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J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfcîgneur  lo 
Gardc-dcs-Sceaux ,  V Abrégé  de  VHïfloire 
générale  des  Voyages^  par  M.  DE  LA 
Harpe  ,  &  je  ny  ai  rien  trouvé  qui 
m'ait  paru  devoir  en  empêcher  Timpreffion;. 
À  Paris,  le    lo  Janvier   1779, 

Signé\   SUARD; 
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JuOUIS»     PjLB.    lA     GILACB     DB    DlBU^     Ro) 

de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  éc  féaux  Con^ 
icillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  >  Grand* 
ConCeil ,  Prévôt  dç  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leur^ 
Ueutenans  Civils ,  ôç  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appar«* 
tiendra  :  S  a  l  u  T  :  Notre  amé  le  Sieur  Panckoukb  i 
libraire  à  Paris,  Nous  a  fait  expofçl:  qu'il  defîrcroit  fairç 
Jjnpriqaer  &  dpnnçjr  au  Public  V Abrégé  ie  VHifloire  gêné-* 
raie  des  Voyages  ,  par  M,  de  za  Harps ;  S'il.  Nouf 
pjaifoit  lui  açcojrdci:  nçs   Içtueç  de  Privilège  poui:  ce 
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néceâàires,  A  cbs  causes  »  toulanc  £iTorableaitiit 
traiter  rExpofant ,  Nous  lui  avons  permis  êc  permetton3 
par  ces  préfetites  de  flire  ilbpril&ef  fedikOilVta^  autant 
de  fois  que  bon  lui  Temblera  »  &  de  le  vendre ,  ^ir« 
^vendre  6c   débiter   partout  notre  Royaume  ,  pendant 
le    temps  de   trente  antuei    confécucives  ,   à   compter 
de  la  date  des  Fréfentes>  6c  encore  pendant  la  vie  dudit 
ûeur  DB  LA  Haupb  ,  fî  celui  ci  Turvic  à  l'expiration  da 
prêtent  Privilège ,  conformément  à  1* Article  IV  de  l'Aria 
du  Confcil.dn  jo  Aodt  i777>  portant  Règlement  fut 
la  durée  des  Privilèges  en  Librairie,  Faifons  défenfes  k 
tous  Imprimeurs,  Libraires  >  &c   autres   perfonnes ,  de 
quelque  qualité  de  condition  qu^elles  foient ,  d'en  intro- 
duire  d'impreiHon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiÏÏance;  commie  auflj  d'imprimer  ou  faire  imprimer  , 
vendre  ,    faire    vendre  ,   débiter    ni    contrefaire    ledit 
Ouvrage^  fous  quelque  prétexte  que  ce  pui^  être  >  fans 
la   permi^fion  expreâè  &  par  écrit  dudit  Ëxpofant  feS 
hoirs  ou  ayans^caufcs  >  à  peine  de  faille  &  conâfcxtioa 
des  exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d'amende 
qui  ne  pourra  être  modérée  pour  la  première  fois ,  àt 
pareille  amende  &  de  déchéance  d'état  en  cas  de  récN 
dive ,  de  de  tous  dépens ,  dommages-intérêts  :  Conformé- 
ment à  l'Artctdu  Confcil  du  )o  Août  1777  j  roncetftant 
les  contrefaçons  :  a  la  charge  que  ces  Prérenie$  fe- 
ront  cnrégiftrécs   tout    au  long  fur  le  I^lcgifttc  de  la 
Communauté    des    Imprimeurs  &c  Libraires  de  Paris» 
d^ns  trois  .  mois  de  la  date  d'icellcs  ;  que  rimpreflloft 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs  ,  en  beau  papier  &  beaux  caraûeres ,  confor- 
mément aux  Réglcmcns  de  la  Librairie,  à  peine  de  dé- 
chéance  du  préfcnt  Privilège  :  qu'avant  de  l'expofer  en 
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"ttntey  le.ttitlitircrit  qui  anni  Terri  de  copie  à  l'impteflfion 
du  dit  Ouvrage ,  fera  remis  dstm  le*  mttne  état  oà  l'Ap- 
probation y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  trés^cher 
ac  féal  Chevanet»  Garde- des  Sctanx  de  France,  k 
Sieur  Hub  pb  Muloiibnil,  qu'il  en  fera  enfulce  remit 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publiqèr,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans 
celle  de  notre  ti'èscher'&  féal  Chevalier,  Chan^eliet 
de  France  ,  le  Sieur  db  Maufbou,  &  un  dans  celle 
dudit  ^£eur  Hub  db  Mi&ombnil  ,  le  tout  à  peine 
de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous 
mandons  6e  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  6c 
(es  lyans-caufes,  pleinement  6c  paisiblement ,  fans  fouffrit 
qu'il  leur  Toit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Vou- 
lons que  la  copie  des  Préfentes  ^  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  '  â  la  fin  dudit  Ou« 
vrage,  foit tenue  pour  duement  lignifiée,  6c  qu'aux  copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés  6c  féaux  Confeillers 
Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  Toriginal.  Comman* 
dons  au  premier  notre  HuKTier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  aÛes  requis  6c 
aécefiâires ,  fans  demander  autrépermldion ,  6c  nonobstant 
clame«ir  de  Haro  ,  Charte  Normande  6c  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir,  DONNt  à  Verfaiilcs, 
le  trentième  jour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce 
inil  fept  cent  foixante-dix-neuf ,  6c  de  notre  règne  le 
ibieme.  Par  le  Roi  eo  fon  Confeil, 

Sign^,  LS  BEGUB. 


Digitized  by  VjOOQIC 


XXIV 

Btgiflré  fwr  Ï€  Regijlre  XXI  de  la  Çkambre  Royale 
tr  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  p 
N.^  Z84 ,  fol.  z  5  7 ,  conformément  aux  dijpojîtions  énoncées 
dans  le  préfent  Privilège»  A  Paris  ^  ce  lo  Janvier  p 
X7$©, 

Signéi  A.2i.  LoTTXKi  tihâ , Syndic^ 
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DE    CET  ABRÉGÉ. 

Vers  lati  1745,  quelques  Gens  do 
Lettres  d'Angleterre  ,  auflî  inftruits  quo 
laborieux  ,  &c  doués  de  cette  confiance 
infatigable  qui  caradérîfe  cette  Nation  dans 
toutes  fês  entreprifes ,  formèrent  le  projet 
dune  Colledion  complète  de  toutes  les 
Relations  de  Voyages  publiées  dans  toutes 
les  Langues  de  l'Europe.  Les  priocipaux 
"  fondemens  de  leur  édifice  étaient  trois 
volumineux  Recueils  qui  cxiftaient  déjà 
fur  cette  matière  i  ceux  dHackluit  ,  de 
Purchaff  &  de  Harris.  Ils  y  joignirent 
d'autres  Voyageurs  Français ,  Hollandais , 
lAUemands ,  Portugais ,  Efpagnols  &  autres, 
qu'ils  prirent  la  peine  de  traduire  en  Anglais. 
Leur  cntreprifc  fut  communiquée  à  TAbbo 
Prévôt ,  Écrivain  avantageufement  connu 
par  te  fuccès  de  fes  Romans  >  &  par  ^ 
Tome  L  a 
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fécondité  delà  plume.  Ce  plan  lui  parut  utile 
au  Public ,  &  fait  pour  être  bien  accueilli 
par-tout.  Moins  fufceprible  qu'aucun  autre, 
dctre  effraye  par  rimmenfité  &  la  longueur 
du  travail ,  il  s'engagea  à  traduire  TOuvrago 
dans  notre  Langue,  k  mefure  que  les  feuilles 
Anglaifes  fbrtaient  des  preffes  de  Londres, 
&  à  fournir  cous  les  fix  mois  un  volume 
i/z-4°  de  fept  à  huit  cens  pages  d'un  caraâerc 
très-ferré i  &',  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant ,^ 
il  tint  parole.  Les  ïîx  premiers  volumes , 
qui  en  vaudraient  dix-huit  de  ceux  qu'on 
imprime  aujourd'hui ,  parurent  dans  l'eipace 
de  trois  ans ,  fans  que  la  prôdigieufe  mul^ 
titude  de  Gravures  i  &le  nombre  de  Cartes 
géographiques  ferviffent  jamais  de  caufè  ni 
.de  prétexte  à  aucun  retardement.  Il  eft  vrai 
qu'il  reçut  des  cncouragemens  de  toute 
efpèce  j  de  la  part  de  M.  le  Comte  de 
Maurepas ,  &  de  M.  le  Chancelier  d'A-i 
gueffeau ,  tous  les  deux  faits  pour  fentir 
T'utilité  de  fon  travail ,  &  pour  en  jugcjc 
le  mérite.  Le  Géographe  de  la  Marine  y 
M*  BçUin ,  fiit  chargé  de  dreffer  les  Cartçs; 
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\t  célèbre  Cochîn  fie  tous  les  Deflïns,  quî 
pafient  pour  des  chefs-d'œuvre.  L'Ouvrage 
fc  répandît  dans  toute  l'Europe» 

Mais  les  Auteurs  Anglais  fe  plaîgnîrenf 
de  ne  pas  recevoir  chcï  eux  les  mêmes 
fecours  qu'ici  le  Gouvernement  accordait 
au  Traduâ:eur  Français.  La  guerre  allumée 
pour  la  fucceflîon  dé  ^Empereur  Charles 
VI ,  occupait  alors  le  Miniôere  de  Londres  > 
&  foit  que  les  Rédadeurs  Anglais  fufTcnt 
rebutes  des  difficultés  qui  renaiffaient  fans 
ceffe ,  &  qu'ils  n'avaient  pas  toutes  apperçues 
d'abord,  foit  que  notre  Langue  plus  répan* 
due  que  la  leur ,  procurât  à  la  Traduâion 
un  débit  beaucoup  plus  grand  qu'à  l'Ou- 
vrage oiilpnîd,  ils  fe  trouvèrent  accablés 
fous  le  fardeau  d'une  entreprife  dans  laquelle 
le  profit  n  était  pas  en  proportion  de  k 
peine ,  &  après  le  feptierae  volume ,  ils 
labandoimercnt  entièrement»  Ce  Fut  alors 
que  M,  TAbbé  Prévôt  ,  qui  s'était  déjà 
permis  d'indiquer  pluficurs  fois  les  vices 
de  leur  méthode  ,  &  les  défauts  de  leur, 
lédaâion,  en  parla  avec  plus  de  liberté  ^^ 

ai| 
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témoigna  tout  le  regret  qu'il  av^it  d'avoîC 
été  afièrvi  à  ui^  plan  fi  défeducux ,  &  cita 
le  jîiQÇ  ^ue  lui  avait  dit  M,  d'Aguefleau  : 
Mes  Anglais  ne  favent  pas  faire  un  Liyre; 
mot  qui  n'était  que  trop  vrai  alors, &  que 
depuis  ,  les  Hume  >  les  Robertfon  les 
(Gibbon  ,  ont  fi  bien  démenti. 
uvMâisJ'iïîfatigable  Compilateur,  en  avouant 
tout  ce  qui  manquait  à  la  méthode  qu  il 
avait  fuivie ,  ne  put  s  empêcher  de  recon- 
naître &  d'annoncer  lanécelÇté  où  il  croyait 
être  de  là  fiiivre  encore  dans  la  conti- 
puation  de  l'Ouvrage  abandonné  par  les 
Anglais,  &  dont  tout  le  poids  retombait 
déformais  fur  lui  feul.  Il  était  difficile ,  en 
effet,  de  revenir  de  fi  loin  ^t^A^.pas,  La 
machine  était  montée  i  il  en  eût  trop  coûte 
de  la  reconftruire  &  de  la  Amplifier.  Dail- 
Jeursu.  le  changement  de  forme  dans  les 
volumes  fubféquens ,  n  eûtfervi  qu'à  décré- 
diter les  premiers.  H  pourfuivic  donc  fa 
route ,  fans  regarder  derrière  lui ,  &  arriva 
Jufquau  quatorzième  volume  où  finiflait 
fon  Ouvrage  >  (ans  fdurnir  aux  Lcdeiyrs 


Digitized  by  LjOOQIC 


TK^^F  J  C  É.  V 

-uû  fil  qui  pût  les  conduire  dans  les  fentîers 
tortueux  &  innombrables ,  dans  les  landes 
arides  dk  ce  vaftci  labyrinthe,  où  il  s  était 
enfoncé  avec eux::;^'^  "^'^   "^         »  ^   -v    .    ^ 

En  effet ,  que  Ton  çpnfulEe  ceu^^-  qiy> 
ont  feuilleté  cette  énorme  Compilation, 
dont  le  fonds  était  fi  riche ,  &  qui  pouvait 
réunir  tant  d'agrément  à  tant  d'inftrudion.,: 
ils  vous  diront  tous  que  le  Livre  leur  eft 
tombé  cent  fois  des  mains  ,  &  ceux  qui 
ont  mis  le  plus  de  confiance  .'à  le  tiré,  le 
regardent  comme  un  Livre  phis  fait  pour 
être  confulté  que  pour  être  lu  <lc  fuite.  Et 
cependant ,  quel  Ouvrage  plus  fiifceptible 
dune  ledurc  fuivie  &  agréable  ,  qu'une 
Relatic     dé^oyage^îî- 

D'où  vient  donc  que  cette  Compilation 
de  l'Abbé  Prévôt,  fi  intércfTante  &c  (i 
curieufe  dans  quelques  parties  ,  c&  en  total 
fi  faftidicufe  &  fi  pénible  à  lire  ?  Il  s'en  offre 
bien  des  raifons. 

i."*  Il  n'y  a  nul  choix  ,  nulte  fobriété 
dans  remploi  des  matériaux  :  tout  y  eft 
iadiâinâement  mis  en  œuvre  ^y^  &  pour  uïk 

&  iij 
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.Voyage  vraiment  digne   datteritîon  par 
une  découverte  importante ,  par  des  con- 
naillânces  exaftes ,  par  des  détails  attachans  ,^ 
il  y  en  a  dix  qui  ne  contiennent  que  des 
aventures  communes ,  des  vues  fiiperficielles ^ 
des  defcriptions  rebattues.  On  a  fur -tout 
cntaffé ,  les  uns  fur  les  autres ,  de  fîmples 
Journaux  de  Navigation ,  qui  n'ont  d  autre 
objet  que  de  nous  dire  qu'un  tel  jour  on 
partit  de  tel  lieu  très-connu ,  pour  arriver 
à  tel  autre  qui  ne  l'eft  pas  moins  y  qu'(»a 
prit  hauteur  à   tel  degré  >  qu'on  jeta  la 
fonde  à  tant  de  brafles>  qu'on  apperçut 
des  poiflbns  volans ,  qu'on  eut  tel  vent ,  &Cé 
Cette  profuûon  de  circônftances  puremçnç 
nautiques,  accumulées  &. répétées  dans  le 
Livre  de  l'Abbé  Prévôt  jufqu'à  l'extrême 
fatiétc ,  eft  bonne  a  inférer  dans  un  dépôt 
de  connaiilànces  maritimes ,  où  l'on  voudrait: 
apprendre  le  Pilotage  -,  mais  >  comme  la 
pluparc  des  Lefteurs  uont  ni  te  befoia 
ni  la  curiofité  de  ces  détails  de  marine  ^ 
ils  ne  fervent  qu  a  groffir  inutilement  des 
volumes  déjà  trop  remplis  d'autres  inuti* 
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licés^  &  augmentent  le  dégoût  &  rcnnuî* 
z.°  Cette  Compilation  manque  abfolu- 
menc  d'ordre  &  de  méthode.  Après  la 
diftribution  générale  de  TAfrique^  de  TAfie 
&  de  rAmérîque  >  on  n'a  eu  d'autre  foi» 
qued'entaffcr  pêle-mêle  tous  les.  Voyageurs 
qui  ont  parlé  des  mêmesJ^ays  >  de  maniera 
que  le  Lcdeur  eft  ramené  vingt  feris  aux 
mêmes  lieux ,  fans  apprendre  rien  de  nou^^ 
veau  y  &  fans  qu'on  ait  fongé  ,  ni  à  lut 
épargner  les  répétitions  qui  le  fetiguent,  ni 
k  concilier  les  contradiârîons  qui  l'cmbar-f 
faûent  ,  ni  à  marquer  ta  fucceffîon  des 
dates  &  des  événemens.  Il  en  réfultc  une 
confufion  générale' des  laits  j  des  époques 
&  des.  perfonnagcs* 

j*"^  Quoique  la  profe  de  TAbbé  Prévôt 
ak  en  général  du  nombre,,  de  la  facilité  &i 
du  naturel,  le  ftyle  de  TOuvrage .manque 
abfoliiment  d'intérêt  &:  de  variété  :  les  plus^ 
grandes  ehofes  y  font  racontées  du  même 
tan  que  les  plus  communesi  &  les  Auteurs 
ou  le  Tradudeur  ne  s  élevant  jamais  avec 
k  fuîct  y  &  uç  coiiverfant  point  avec  1q 

1^  iv. 
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Ledeur,  fcmblent  s'être  défendu  de  penfeif 
&  de  fentir-  On  ne  trouve  parmi  tant  de 
narrations ,  ni  une  réflexion  fine  ou  pro- 
fonde, ni  une  peinture  énergique,  ni  un 
mouvement  de  fenfibiiité.  L'Éloquence  & 
la  Philofophie  femblent  bannies  de  ce  long 
Ouvrage. 

Voici  maintenant  ce  qu'on  a  cru  pouvoir 
faire  pour  le  préfenter  au  Public ,  fous^une 
forme  plus  agréable. 

L'Ouvrage  de  l'Abbé  Prévôt  cft  de  feizo 
volumes  /Vz-4°,en  y  comprenant  un  volume 
de  Supplément  qui  eft  le  quinzième  ,  &  la 
Table  générale  des  matières ,  qui  fait  le 
icizieme.  Depuis  fa  mort ,  on  a  imprimé 
une  fuite  de  trois  nouveaux  volumes ,  com- 
pofés  par  MM.  Querlon  &  de  Leyre,  &:  on 
doit  publier  inçeflamment  deux  nouveaux 
volumes,  ce  qui  formera  en  tout  vingt-un 
Cornes.  On  peut  juger  de  la  réduction  qu'on  a 
cru  néççflTaire ,  &  dunombre  des  fuperfluités 
qui  omt  paru  devoir  être  élaguées ,  puifque, 
dans  Qçtce  uiouveUe  édition,  les  vingt -ua 
lomes  zV4°  font  réduits  à  vingt-un  yoîumcs 
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ifi'S^  y  dans  lefqucls  même  on  a  compris 
tous  les  Voyages  autour  du  Monde  entrepris 
&  exécutés  depuis  la  mort  de  l'Abbé  Prévôt  i 
ceux  de  M.  de  Bougainville  ,  à  qui  nous 
devons  les  premiers  détails  imprimés  fur  la 
Nation  finguliere  d'Otahiti  j  ceux  qu'on  a 
tentés  de  nos  jours  dans  la  mer  du  Sud> 
pour  la  découverte  des  Terres  Auftrales , 
&  dans  la  mer  du  Nord,  pour  chercher  un 
paflage  dans  l'Océan  Oriental ,  prodiges 
d'audace  Se  de  conftance ,  qui  femblent  le 
dernier  effort  des  lumières  &  des  forces 
de  l'homme  ,  &  qui  doivent  immortalifer 

les  noms  des  Cook  ,des  Bank ,  des  Solander, 

» 

des  Wallis  ,  des  Byron ,  dès  Phipps ,  &c. 

On  voit  que,  dans  cette  dernière  Partie, 
on  n'a  point  travaillé  d'après  M.  l'Abbé 
Prévôt.  Mais  on  a  cru  néceffaire  de  la 
traiter ,  pour  compléter  M  Abrégé  de  VHif- 
toire  générait' des  Voyages  ,  &  conduire 
le  Ledeur  au  même  terme  où  font  par- 
venues, en  ce  genre  ,  les  entreprifes  &  les 
connaiflànces  de  notre  fiécle. 

11  rcfte  à  expofer  la  méthode  qu'on  a 
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iûivie  dans  la  compoficion  de  cet  Abrégé*. 
D'abord  on  a  voulu  rendre  propre  à 
toutes  les  clafles  de  Leâeurs  un  Livre  qui 
cô,  en  effet ,  de  nature  à  être  lu  par  qui- 
conque veut  s  amufer  ou  s'inflxuire.  On  a 
donc  fiipprimé  tout  ce  qui  n'était  fait  que 
pour  occuper  un  petit  nombre  d'hommes  >  ' 
&  pout  ennuyer  le  plus  grand  nombre. 
Tout  ce  qui  s  appelle  Journal  de  Naviga- 
tion ,  a  été  retranché  :  toutes  les  répétitions , 
toutes  lesfupcrfluités,  toutes  les  cif confiances, 
indifférentes,  toutes  les  aventures  vulgaires» 
voilà  ce  qu  on  a  fait  difparaitre. 

On  a  tâché  enfuice  de  mettre  le  plus 
d'ordre  &  de  clarté  qu'il  a  été  pofIible> 
dans  la  diflributîon  des  différcns  Voyages» 
de  manière  qu'on  ne  perdît  p^  un  pays 
de  vue ,  fans  avoir  apris  tout  ce  qu'il  pou* 
vait  offrir  de  curieux  &  d'intéreffant. 
Dans  la  partie  defcriptive,  on  a  claffé  ks 
articles  généraux,  de  manière  que  Tun  ne 
fc  confondît  jamais  avec  l'autre. 

On  seft  efforcé  d'ailleurs  de  mettre» 
dans  cette  méthode  9  toute  la  variété  donc 
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elle  était  fu(ceptibIC|  en  plaçant,  toutes 
les  fois  quon  l'a  pu,  fans  bleflèr  Tordre, 
un  Voyage  d'aventures  après  des  defcrip- 
tions  de  mœurs  &  de  lieux.  Cette  partie 
romanefque  des  Voyages,  quelquefois  fu- 
pérîeure  à  tous  les  Romans  pour  Imtérêc 
&:  le  merveilleux,  eft  ^ite  pour  repofèc 
l'attention  du  Leâeur,  en  flattant  foa  ima« 
gination« 

Quand  un  Voyageur,  qui  s'eft  vu  dans 
des  fîtuations  extraordinaires,  raconte  lui- 
même,  on  s'eft  bien  gardé  de  prendre  ùl 
place  ;  oh  Ta  laiflc  parler  fans  rien  chan- 
ger, rien  ajouter  à  fbn  récit.  On  ne  rem- 
place pas  ce  ton  de  vérité,  cette  expref^ 
fîon  naïve  que  donne  le  fouvenir  d'un 
grand  péril  à  l'homme  qui  s'y  eft  trouve, 
à  celui  dont  l'âme,  après  avoir  été  forte- 
ment ébranlée,  retentit,  pour  ainfi  dire, 
encore  long -temps  de  rimprcffion  quelle 
a  reçue. 

On  n'a  fait  non  plus  que  très-peu  de 
changemens  dans  les  defcrîption^  de  lieux 
&  de  ^moeurs  2  dans  les  détails  phyfîquesi 
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d'abord  pour  n'en  pas- altérer  la  vérke^ 
cnfiiite  parce  que  la  didîbn^tiei  TAbbe 
Prévôt  5  'toutes  les  fois  que  le  fujet  ne  der 
mande  pas  d  élévation,  a  de  la  pureté  & 
de  la  clarté.  Maî^dfi  y  a  joint,  autant 
qu'on  l'a  pu,  cette  Philofophie  qui  lut 
manque  abfolument ,  &  qui  doit  être  l^nia. 
d'un  Ouvrage  de  cette  efpèce.  Car  que 
fcrt-il  de  promener  le  Ledeur  d'un  bout 
du  Globe  à  lautrc,  fi  ce  n'cÀ  pour  le 
faire  penfer,  &  pour  penfer  avec  lui? 

On  nentend  point  par  Philofophic 
ces  fpéculations  audacieufes  &  dcftrudî- 
ves,  qui  attaquent  tour  pouvoir  &  tout 
principe,  &  qui  ne  font  que  l'abus  de  la. 
Phiiofophie,  comme  le  Fanatifme  eft  l'abus 
de  la  Religion  ;  mais  cette  morale  pure  & 
univcrfcUe,  qui  n'eft  diftée  &  fentic  que 
par  le  cœur,  qui  ne  cherche  dans  toutes 
les  connaiflances  que  l'homme  peut  ac- 
quérir, que  de  nouveaux  rapports  faits  pouir 
l'attacher  à  fes  fcmblables  ,  &  qui  lut 
apprend  fans  cefle  ce  qu'iPeft  pour  les. 
autres,  &  ce  que  les  autres  font  pourluL 
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^^^A  i égard  (^ç^;obfervatîons  phyfiqucs  fur 
V5j^ifn^s  &:  les  produdions,  on  les  a 
reftreinces  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  avère  & 
&  de  plus  remarquable,  &  Ton  fent  biea 
qu'un  Abrégé  tel  que  celui-ci  ne  peut  pas 
offrir  le  fyftême  complet  de  THiftoire  na- 
turelle du  Monde  entier.  On  a  voulu  que 
chaque  Ledeur  trouvât  dans  ce  Livre  ce 
que  lui-même  obferverait  avec  plai/îr  en 
voyageant. 

Dans  la  partie  purement  hiftorîque,  dans 
le  récit  de  ces  premières  découvertes  qui 
ont  été  de  grandes  expéditions,  telles  que 
celles  des  Portugais  dans  l'Afie,  celles  dès 
Cortès  &  des  Pizarre  en  Amérique,  il  a 
fallu  fouvent  prendre  la  plume,  avec  le 
tegret  de  rie  pouvoir  la  donner  à  un  Tiré- 
Livc,  ou  à  un  Tadçe-  Il  n'y  a  point  de 
palette  trop  riche,  point  de  touches  trop 
brillantes  pour  de  pareils  tableaux,  &  Ton 
avoue  même  que  ce  n'efl:  point  aflez  de  les 
tctouchcr ,  &  qu'il  faudrait  les  refaire  en 
icntier.  Ces  époques  fameufes  dans  l'Hif- 
pire  du  Monde  dont  elles  ont  change  la 
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face,  CCS  merveilles  de  l'homme  qui  ont 
été  fcs  crimes,  ces  ritres  de  (a  grandeur  it 
de  fa  honte  ,  auront  toujours  un  grand 
pouvoir  fur  Timagination,  &  feront  Icn* 
tretien  de  la  dernière  poftérité»  Sans  fe 
flatter  dette  au  niveau  d'un  tel  fujet,  il 
a  fallu  du  moins  fuppléer,  dans  cette 
partie,  le  premier  Rédadeur  qui  en  étaii: 
reftc  trop  loin. 
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DIVISION  GÉNÉRALE 

DE  CET  ABRÉGÉ. 

On  A  CRU  qu'il  pouvait  être  utile  de 
mettre  d'abord  cette  divifionfous  les  yeux 
du  Ledeur ,  de  manière  qu'il  pût  embraflèr; 
d'un  coup-d'œil,  toute  la  route  qu'il  va 
parcourir. 

L'Ouvrage  eft  divifc  en  quatre  Pat-- 
des  :  les  Voyages  d'Afrique ,  ceux  d'Afic; 
ceux  d'Amérique ,  &  les  Voyages  vers  les 
Pôles. 
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PREMIERE  PARTIE. 

'Afrique. 

Ij'Afrique  devait  naturellement  être 
traitée  la  première,  parce  que  ceft  en 
faifant  le  tour  de  cette  partie  du  Monde , 
par  le  Cap  de  Bonne-Efpcrance ,  quon 
a  trouvé  la  route  nouvelle  des  Indes,  fut 
.vie  depuis  par  tous  les  Navigateurs.  D'ail- 
leurs lexpédicion  de  Gamadans  les 
grandes  Indes  a  précédé  de  quelques 
années  celle  de  Colomb ,  dans  les  Indes 
que  Ton  a  nommées  Occidentales. 

Cette  première  partie  concernant  FA- 
frique ,  çft  partagée  en  fîx  Livres.  Le  pre- 
mier offre  un  précis  très-fuccîn£t  des  dé- 
couvertes &  des  conquêtes  des  Portugais , 
dans  rOrient'^  jufqua  lepoque  de  leur 
décadence  ,  %i  jufqu  au  moment--  où  ils 
furent  dépouillés  par  les  autres  PuiiTances 

de  l'Europe^ 
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4c  rEùropc.  Ce  Dvrc  n*cft ,  à  pf oprciftfent 
parler,  qu'Une  introduftion  hiftorique.     \ 

Ceft  dans  le  fecônd  Livre  que  corrtï 
mcncc  la  Relation  des  Voyages  \  il  côttr 
tient  ïcS  prcrtiiercs  tentatives  dfcs  Ahglaîi, 
far  les  côtes  d'Afrique ,  dans  les  Indes  H, 
dans  là  nier  Rouge  i  les  aventutes  d'uû 
Capitaine  de  cette  Nation,  nommé  Roberts 
&  la  defcription  des  Canaries  &  des  Iflel 
du  Cap-Vert,  ficuces  dans  la  mer  d'A* 
frique»  fur  la  route  du  Cap  de  Bonnc^^ 
Efpcrance. 

Dans  le  troifîème,  Ton  pâ^e  au  Cbn« 
tinent  Afriquain  ,  à  commencer  par  le 
Sénégal,  où  les  Européehs  ont  eu  Icuri 
premiers  écabliflëmçns,  &  Ton  obferVe  le* 
peuples  placés  entre  la  rivière  qui  a  donné 
fon  nom  à  cette  contrée  &  celle  de  Gam* 
bra,  fur  laquelle  les  Nations  de  TËurope 
ont'  âuflî  \les  comptoirs.  Les  Voyages  raf- 
femblés  dans  ce  Livre,  setendeot  jufqu'à 
Sierra-Léona. 

Dans  1^  quatrième  ,  où  nous  avancent 
vers  la  Guinée ,  Top  a  réuni ,  fuivanc  1« 
Tome  Ix  b 
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plan  que  1  oa  j^^était  propojÊ  ,  plufîearS 
Voyages  plus  hiftoriques  que  dcfcrîptifs  & 
qui  offrent  des  détails  très-curieux"  &  très- 
intéreflàiis,  fur  la  traite  des  Nègres  &  fur 
les  viâioires  fanglantes  du  Roi  de  Daho- 
may ,  Conquérant  Barbare,  dont  le  nom 
cft  fameux  dans  l'Afrique. 

Le  Livre  cinquième  comprend  la  def» 
criptîon  totale  de  la  Guinée,  de  la  cote 
de  Malaguetce,  de  la  côte  d*Ivoire ,  de 
la  côte  d'Or ,  de  la  côte  des  Efclaves  &  du 
Royaume  de  Bénin. 
.  Le  fîxieme  Livre  termine  cette  pr'emîerc 
Partie ,  par  ks  Voyages  &  les  établifTemens 
des  Portugais  à  Cotigo,  &  ceux  des  Hol- 
landais au  Cap  de  Bojme-Efpérance.  On 
y  a  joixu:  un  Tableau  des  mœurs  de  la  fin- 
gulicBC  Nation  des  Hottentots ,  d'après 
Kolben ,  &   quelques  détails  fur  la  côte 
orieotale  d'Afrique  &fur  le  Monomotàpa,' 
pays  moinj  connus  i&  moins  fréquentés  des 
Européens  que  la  côte  occidentale. 

Ces  iix  Livres  forment  les  trois^remiers 
Volumes  de  cet  Abrégé. 


Digitized  by  LaOOÇlC 


PRÉ  FACE,         xix 

^.  ^^^^'"     ,  ^ 

SECONDE  PAÊ^TIE. 

La  seconde  Partie,  beaucoup  plus  éten* 
due  que  la  première,  &'  donc  le  fond  eft 
plus  riche  bù  plus  varié,  contient  tous  lei 
Voyages  d' Afie  que  1  on  a  cru  devoir  choi^îi^ 
dans  la  grande  CoUedion  de  TAbbé  Pré* 
Vofc  Elle  eft  divifée  en  fept  Livres* 
*  Le  premier  contient  plufîeurs  Voyages 
remplis  d  aventures  extraordinaires ,  ceu:x 
de  Pyrard,  de  Pinto,  de  Bontékoé,  &  la 
defcription  de  toutes  les  Mes  de  ia  mer  àcs 
Indes,  depuis  les  Maldives  jufqu'aux  Phi- 
lippines. • 
Lé  fécond  notîs  mené  dans  le  Conçi-* 
hent,  fur  la  dve  occidentale  du  Gange,  &£ 
lé  Lefteur  peut  parcourir  tout  Tlndouftarf 
avec  des  Voyageurs  renommes,  çels  que 
rÂnglais  Rhoé,  Bernier  le   Médecin,  &t 
Tavcrnier  le  Joaillier  :  celui-ci ,  malgré  fâ 

.    .      -bij 
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'  réputation  y  a  paru  fufpcâ  du  côté  de  I^ 

véracité  y  mais  tout  le  monde  a  rendu 
juftice  aux  lumières  du  Philofophe  Bernier, 
&  à  lagrément  qu il  a  répandu  dans  fon 
Voyage  de  Cachemire. 

Le  "Livre  troîficme  nous  conduit  de 
lautre  côté  du  Gange,  dans  la  partie 
orientale  des  Indes  ^  jufqu'à  la  Cochin- 
chine  &  à  Siam.  On  fait  combien  cette 
dernière  contrée  a  excité  de  curiofité  en 
Europe ,  depuis  le  Voyage  du  ?•  Tachard 
&  des  Jéfuîtcs  Mathématiciens  >  envoyés 
par  ordre  de  Louis  XIV,  fur  de  magnih- 
iques  cfpérances  qui  ne  tardèrent  pas  à  s  c- 
vanouir. 

Le  Livre  quatrième  préfente  un  Tableau 
très  vafte  &  très  détaillé  de  ce  célèbre 
•  Empire  de  la  Chine ,  fur  lequel  il  ibmbl^c 
que  rôn  dût  avoir  les  notionis  les  plus 
authentiques  &  les  moins  conteftées,  d'a- 
près le  long  féjour  qui  avaient  fait  à  la 
Cour  'de  Pékin ,  les  Auteurs  des  Lettres 
édifiâmes.  Jamais  on  n'a  été  à  portée  d'ob- 
ferver  mieux  &  plus  long^temps  Tintérieur 
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id'un  grand  Empire }  &  cependant  les  Mé- 
moires qu'on  nous  a  donnés  fur  la  Chine> 
quotqtie  crès-^endus  &  crès-inftru£Hfs ,  ont 
été  la  fourcc  de  querelles  interminables , 
fur  plufîeurs  pomcs  imporcans  d&  la  Reli^ 
gion  &  du  Gouvernement  des  Chinois.} 
&  à  la  difficulté  de  favojr  bien  une  langue 
celle  que  la  leur,  s*eft  jointe  depuis  celle 
de  pénétrer  dans  un  pays  donc  ils  nous  onc 
défendu  Facccs. 

Le  Livre  cinquienie,  beaucoup  moins 
détaille  ^renfecme  ce  que  Ton  a  pu  raHcm- 
Met  d'inflxuâions  &  de  hunieres  fur  ces 
immenfes  contrées  qui  portent  te  nom  de 
Tariaricy  &  qui  s  étendent  fi  loin  au  Nord 
&  à  rOrienc  de  notre  Hémiiphère.  Les 
conjeéhircs  formées  de  nos  jours  fur  les 
révolutions  qu  a  pu  effuyer  cette  partie  dit 
Globe,  doivent  en  rendre  l'examen  plus 
important.  Mais  malheureufcmenc  c'eft 
peut-être,  de  tous  les  pays  >. celui  qui  par 
fa  nature  mçme  3,  par  la  quantité  de  mon- 
tagnes &  de  déferts  ,  &  par  la  difficulté^ 
du.  féjtpur  &;  des  communications,  a  fournil 

b  iiî 
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le  moins  dfe  fôcours&dc  facilité  à  la^ivo 
çuriofitc  des  Voyageurs, 

Le  Livre  fixiçmc  nous  fait  paflcr  do 
la  Tarcarie  en  Sibérie  ,  fur  les  pas  de 
M.  Gmelin  &  de  M.  TAbbéChappe,  deu^ç 
Philofophes  qui.  voyageaient,  l'un  par  les 
ordres  de  rAcadémie  de  Péterfbourg,  & 
l'autre  par  ceux  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris  i  ce  qui  n'empêche  pas  que  ce 
dernier,  pour  ce  qui  regarde Içs  moeurs, 
pe  doive  être  lu  &  extraie  avec  d'autant 
plus  de  précaution^  qu'il  a  été  démenti  fur 
plufîeurs  faits  par  les  Ruiles,  que  l'on  doiç 
croire  mieux  inftruits  que  lui. 

Le  feptieme  Livre  conduit  le  Ledeuc  A 
cette  Ifle  fameufe  du  Japon ,  fitiiéç  à  l'ex^ 
trémité  dç  la  grande  mer  d'Afie ,  &  vers 
le  poiflt  de  latitude ,  par  lequel  on  a  cher- 
ché h  communication  de  la  mer  du  Nord 
à  rOcéan  oriental.  Dans  la  defcriptioa 
de  ce  pays  remarquable  à  tant  d'égards  ^ 
4c  ce  peuple  extraordinaire,  féparé  du 
yçfte  des  humains  par  (qs  mœurs  étranges 
mxmx  ^ue  par  les  flots  quirenvirgnoent. 
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on  n'a  paiera  fuivre  de  meilleur  guklc 
que  le  Hollandais  Ka^mpfer,  homme  fàge 
&  vcridique  ^  &  d'une  Nation  qui ,  de- 
puis longtemps ,  cft  la  feule  de  l'Europe 
qu'on  reçoive  encore  fur  les  côtes  du 
Japon. 

Cette  feccMide  Partie  de  l'Abrégé  ^  forme 
iîx  Volumes^ 


hV 
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TROISIEME  PARTIE. 

Amérique^ 

La  troisième  Partie  cft  dîviféc  en  douze 
Livres.  Le  premier  contient  le^  décou^ 
vertes  de  Colomb,  fc  les  premiers  établit 
femens  des  Efpagnols  dans  le  Nouveau 
Monde,  les  entreprifcs  hardies  de  Vafco- 
Nugncz  qui  montra  le  premier  aux  £fpa^ 
gnolsj^  la  FQute  du  Pérou  par  la  mer  du 
Sud ,  route  fui  vie  depuis  par  Içs  Pizarcs  & 
les  d'Almagro. 

Le  feçpnd  eft  VHiftoire  de  ta  conquête 
du  Mexique,  d'îiprès  Solis  68  Hcrréra. 

Le  troifiemç  réunit  la  defcription  de 
l'ancien  Empire  du  Mexique ,  &  cçllo 
du  Gouvçrnemçnç  Efpa^ol  dans  çettq 
contrée^ 

Le  quatrième  renferme  la  conquête  Se 
]a  defcription  du  Pérou  ancien  &  modetne; 
il  çft  wrminé  par  Iç  Voyage  des  Mathcmar 
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tidcns  Français  &  Efpagrids,  aux  monta* 
gncs  de  Quito ,  pour  la  mcfurc  d'un  degré 
du  méridien ,  &  le  retour  de  M.  de  la  Con* 
damine  par  la  rivière  des  Amazones. 

Le  Livre  cinq  continue  la  defcriprion 
de  l'Amérique  méridionale,  depuis  Tlfthmo 
de  Panama  jufqu  au  Bréfil ,  &  offre  entre 
autres  chofes,  des  détails  curieux  fur  la 
Guiane ,  vafte  contrée  ,  peu  connue  juf- 
quiei  des  Européens,  &:  que  Ton  croie 
auflî  riche  en  mines  d'or  que  le  Pérou. 
C'eft  dans  ce  pays  baigné  par  l'Orénoque, 
que  quelques  Voyageurs  ont  placé  le  fa« 
buleux  Eldorado,  ou  la  Terre  de  VOf. 

Le  Livre  fix  contient  la  defcription  du 
&éai.     .      ♦ 

Le  Livra  fept,  où  le  Lefteur  pafle  dans 
l'Amérique  Septentrionale ,  cft  un  Tableau 
abrégé  des  Colonies  Aiiglaifes  du  Conti- 
îient  qui  doançnt  aujourd'hui  un  fi  grand 
fpe£tacle  au  monde. 

Le  Livre  huit  retrace  celui  des  anciens  ' 
établiflcmens  Français  dans  ce  même  Con- 
tinent, dçjpis  la  Louîlfanc,  jufqu'à  la  baie 
d'Hudibn.  • 
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Le  Livre  neuf  cft  un  réfume  du  carac- 
tère ,  des  ufages,  de  la  Religion  &  des 
mœurs  des  Hordes  Sauvages  du  Nord  de 
l'Amérique. 

Le  Livre  dix  traite  de  THiftoire  Na- 
turelle de  l'Amérique  Septentrionale  î  & 
toutes  lés  autres  parties  de  cet  Abrégé 
finiffent  par  un  article  du  même  genre  y 
où  l'on  a  eu  foin  de  ne  raficmbler  que  ce 
qu'il  y  a  de  plus  intéreflânt  &  de  mieux 


avéré. 


.    Le  Livre  onzième  comprend  les  Voyages 
&  les  établiffemens  aux  Antilles. 

Le^Livre  douze  termine  cette  partie  par 
THiftoire  Naturelle  de  ces  mêmes  Mes,  & 
les  Voyages  d'Amérique,  ^nfi  que  ceux 
d'Afic,  forment  fix  Volumes, 
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QUATRIEME  PARTIE. 

Voyages  autour  du  Monde 
&  aux  Pâles, 

Cette  Partie  cft  diviféc  en  fîx  Livres, 
Lé  premier  commence  par  le  plus  an- 
cien des  Voyages  autour  du  Monde,  celui 
de  Magellan  ,  qui  ouvrît ,  vers  l'extrémité 
du  Continent  Américain ,  ce  fameux  paf^ 
fage  par  le  Détroit  auquel  il  a  donné  fort 
nom  ;  Détroit  qui ,  malgré  fcs  diiSciiltcs 
&  fes  périls  j  était  alors  la  feule  commu^ 
nication  connue  de  la  mer  du  Nord  à  celle  . 
du  Sud  i  mais  qui  fut  bientôt  abandonné , 
lorfque  le  Hollandais  le  Maire  eut  trouvé, 
pJus  au  Sud,  «ne  route  plus  facile,  en 
doublant  le  cap  de  Horn  ,  &  fe  fut  auflx 
acquis  rhonneur  immortel  de  donner  fon 
îiom  au  Détroit  où  il  était  entré  le  pre- 
ïpiçr.  On  y  a  joinç  cous  Içs  autres  Voyages 
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autour  du  Globe,  par'  cette  même  routa 
"du  Sud-Oueft,  jufquà  celui  de  rAmîral 
Anfbn,  en  1740. 

Le  fécond  Livre  comprend  tous  les 
Voyages  entrepris  pour  découvrir  ce  paf- 
fage  a  important ,  &  jufqu'ici  vainement 
.  cherché ,  de  la  mer  du  Nord  à  celle  des 
Indes  Orientales,  foit  par  ITft,  foit  ^ar 
rOueft  des  deux  Hémifphères,  rien  neft 
plus  intérefTant  que  le  détail  de  cette 
tentative  filiardie  &  fi  périllcufe ,  de  ces 
navigations  fous  des  btitudes  polaires  au 
tnîlieu  des  glaces  &  dans  des  mers  incon- 
nues. Jamais  rien  n  a  mieux  fait  voir  ce 
que  peut  rhomme  avec  la  patience  &  le 
courage,  &  ces  expéditions  ont  fait  un 
grand  honneur  aux  Nations  commerçantes 
qui  les  ont  plus  dune  fois  réitérées, 
&  qui  ne  paraiflènt  pas  encore  y  avoir 
renoncé. 

Le  Livre  troifîemc  contient  la  defcrip- 
tion  de  flflande  &  de  la  Nouvelle-Zemble; 
car  on  a  cru  devok  réferver  pour  cette 
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partie  de  TOuvragc  les  contrées  plus  ou 
moins  yoiiines  du  PoJe. 

Le  Livre  quatrième  offre  Thiftoire  &  la 
^cfcription  du  Kamfchatka  :  il  eft  tout 
entier,  à  quelques  retranchetnens  près, 
de  M.  de  Leyre  ,  écrivain  Philofophe 
&  cloquent.  Si  tous  les  Voyages  avaient 
été  rédigés  par  une  plume  telle  que  la 
fienne^  le  travail  d*un  Abrégé  ferait  devenu 
inutile. 

Le  cinquième  Livre,  qui  traite  du  Groën-^ 
land,  eft  de  la  même  main,  &  mérite  le 
même  éloge. 

Enfin  le  Livre  fixieme  &  dernier,  rc* 
met  fous  les  yeux  du  Leâeur  les  derniers 
Voyages  des  Navigateurs  Anglais  dansja 
mer  du  Sud,  dont  1  objet  était  de  décou- 
vrir dé  nouvelles  terres  dans  cette  partip 
du  Monde ,  &  de  s^aflurer  s'il  y  avait  un 
Continent  Auftral  j  le  Voyage  de  M.  de  Bon- 
gainville ,  qui  les  a  fuivis  à  Otahiti ,  &  en 
dernier  lieu  ,  celui  du  fameux  Cook ,  qui 
lui  fcul  a  découvert  ou  reconnu  plus  de 
terres  nouvelles  dans  cet  immenfe  Océan 
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Klérîdioîiâl ,  que  tous  les  Navigateurs  qui 
l'y  ont  précédé*  On  n'a  point  donné  à  la 
curîofîté  humaine /un  plus  grand  fpéétacle 
que*  celui  qufe  préfentent.  les  Relations  de 
ces  courfes  extraordinaires  dans  toUce  la 
circonférence  du  Mande ,  dont  les  Anciens 
ne  pouvaient  pas  même  avoir  une  idée , 
puifquils  n en  connaiflaient  qîie  la  moin- 
<lre  partie  >  &  que  les  routes  de  TOcéan 
qui  baignent  les  deux  Hémifphères ,  leur 
étaient  inconnues.  Ces  Relations  ne  font 
pas  feulement  des  monumens  très-curieux 
des  connoiflances  &  des  efforts  de  Thom- 
me  i  mais  en  même-temps  de^  modèles  àtà 
ce  refpcft  pour  l'humanité,  la  fource  de 
toutes  les  vertus-  fociales,  &  qui  malheu** 
reufement  a  été  trop  ignoré  des  Conque- 
rans  de  l'ancien-  &  du  nouveau  Moade^ 
On   s'eft  propofé  ,  dans  l'Extrait  de- ces 
cxcellens  Ouvrages ,  de  ne  confdtver  que 
les  faits  les  plus  importans ,  puifqu'enfîn 
ccft  un  Abrégé  que  l'on  voulait  faire) 
mais  fans  prétendre  qu'il  y  eût.  d'ailleurs 
rien  d'inutile  ou  de  frivole  dans  les  Relai 
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iàons  originales ,  qui  feront  toujours  infini- 
mont  précieufes  pour,  les  Ledeurs  avides 
dmfiruûions. 

Cette  dernière  Partie  remplit  les  fix  der- 
niers Tomes  de  cet  Abrégé ,  compofé  en 
tout  de  vingt- uft  Volumes. 


Fin  de  la   Préface. 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DES    MATIERE  S> 

P^JJ    ORD^E  ALPHABÉTIQUE: 


A. 

A.  SEULES  appiivojn^es ,  ÎI ,  «  r.  , 

Abeilles  fui  les  oords  de  la  Gambra  ^ 
foantnt  leur  miel  dans  les  cieux 
des  arbres )  Il 9  ^96, 

Abiuot  >  ou  pairokitos  ^  petit  oifeau 
verd  de  la  Côte  d*Ot5  fa  defcrip- 
tion ,  m»  202k 

A~calpalco ,  Ville  &  £uneax  Fort  xlu 
Mexique^  fa  ddcciperon»  Xi  ^  i^s 
&fuiv. 

Achem  (  koyiaume  d*  ) ,  defcrîption 
^'Acham  fa  Capitale  &  de  Tes  en- 
virons, IV  >  x-sî  ^  /«««'.  Mœurs , 
ufages  U  caraâ^tes  des  faabitans^ 
tv,  Tij  ùfuiv .  Punition  des  délits , 
140.  Police  Se  gouvernement  >  141 
&  fuiv, 

Achiote  -,  fruit  d'un  arbrîfieau  du 
Mexique ,  U  qui  entre  dans  la 
compofîtion  du    chocolat  »   X{  g 

Acugna  (le  Perè  d*)  >  Jëfuhe  Efpa- 
gnol  •>  relation  du  voyage  des  Por- 
tugais fur  la  rivière  des  Amazones  « 
301,  itt&  fuiv. Defcription  de Tlflc 
au  Topinambou  »  31^  6^  Juiv. 
Moeurs  des  Amazones,  323  &fuiv, 
-Vues  de  la  Oour  d*E£pagne  danis 
les  voyages  entrepris  mt%  rivière 
des  Amazones,  325  ^  /fnfv. 

Afrique,  defcrij^tion  gîéographique  de 
cette  Contrée,  î,  109  &  zrïv. 

Agoié  ,  hideuiè  figure  de  terre  noire) 
objet  de  la  vénération  des  Nègres 
de  Juida,  UI,  243. 

Ajgoncla,  on  bois  d'aigle  >  eft  re*- 
gardé  c^mme  une  efpece  d'Aioès , 
^opriétés  oiédici sales  de<  cette 
plante  ,  VI ,  45Z, 

A^uado  (  Jeaa  d'  )  ^  eavoyç  ii  Vific 

Tome  L 


Espagnole  en  qualité  de  Commit^ 

faire  ,X,po&'  fuiv. 
Agailar  (  Jérôme  )  ,  Efpagnol  5  récîc 

de  fes  aventures ,  XVll ,  177  &fuiv, 
Agcilar  (  Martm  )  >  £(pagnol  1  voyagé 

ai.  Nord  au*dclà  du  Cap  de  Mei^ 

docÎB,XVU,  34. 
Ail  fauvage  du  K'amfchatka ,  e£Fets 

dangeieux  de  cette  plante  lorfqu'on 

en  'mange  une  trop  grande  quan^* 

tité,XVII,  3 Si. 
Ako^ ,  huître  du  Ja^n  qui  renfei^ 

me  de  très^bell^s   perles  dont  la 

propriété  eH  finguliere;  IX  ,  3X7 

&  fuiv. 
Akotil  (  r )>  ce  poiifon  qui  refiêmbl^ 

à  réturgeon ,  n*ef^  mis  au  lan^  des 
'  baleine»  qu*à  caufe  de  fa  .gro&ûc  » 

XVÏI>4i3», 
Albicore,'poiiron  3  ■ùi^  defcripiion, 

m,  2i7w 

Albinos ,  ou  Nègres  blancs  s  oblerva- 
tions  de  Dàpper  à  ce  fujet  ,^ ,  3 1 5. 

Albinos ,  race  d'Américains  blancs 
de  rilthme  de  Panama  %  dont  le 
teint  otfre  un  blanc  de  lait ,  AU  , 
439.  Leurs  yeux  ont  \z  proptiérë 
de  voir  clair  pendant  ht  nuit ,  de 
peuvent  fou  tenir  la  liûniere  du. 
jour,i>iV.  fir/uiv. 

Albion  1  Nouvelle)  -,  Ct>ntinent  dé" 
couvert  par  l'Amiral  Drake  dans 
fon  voyage  autour  du  Monde ,  JCVI, 
122.  Delcription  de  ce  Pays  &  de 
fes  babi tans  ,  /2^r4E.  tf  fuiv.  Entre- 
vue de  Drake  avec  le  Chef  de  U 
Nation,  ii5> 

Albuquerque  (  Alfonfe  )  >  le  plus  ce* 
lèbrc  Con<îucrant  de  iinde  i  pre- 
foiere  «xpedîtion  aux  Indes ,  I  , 
62  &  fuiv.  Seconde  expéd  itjon^ 
en  îjro8  jl>  75  Cr  fut^. 
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Alfounens  ,  montagnards   fauvages    Ambizagulo ,  poiilbn  fourni  de  lard 


de  riûe  de  Céiam ,  l'une  dès  dé- 
pendances  d'Amboine  ;  defcription 
âe  leuis  mœurs  féroces  &c  barbares , 
IV,  zi 9  &fuiv.  Us  font  trcs-dcli- 
■  câts  ûit  le  point  d'honneur  222.  Se  , 
nourriiTent  de  ferpens  ,  de  rats  ,  de 
de  grenouilles  «  224. 

Algarrobala  (  i*  )  >  fruit  d*un  arbre 
lëgnmineux  de  Tumbez  qui  fert  à 
nourrir  toute  forte  de  beâiauz  , 
XIII,  221*' 

Algue  marine  fucrée^  plante  dlflâftcle 
que  if  s  habitans  mangent  par  goût 
plutôt  que  par  ncceffitc,  XVII  ,226, 

Alligator ,  animal  amphibie  de  Sierra- 
Leona  }  fa  defcription  ,  II ,  304 
&fuiy. 

'Alligator  du  Mexique ,  obfervations 
fùx  la  différence  entre  cet  animal 
&  le  Crocodile ,  par  Dampierre , 
XI,  357  &fuiv. 

Alikondi  ou  Alekonde  ,  arbre  du 
Royaume  de  Loange  ,  remarqua- 
ble par  fa  hauteur  ôc  groÛèur  pro- 
digieufe ,  III  >  313. 

Almagro  (  Diego  ) ,  afïbcié  de  Fran- 
çois Pizarre  pour  Texpéditlon  du 
Pérou,  XI,  378 — :î8x  Ofuiv.  199 
1—4? 2  fir  fuiv.  448— 454.  Entre- 
prife  fur  le  Royaume  de  Chili ,  45-6 
&  fuiv.  Il  revient  fur  fes  pas ,  fur- 
prend  Cufco  ,  &  fe  rend  maître 
des  Pizarrc  frères  du  Vice-Roi  ,462 
ù  fuiv.  Il  eft  défait  par  Fcinand 
Pizarre,pris  prifonnier  U  décapité 
à  Cufco ,  467. 

Almeyde  (  François  )  ,  Amiral  Portu- 
gais s  expédition  aux  Indes,  en 
1507,1,73  fir/uïV. 

Aloès  des  Indes ,  defcription  de  cette 
plante,  VI,  453. 

Alvarado ,  Gouverneur  de  Guatimala  s 
ion  expédition  au  Pérou ,  XI ,  446 
ùfuiv, 

Amarranga  ,  écorce  médicinale   de 

rifle  de  CeyUui ,  IV ,  1 24,      ^ 
Amazones  (  Rivière  des  )  »  defciiption 
de  ce  Aeuve  de  obfervations  fur  fon 
cours, XII,  78  Çf  fuiv. 
Amazones  ,  moeurs  &  ufages  de  ces 


ftmmes  guerrières 
fuivn 


XU  ,  320  ^ 


comme  le  Fore ,  III ,  3  84. 
Amboine  ,  Ifle  ,  l'une  des  Moluques 
.    découverte  pat.  les  Portugais  ,  en 
15155  defcription  géographique^  IV, 
204  6*  fuiv.  Climat  &   tempéra- 
ture ,  206  &fuiv.  Portrait  des  ha» 
bitans  ,212.  Habillement  ôc  pamre  , 
214.  Superftition  &  nécromancie  , 
2156'  fuiv.  Education  phyfique  des 
enfans  218.  Moeurs  Ôc  ufages  des 
Alfouriens ,  iiu  &  fuiv» 
Ambre  gris  du  Japon  ,   erreur    d« 
Kempfei  fur  fbn origine,  IX-,  389 
&  fuiv. 
Ambre  noir  d'Iflande  ,  on  en  diilîn* 
gue  deux  fortes  dont  Tune  brûle 
comme  une  bougie  loifqu'on  Tal^ 
lume ,  XVII ,  270, 
Ambrette ,  ou  abel-mosh ,  ou  graine 
de  mufc  du  Pays  de  Galam  3  def^ 
cription  de  cette  graine  de  de  la 
plante  qui  la  fournit,  II,  160  â* 
fuiv, 
Amérique   Septentrionale  ,  Hifioire 
namrelle  de  (T) ,  climat  de  cette 
Contrée  i  XV  ,  Animaux  quadrupè- 
des,  5    &  fuiv,  Oifcaux  ,    2  5    fir 
fuiv.  Reptilesi ,  29  fi^yîiïVj^PoilTons  , 
31  ù  fuiv.  Defcription  des  loups 
marins  &  àts  marfbuins  ,35*  Det 
morues,  39  &  fuiv.  Végétaux  ,  4» 
&  fuiv.  Obfervations  particulières 
fur  les  Fais  les  plus  éloignés  vers 
le  Nord  ,  109  &  fuiv.  Defcription 
des  côtes  de  Spitzb    *  ,  1 24  &  fuiv. 
Américains  Septentri'      1x3  idée  gé« 
nérale  de  leur  caraé.  .e  ,  moeurs  Se 
ufages ,  XIV  ,.367  &fuiv.  Différence 
des  caradlères  ,  mœurs  &  ufages 
de  chaque  Peuple  en  particulier  , 
i79  &  fuiv.  Obfervations  fur  les 
diverfes  langues  ufîtées  chez  les 
différens  Peuples  ,   390.   Compa- 
rai fon  de  la  langue  Huronne  avec 
■    la  langue  Algonquine  ,  392.  Tra« 
duélion  d*une  ftrophe  Latine  en 
langue  Abenakife  ,    Algonkine  , 
Huronne  Se  lUinoife  pour  en  mon- 
trer la  différence  ,   39^.  Réponfe 
d'un  Sauvage  au  discours  d'un  Mif- 
iionnaire  ,  400.  De  la  forme  du 
Gouvcmeiiicnt  ches  U$  diâercus. 
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^Peuples  ,^oz  St  fuiv,  Xes  femmes 
ont  1a  piincipaie  Autorité  chez 
tous  les  Peuples  de  la  langue  Hu- 
zonne  »  407.  La  l'oftice  criminelle 
eft  inconnue  de  la  plupatt  d'entre 
eux,  410.  Punition  des  coupables  « 
ihid.  Doutes  fur  Texiftence  d'une 
Keligion  chez  \c%  Sauvages  >  4i3- 
Idées  bizaues  des  Nations  Algon- 

3uine8  2c  Huicunes  fur  la  nature 
u  grand  Être  >  ibid»  ù  fuiv.  Des 
e(prits  fubaltemes  ,  ou  génies  con* 
nus  fous  le  nom  de  manitous  dans 
la  langue  Algonquine ,  41 5  £r  /u/v* 
Offrandes  ,  vœux  fie  facrifices  qu'ils 
font  à  leurs  génies  ,  417.  Idée 
qu'ont,  ces  Peuples  de  l'immorta- 
lité de  l'ame  fans  la  croire  fpiii- 
tuelle ,  41  f .  Leur  opinion  fur  la 
traniînigration  des  âmes  fie  le  Pays 
qu'elles  vont  habiter  après  leur 
séparation  du  corps  ,  420.  Extra- 
vagance  fie  fupexiiijtion  dans  leur 
manière  d'interpréter  les  fonges  « 
422.  Divers  exemples  de  iiireur  fie 
de  cruauté  infpirés  par  des  réve&» 
423  6"  fuiv,  Tranfports  de  frénéfie 
occaiionnés  par  la  fête  des  fonges , 
425.  Pluralité  des  femmes  admife 
chez  les  Algonquins ,  430.  Le  ma- 
riage «exclut  le  moimlie  degré  de 
parenté  chez  les  Hurons  fie  les  Iro- 
quois  »  43 1.  Punition  de  jl'adultère 
chez  les  Afiamis ,  432.  Préiiminai- 
^  les  fie  cérémonies  du  mariage  chez 
les  dificrens  Peuples  ,  43  ^.  Accou- 
chement peu  laborieux  des  femmes  ^ 
A3  5.  Education  des  enfans  ,  43.6 
ùfuiv.  Habillement  des  deux  fexesj 
44t.  Par  quel  motif  ils  iè  font  des 
piquures  à  la  peau  fie  l'enduifent  de 
graiiTe  »442.  Les  femmes  font  char- 
gées de  tous  les  foins  domeftiques, 
même  de  la  culture  des  terres  ,445* 
De  la  culture  du  maïs  fie  autres 
grains  446.  Manière  de  les  apprêter 
fie  d'en  faire  du  pain  ,  449  Induf^ 
trie  des  hommes  fie  des  femmes , 
450.  Defcription  de  leurs  bourga* 
des  fie  habitations  ^451  &  fuiv, 
Xnconomodités  des  voyages  fie  de  la 
chaJTe ,  45  3.  La  guerre  chez  toutes 
ks  Nations  cft  la  pliu  folcoocUc 


T  I  E  R  E  S.  îij 

comme  la  plus  importante  de  toutes 
leurs  entreprifcs  ,457.  Ufages  fie 
cérémonies  qui  la  précèdent ,  ibié, 
&  fuiv.  r'irconftances  Ôc  motifs  qui 
déterminent  une  guerre  nationale  > 
460.  Marche  fie  campemens  des 
armées  ,467.  En  feignes  ,  armes  fie 
bagages  ,  469.  Manière  de  com- 
battre fondée  fur  la  rufe  fie  la  fur* 
prife  ,'474.  Etfets  crucîs  de  la  vie* 
toire>  477  &  fuiv.  Triomphe  des 
vainqueurs  ,  divers-  fu^plircs  au- 
quels  les  prifonniers  (ont  condam- 
nés, 481  &  fuiv.  Leur  conftancc 
incroyable  au  milieu  des  tourmens« 
4ft9*  Exemple  de  force  fie  de  cou* 
rage  d'un  Capitaine  Iroquoi  s  ,491. 
Traités  de  paix ,  ligues  fie  négocia* 
tions  ,  494  Çf  fuiv,  Ufage  du  calu- 
met ,  ibid.  Entrevue  des  Français 
avec  les  Iroquois  ,  difcours  des 
deux  Chefs  de  chaque  Nation  ^ 
49S  ùjuiv.  Les  Jongleurs  font  ea 
poifeiiion  d'exercer  la  médecine  , 
507.  Maladies  ,  fie  remèdes  em- 
ployés pour  les  guérir ,  $a%&  fuiv. 
Dernières  dilpofitions  des  mou- 
rans  ,  J12.  Affeftion  fie  générofité 
des  vivans  pour  les  morts  ,  513. 
Emerrement, cérémonies  fimèbres, 
ibid,  0  fuiv,  Defcription  de  la  fête 
des  morts  ,  ouïe  feftin  des  âmes  j^ 
518.  Méthode  particulière  -peut 
conferverles  cadavres  de  leur  Chef, 
521.  Defcription  de  différen»  gen- 
res de  danles  ufîtés  parmi  les  Sau- 
vages ,  523.  De  divers  jeux  de 
hazard  pour  lefquels  ils  ont  une 
paflion  fingulicre ,  527.  Jeux  d'a- 
dreflc  fie  d'exercice ,  53p.  De  la 
chaife  du  Cafior ,  induArie  des  Sau- 
vages pour  les  furprendre,  512  6" 
ftuv.  De  la  chaflc  aux  Ours  ,  543 
&  fuiv.  De  la  chaflê  de  l'orignal  , 
546  ^  fuiv.  Du  caribou  ,  5-49. 
Challê  de  divers  animaux  iiirles 
lacs  fie  les  étangs  ,  J50  ù  fuiv. 
Manière  de  prendre  le  bœuf  fau- 
va^e ,  5  î9.  De  la  pêche  de  la  ha- 
leme ,  de  la  vache  marine ,  du  loup 
marin  fie  du  marfbuin  ^  56a  êr. 
fuiv,  Obfervations  générales  fur  le 
cait^^e  &  ï^s  mœurs  des  HabM 
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tans  de  TAmérique  Septentf ionale  ^ 

Amiante  (T)  ou  picirc  de  lin,  cft 
très-commun  dans  les  montagnes 
du  Groenland  3  tifage  &  qualité 
fînguiiere  de  cette  fubûance ,  XVXII, 
172. 

Amûerdam  (lile  d'J  1  defctiption  de 
cette  Ide  &  de  (es  Habitans ,  XX  » 
543.  Du  Chef  des  Jlnfulaires ,  re- 
marquable pax  fa  gravité  fiupide , 
>  4$  7.  Les  coutumes  &  la  langue 
de  ces  Infulaixes  ont  beaucoup 
d'affinité  avec  celles  des  Taïtiens^ 
465 .  ProdufUons  du  Pays  473—476. 
Indufttie  de  ces  Infulaixes  dans  la 
conftruâionde  leursPirogues ,  4^9. 

Anacardium ,  fruit  de  l'Ifle  de  Java 
dont  les  Habitans  font  ufage  en  fa- 
lade,  IV,  171. 

Anacoana ,  Keine  de  Xaragua ,  perfi- 
die qu'elle  éprouve  de  la  part  des 
Efpagnols  fons  la  foi  des  traité$  y 
Xyii9'  £Ue  eft  condamnée  au  fup- 
pli  ce  de  la  potence,  141.   . 

Ananas  ,  defciiption  de  cette  plante 
6c  de  fon  fruit ,  III ,  178. 

Ananas  des  Indes  Orientales ,  defcrip- 
tion  de  ce  fruit,  VI  ,45$. 

Anglais  ,  leurs  premiers  voyages 
lut  les  Côtes  d'Afrique,  dans  les 
Indes  &  dans  la  mer  rouge ,  1 ,  10^ 
6-  fuiv.  Formèrent  vers  la  fin  du 
feizieme  fîécle  une  alTociation  fous 
le  nom  de  Compagnie  d'Afrique  , 
120.  Eurent ,  en  1600  ,  une  Com- 
pagnie des  Indes , 121 — 124. 

Angleterre  (  la  nouvelle  ) ,  fondation 
de  cette  Colonie,  en  1606,  par 
une  compagnie  de:^  Marchands  de 
Londres  ,  XIV  ,  97.  Alliance  des 
Anglais  avec  le  Grand  Sachem  » 
ï&o,  Defcription  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  &  de  fcs  diverfes  Pro- 
vinces ,102  ùfuîv .  Forme  du  Gou- 
vernement , ,  >  2  6.  Extrait  du  recueil 
des  Loix  établies  pour  le  maintien 
de  la  Colonie  ,  &  qui  fervent  à 
faire  voir  dans  quel  efprit  elle,  fut 
fondée,  117  ù  f^iv.  Traits  de  fii- 
.  perdition  &  de  cruauté  à  l'égard 
de  prétendus  forciers^  121  &fuiv^ 
-  Angola  (.•  Royaume  d'.)  ^,4$&tifXXQ^ 
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géographique,  III ,  355.  Ptovmcé 
de  Loanda  ,357,  Pays  de  Bcngucla  , 
3  59.  Moeurs  des  Habitans  ,  ^61. 
Gouvernement  des  Rois  d'Angola, 
363  &  fuiv.  Religion  &  refpeft 
pour  les  Prêtres,  365  &  fuiv, 

Anderfon,  Voyageur  Anglais  ;  obfer-i 
vations  fui  TlOande,  XVII,  200.  i 
■^—  fur  la  multiplication  des  poif» 
fons  dans  les  mers  du  Nord ,  &  les 
migrations  périodiques  des  harengs, 
245  •  -^  Sur  les  fources  falées  &  le 
fel  minéral  d'Iflandc ,  274. 

Angélique  (  T  )  du  Canada ,  defcrip- 
tion de  cette  plante  dont  on  en 
diftingue  deux  efpèces ,  XV ,  5  3. 

AnguiUa  (  lue  d*  ) ,  defcription  de 
cette  Ifle  qui  tire  fon  nom  de  fa  ^ 
figure  alongée  en   forme  de  fct- 
pent  ou  d'anguille,  XV,  613. 

Angoa  (  Côte  d*  ) ,  fa  defcription ,  IH, 
482. 

Angolam  (1*  )  ,  grand  arbre  des  Indes 
toujours  verd  5  propriétés  de  fa 
racine,  VI,  4  î4. 

Aaqua ,  Nègre  féroce  s  détails  fiur  fâ 
cruauté ,  III ,  133  &  fuiv, 

Anfon ,  Amiral  Anglais  ;  relation  de 
Ion  \royage  autour  du  monde ,.  en 
1740  ,  XVI,  267  &  fuiv.  Defcrip- 
tion de  la  Côte  des  Patagons  ,2^72. 
ChaiTe  des  taureaux  fauvages ,  ihid, 
&  TuiV,  Tempête  violente  que 
l'Efcadre  AngLaife  eiTuya  au  détroit 
de  le  Maire  ,  279.  Une  partie  de 
l'Efcadre  difperfée  arrive  a  Tlfle  de 
Juan  Feinahdez  ,283.  Defcription 
de  cette  Ifle,  185  &fuiv.  Defcrip- 
tion de  l'Iile  d'Inchin ,  soi  &fuiy. 
De  Mafa  Fuéro  ,  Ifle^dépendante 
de  Juan  Femandez  ,  307  fir  fuiv. 
L'Efcadre  Anglaifè  ,  en  croifieie 
dans  ces  parages  ,  s'empare  de  plu- 
.  fîeursvaiiliêaux  Efpagnols  ,  iio  — 
3 1 7  _  j  20 .  L'Amiral  forme  le 
projet  de  furprendre  la  ViUe  de 
Faita  ,  324.  Pillage  &  deftmaion 
de  cette  Ville ,  327  &fuiv.  L'Amiral 
cherche  les  moyens  de  correfpon- 
dre  avec  l'Amiral  Vemon  qu'il  iiip- 
pofoit  aux  Indes  Orientales  ,331. 

,  Il  fe  rend  à  Tlfle  de  Quibo  poui  fe 
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1At  fiti  &  fuh^  ObfcfYations  Sm« 
portantes  fui  le  commerce  établi 
entre  Manille  &  le  Mexique  «  145 
^  fuiv.  Régies  &  nfages  établis 
pour  la  navigation  du  galion  de 

•  Manille  à  Acapulcoj  34S.  Mefîires 
&  tentatives  de  TAmiral  pour  fiir- 
prendre  le  galion  à  Ton  pailage  « 
356.  U  aborde  au  port  de  Chèque'* 
tan  y  defcription  de  cette  rade , 
35 S.  Bjenconne  de  pluiîeuts  Ides  , 
369.  Defcription  de  Tlfle  de  Ti- 
nian  ,  371  &  fuiv-  Situation  dér 
ploiable  des  Anglais  dans  cette 
Ifle  j  caufée  pat  la  difpeiâon  du 
feul  vaiilêau  qui  lui  redait  «  $79 
ùfuiv,  Départ  de  llfle  de  Tinian  § 
3  s?.  L'Amiral  aborde  à  Macao^ 
après  deux  ans  de  navigation  ^  3<9* 
entrevue  de  rAmîral  avec  un  man- 

.  darin  du  premier  rang  à  TeBFet 
d'obtenir  dies  vivres  ôc  des  fecours  > 
393  &  [uiv.  Départ  de  Macao ,  né- 
ceiiité  par  la  privation  des  vivres , 

397.  L'Amiral  forme  le  projet  de 
s'emparer  du  gdiion  d'AcapuIco  » 

398.  Attaque  ôc  prîfc  du  galion ^ 
401  &  fuiv,  L'Amiral  ftitre  dans 
la  rivière  de  Canton  makre  la  vo- 

-  lonté  des  Chinois  ,411  v  fuiv.  An- 
fon  demande  6c  obtient  une  audien- 
ce du  Vice-Roi  de  Canton  412. 
Départ  de  l'Amiral  pour  Canton  « 
417.  Defcription  de  l'audience  du. 
Vice-Koi ,  419^  L'Amiral  remet  à 
la  voile  >  &  aborde  à  la  rade  de 
Spithéad  ,  après  un  voyage  de 
trois  ans  &  neuf  mois  •422. 

Anta ,  ou  denta ,  efpèce  de  bufHe  de 
l'Amérique    Méridionale    ,    muni 

.  d'une  trompe  qu'il  alonge  &  retire 
à  fon  gré  ,  XIII ,  2j6.  Autre  def- 
cription de  i'anta  du  Chaco  «  239 
(/fuiv, 

Anterou  (  Peuples  d'  )  ,  Defcription 
des  moçurs  &  ufages  de  cette  Na- 
tion pauvre  H  féroce ,  1 ,  1 8  fi»  fuiv, 

Antigo  (  lue  d*  ) ,  établiîfement  de  la 
Colonie  An^laife  9  XV,  617.  Cîr- 
confiance  imgtdiere  d'un  furieux 
ouragan  «  qui  retarda  les  progrès 
,de  la  Colonie  «  618.  Population  de 
lifte 461^.  Katuie  du  (;Umat  «. ^zo. 
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Réflexion  d'un  Voyagent  fut  les 
vrais  intérêts  de  la  Colonie  ,  622. 

Antilles  >  idée  sénérale  des  difFéren" 
tes  Ides  qui  rorment  les  Antilles  j 
XV  9  205.  Defcription  particulière 
de  Saint-Domingue  ,  257  6-  fuiv. 
De  la  Martinique  ,  41 6  (/  fuiv.  De 
la  Guadeloupe ,  436  fir  fuh.  De  la 
Grenade ,  446  &  fuiv.  De  Sainte- 
Lucie  ,  4SO  ù  fuiv.  Commerce  des 
Ides  Françaifes ,  456  fir  fuiv.  Pro* 
durions  de  ces  di£Férentes  Ifles^ 
46)  &  fuiv.  Détail  fur  la  culture 
des  cannes  de  la  fabrique  du  (iicie  « 
la  principale  branche  du  commerce 
desifles,  480  ùfuiv.  Sur  les  ha- 
bitations âc  la  manière  de  les  for- 
mer ,  513  &  fuiv,  Defcription  de 
l'Ifle  Saint^hriftophc,  siz  ùfuiv. 
De  la  Jamaïque,  $29.  ùf'iv.  De 
la  Barbade ,  $^9  &  fuiv.  De  Tlflc 
d' Antigo ,  617  ù  fuiv.  De  Monlcr- 
rat,  613  6'  fuiv.  De  Neyis  ,  62$ 
ùfuiv  DclaEarboudc,  632.  D'An- 
^uilla,  63)  ù  fuii\, 

^  Antilles  (  Hiûoire  naturelle  des  )  ^ 
XVI,  I.  Nature  du  climat  &  de  la 
température,  2  ùfuiv.  Defcription 
de  la  canne  à  facre  &:  manière  de 
la  cultiver ,  6  &  fuiv.  Préparation 
du  rocou,  22  ù  fuiv.  Defcription 
de  différentes  cfpèces  de  tabac  j  Ôc 
.  obfervations  fur  la  culture  de 
cette  plante  ,  25  6-  fuiv.  Du  ca- 
caotier &  dts  propriétés  de  foii 
fruit,  40  ù  fuiv.  Manière  de  pré- 
parer le  chocolat  en  Amérique  ».  5 1 
Ùfuiv.  Précaution  importante  pour 
la  tranfplantatiqn  de>  plantes  5c 
des  grains  d'un  pays  éoid  à  un 
pays  chaud ,  59.  Defcription  de  dif- 
férentes e^èces  de  jafmin  qui 
croisent  aux  Antilles,'.  6z.  De  dif- 
férentes fortes  de  légumes  qu'on 
y  cultive  ,  63  6r  fuiv,  Obfervation 
curieufe  fur  la  dégenération  des 
légumes  d'Europç ,  opérée  par  la. 
culture  ,i$,  Defcription  de  diverfes 
efpèccs  de  légumes  inconnus,  tut 
Europe  ,  67  &  futv,  du  manioc, 
manière  d«  le  cultiver  &  d'en  ex- 
traire une  farine  ^propre  à  faire 
dt|  pain  ,  70  ù  fuiv.  Différentes 
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fortes  de  boiifons  en  ufage  aux 
.  Antilles,  if  &fuiv.  Defcriptibn 
des  crabes  &  des  tourlourous  qui 
fervent  de  principal  aliment  aux 
Kègres  Ôc  aux  Américains  ,- 80  Sr 
fuiv.  de  Toifeau  nommé  diable  , 
éealemehr  recherché  comme  un 
objet  de  nourriture,  87:  Defcription 
curieufè  de  la  chaffe  de  ces  oifeaux, 
par  le  Père  Labat ,  8p  &  fuiv. 
Obfervations  fur  la  nature  des  fer- 

J>ens  des  Antilles  6c  la  qualité  de 
eur  venin,  92  fi'/z/îV.  Defcription 
de  la  plante  qui  fournit  le  gin- 
gembre, îi«  ùfuiv.  DeTarbrc  qui 
produit  le  baume  de  copati,  10?, 
Du  fimaiouba ,  106.  De  la  plante 
jiommc  raquette  par  les  Français  , 
Ï06  &  fuiv. 

Antoine  (  Iflc  de  Saint  )  ,  Tune  des 
Ifles  du  Cap-Verd  5  defcriptiou  de 
cette  Ifle ,  1 ,  344  è'  fuiv. 

Anzikos  (  les  )  ,  Peuples  voifins  du 
Congo  \  leurs  mœurs  &  •  leurs 
ufages,  m,  ^«5  ù  fuiv. 

Aoutourou  ,  Otahiticn  ,  s*cmbarque 
avec  -M.  de  Bougainville  >  XIX  , 
174.  Séjour  de  cet  Indien  en  Fran- 
ce ,  194.  Son  départ  pour  Tlde  de 
France,  lyS. 

Apalachine  (T)  ,  ou  la  caflîne ,  ar- 
brideau  des  Côtes  de  ta  Louiiîane^ 
defcription  de  cette  plante  &  de 
fes  propriétés  ,  XV  ,  54. 

Aquiqui ,  finee  du  Brélil ,  orné  d'une 
longue  barbe  noire  au  menton ,  te 
muni  d'un  organe  creux ,  compofé 
d'une  forte  membrane ,  au  mov.cn 
duquel  il  fait  entendre  de^  &ns 
qu'on  prendrait  pour  une  harangue , 
XIII,  4H' 

Araboutan ,  arbie  du  Bréiîl  propre  à 
la  teinture  en  rouge,  XIII  ,  443. 
Difcours  d'un  Brafilien  à  ce  fujet, 
444  6f/«iv.'  ^   • 

A rrak an  (Royaume  d*)>  defcription 
de  cette  Contrée  &  de  la  Ville  Ca-y 
pîtale  du  même  nom ,  VI ,  i  &fuiv. 
Mœurs  &  ufages  des  Habitans ,  6 
&  fuiv. 
Araignée  monftmeufe  du  Mexique, 

fa  defcription,  XI,  954. 
Araignée  du  Biéûl    qui   change  de 
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peau  comme  fes  chenilles  9  '6c  Î€ 
nourrit  de  fourmis ,  XIII ,  4«9* 

Arbre  immortel  >  ne  fe  corrompt 
jamais  ni  dans  l'eau,  ni  fous  terte« 
I,  184. 

Arbre  au  faffran  des  Indes  fleurit  pen- 
dant la  nuit  dans  tout  le  cours  de 
Tannée,  VI,  452. 

Arbre  au  vernis ,  defcription  de  cet 
arbre ,  &  manière  d'en  extraire 
le  vernis  employée  à  Ja  Chine  g 
\m,  192  &  fuiv. 

Arbre  au  fuif  ,  deicriptîon  de   cet  - 
arbre  &  de  fon'fruit  entouré  d'une 

fraiiïe  dont  on  fait  des  chandelles 
la  Chine,  Vin,  i->o  &  fufv. 

Arbre  de  cire  ,  ou  mîrthe  à  chandel" 

-les  ;  fa  defcription  &  afage  de  fon 
huile  ,  XV ,  84. 

Ardra  (Royaume  d* ) ,  voifîn  de  celui 
Juida  ,  ni ,  28 X .  Coutume  bizarre  , 
283  Commerce  des  efcla  ves  ,185, 
Milice,  287. 

Areka  (T) ,  palmier  5  ufage  &  ptQ« 
priété  de  fon  fruit,  VI,  454. 

Argali ,  dcifcription  de  cet  animal  de 

.   Sibérie,  IX,  102  &  fuiv. 

Armadille  (  1*  )  ,  defcription  de  cet 
animal  remarquable  par  les  écail- 
les dont  fon  corps  eft  entièrement 
couvert,  XII,  147. 

Armes  des  Kamfchadales  font  la  lance, 

<  l'arc  ,  la  pique  8c  la  cuiralTe  s  leur 
defcription ,  XVII ,  46 1 . 

Arompo  ,  ou  mangeur  d'hommes  ; 
defcription   de   cet  animal  ,  III , 

Atahualpa ,  Souverain  de  Quito  ;  récit 
de  fes  démêlés  avec  fon  frère  pour 
le  partage  de  l'Empire  ,  XI  ,  407 
£r  fuiv.  Son  entrevue  avec  Fran- 
çois Pizarre  ,415  &fuiv.  Il  eft  fait 
prifonnier  par  les  Efpagnols  au 
milieu  de  fes  troupes  ,418  Srfiiiv. 
Il  propofe  pour  fa  rançon  une  fom** 
me  d'or  immenfe ,  427.  On  lui  fait 
fon  procès  ,  43  8.  Il  eft  étranglé  , 
43  9 «  Réflexions  fur  la  conduite  de 
ce  Prince ,  ibid.  &  fviv, 

Ateira  ,  arbre  des  Indes  Orientales  i 
defcription  de  fbn  fruit,  VI,45<. 

Atkins  (  John  )  ^  Capitaine  de  Vaifr 
feau  Anglais  \  observation»  fur  les 
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dlASreiites  meis  plus  ou  moins  £a« 
▼orables  à  la  navigation  ^  III ,  2. 
Ses  démêlés  U  Ton  entrevue  avec 
John  Conni  Kabafchir  ,  6  &  fuiv, 

Atole  y  liqueur  cômpofée  de  bled 
d*Inde  bouillie  avec  de  la  chaux 
dont  les  habitans  du  Mexique  font 
ufage»  XI,  165. 

Atolle  (  r  ) ,  ou  anate  >  arbrifleau  du 
Mexique  dont  la  fleur  rouge  fert 
à  la  teinture  >  XI  »  314. 

Avache  (  Ifle  d*  )  ,  fait  partie  de  la 
Colonie  Fraiiçaife  à  Saint-pomin- 
que  ;  defcription  de  cette  lÛe  &  de 
la;  Côte  voifine ,  XV,  368  &  fuiv. 

Aure  (  r  ),  oifeau  du  Mexique  , fa  deP* 
criptionXI,  334. 

Aurengzeb  ,  Empereur  du  Mogol  s 
relation  de  Tes  voyages  dans  les 
Provinces  de  fon  Empire ,  V  ,  599 
&  falr.  Defcription  du  camp  &  de 
la  pompe  Impériale  y  603  vfuiv, 
Amufomens  de  la  chafle  ,  6zo  Cr 
fuie.  Ambaflade  qu'il  reçoit  du 
Roi  Ethiopie,  66^  &  fuiy. 

Aurore  boréale  part  toujours  au  Groen- 
land de  VE,Û  ou  du  Sud-Eft  ,  ce  qui 
n'arrive  jamais  dans  les  autres 
Contrées  de  l'Europe,  XVIII,  159. 
'Les  effets  de  Con  apparition  y  font 
également  contraires  ,160. 

Aurore  boréale  n'a  pas  la  même  Gr 
tuation  au  Groenland  que  dans  les 
autres  Contrées  de  l'Europe ,  XVIII> 
15^  &  fuiy, 

Autmch  e  du  Sénégal ,  defcription  de 
cet  oifeau ,  II ,  138.  Ufage;  qne  les 
Arabes  font  de  fes  ocuts  ,  de  fes 
plumes  &  de  fa  chair ,  140. 

Axim  (rivière  d' ) ,  manière  d'en  tirer 
l'or  qu'elle  roule  daiis  fon  fable  ,^ 
m,  127  &fuiy, 

Azanaghis ,  peuples  qui  habitent  plu** 
fieurs  endroits  de  la  Côte  au-^elà 
du  Cap-blanc  ,  II .  7.  Defcription 
de  kurs  mœurs ,  &  fuiv. 

Azem  (  Koyaome  d'  ) ,  fa  defcription^ 
VI,  24. 

*       B. 

Jl5aanion  ,  rivière  du  Kamf- 
chatka«  de^iiption  (if  ià  fource. 
XVH,  311. 
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Bachian,  lue  des  Molaques  prefquc 
défette ,  quoi^a'abondante  en  végé** 
taux,  excepte  le  girofle, IV,  203^ 

Badajgshan ,  Ville  de  Tattarie.i  fa  dff^ 
cnption ,  VIII ,  479. 

Baie  d^ France  i  deicription  delà  foa« 
taîne  de  ce  nom ,  Il ,  298. 

Baie  de  Tous-Iea^Saints  ,  Pxovlncft 
du  Bréfil  la  plus  peuplée ,  XIII  ,321. 

Baie  de  l'Aventure  ,  defcription  de 
cette  Baie  nommée  àinfiparle  Ca« 
nitaine  Fumeaux ,  XX ,  2  74  &  fuiv, 

Balabea ,  Ifle  ûtuce  à  l'extrémité  Oc« 
cidentalt  de  la  Nouvelle -Calédo* 
nies  fa  defcription,  XXI,  374. 

Balagane  »  habitation  des  Kamfcha» 
dales  pendant  le  printemps  &  l'étéi 
defcription  de  ce  logement ,  XVII , 
454- 

baleine  des  Côtes  du  Spitzberg  i  dei^ 
cription  détaillée  de  ce  Cetacée  pat 
le  Voyageur  Manens  ,  164  6"  fuiv, 
XV.  Méthode  employée  par  les  AUe^* 
mands  pour  la  pèche  de  la  baleine» 
177  6'  fuiv^  Defcription  du  poux 
de  baleine,  191  ù  fuiv.  Manière 
de  préparer  rhuilc  de  baleine,  186 
&  fuiv. 

Baleines  du  Kamfchatka  \  différentes 
manières  des  Kamfchadales  de  \t% 
prendre  :  favoir  ,  avec  des  flèches 
cfmpoifonnées  ,  au  filet  ôc  avec  des^ 
harpons  ,  XVII ,  41 1  fir  /a/v^Efets^ 
dangereux  qui  résultent  de  la  nour- 
riture d*une  baleine  empoifonnée  , 
41 5.  Erreur  de  M.  Steller  à  l'pcca- 
fîon  des  baleines  ,416. 

Jaieine ,  pèche  de  ce  poiflTin  dans  le 
Ôroénland  ,  par  tc%  Européens  » 
XVIIÏ  ,  24» ,  pat  les  habitans  du 
pays.,  243. 

Balk  ,  Ville  de  Tartaric  j  (à  dcfcrip* 
tion,  VIII,  478. 

Bambou  de  Java  ,  ne  contient  pas  de 
tabaxir  «  liqueur  (iicrée  ,  quoique 
ceux .  de  la  Côte  de  Malabar  en 
foient  founus,IV,  168. 

Bambou  (le  )  s  fa  defcription  ,.  ufages 
&  propriétés  de  fon  fuc  ,  nommé 
tabaxir,  VI, 4$ 6. 

Bambou  épineux  Hc)  i  defcription  de 
cette  plante  de  llfthme  de  Fananu^ 
Xm,  130. 
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îambuk  (Royaume  de)  j  dcfcription 
de  fes  mines  ,  II ,  151  &  fuiv. 
ObferYations  fui  le  Gouvernement 
de  ce  Royaume  ,155  &fuiv, 
Bananier  ie  )  s  defcription  de  cet 
arbte  ôc de  fo^  fruit  ^  II  |  33$  yYI  ^ 

'     460. 

J^ank  {  Joftçh  )  i  :6cttycr  j  accompagne 
ie  Capitame  Cdôk,  dans  fon  Voyage 
de  la  Mer  du  Sud ,  en  qualité  de  Na- 
turaljfte,  XIX  ,212  &  JUiv,  Recher- 
ches botaniques  à  la  Terre  de  Feu  , 
ZiS,  Effets  finguliers  delà  froide 
température  de  ces  climats  fut  le 
cov^s  humain»  218  &  fuiw  Avan- 
tures  de  M.  Bank  pendant  fon  féjonr 
à  rine  d*0-Taiti ,  230  &  futv.  Il  fc 
lend  à  Tlile  d*Im?.o  ,  pour  obferver 
lePaffage.dc  Vénus  fur  le  Soleil  « 
307.  Son  entrevue  avec  le  Roi  de 
cette  Itle,  31  .  H  fe  charge  d'un 
emploi  dans  une  cérémonie  funèbre 
afin  d'avoir  droit  d'y  alfifter»  31^ 
&  f'iiv  Relation  de  Ion  Voyage  au- 
tour de  i*Ille d*0-Taiti  ,iiZ&  fuiv, 
Bxcurfion  de  ce  Savant  fur  it^  bords 

.  de  la  rivière  d'O-Taiti  ,35^  fi'/ft'v, 
Obfervations  fur  les  Illcs  Ôc  ro- 
chers quMl  rencontra  dans  fa  route , 
^$%i  Récit  de  l'opération  doulou- 
reufe  du  tatow  ,  fur  le  dos  d'une 
jeune  fille  d*0-Taiti ,  laquelle  con- 
û^t  à  lui  imprimer  fui  le  corps 
des  taches  figurées  avec  un  inftru- 
mentarmé  de  dents  ,  3^4-  Séjour 
de  Bank  dans  deux  Ides  d^O-Taiti  « 
XX  ,  1%  &  fwv.  Voyage  autout  de 
riQe  de  la  Nouvelle-Zélande,  17 
&  fuiv.  Son  arrivée  à  la  Nouvelle-» 
Hollande,  14*  & fiiiv, 

banians ,  moeurs  fie  caraéleie  de  ce 
peuple  Indien  ,  V ,  537  6'  /«"'•  Ha- 
billement des  hommes  Ôc  des  fen^- 
mes  ,  5  !5.  Education  des  enfans , 
541  &fuiv.  Enumération  des  diffé- 
rentes Se  fies  Banianes  ,  544  &  /'"*'* 
Obfervations  fur  les  quatre  pnnci- 
pales  ,547  Crfir'^\ 

Pantam ,  Ville  &  Port  de  i'Ifle  de 
Sumatra}  dcfcription  des  marchés 
publics  quiiS'  tiennent  pour  le  com- 
merce, IV,  .52  &  fuiv', 

1I«MÇ    (lîi)?   ojigiRÇ  &ç  progrès 


É  N  É  R  A  L  E 

fucceffifs  de  la  Colonie  ,  XV,  f60 
•  €r  fuiv,  Confpiration  des  Nègres 
contre  leurs  Maîtres' découverte  la 
veille  du  jour  de  l'exécution,  5-^6 
&  fuiv,  Defcription  géographique 
de  rifle ,  opinions  différentes  fur  fa 
fituation,  $"0  0  //ifV.  Defcription 
de  la  Capitale ,  5^2.  De  la  Baie  de 
Carlifle  ,  5 '4.  Nature  du  climat  a 
58  s.  De  l'adminiflration  civile  fie 
'  militaire,  5-7  fir  farV.  Revenus  du 
Roi,  5S^.p. Diftindiondes  habttans 
en  trois  ordres  ,592,  Caractères 
des  Maîtres  ,  ibid  &  fuiv  Etat 
miférable  des  Nègres,  J95,  Sup- 
plice horrible  qu^on  leur  jRiit  éproa« 
ver  orfqu'ils  commettent  quelque 
crime  confidérable  >  s  9.  Nourri* 
tare  grolfiere  des  Nègres  ,  <oo.  Ils 
recherchent  avec  avidité  la  chair 
des  beftiaux  morts  d'accident,  603. 
Etendue  du  commerce  de  la  Eiar- 
bade ,  606  &  fU.v, 
Barbafco ,  herbe  de  Guayaquii ,  qui  , 
étant  mâchée ,  fert  d'amorce  poux, 
attirer  &  enivrer  le  poiffon  jufqtt'ià 
le  faire  furnager  comme  s'il  était 
mort,  XIU,  \%i,  ' 

Barbinais  (de  la) ,  premier  Voyageur 
Français  Autour  da  Monde  ,  XVI , 
255.  Détails  intérelïans  for  la  Côte 
du  Pérou  ,  defcription  etfrayante 
de  fes  montagnes  ,  is6  &  fuiv.  Re- 
lation du  tremblement  de  terre  qui 
détruifit  la  Ville  dePifco  au  Pérou  , 
cyt  6'  fuiv.   Circonftances  parti- 
culière* ,  concernant   l'Empereur 
Kamhi ,  iqui  ne  (t  trouvent  point 
dans  les  Recueils  du  P.  du  Halde  , 
■     XVÎ  ,  162  &  fuir, 
Barbotine  (  la  ) ,  ou  poudre  à  vers  , 
planté*  de  la  Tartarie,  manière  d'en 
récolter  la  gtame,  VHI,  4.55. 
Barboude  (Ifle  deh)  5  defcription'  8c 
fituation  de  cette  me  Anglaife ,  XV  j, 
632, 
Barbue  (la),  foiilon  hériffé  de  petits 
piquans  qiti  lai  couvrent  la  peau  « 
XVII, 4  Q, 
Çarçalon  île),  premier  Miniftre  du 
Roi  de  Siam  -,  détails  de  fes  fone- 
.    tioiv  ,  VI,  375. 
BatenZf  Pilote  Hollandais  >  eft  ehaig^ 
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'  ée  cherclicr  un  paiïâge  aux  Indes 
Orientales  par  le  Nord-Eft.  Rela- 
tion de  fon  premier  Voyage  ,  XVI , 
444  &  fuiv.  Second  Voyage  de 
Baienz  ôc  de  Gérard  de  Weer ,  Au- 
teur de  la  Relation  ,  454*  Rtn^ 
contre  de  quelques  Samoyedes. 
Moeurs  Se  ufagcs  de  ces  hommes  à 
demi  fauvaees  ,45'.  Arrivée  dts. 
Hollandais  dans  une Ifle  qu'ils  nom- 
mèrent llfle  des  Etats ,  460,  Aven- 
ture fiineâe  occaiionnëe  par  un  ours 
Affamé»  461.  Retour  de  Barcnz  en 
Hollande  ,464,  Troificme  Voyage 
de  Barenz  en  1 596.  Journal  de  ce 
nouveau  Voyage ,  465  &fitiv»  Ttifte 
£tuation  de  l'équipage  ,  caufée  par 
rimmenfeamas  des  glaces  dansfef- 
quelles  le  vailTeau  le  trouvait  en- 
gagé ,  477  &  fuv.  Barenz  prend  le 
parti  dé  pailêt  Thiver  dans  la  Kou- 
velle-Zcmble  ,  48  u  Cruelles  extré- 
mités de  réquipage ,  occafîonnées 
pat  la  violence  du  rcoid»  48  z  &  fuiv, 
ChaiTe  aux  renards  y  4' 9*  Chailè 
aux  ours ,  496  —*•  500.  Barenz  com- 
poiê  un  Mémoire ,  contenant  les 
circonftances  du  Voyage  Ôt  de  Tar- 
rivée  des  Hollandais  dans  la  Nou- 
velle-Zemble ,  &  le  d^ofe  dans  la 
hotte  qu'ils  habitaient  avant  de  pai- 
tir>  502.  Départ  des  Hollandais  «  5  04. 
Mort  de  Barenz  pendant  la  traver- 
ieéj  507^  Êvénemens  diveu  caufés 
parles  tempêtes  de  les  çlaçdns  ,  50^/ 
&  fuiv.  Les  Holland^us  arrivent  à 
la  Baie  de  Saint-Laurent  «  5  <  *«  Puis 
au  Cap  de  Candnoës  524,  Retour 
des  Hollandais  dans  leur  Pauie« 
530. 
Barrere ,  Médecin  de  THôpital  MiH- 
taire  de  Cayenne  \  obfervations  fur 
rétendue  âcla  iituation  de  la  Guiane» 
XIII  ytjtf  fidv.  Sur  les  maladies  qui 
régnent  à  Cayenne ,  1 10  &  fuiv,  Si^t 
Ja  tranlplantatiotf  ôc  ht  tuiture  <fii 
café  dans  rifle-,  1 1 3  €tfuir,  Dénom« 
brement  des  différentes  Nations 
connues  des  Français ,  n  #  ^  futi^, 

Barreto  (  Franjois) ,  Seigneur  Porm- 
gais  ;  Relation  de  fon  Voyage  dans 
Je  Royaume  de  Moaomotapa  ^  lU  j 
^%7(rfuiv. 
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Barrys ,  inge  d'une  taille  monftrueufc 

de  Sierra-Léona^Se  fufccptibic  d'é- 

éducation,  11^  )ao. 
Barlov  ,  Capitaine  Anglais  ,  Voyage 

à  la  Baie  d'Hudfon ,  XVH ,  77. 
Battan  ,  arbre  de  l'Ifle  de  Java  ,  qui 
.    produit  le  duiiaon  )  defcription  de 

ce  fruit  ennemi  du  bétel,  IV,  169. 
Batavia  ,    EubliiTement   Hollandais 

fondé  fur  les  ruines  de  Jacatra  ; 

•  defcription  de  cette  Ville  &  des 
différens  peuples  qui  Thabitent, 
IV,  (74  ô  fuiv.  Nature  du  Gou- 
vernement Hollandais  ,177  Mœurs 
des  Habitans  ,    17^,  Commerce^ 

Bataule ,  fubâance  giaifleufe  ,  ou 
beurre  de  Bambuk  ,  qui  provient 
d'un  arbre  ;  maniere^e  l'enextrairej 

•  &  de  s'en  fervir  pour  les  maladies , 
i     II,   161  Ùfuiv, 

Bejuque    le),  efp^ce  de  faule  pliant 

•  &  propre  à  faire  des  liens ,  dans 
l'Amérique  Méridionale  s  ufages  Ôc 
propriétés  de  fon  fruit ,  nommé , 
p>t  excellence ,  habilla ,  ou  fevc 

'de  Carthagène  ,  XIII ,  1 34. 
Bélier  fauvage  du  Kamfchaka,  a  l'allure 
de  U  chèvre  ôc  le  poil  du  renne, 
avec  deux  cornes  ^ui  pefent  vingt'* 
,  V- csnq^ trenteUvres , JXVII ,  3 ' 9> 
Benjoin  de  llile  de  Java  ;  defcription 
.  ^  de  cette  gomme  prccicufc,  IV,  i?*. , 
..  •  De  l'arbre  qui  la  produit ,  VI ,  457. 
Bénin'  (Royaume  de  )  s  defcription 
géographique  ,  III ,  190.  Relations 
des  mœurs  ôc  ufages  du  Pays ,  ibid 
&fuiv.  Ce  Royaume  comprend  cc- 

•  lui  d'avey ra ,  |o  i .  Ri o-Gabon ,  j  oa . 
*~    Cap  Lopez-Confalvo ,  )o;. 
.Benzoni   ,  Jérôme)  s  récit  véridique 

de  l'entrevue  dePizarre  ôc  de  l'Inca 
Atahualpa ,  XI ,  4 1 9  fir  faiv, 

Beerings  (  Ifle  de  ),  voiiînedu  Kamf- 
chatka  Ôc  pouvant  fervir  un  jour 
d'entrepôt ,  ou  de  relâche ,  à  la  Na- 
..  vigation  des  Rufics  en  Amérique  , 
XVIII,  4,  6- /uiV. 

Beerings  ,  Danois  ;  relation  de  fon 
Voyage  auxPôles,'al'Eft  du  Kamf- 
chatka  ,  XVII,  65  &  fuiv.  Second 
Voyage  en  1741»  6i. 

Vcq^i-um  W9  oiftas  qui  paiaie 
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étttdu  même  genre  que  le  colîbti , 
ou  roifeau^mouche ,  ikivant  la  def- 
cription  des  Voyageurs  ,  XIII ,  114. 
Bcmiei  ,  Médecin  Français  j  Voyage 
au  Mogoi ,  V ,  5^7  !^  fi*tv.  Dcf- 
cription  du  camp  d'Autengzeb  & 
de  lapompe Impériaie ,  60 j  ô'/iuV. 
Chalïcs  du  Grand  Mogol  ,  4io  & 
fuiv.  Dcfcription  de  la  Ville  de  La- 
lior ,  617  &  fuiv.  Rencontre  d'un 
▼ieil  Hcrmitc  habitant  de  ces  mon- 
tagnes ;  636.  Defciiption  de  la  Ville 
de  Cachemire  &  de  fcs  environs  g 

ïeflailers ,  ou  Pleureurs ,  ftnges  dont 
le  cri  rcfTeiT  Sle  à  celui  des  enfens  , 

Betd  (  le  )  ,  arbrilTeau  rampant  ;  (à 

dercription,VI,4s8. 
Bcze  (le P.)»  Millionnaire  Jéfuite  ; 

defcription  de  I4  Montagne. de  la 

Table,  VI,  i6u  .  ^     v 

Sezoat  de  £nge>  irès-chei  &  très- 

cftimé  poux  dififéientes  maladies , 

IV,  25p. 
Bezoar  de  chèvre  ,VI,  500,  Pu  porc- 

«pi  »  .503*  De  fcrpent  chapaonnc , 

IBihby  (le),  efpèce  de  palmier  de 
Hâhme  de  Panjmia  ,  qui  tire  Ton 
Bom^ç  ia liqueur  qu'il  diûiile,  Xm , 
124.     . 

Bileth  (  Robert  ) ,  Capitaine  Anglais , 
premier  Voyage  aux  Mers  du  Nord 
en  1 6 1  $ ,  XVII  ,17.  Second  Voyage 
en  »  61 6,  19  ôrfuiv, 

Byron»  Commodore  Anglais  ;  extrait 
de  Ton  Voyage  dans  la  Mer  du  Sud 
en  i  7  64 ,  XIX .,  4 j  6^  fuiv.  Son  arri- 
Yee  au  Détrdit  de  Magellan  ',  dcA 
crfption  des  iPatagons ,  46  &  fuiv, 
.  Découvertes  .dts^Ifles  du  Roi  Geor- 
ge? fon  retour  en  Europe,  après 
avoirpouîfiùvi/a  soute  jurqu*àil(te 
deTinian,  57. 

Bifiao  (  lilede)  ;  mœurs  fit  uiâgeides 
habitans  fie  de  leur  Souverain  ^11, 
Ï02  &fuiv,     . 

Bifcaîe  (  là  Nouvelle-  )  /Province  <Ut 
Mexique  ;  X^,  192. 

Bifchale  (le)  ,  arbre  des  bords  de  la 
Gambra  ',  dont  le  feuillage  tôbflu 
icit  d'ombrage  aux  Nègres  »  U,  127. 
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.  Bled  de  Guinée  ;  on  en  diftingue  deov 

efpèces  différentes  ,  dont  la  plus 

.  .  petite  eft  connue  fous  le  nom  de 

.  manfarok  ;  manière  de  le  mtoifTooiiec 

en  Aftiquc,II,  jjy, 
Boëte  puante ,  animal  ainfi  nommé  . 
parce  qu'il  jette  une  odeur  infup- 
poitable  lorfqu'ii  eft  pouifuiv  i ,  I](l , 

Bœuf  du  Canada ,  ditférence  de  cet 

animal  comparée  à  celui  d'Europe, 

X V ,  i  6.  Defcription  des  bœufs  muf* 

qucs  ,17. 
Bogahas ,  nommé ,  par  les  Européens  , 

arbre-Dieu  ,.à  caufe  du  culte  que  les 

Chineulais  lui  rendent ,  IV ,  1 24*  ' 
Bois ,  ditférenres  efpèces  qui  croiflïcnt 

à  la  Chine ,  VIII ,  )  14.  Bois  de  fer  ^ 

remarquable  par  fa  folidité  ,915* 
Bois  laiteux  (le)  ;  defcription  de  cet 

arbriiTeau ,  qui  fournit  un  fuc  lai* 

teux  dont  les  propriétés  font  auffi 

efficaces  que  celles  du  baume  de 

copaii,XVI,  X04. 
3oUo  (le  )  efpèce  de  gâteau  tait  avec 

du  maïs  s  manière  de  les  paitrir 

dans  riûhme  de  Panama ,  XIII  ,1)6. 
Bona-Viâa ,  l'une  des  lÛes  du  Cap- 

Verd  ,  fertile  ea  (èl,  indigo  fie  co- 

tcn,  I,  310.    , 
>Bonda ,  h'queus  extraite  d*une  tacme 

que  les  Nègres  de  Loango  cm- 

pl«ycnt  dans  les  épreuves  juxidi« 

ques,  m,  ji>  &/uiv, 
Bontélloé  (  Guillaume  ) ,  Capitaine 

Pormgais  ;  relation  de  Con  nauâa* 

ge,V,77  6r/tf,>. 
Bonti^  ,  efpèce  de  rat  lanvage  gros 

comme  un  chat  de  la  Côte  d*Or  » 

m,  194. 
Eonzos ,  Prêtres  de  la  S^eâ:e  de  Fo  ; 
.    nature  delekrs  préteptcs ,  VlII  ,1x5. 
.     Détails  fur  les  macérations  fie  les 

pénitences  qtt'ilfi.s*'impofent,  tao  Sr 

fuiv, 
'Bornéo  ,  IflC  du  Détroit  de  la  Sonde  i 

defcription  de  cette  Ifle ,  IV  ,  18s 
.  &  fuiv, 

Bofiôn, Capitale  duComté  de  Suffolks 
-    defcription  de  cette  Ville  fie  de  la 

Baie  de  Mailàchufet ,  au  fond  de  la* 
,   inueUe  die  c&  ûtaée»  XIV  >  106  ^^ 

fuiv. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES    MA 

fevadUIa  (François)  ,  eft  envoyé  l 
VlÛc  Efpagnolcj  avec  le  titre  de 
Gouverneur  -  General ,  X  ,  1 1 3  & 
fiiiv.  Fait  arrêter  les  Colombs  ,  ito. 
l«es  envoie  en  Efpapne  les  fers  aux 
pieds  y  121.  Conduite  injufte  &  ty- 
xannique  de  ce  Gouverneur,  iz6  &" 
fuzv.  Son  naufrage,&  fa  mort  ,135. 

Bougainville  3  relation  de  fon  Voyage 
dons  la  Mer  du  Sud  en  1766 ,  XIX, 
13  5»  -on  arrivée  à  la  Côte  des  Pa-» 
tagons  5  détail  de  fon  entrevue  avec 
lesHabitanSf  136  6  fuiv,  A  vis  im- 
portant aux  Navigateurs  au  fujetdu 
terrible  pafiage  du  Détroit  de  Ma** 
^ellan  «  14 ^  Arrivée  de  M.  de  Bou- 
gainville  à  l'iûç  d'O-Taïti  ,  144  fi' 
fuiv.  Sa  defcente  dans  Tlfle,  &  la 
zéceptjon  qu'on  lui  fit,  153  ùfuiv, 
Vifitc  que  le  Capitaine  reçoit  de  la 
part  d*un  Chef  O-Taïtien  ,156.  Au- 
tre vilîtc  d'un  Seigneur  de  i*Ifle , 
il6z.  Départ  du  Capitaine,  adieux 
tendres  des  Infulaires,  173.  Def* 
cription  de  TlÛe  d'O-Taïti ,  174  ô 
fuiv.  Principale  produélion  de  l'Ifle , 
animaux  df  la  contrée ,  1^9.  Nature 
du  climat  "c  qualité  de  la  tempéra* 
turc  ,  ibid  &Juiv.  Portrait, mœurs 
&  u&ges  des  O-Taïtiens  ,  18 lu* 
Juiv.  Motifs  du  Voyage  d'Aotou- 
rou  ,  O-Taïtien  en  France,. pour 
icrvir  à  la  juÔification  de  M.  de  Bou- 
gainvillc  194  &  fuiy,  Extrait  d'une 
I^ettre  de  M.  Poivre ,  Intendant  de 
riflc  de  France  ,  à  M.  Br«t'  1 ,  Mi- 
nière d'Etat  à  l'occafion  ^  Aotou- 
rcu.  Réfultat  dts  convcrfations  de 
M.  de  'BougainviUe  ,  avec  Aotou* 
Tou  au  fujet  des  mœurs  de  fon  Pays  , 
aoj  &  fuiv. 

Boubie  (la)  ,  oifeau  aquatique  du 
Mexique,  XI ,  3 3 S. 

Bonguer  ,  Académicien  }  Voyage  à 
l'Equateur,  XII,  242. 

Bouleau  du  Kaihfchatka  ;  le  tronc  de 
cet  arbre  a  fuffi  pour  conftruire  un 
bâtiment  afiez  conûdérable  pour  des 
Voyages  de  long  cours  ,XVII ,  366. 
Propriété  (îngtuiete  de  fon  bois, 
ibid  Ù  fuiv. 

Bourbon  (  Ifle  de  ) ,  furla  Côte  Oricn" 
cale  d'Afrique  9  Ul,  4'^* 


T  I  E  R  E  s.  ^} 

Bourgene  (le)  du  Canadii S  De(ctfp* 
tion  de  cette  plante  Se  de  Cts  pro* 
priétés  Médicmales  «  63 ,  XV. 

Bourguemétre  (le),  le  plus  gros  de 
tous  les  oifeauz  du  Spiczberg  ,  XV  , 

14:. 

Boutan  (  Royaume  de);  defcrîptîon 
de  cette  contrée ,  VI ,  14  ô"  fuiv^ 
Habillement  des  babitans  ,17.  Au* 
tori  té  du  Roi ,  1 9  •  Mœurs  ficufages  j 
20  «^  yitiv. 

Bramines  ,  Prêtres  Indiens ,  obfcrva- 
tions  fur  leurs  études,  V  ,  557  ^ 
.fuiv.  De  la  langue  favante ,  nom** 
méc  Hau(crit,  558.  De  la  Philo(b« 
phie  Indienne,  ibid.  Médecine,  559- 
Afiionomie  &  Géographie,  560  ù 

,  fuiv.  Idées  des  différentes  Scftes  fur 
la  Religion  &  la  Métempûcoiè  j 
561  ùfuiv, 

Btafiliens }  obfervations  partîculîeret 
fur  di£Férens  peuples ,  compris  fbus 
le  terme  gij^cïziàtBrafilien  ,XIII« 
350  &  fuiv.  ^'ont  aucune  idée  de 
Religion  ,  &  leur  langue  manque  de 
terme  pour  exprimer  le  nom  de 
Dieu ,  XIII  ,%$%.  Portrait  des  Bra? 
iilJens  ,360.  Parure  &  omemens 
. .  bizarres  des  deux  fexes  ,  3  6 1  fir  fuiv* 
Nature  &  compofition  de  leurs  ali^ 
mens ,  364.  Gécémonies  de  leurs 
feilins,  365.  Lç^T; manière  de  faire 
la  guerre,  î66  &  fuiv.  Defcription 
de  leurs  combats ,  )69*  Cérémonies 
qui  accompagnent  l'ufaee  établi  , 
paimi  eux  ,  d  immoler  les  prifon- 
niers  &  de  les  manger ,  375  & /"«K» 
Divers  exemples  de.  leur  Férocité  à 
cet  égard ,  377  &  fuiv,  Defcription 
de  leurs  danfes ,  i&x .  Formalités  Se 
Loix  du  mariage,  385.  Education 
des  enfàns ,  ibid.  Divers  traits  d'hoP 
pitalité  exercée  envers  les  étran- 
gers ,  3  8  -r  ùfuiv ,  Soins  compatiflans 
pour  les  malades  ,390.  Cérémonies 
îiinèbies  ,  ^yi.  Obfervations  (ùrla 
langue  des  Braflliens  faites  par  Lé- 
ry  ,  39'  ^/aiV.  Dialogue  entre  un 
Américain  &  le  Voyageur  Léry ,  à 
l'aide  d'un  Interprète  ,  ips  ùfitiv, 

Bréfîl  (  le  ).  Hiftoire  abrégée  des  divers 
Etabliilemens  tentés  ,  par  les  Euro- 
péens, dans  ccttecontxee^XlII,£S5« 
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Expédition  des  Portugais  ,  2%6. 
Celle  des  Français  fous  Villcgagnon, 
Amiral  de  France  en  1555,  289 
€f  fuiy.  Celle  des  Hollandais,  jog. 
Dcfcxiption  géographique  du  Bréfil* 
&  divifîon  en  plufleurs  Capitainies  > 

312.  Province  de  Saint -Vincent , 

3 1 3 .  Rio  -  Jançîïo  ,  ?  1 6.  Spiritu- 
Santo»  517.  Porto -Seguro,  31s. 

•  Ilhéos,  3  20.  Baie  de  Tous-lcs-Saints, 
321.  Fernainbuc  322.  Tamaraca  , 
325.  Paraïba,  326.Ciara,  32:1  Ifle 
&  Baie  de  Maragnan ,  ibid  ù  fuiv, 
Obfervations  fur  les  différcns  peu- 
ples qui  habitent  ou  avoifinent  le 

•  Brcfil ,  119  6^  fuiv.  Hiftoirc  Natu- 
relle de  cette  Contrée  }  animaux  , 

-  405.  Reptiles,  415.  Oilèaux,  4! 9. 
3Poiflbns, 425.  Végétaux,  43e.  In- 
feéïcs,  45!.  ùfiiiv, 

Btétagne  (  la  Nouvellie-  ) ,  grande  Ifle 
de  la  Nouvelle-Guinée ,  découverte 
par  Dampicr ,  XVI  ,230. 

Briam-Manfare ,  Roi  de  Cabo  5  détails 
fur  la  magniîficenccde  ce  Prince , 
l,l&fuiv, 

Bridgc-Town ,  Capîtalodc  la  Barbade  î 
defcription  de  cette  Ville,  (ituée 
dans  la  Baie  de  Carlifle  «  XV,  5S2. 
Ddcription  de  cette  Baie  ,  5  f  4. 

Brue  ,  Direéleur-Général  de  la  Com- 
pagnie d'Afrique  j  Voyage  au  Scné- 
fal,  II,  so&fiîiv, 
ayas ,  efpèce  de  caymansdes  Ifles 

'  Philippines  j  n'ont  point  de  langue , 
ns  320. 

Buchan,  Delfinateurde  M.  Bank  3  eft 
ùiù  d  une  accès  d*épilepfie  à  la 
Terre  de  Feu,  XIX,  217.  Sa  mort 
caufée  par  tme  nouvelle  attaque , 
jointe  à  une  maladie  de  bile,  24^. 

Budomel  (Pays  de).  Détails  fur  le 
Prince  de  Budomel,  &  obfervations 
fur  les  mœurs  des  habitans  ,11,  23 
&fuiv.^ 

Buénos-Aites  «  Gouvemenient  du  Pé- 
rou 3  fa  delcription  &  celle  de  la 
Ville  Capitale  du  même  nom ,  XII , 
29  &  fuiv»  De  Monte-Vidéo  &  de 
Santa-Fé  ,iz&  fuiv.  De  Las  Cor- 

•  rîentes ,  ibid. 

Buenos- Aires ,  fondée  par  Don  Pedro 
Meadbze  ,  XUI,  9.  Rétablie  «  en 
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16S0  ,  par  Ortez  de  Zarâttf,  tfv 
Erigée  en  Siège  Epifcopal  en  1620  , 
19.  Defcription  de  cette  Ville ,  ibid. 
&  fuiy .  Detiii  des  ferviccs  rendus, 
par  les  Jéfuites ,  à  la  Province  de 
Buenos- Aires ,  20  ùfuiv, 

BuiBe \\t),  animal  d'Afriauç  ;  fà def- 
cription ,  II,  368.  De  la  Côte  de 
Malabar ,  V ,  1 60 .  Ufage  de  fa  peau  , 
ibid. 

Buyabuys ,  cfpèce  de  punaifc  qui  czufe 
de  grands  ravages  aux  meubles  6c 
aux  étoffes  fur  les  bords  de  la  Gam- 
bra,n,  3^4. 

Bukkarie  (grande),  defcription  gcogra* 
phtque  de  cette  Contrée ,  Vlli-,  474. 

Bukkarie,  proprcmeutdite  )  defcrip- 

•  tion  de  Bokkara ,  fa  Capitale ,  VIII  » 
475  0  fuiv-  Province  de  Saripar- 
kand ,  476  Province  de  Balk ,  47^. 
Moeurs  Ôc  ufaees  des  divers  habi- 
tans ,  480.  Habillement ,  4S  t.  Ha- 
bitations ,  48<.  Alimens,  487.  Ma- 
riages ,  ibid.  Religion ,  489. 

Bunda  (  Pays  de  ).  Détails  fur  les 
mœurs  &  fur  les  ufages  de  fes  ha^ 
bîtans,  i«o  &  fuiv. 

Button  (  Thomas  ),  Capitaine  Anglais; 

'  fon  Voyage  aux  mers  du  Nord  ,  par 
la  Baie  d'Hudfon ,  XVlI ,  1 3  &  fuiv. 


G. 

V^AiEtiAu  ,  ce  poiffon  cft  rcmar- 

2Liable  par  une  facilité  de  digérer 
nguliere  ,  XVII ,  260.  Différentes 
manières  de  le  préparer  &  de  le 
fccher.  Ibtd. 

Caboche  ,poi0bn  de  la  grande  rivière 
de  Siam  i  1k  defcription  ,  VI ,  430. 

Cabot  (  Sébaftien)  franchît  les  écucils 
qui  bordent  remhourhurc  de  Rio 
de  la  Plata^XIII ,  3  >  conftruit  un 
fort  fiir  le  rivage  ,  nommé  Tour 
de  Cabot ,  45  donne  au  Paraguai 
le  nom  de  Rio  de  la  Plata  à  caufô 

•    de  fes  mines  d'argent,  s^- 

Cabot ,  Jean  &  Scbaftien  fon  fils  p 
entreprirent ,  en  1497  >  la  décou- 
verte d'un  paflage  aux  Grandes 
Indes  par  le  Ncrd-Oucft  de  l^A.mé^ 
ri  que ,  XVi ,  42  s  î  quel  fut  le  fucc^ 
dç  leur  expédition^  lbid>,&£ui^. 
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Cabrai  (  Fédro  Alvai^s  de)  ,  Amiral 
Portugais  ^  expédition  aux  Indes 
en  1500,  I.,  43  &fuiv. 

Cacaotier  ^  manière  de  le  cultiver  an 
Mexique  ,X1,  307  &  fuiv,  309. 

Cacaotier ,  defciiption  de  cet  arbre 
&  de  £)n  fruit  ^  XIII ,  17g',  manière 
d'en  faire  la  récolte  dans  le  Guay»- 
qujl ,  iSo.  —  Obfcrvations  fur  la 
nature  &  les  propriétés  du  cacao , 
XVI,  4Z  &/î(iv.  Préparation  du  cho- 
colat en  Amérique,  51  ù  /«:v. 

Cachemire  (  Pays  de).  Defcription 
delà  capitale  &  des  montagnes  qui 
l 'environnent  9  V  637  Çf  fuiv, 'Ovi 
lac  de  Cachemire ,  &  dU  Jardin  du 
Roi  ,642  ù  fuiv.  Induftrie  &  ha- 
bileté des  Cachemiïiens  3  644  ù 
fuiv.  Beauté .  des  femmes  >  646. 
Defcription  d'une  fontaine  met- 
veiUeufe ,  648  ù  fuiv.  J>'une  mai- 
fon  de  plaifance  des  anciens  Rois 
de  Cachemire,  650.  D'une  autre 
fontaine  ïtirprenante  ^654.  Recher- 
ches &  obfcrvations  fur  les  Juifs  , 
662  &  fuiv* 

Cache  (  Ville  de  ) ,  capitale  du  Ton- 
quin ,  fa  defcription  ,  VI ,  45  fi" 
fuiv.  Palais  du  Souverain ,  46  Mu- 
nitions de  l'Arfenal ,  j^j  &  fuiv.  - 

Cacntmatzin ,  neveu  de  Motczuma , 
viiîte  Cortez  de  la  part  de  TËm* 
pereur ,  X  ,  410  â^  fuiv.  arme  contre 
les  Espagnols  >  450  ,  eft  arrêté  par 
la  conniv^ce  de  r£mpereur  j  fie 
perd  tous  î^s    domaines  >  451  , 

^A\y      8f. 

Ccdamofto  ,  Vénitien.  Voyage  aux 
aux  Illes  Canaries  ,1,  164  ù  fuir. 
aux  bords  du  Sénégal  fie  de  la 
Gambra,  II,^&  fuiv. 

Cayenne  (  Ifle  de  ).  Defcription  de  cette 
li\c  fie  de  la  Ville  principale  qu'elle 
renferme ,  XIII  ,91.  Commerce  du  ' 
Pays  ,  pi  &  fuiv.  Mœurs  fie  ufages 
des  différentes  peuplades  qui  ha- 
bitent le  Continent  voiân  de  Tlfle , 
9$  ù  f^iv.  Epreuves  cruelles  fie 
douloureufes  auxauelles  font  fou- 
rnis ceux  qui  afpirent  au  titre  de 
Capitaines,  98  &fuiv.  Autres  non 
jnoins  bizarres  fie  pénibles  em- 
^lojiçg  enYCA  ce^x  qui  aj(piient  à 
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la  dignité  de  Médecins  ,  loi  Sr 
fuiv.  Exceflive  diminution  de  la 
popjtlation  de  Cayenne  ,  105.  Pro- 
duétJon  du  Pays ,  107  Gr  fuiv.  Na- 
ture du  climat»  109.  Obfervations 
iiit  le  uthmnos  ,  maladie  particu* 
liere  du  Pays  ,  xm  ,1106^  y»i>« 
(iule  Makaqu$,  ver  fort  conmiun 
qui  s'engendre  dans  la  peau,  112. 
Defcription  de  l'arbre  à  café,  tran(^  • 
planté  à   Cayenne  ,   113  ér  fuiv, 

.  Manière  de  pécher  les  tortues  de 
mer,  employée  par  les  habitans  dft 
la  Cote,  117  ù  fuiv, 

Caymans  de  l'Amérique  Méridionale  | 
hiftoire  de  ces  animaux, par. Don 

.  UUoa  ,  XIII ,  1 84* 

Caymans  de  la  rivière  de  St.  Domingue 
en.  Afrique ,  font  &.  doux  qu'ils  ne 
nuifent  a  petfonne ,  II ,  x  1 3. 

Calaruela  (  la  ) ,  plante  médicinale  fie 
fpecifique ,  admirable  pour  ^érir 
les  apofhinles  )  fa  defcription  » 
Xm,2i9. 

Calamba  (le),  arbre  dont  le  boic 
aromatique  fert  pour  les  ouvrages 
de  masqueterie  ,  VI ,  458. 

Calamus  aromaticu|s ,  rofeau  \  ufages 
fie  propriété  de  cette  plante  «  Vl, 

459- 
Calebaifîet  (le)  d'Afrique  ,  defckip- 
tion  de  cet  arbre  fie  de  (on  fruit  « 
qui  fert  de  vafe  aux  Nègres  ,  II  « 

325* 

Calebaflîer  (le),  divers  ufages  de  (ba 
frait  chez  les  Américains ,  XIII., 
128. 

Calcdonie  (  Nouvelle  )  ,  tcire  fitnée 
proche  la  Nouvelle-Hollande  \  delp 
crÎDtion  de  cette  Contrée  fie  de  Çt% 
Habitans,  XXI  ,  351  ^ fuiv.  De 
rifle  Balabéa  fituée  à  l'extrémM 
Occidentale  de  la  Calédonie,  374. 
Obfervatioiis  fur  la  nature  du  (bl 
fie  le  caraélere  des  Naturels  du 
Pays  ,380  De  TlÛe  des  Pins  ou  de 
Botanique,  ^%$.  Obfervations  fût 
rétendue  fié  la  fîtuation  de  la  Nou- 
velle-Calédonie ,  394  fi^  f^îv, 

Calembouc  ,  arbre  de  la  Cochinchine 
dont  le  bois  eft  un  parfum  déU« 
cieux«  fie  fc  vesd  au' poids  de  l'or. 


Digitized  by  VjOOQIC 


xîv         TABLE    G 

Calendrier   Chinois  ,  détails  (ui  la 

■  compofîtion  des  difiFérentes  fortes  > 
&  mr  leur  publication  dans  VEmr 
pire,  VII  ,12  &  fuiv. 

Cambaye,  defcription  de  ^ette  Vîlle 
&  de  fes  environs ,  V ,  320.*  Dei^ 
cription  d'an  fuperbe  jardin,  325. 

Caméléon  >  defcription  de  cet  animal 

extraordinaire  par  le  changement 

de  couleur  qu*il  éprouve.  Obferva- 

'  tîons   &  expériences    de  Bruyn  , 

'    voyageur  à  ce  fujet ,  III,  5 «  i  fir  fuiv. 

(jamote ,  racine  de  l'Ifthme  dé  Fa- 
nama,  quiy»  leilêmblant  pour  le 
goût  aux  patates  ,  en  diffère  par  fa 

-   forme  raboteufe ,  XIII ,  1 3  8 . 

Campfon  Gaurus  Soudan  d'Egypte  , 
expédition  contre  les  Portugais 
dans  rinde ,  I ,  S2  &  fuiv, 

Canada  (le),  ou  Nouvelle  -  France  j 
idées  générales  de  cette  immenie 
Coiitréc  ,  XIV  »U54'  Defcription 

.  du  fleuve  de  St.- Laurent  Ôc  des 
divers  lacs  qu'il  traverfe  dans  fon 
cours ,  ibid,  &  fuiv.  De  Tlfle  d'Or- 
léans ,  26$.  Defcription  de  la  Ville 
de  Québec  &  de  fa  rade ,  266  6' 
'      fuiv.  Situation  agréable  delà  Ville 

•  des  Trois  -  Rivières  ,  280  &  fuiv, 
Defcription  de  Tlile  ôc  de  la  Ville 
de  Montréal, 

Canal  de  la  Reine-Charlotte  dans  la 
Nouvelle-Zélande;  defcription  de 
.cette  Cote  Se  de  (es  divers  Habi- 
tans  ,  XX ,  282  &fu  y, 

Oanal  de  Noël  ,  plan  &  defcription 
de  ce  Canal  finie  dans  la  terre  de 
Peu,XXJ,4«8. 

"Canard  à  Duvet d'Iflande, defcription 
de  cet  oifeau  précieux  par  la  dou- 
ceur &  la  beauté  du  duvet  qui  lui 
^    couvre  l'eftomac ,  XVII  ,233' 

Canard  de  montagne,  defcription  de 
cet  oifèau  remarquable  par  la  va- 
riété de  fon  plumage,  XVII,  435, 
Manière  de  le  prendre  au  filet , 

■    437. 

Canard  du  Groenland ,  remarquable 

par  l'excellence  de  fa  chair  Ôc  la 
-    beauté  de  fon  duVct  connu  fous  le 

nom  d'edredon,  XVIÎI,  207. 
Canaries  (Ifles)  ,  defcription  géïlC- 

raie^If  162. 
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Canarie  (  Ifle  ) ,  defcription  de  d 
Capitale,!,  171.  Manière  de  cul- 
tiver la  canne  à  fiicre,  I,  172. 

Candish  (  Thomas  ) ,  Gentilhomme 
Anglais,  relation  de  fon  Voyage 

-  autour  du  Monde  par  le  Détroit 
de  Magellan ,  XVI  ,1306'  fuiv. 

Canelle  bâtarde  (  la  ) ,  ou  bois  d'Inde 
des  lues  Françaifes ,  eft  de  la  même 

.    cfpèce  que  le  canelicr  de  Tille  de 

-  Ceylan ,  fi  on  en  l'ugepar  la  feuille  , 
l'odeur  &  le  fruit  qui  font  abfolu-» 
ment  femblables,  XV,  468. 

Canelle  fauvage  de  la  Jamaïque  9 
defcription  de  Tarbxe  qui  la  pro-< 
duit,  XV,  555. 

Canelier  (  le  )  de  l'Ifle  de  Ceylan  5 
defcription  de  cet  arbre  ,  ufage  de 
fon  huile ,  IV ,  1 22  fir  fuiv, 

Canelon  (  le  ) ,  oifeau  des  montagnes 
•du  Pérou  ;  là  defcription  remar- 
quable par  deux  éperons  fitués  à 
la  jointure  des  ailes  ,  longs  d'un 

'  pouce  &  demi ,  &  lui  fervant  de 
défenfe,XIII,  213. 

Canots  des  Kamfchadales ,  leur  def* 
cription,  manière  de  les  gouver* 
ner  en  mer,  XVII, 45 5.     , 

Canton ,  defcription  de  cette  Ville  , 
VU,  265  ùfuiv. 

Caonabo  Cacique  de  Cibao  eft  fait 
prifomiier,  envoyé  en  Efpagne,  & 
périt  dans  un  naufrage,  X,  %i  Ù 
fuiv* 

Cap-Verd  (  Ifles  du  )  ,  defcription 
géographique,  I  ,  178.  Climat, 
ibid.  Richeilè  Se  commerce  du 
Pays ,  300  &  fuiv.  Ces  Ifles  com- 
prennent Sal ,  306  i  Bona  -  Vifta  , 
310 i  Mayo,  3i2;Saint-Iago,  316 î 
Fuego  ,  322  5  Saint-  Jean,  327  » 
Saint-Nicolas  ,3355  Saint-Vincent , 
341 ,  341  ,  Saint-Antoine,  344. 

Cap  de  Bonne -Efpérance,  III,  i9-t 
&  fuiv.  Montagnes  &  rivières  de 
la  Colonie  du  Cap,  401  &  fuiv, 
Defcription /de  la  Ville  du  Cap, 
406.  Origine  &  defcription  de  la 
Colonie  de  Drakeftein ,  40».  De  la 
Colonie  de  Waveren ,412.  Climat 
du  Pays  en  général,  465.  Produc^- 
tions ,  467,  Animaux ,  469  &  fuiv. 
Cap-FiaD(ai$ ,  Capitale  de  1%  Colomc 
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Yrançaifê  à  Saint  -  Dominée  ^XV^       leri^ccBdu  aux  Indes  p«la  voie 


335 — 339«  Dcfcziptionde  la  Plaine 

daCap,  35^1  fir/uiv. 
Capac  (Huayna  ),  Souverain  de  Cu^ 

co  i  odjiinc  des  troubles  du  Péron 

attribuée  au  partage  qu'il  fit ,  en 

mourant ,  de  Tes  Etats  entre  fes 

deux  fils  9X1^407. 
Capivctd»  animal  du  Cap-Vcids  fa 

defcription  «  II  «  371. 
Capra^  ierpcnt  «  Ton  poifon  t  jfide  dans 

récume  qu'il  lanec  de   fort  loin 

dans  les  yeux  des  pafians  »  III  ^  3  S  z. 
Caraïbes  ■,    peuples  »    habitans    des 

Antilles  ;  divetfité  d'opinions  fur 


ordinaire  «  s'embarque  pour  Can* 
ton.»  240.  Relation  d'un  naufrage 
occafionné  par  deux  bancs  de  ûblo 
fitucs  vis-à-vis  les  lues  Calmianes  » 
241  &  fuiv,  Carreri  arrive  aux  Phi* 
lippincs ,  aborde  à  Manille  &  fzit 
voile  au  Mexique ,  244.  Difiicuitét 
de  laroute  de  Manille  a  Acapulco  , 
ibid,  fir  fuiv.  Voyage  aux  mines  de 
Pachuca^  leur  deîcription  »  247 
^  yûrv.  Anciens    monumens  des 


Mexicains ,  2Si&  fuiv. 
Caripita  ,  grand   oifeau  du  Brciil  ^ 

xm,43i. 
leur  origine  »  XV  ,  -208.  Origine    Carlo,  oifeau  de  Ceyian  qui  nepo(è 
commmie«  fondée  fur  la  xefiem-        jamaisà  tciretfa  defcription^lV^ 
tiancc  des  traits  delà  figure  &  des        127. 

ufages>209.PoxtraitdesCaraibes  9  Caroline  (la)  ,  concellîon  de  cette 
par  le  Père  Labat»  211  ù  fuiv.  Ca-  Colonie  Anglaife  faite  par  Char« 
raél^e  de  ces  peuples»  2tS.  Def*  -  les  II  à  divers  Seigneurs  »  XIV» 
cription  de  leurs  habitations  nom-  14S.  Coftitutions  fondamentales  *de 
mep  Carbet»  par  le  même»  220        la  Caroline  rédigées  en  cent  vingt 


€f  fuiv.  Forme  &  ftrufture  de  leurs 
hamacs  j  22s.  Induftrie  &  habileté 
pour  la  fabrique  des  paniers  9231. 
Manière  ingénieufe  de  prendre  des 
perroquets»  234.  Antipathie  entre 
les  Nègres  Se  \e%  Caraïbes»  237. 
Idées  de  ces  peuples  fiu  la  religion  » 
240.  Chefs  militaires  »  armes  di- 


jtrtides  »  lefquelles  ont  pour  hie 
la  tolérance  de  toutes  les  religions  « 
150  &  fuiv,  Obfervations  lur  les 
défauts  de  ces  conftimtions»  ifj, 
Defcription  de  Charles- Town  , 
Ville  Capitale»  is^&fuiv.  Climat 
&  population»  158.  Froduâioas^ 
commerce-,  i  $9  &  fuiv. 


Terfès  des  Caraïbes»  242  &  fuiy,    Carteret  (  Robert  )  »  Capitanxe  Aa« 
Defcription  des  pirogues  ôc  autres        glais  i  relation  de  fon  Voyage  dans 


bâtimens  de  mer,  247  &fuiv. 

Carbuncle  »  animal  fingulier  de  Sierra* 
Léona  dont  la  tête  jette  pendant  la 
nuit  un  éclat  furprenant ,  qui  lui  fert 
à  trouver  fa  pâture,  felgnle  rapport 
des  Nègres  »  II  »  29^. 

Cardinal  (  le  )  »  oifeau  du  Mexique  3 
fa  defcription ,  XI,  332. 

Car/aval  (  François) ,  Officier  de  Caf* 
tro  »  idée  de  fon  cara£ière  féroce  » 
XI ,  470.  Sa  révolte  &  fa  fin  trafi- 
que »  477.  Excès  de  fa  cruauté  » 
ibid.  Çr  fuiv. 

Carré ,  Voyageury  récit  d'une  aven* 
ture  touchante  qui  lui  eft  arrivée 
à  Surate,  V,  177  &fuiv, 

Carreri  (  Gemelli  )  ,  Napolitain  ;  ob- 
fervations* pcétiminaires  fur  les  dif- 
férentes rOutes  du  Voyage  autour 
du  monde /XVi«  23 1&  fuiv»  Cat- 


lamer  du  Sud  ,  en  176S  ,  remac* 
quable  par  la  découverte  des  X0es 
Charlotte,  XIX.,  5 s  ^  fuiv.  &  du 
Canal  de  Saint-Georges  ,  qui  par* 
tage  en  deux  Ifles  la  terre  appeilée 
Nouvelle-Bretagne  que  l'on  croyait 
n'en  former  qu'une ,  72. 

Carthagène  {  ViUe  de  ) ,  la  plus  célèbre 
du  Golfe  de  Panama  5  détails  fur 
fiir  fon  origine  ,  XII  ,  390,  DeP 
cription  de  fon  intérieur  ,  392. 
Jurifdiaîott  civile  &  fpirituelle  , 
ibid.  Idée  de  l'étendue  de  fon 
commerce,  383  &  fuiv.  Divifion 
des  habitans  en  difiPérentes  races 
nées  du  mélange  des  efpèces,  397 

.  &fuiv.  tic  la  race  des  Nègres ,  400^ 
Habillement  des  Blancs ,  40 1  Ô*  fuiv. 
Charité  des  habitans  à  l'égard  des 
9vçiuu;iecfi  £uzopéçnSf  403  &fuiy^ 
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ufag^  4n  ubac  commun  aux  deux 
fcxes  ,  405.  ObfcrTations  roi  la 
chaleur  du  climat ,  406*  Etfets  de 
la  chaleur  fui  le  corps  hamain  , 
407.  Divers  genres  de  maladies 
dont  les  habitans  font  infeftës» 
408  ô*  fniv.  Mal  étcatnge  caufé  par 
le  fèrpenteau  appelle  Culebrilla  ^ 
qui   s'engendre  dans  les  cJuiis  j 

410* 

Cailàve  ,  eipèce  de  pain  compofe 
d'yuca  «  d  ignames  &  de  manioc  ^ 
manière  de  le  fabriquer  dans 
rifthmc  de  Panama  ,  XIII ,  1 97* 

CafGer  (  Canna  fiâula  )  >  delcription 
de  cet  arbre  6e  de  Ton  fruit ,  IV  » 

CsL&ot-,  defcrîption  de  cet  animal 
amphibie  >  XV ,  *  fir  fiâv.  UGige  dé 
fon  poil  &  de  fa  peau,  iz  &fuiv. 

CaAor  marin  du  Kamfchatka ,  ne  lef- 
fembleà  celui  de  terre  que  par  le 
poil  &  par  la  qualité  du  duvet , 
XVII  »  407.  Manière  de  les  prendre  » 
ibid. 

Caftro  (Dom  Juan  de)  ,  Amiral  For- 

'  tugais  i  cdèbre  expédition .  aux 
Indes, I,  101  &  fniv, 

Caftro  (  Vacca  de  )  ,  Gouverneur  du 
Pérou  i  fon  adminiftratlon  ,  M  » 
470  &  fuir. 

Cataraftes  de  Féhi  fur  là  rivière  dft 
Sénégal ,  leur  defcription^  U,  %7 
&  fuiv,  Cataraftcs  de  Govina  fur 
la  même  rivière,  II 1  92» 

Catherinembonrg  4  VÛJe  de  Sibérie, 
fondée  par  Pierre-le-Grandj  la  d|ef- 
cription,  IX  ,  2.  Celle  des  mines  de 
cuivre  dc.Polcwai ,  5  &fuiv. 

Caucafe  ,  defcription  de  ces  monta- 
gnes ,  par  le  Pcre  Delideri ,  Jéfuite, 

vn,37  6'/"'';.        ,  .    . 

Ceylan  (  Iftc  dé)  ,  defcription  géo- 
graphique, IV,  «j.  Climat  actcuï- 
pérature  ,97.  Diltin^ion  de.  fes 
habitans,  88. 

Cclèbes  (  lue  )  ,  également  con- 
nue fous  le  nom  de  Royaume 
de  Macalïar  s  defcription  géogra- 
phique, IV ,  247.  Climat  &  tempé- 
rature ,  248.  Productions  du  pays  , 
249  Ùfitiy»  Animaux,  257  &fuiv, 

CentipèdÇf  efp««c  d«  Clopgxtç  d-ittÇ 
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groiiêur  monftruealè  ,  dont  la  p}é 
quure  eft  mortelle ,  XIU ,  161* 

Cerf  du  Sénégal  ,  manière  de  Itf 
chairer,II,  }7a< 

Cerfs  de  la  Côte  d*or  i  font  rouges  « 
&  n'ont  que  la^moitié  de  la  grol^ 
feur  ordinaire,  UI^  rpz. 

Chevreuil  odoriférant  de  la  ^  Chine 

.  qui  fonnut  du  mufc ,  VIII  ,334  & 
fuiv, 

Chaco  (Province  de) ,  Contrée  indé> 
pendante  voifine  du  Paraguai  ;  deP 
cription  de  ce  Pays  &  des  monta-'' 
gnes  qui  forment  une  des  branche^ 
de  la  grande-Cordeliere  >  XIII,  2; 
&  fuiv,  Obfervations  fur  la  taille 
gigantefque  &  monftrueufede  deux 
peuples  unguliers  ,  Z5«  Moeurs  6c 
uiàges  des  habitans  de  Chaco  g 
ib'id.  %  fuiv. 

Chameau  eft  d'une  groflêur  bt  d'une 
forme  extraordinaise  au  Sénégal^ 
defcription  de  cet  animal  Ôc  obfer- 
vations fur  &  manière  de  vivre  5c 
de  fe  nourrir ,  II ,  1 25  â*  fuiv.  Pro- 
priété attribuée  à  fon  urine ,  II ,  1 3  S» 

Chamnam  (Occum)  ,  Mandarin  Sia- 
mois $  relation  de  fon  Voyage  au 
Cap  de  Bonne -Efpérance,  rédigé 
par  le  Pae  Tachard*  VI  >  230  Ôr 
fuiv 

Chan«*Si  «  prçvince  de  la  Chine  «  ter* 
xoir ,  prodnéHons  ScJmnufaanres  , 
VU,  257  Cf  fuiv. 

•Chan-Tong  ,  Province  Cninoifc  g 
Patrie  de  Confiicius  ,  VII ,  2  j6. 

Chon-Saron ,  efpéce  de  poilTon  armé  , 
paiement  redoutable  par  fon  in-' 
duftrie  aux  oifeaux  6c  auzpoifibns» 

Chappe  (  l'Abbé ) ,  Vovage  en  Sibérie  , 
en  1760,  pour  oblcrver  le  palïàge 
de  Venus  fur  le  Soleil ,  IX  ,  léj*. 
arrivée  à  Pétesbourg ,  167  i  à  Mof- 
cou,  168.  Explication  d'un.phéno» 
mhmt  lîneulier  concernant  la  glace  , 
i6p.  Obfervations  fur  la  chalcoc. 
des  poêles  en  Sibérie,  172 i  fur 
les  bains  6c  la  manière  de  les  pren« 
dre,  179  &  fuiv.  Salines  de  SoU» 
lamskai»,  177.  Chailè  des  ours, 
179.  Arrivée  à  Tobolsk  ,  i«o,  Ob- 

ftcratioi)^  d*  paflijc  de  venus  fut 
Iç  Soleil^ 
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le%olcil»  18 1  &  fuiv^  Rematqires 
iîix  Je  froid  en  divets  lieax^  183 
ig-   fuiv.  Du  Clergé   Ruffc  ,    187. 
Portrait  des  femmes  de   Sibérie, 
I  85>.  Des  feflins  ,    i9<i»  I^egré  de 
iêrvitude  des  Fayrans  Ruûcs,  191» 
Chaflê  des  Zibbélines»  193  ù  fuiv^ 
Obièrvation  fui  utt  nuage  immenfe 
de  fauterelles  >  IX  ,  200.  Génie  âc 
caraâere  des  RulTes ,  201.  Divers 
genres  de  fuppiice  &  particulière- 
ment du  Knout ,  202  &  fuiv.  Des 
zigueutsde  l'exil,  205  &fuiv.CaVf 
£es  de  la  dépopulation  en  Kuflîe , 
20 8«  Revenus  delà  Couronne ,  210. 
Forces  de  terre  &c  de  mer  ,   213* 
Du  mica  ou  verre  de  Mofcovic , 
218.  Aimant  cubique  ôc  verdâtre  de 
Sibérie  >  219.  Defcriptiondedivei- 
fcs  mines  ,  220  &  friv.  Réfultats 
de    l'obrervation  du    paflage    du 
Soleil  fur  venus  ,  224.  Expérience 
fur  réleftricité ,  225  &  fuir.  Sur 
la  bouilble  Se  le  baromètre  >  228, 
Cbarapeti  ou  Chupiri  ,  arbufte  du 
Mexique  s    énumération    de    fes 
propriétés  médicinales  ,  XI,  32J. 
cfttlevoix  (  le  Fere  de  ) ,  Jéfuite  ; 
Voyage  fur  le  fleuve  de  Saint-Lau- 
rent,  en  1720,  en  remontant  pat 
le  golfe  ,  XIV ,  2é3  j  paflc  à  Tille 
d'Orléans ,  &  de-là  à  Québec,  265  » 
arrive  à  la  Ville  desTrois-Rivieres, 
279  i  puis  à  Montréal  >  283  j  tra- 
verfe  le  lac  de  ^aint-Louis ,  290  ; 
range  pluiîeurs  liles  ,  Se  entre  Uans 
le  détroit  de  Niagara ,  300.  Obfer- 
vations  du  Voyageur  fur  la  hauteur 
de  la   cafcade  de  Niagara  ,  301. 
Paââge  du  lac  £rié  ,  304  s  du  hc 
Sainte-Claire,  307.  Arrivée  au  lac 
Michigan,  316.  Defcription  de  plu- 
iîeurs rivières  qui  fe  jettent  dans  le 
fleuve  j   317  ê"  fuiv.  Départ   du 
Voyageur  pour  le  fleuve  de  Miffif- 
fîpi ,  320  ù  fuiv.  Sa  traverfée  fur 
le  fleuve  des   Illinois  ,   322.  En" 
trée  dans  le  fleuve   de  Miifîlfîpi  ; 
obfervation  fur    les   peuples    qui 
habitent   fes  bords,  327  Çf fuiv, 
Embouchure   du    Mifliôuri  ,    328. 
Arrivée   du   Fere   de   Charlevoix 
cliez  les  Natchés ,  244.  ObfetvatÎQM 

Tome  L 
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du  Voyageur  fur  ces  peuples  >  ibid. 
&  fuiv.  Sur  la  (îtuation  de  la  Nou* 
velle*Orléaiis ,  5  s  «.Départ  de  cette 
Ville  ppur  le  Biloxi ,  quartier  gêne- 
rai de  la  Colonie  Françaife  ,359. 
Ce  que  c*eA  que  le  Biloxi ,  362, 
Defcription  du  grand  banc  da 
Terre-Neuve ,  264  ëf  fuiv. 

Charlcs*Town ,  Ville  Capitale  de  U 
Caroline ,  fa  defcription ,  XIV  ,156. 

Chat  tigre  (le)  ,  defcription  -de  cet 
animal ,  Il ,  3 57  —  XI ,  348. 

Chat  marin  du  Kamfchatka  ;  defcrip* 
tionde  cet  animal  amphibie,  2 VII, 
402.  Récit  des  combats  que  les 
chats  marins  fe  livrent  entt^euz ,  fie 
de  leurs  amours ,  403  6^  fuiv. 

Chat  marin  du  Groenland  ,  defcrip« 
tion  de  ce  poiflbn  ,  qui  a  des  yeux 
de  chat  ou  de  hibou, XVIII,  227, 

Chauves-fouris  de  l'Iflme  de  Panama  , 
fucent  le  fan^  des  hommes  &  àc» 
animaux  lorfqu'ils  font  endormis 
en  leur  ouvrant  fubtilement  les 
veines  ,  Xni  ,155» 

Ché-Kiang,  Frovince  Chinoife  5  ter» 
roir  &c  productions  de  cette  Con-* 
trée,  VII, 251. 

Chênes  deTAmériquc  Septentrionale^ 
on  en  diflingue  fept  efpèces  qui 
difiFèrent  par  la  forme  de  leurs 
feuiUes,  XV,  66  &  fuiv. 

Chenilles  de  Surinam ,  defcription  dft 
leius  différentes  efpèces ,  par  Mellc  . 
de  Merian  ;  XIU ,  4s  i  è  /"«'ï'.  465 
&  fuiv.  ^76  &  fuiv.  ^%o, 

Chequetan  (port  de) ,  defcription  dfi 
ce  port  &  de  la  rade  propre  af 
recevoir  des  vaifTeaux  de  toute 
grandeur ,  XVI  >  358. 

Chen-Si ,  Frovince  de  Chine  5  defcrip^ 
tion  de  cette  Contrée  ,  âc  obfer* 
varions  fur  la  nature  ôc  la^alité 
dcfesproduftions ,  VII,  259  &fuiv. 

Cheval  Tartare  ,  furprenant  par  fou 
intrépidité  ,  VIII ,  420. 

Chevaux  fauvages  du  Mexique  5  ob* 
fervations  fur  leur  manière  de  vivre  * 
.XI,  }^3  6r.fuiv. 

Cheval  marin  ( le)  du  Spitzbcrg  5  âcC" 
criptionde  cet  animal  amphibie  qui 
reuemble  beaucoup  au  veau  marin 

quoique  beguf^up  plus  gtos ,  xv  « 
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160.  Cki^c  de  CCS  animaux,  1^3 

&  fuiv. 
Chèvre  finguliere   du  Mexique  s  fa 

dcfctiption ,  XI ,  348^ 
Chiametlan  >  Fcovince  du  Mexique ., 

XI,  If 3*      , 

Chiapa  >  Ftovmce  de  lAudience  de 
Guatimala  i  la  defciiption  de  cette 
Conttée  U  de  fa  Capitale  ,  XI, 
1^4  &  fuiv, 

Chicaly  (le)  >  oifeau  Âmëilcain ,  qui 
joint  a  un  ti^s-beau  plumage  le 
triftc  chant  du  coucou^  XIII,  150* 

Chicotin  (le),  plante  du  Groenland 
dont  la  racine  exhale  une  odeur  de 
lofe  mufquée  ou  de  Giroflée  ,  XVUI, 
i«4» 

Chiens  du  Sénégal  n'aboient  jamafs , 
leur  czi  eft  un  véritable  hurlement , 
n,  37^. 

Cliiens  de  la  Côte  d'Or  n'aboient 
point  ,  on  en  trouve  de  toutes 
couleurs  ;  de  fervent  de  nouzxitute 
aux  Nègres  ,  lU ,  i  S4. 

Chiens  marins  du  Groenland  vont 
par  troupe  dans  les  mers  du  Nord, 
manière  de  les  prendre  au  filet  > 
XVn,264. 

Chien  du  Gro*énland  hurle  &  grogne  # 
'  fà  ôupiditc  empêche  qu'on  ne  s'en 
ferve  pour  la  chafle ,  mais  on  l'em- 
ploie a  tirer  des  traîneaux ,  XVIII , 

ïP7- 

Chili  (  le) ,  defcrîptîon  géographique 
de  cette  Contrée  ,  XII  ,  95.  De  la 
conception ,  ;p7  &  fuiv.  San-Jago, 
loi  ù  fuiv, 

Chingulais  ,  peuple  de  Tlflc  de  Cey- 
land  ,  leurs  moeurs  &  ufa^es ,  IV  , 
S9.  Habillement  ,  po.  Détails  iiu 
.  les  différens  ordres  de  l'état  &  fur 
la  nature  de  leurs  profeflîons  ,  9* 
&  fuiv.  Gouvernement  &  Police, 
99.  Etat  de  la  Milice  ,  10  .  Rçli- 

5 ion  des  Chingulais ,  &  defcription 
e  leurs  pagodes  ,  102.  Diffirens 
ordres  du  Sacerdoce ,  103*  Connaif 
fances  en  Aftronomic ,  107.  Com- 
merce, loS,  Langue,  109.  Mariage, 
XII.  Funérailles ,  1 1 z.  Produdions 
du  Pays,  116  &  fuiv. 
Chine,  defcription  géographique  & 
.  Hit  géoéxale  de  ^ettc  belle  Con- 
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trée ,  empruntée  dW  Eccîvaiii^nd^ 
derne,  VII,  208  ù  fuiv.  Province 
de  Pccheli ,  deCcription  de  Pékin  , 
Il ^& fuiv.  Province  de  Kiang-Nan, 
defcription  de  Nankin ,  zipï/  fuiv. 
De  la  Province  de  Kyang-Si  ,  24^ 
&  [uiv.  Province  de  Fo-Kien,  244 
&fuiv^V>e  rifle  Formofe,  246  âr 
fuiv.  Province  de  Che-Kiang  ,251 
&  fuiv.  Province  de  Hu-Quang, 
254  &  fuiv^  Province  de  Ho-Nan  , 
256 ,  Province  de  Chan-Tong  ,  ibid^ 
Province  de  Chan-Si ,  257  &  fuiv. 
Province  de  Chen-Si,  259  &  fuiv. 
Province  de  Se-Chuen ,  262»  Pro* 
Vince  de  Quan-Tong ,  263  ^  fuiv^ 
Ifle  de  Haynan  ,  268  &  fhiv.  Pro- 
vince de  Quang-Si ,  272.  Province 
de  Qun-Nan  ,  ibi4.  Province  dc 
<Juey-Chan,  273  &  fuiv.  Defcrip- 
tion des  édifices  publics ,  345  €r 
fuiv.  Des  maifons  particulières  « 
349  &  fuiv,  Defcription  àts  grands 
chemins  &  des  canaux  de  i'Em- 
pif  c  j  3  54  &fuiv.  Des  quais  &  ponts 
remarquables  ,3626'  fuiv. 
Chinois ,  poruait  de  caraâere  de  ce 
Peuple,  VII,  275  &  fuiv.  Induàlie 
dans  les  arts  &  dans  la  mécanique, 
zii&  fuiv.  Habillement  &  cofiume 
des  deux  fixes  ,  286  &fuiv.  Orne- 
mens  &  parures  des  femmes ,  391. 
Ufages  de  bienféance,  cérémonial  j 
&c.  293  &fniv.  Régies  de  civilit)^, 
^95  &fuiv.  Formalités  &  difiinc^ 
tions  qui  s'obfervent  dans  les  vifi* 
tes,  298  &/u(V. Formule  &  proto* 
cole  des  lettres  ,  302.  Defcription 
des  feflins  Chinois ,  ibrd.  &Juiv. 
Des  comédies  qu'on  y  repréfente  , 
305  &  fuiv.  Alimens  &  boifIbnSj 
310  £r  fuiv.  Mariage,  314  &  fuiv. 
Cérémonies  de  la  noce>  317  ùfuiv. 
Caufes  de  divorce,  1 1 8.  Accouche* 
ment  de  naiffance  des  enfans  y  3 19 
&  fuiv.  Cérémonies  funéraires  » 
321.  Devoirs  rendus  aux  morts» 
325  (y  faiv-  Defcriptipn  des  tom- 
beaux, 328  fir  fuiv.  Durée  &  cou- 
leur du  deuil,  331  &  fuiv.  Autres 
cérémonies  anniverfàires  pour  les 
morts,  333  ùfuiv.  Pompe  &  magni- 
ficence des  fêtes  publiques  ,  34» 
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.  ^/niV.  Fête  des  lanternes^  341 
&  fuiv.  Population  de  la  Chine  8c 
dénombnrèment  des  habitans ,  367. 
JDiftinftions  de  Fordrc  de  la  No^ 
bleile  &  dt3  ^,  Fiincës ,  du  Sang 
Koyal'>  3é8  &fuivi  De  l'éducation 
publique  de  des  différens  grades 
qu'on  acquiert  pAi  Pinilruâion  » 
376.  &  fuiv.  De  l'agriculture  ,  3^3 
&  fiiiv,  ¥ête  publique  pour  hono- 
rer l'agriculture  *,  394  S"  fuiv,  In- 
duftrie  des  habitans  pour  la  culture 
des  terres)  402  &  fuiv .  Du  com- 
merce domeftique  de  étranger,  VQ , 
307  Çf  fuiv.  Delà  navigation  9  41^ 
&  fuiv.  Policé  &  entretien  des 
grandes  routes  »  423  ^  fuiv.  Doua- 
nes, 427»  Piverfîté  des  monnaies» 
427  &  fuiv,  îndurtrie  &  profelfions , 
43 1  &  /ùfv.  Pêche  ;  434.  Manière 
d'appliquer  le  vernis  «  436.  Des 
Vers  à  loiei  437  &  fuiv.  Manières 
d'employer  les  diverfcs  foies,  ^38. 
Defcription  des  dififétentes  efpèces 
de  mûrier  &  de  leur  culture ,  443 
&  fuiv.  Manière  de  les  propager  -, 
445  &■  fuiv.  De  la  porcelaine  âc 
détaib  dit  fit  fabrication  >  463  âr 
fuiv.  Papier  de  bambou  U  de 
coton  )  manière  de  le  fabriquer  1 
^07  6r  /uiv.  Invention  &  compo- 
fition  de  l'encre  de  la  Chine»  528 
&  fuiv.  Plumes  pour  écrire  ,  su. 
l)e  Tart  de  llmprimetie,  522  &fuivi 
Sciences,  Arithmétique  »  vm  ,  2« 
Géométrie ,  3*  Aihonomie  »  ibid. 
Année  Chinoife  >  6  6^  fuiv,  Calcn^ 
drier  ,  izùfuiv.  Géographie ,  30 
Srfuiv,  Mathéniatiques  »  32  &fuiv. 
jPhyfîque  >  ,35  ^  /"*''•  Médecine, 
^t  Cf  fuiv.  Mufique  vocale  &c  inf- 
tmmentale  ,  44  &  fuiv,  Poéfic  & 
éloquence  ,  4S  &  fuiv.  Logiqiie  , 
50.  Tragédies  Se  Comédies  ,  $1 
irfuiv,  Hiftpire ,  Si  &  /«»''.  Mo- 
taïc,  ss  Ù  fuiv.  Livres  clafliquesi 
60  Ù  fuiv.  Langage  >  70  fir  fuiv. 
'  Caraéleres  \  73.  Vocabulaire  -,  74* 
Style  »  77  ù  fuiv.  Table  de  tous 
les  mots  qui  compofent  la  langue 
Chinoife,  85  ùfuiv.  Religion,  98 
£f  fuiv.  Gouvernement,  149  &fuiw, 
Mminilbacioa  4c  la  Jaûi^>  an 
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j^  jfàiV.  Hifioire  Nattiielle  de  la 
Chine  ,  278  ùfuiv.  Fleurs  remar* 
quables  ,311*  Bois  précieux  ,  314 
Fiantes  médicinales  ,  317.  Mines 
&  carrières  i  319^.  Salines»  3as« 
PiÇïauz  »  3  S7*  Qutdiupèdes  »  3  3 1  • 
l^oiflbns  336. 

Chiques  »  efpèce  de  vers  qui  s'en-* 
gendrent  dans  les  ma«ns  de  dans 
la  plante  des  pieds,  II,  3<t8. 

Chitiguanes  (les;,  cenjcétures  fiic 
l'origine  de  ce  peuple  ennemi 
irréconciliable  des  Efpagnols ,  XlII  > 
30  &  fuiv 

Chirikov  (  Alexis  ) ,  Capitaine  Ruiïe  ^ 
tente  un  paifage  en  Amérique ,  Se 
croit  l'avoir  trouvé  à  l'Eft  du  Kami!^ 
chatka,  XVII,  69  ùfuiv. 

Chirimoia  (le),  fruit  délicieux  d'un 
arbre  de  l'Amérique  Méridionale 
remarquable  par  la  chute  annuelle 
de  (es  feuilles  daiEis  ce  climat  4 
xm,  197. 

Chocolat ,  compofîtion  de  cette  li- 
queuj:  au  Mexique  i  XI ,  310.  Ma-^ 
niere  de  la  boire ,  ni  &  fuiv. 

Cholula ,  Ville  du  Mexique  ;  événe^ 
menis  de  cette  Contrée  lors  de  la 
conquête  du  Mexique  par  les  E& 
pagnols  ,  X  )  394  &  fuiv» 

t^hriiiophê  (Saint)  ,  Defcription  de 
cette  iile ,  XV ,  \f  12  &  fuiv, 

Chuca ,  animal  du  Pérou  de  la  figure 
d^un  rat  »  qui  porte  fous  ie  ventre 
une  bourfê  dans  laquelle  il  ren^ 
ferme  fes  petits  âpres  les  avo^tf 
mis  bas»  XIII,  217.  Expérience  de 
Al  Julfîeu  à  ce  fu;et  »  ibid. 

Chulon  (  le  )  »  ou  le  Chelafon  »  animal 
de  la  Tartatie  »  VIII  ,418. 

Chu-Mfè  »  nooimé  bambou  par  les 
Européens  $  ufaj^es  auquels  oit 
l'emploie  à  la  Chine,  VIII  »  3 15. 

Clara  »  Capitainie  du  iSréfil ,  compte 
peu  de  Portugais  parmi  fes  habi« 
tans» XIII»  327. 

Cinaoia, Province  du  Mexique»  XI ^ 
.  192* 

Cyprès  de  la  Louifiane»  un  des  plus 
grands  r.rbres  de  cette  Contrée  , 
ùk  defcription  »  XV ,  70. 

Civette  de:»  bords  de  la  Gambrâ ,  fz 
^sGccipcj^R}  sianiere  d*enexuai&€ 
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le  mufc  q^a'elle  pone  fous  le  ventre , 
H,  375  tf  fuiv.  Du  Royaume  d*lè 
fini,  II,  436. 
Coca  (  la  ) ,  fameufc  herbe  du  Pérou  j 
{      qui ,  étant  mâchée  ,  fortifie  l'efto" 
mac  ,  &  fiipplée  à  la  nourriture , 
Xm,202. 
Cochenille  (la)  ,  manière  d'extraire 
cet  infede  des  fruits  qui  lui  fer- 
vent   d'habitations   >    XI  ^     315 
&  fuiv, 
Cochinchine(  Royaume  de)  ,  détails 
Se  obièrvations  fur  cette  Contrée , 
par  le  Père  de  Rhodes  ,  Miffion- 
naire  Jéfuite ,  VI ,  25  ùfuiv.  Lan- 
gue du  Pays,  33. 
.Cochléaria,  cette  plante  très-abon" 
dante  au  Groenland ,  n'y  efi  point 
défàgréable   au    goût  comme  eti 
Europe ,  &  fcrt  d'antidote  univcr- 
fel   aux  habitans  pour  toutes  les 
.  maladies  ,  XVIII ,  185. 
ijCocotier  (  le  ) ,  ou  tenga  j  defcription 
de  cet  arbre ,  V  ,  14P  ù  fuiv.  Mé- 
thode des  habitans  pour  en  extraire 
,,  une  liqueur   blanche  &  agréable 
nommée  tary,  151  &fuiv.  Ufages 
de  foh  fruit  &  de  fon  tronc ,  1 54« 
Colibri  ,  ou  quinde ,  defcription  de 
cet  oifeau ,  tirée  des  obfervations 
du  Père  Fcuillée ,  XIII  ,262. 
Colocolo  ,  oifeau  des  Philippines  , 
qui  a  la  propriété  de  nager  fous 
Peau  avec  autant  de  vîteffe  qu'il 
vole  dans  l'air  ,  IV ,  32s. 
Colomb  (  Chriftophe  ) ,  Amiral  d'Ef- 
pagne  -,    découverte  du   Nouveau 
JVfonde  ,  X ,  i  j.met  à  la  voiie  ,  en 
1492.  Journal  de   fa  navigation  , 
13    &  fuiv.    Découvre    plufieurs 
ïllcs  ,  2  3   fi^  /"ï'v.  î  aborde  à  l'Ifle 
Haïti ,  qu'il  nomma  Ifle  Efpagnole , 
35  5  forme  un  établiffement  dans 
cette  Ifle ,  ibid^  &  fuiv  5  retourne 
en  Europe  ,   47  j    aborde  à  Tlfle 
Sainte-Marie  l'une  des  Açores ,  48 
O  fuiv.  Audience  du  Roi  de  Por- 
tugal, 51.  Honneurs  qu'on  lui  dé- 
cerne à  fon  arrivée  en  Efpagne ,  & 
léjouilïânces  qui  accompagnent  fon 
xetour  ,  54  ùfaiv.  Second  voyage 
de  l'Amiral  parti  de  la   baie  de 
Cadix^  61,  Journal  de  c^tfo  t^^ 


dition  nouvelle  ,  ihid»  &  fuiv,  f- 
aborde  de  nouveau  à  l'Ifle  d'Haïti  # 
61^  rétablit  le  fort  détruit  pen- 
dant fon  abfence ,  &  fait  un  nou- 
veau traité  avec  le  Roi  du  Pays , 
65  &  fuiv,  5  renvoie  fa  flotte  en 
Efpagne ,  69  ;  vifite  le  mines  de 
Cibao ,  après  avoir  établi  le  calme 
dans  la  Colonie,  70  &  fui»,  Eta- 
blifiêment  d'un  Confeil  dans  la 
Colonie ,  76,  Soulèvement  de  l'Ifle 
entière  appaifé  par  les  foins  de 
l'Amiral  ,  9$  &  fuiv.  Sa  conduite 
à  l'égard  du  Commifiaire  envoyé 
d'Efpa^ne  ,  pour  juger  les  accula- 
tions  intentées  contre  lui ,  91  & 
fuiv.  Son  retour  en  Efpagne  ,  en 
1496  ,  pour  plaider  lui-même  fa 
caufe  au  Tribunal  de  Ces  Maîtres  , 
9S  &  fuiv.  Audience  de  Leurs 
Majeftés  Catholiques  ,  97.  Troifie- 
me  voyage  de  Colomb ,  célèbre  par 
la  découverte  du  Continent  de 
l'Amérique,  en  1498  ,  106  Ùfuiv, 
Nouvelles  accufations  formées 
contre  lui  à  la  Cour  d'Efpagne  , 
110  &  fuiv.  Il  eft  mis  aux  fers  , 
ainfi  que  fes  frères  ,  par  ordre  dix 
nouveau  Gouvernement  de  la  Co- 
lonie ,  120.  On  infiruit  leur  pro- 
cès ^  121.  On  le  renvoit  prifonniei 
en  Efpagne  avec  la  procédure  , 
125.  Colomb  efi  reçu  à  la  Cour 
avec  des  témoignages  extraordi- 
naires de  faveur  &  de  compaflion  , 

124.  Difcours  que  la  Reine  lui  fit  « 

125.  Quatrième  voyage  de  l'Ami- 
.  lal ,  fon  arrivée  à  la  Martinique  ^ 
.   X ,  1 34.  Extrait  de  fa  lettre  au  Roi 

&  à  la  Reine,  157.  Il  échoue  à  la 
Jamaïque ,  contrarié  par  les  vents  ^ 
143.  Détrellc  qu'il  éprouve  dans 
cette  Ifle  ,  145.  Sédition  des  Ef- 
pagnols  qui  met  fa  vie  en  danger, 
146  &  fuiv.  Stratagème  qu'il  em- 
ploie pour  obtenir  des  vivres  des 
Américains,iso.  & /ttfv.  Il  eft  at- 
taqué par  les  Rébelles,  155  ùfuiv. 
Part  pour  l'Ifle  Espagnole  ,  en  ' 
1 504,  réception  que  le  Gouverneur 
lui  fit ,  1583  met  à  la  voile  pour 
TEfpagne ,  1 59  5  meurt  de  chagrin 
à  VailadoUd  à  65  ans  ^  i42*  Portrait 
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«le  et  grand  homme  »  éloge  de  Ces 
.    mœurs  &  de  foa  caïaâeie ,  1 6z 

6r  /«/y. 

Colomb  (  Baithélemi  ] ,  fiere  de  l'A" 
mirai  de  ce  nom ,  eH  nommé  pai 
lui  Lieutenant-Général  dans  toutes 
les  Indes  Occidentales,  X,^  8z.  Atta* 
que  &  triomphe  d'une  armée  de 
cent  mille  Américains  ,  86  ùfuiv. 
Nouvelles  expéditions,  103  Cffuiv. 
U  eft  chargé  de  chaînes  avec  fbn 
frère  iii.  Sauve  la  vie  à  fon  frère 
par  fbn  courage  &  fa  valeur  >  155 
&  fuiv, 

Colomb  (  Don  Diegue  )  ,  €h  aîné  de 
l'Amiral,  eft  nommé  Gouverneur- 
Général  de  i'Ide  Efpagnole ,  après 
la  mort  de  Ton  Fere ,  X  ,  172. 
forme  un  établi  iTement  à  la  Ja- 
maïque ,179.  Son  avis  iiir  le  trai- 
tement des  Américains ,  247  ùfuiv. 

Colonies  Anglaîfes  ,  XIV  ,.17  &fuiv. 
De  la  Virginie,  13.  Du  Mariland, 
29.  Nouvelle- Angleterre ,  97.  Nou- 
vellc-Yorck,  127.  De  la  Penfilva- 
nie,  135.  De  la  Caroline  ,  148» 
Nouvelle-Géorgie,  163»  Obfcrva- 
tions  générales  fut  les  divers  éta- 
bliUemens  Anglais  du  Continent  » 
pat  Dom  Uiloa  ,  Efpagnol  ,  182 
&  fuiv. 

Colonies  Françaifes  ,  Baie  d*Hudfen  % 
XIV „  191.  L'Ifle  Royale,  22S.LC 
Canada,  XIV,  254. 

Comegen  (  le  ) ,  cfpcce  de  tigue ,  qui 
convertît  bientôt  en  pouffîcre  tou- 
tes les  fubftcnces  auxquelles  elle 
s'attache  dans  le  Pays  de  Catiha- 
gène,  XIII,  172. 

Comore  ,  Ifle  de  la  Cote  Orientale 
d'Afrique,  IU,i s 6. 

Compagnon ,  facteur  de  Brae  i voyage 
au  Pays  de  Bambuk  ,  ou  Pays  de 
l'Or,  II,  i+t  Ctfuiv, 

Conception  (Ville  de  lia)  ,  mœurs  & 
ufages  des  habitans  ,  XII  y  97  & 
fuiv.  Les  Guafes  ,  race  particulière 
des  Américains  ,  fort  adroits  dans 
le  maniement  des  arcs  &  des 
lances,  98.  Natuie  du  climat,.  99 
&  fuiv. 

Condamine  (  de  la).  Académicien;. 
xclatiQftdc  fyu  voyage  l  i'Squ^tçux  4 


A  T  I  E  R  E  S.  XX) 

XII ,  z^z&  fuiv.  Voyage  l  la  mon- 
tagne de  Pichincha,  ûtuee  au  pied 
de  la  Ville  de  Quito ,  «k  célèbre  par 
ia  hauteur  ,255  £<  fuiv.  Dcfciip- 
tion  du  Volcan  qu'elle  renferme, 
266.  De  l'éruption  du  Volcan  de 
Cotopaxi  &  de  fes  fuites  fimefles  , 
26('.  Détails  des  opérations  pour  la. 
mefure  d'un  degré  du  Méridien  , 
275  &  fuiv,  Mefure  des  triangles 
de  la  Méridienne ,  288  &  fuiv.  Ex-* 
périences  du  Baromètre  fur  le  fomr 
met  du  Pichincha,  ^91.  Meiûredes 
montagnes  de  Quito  au-deiTus  du 
niveau  delà  mer  ,197.  Obfervations 
fur  la  hauteur  du  fol  de  Quito ,  299. 
Inicription  à  l'occaflon  de  la  mefure 
des  degrés  de  l'Equateur ,  S09.  Dé-* 
tail  des  ttravaux  pénibles  pour  U 
conftruâion  d'une  pyramide,  317 
&  fuiv,  Réfultat  de  la  difiTcrence 
cnue  le  degré  du  Pérou  &  celui  de 
Laponie ,  3 1^.  Retour  de  la  Conda- 
mine par  la  rivière  des  Amazones  , 
316  &  fidv.  Nouvelle  Carte  du  Ma- 
ragnon  ,328.  Defcription  du  fa-> 
meux  canil  de  Pon^o  ,339  &fuiy„ 
Defcription  de  Rio-Negro  ,  ou 
Rivière  Noire,  361  &fuiv.  Arrivée 
de  la  Condamine  au  Para  ,  374 
&  fuiv.  Son  départ  pour  Cayenne 
par  l'embouchure  du  Maragnon  , 
37%  &  fuiv,.  Son  arrivée  à  Cayenne  , 
384. 

Condor  (le),  le  plus  grand  oifeait 
de  l'Amérique  ;  idée^de  fa  force  » 
xm  ,210.  Rufe  employée  pour  le 
prendre,  211. 

Confucius  ou  Confut-Zée ,  le  Légîf^ 
lateur  des  Lettres  de  la  Chine  v 
Précis  de  fa  vie  ,  VIII  ,  140  fir 
fuiv. 

Congo  (  Royaume  de)  î  defcription 

.  de  Banza ,  fa  Capitale  ,,auiourd1iu£ 
San  -  Salvador  ,  IIX  ,  3  37.  Mœurs 
des  habitans  appelles  Mofl-Congos  , 
338.  Feftins.,  339.  Commerce  Se 
îndufiric,  341  &  fuiv.  Mariage  Ôc 
économie  domedique  ,  343  Ùfitiv. 
Aicendant  des  forciers  fur  les  Ne-». 
grès  ,  346.  Funérailles ,  348.  Gou-»^ 
vernement  Se  milice  natioaale  j 
ilQ&fuiv.  ^ 
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Çontra-yetva  ,  plante  fameafè  par 
fa  vc^u  coHtre  toute  forte  de  poi- 
ibns ,  XIII 4  2 1 8. 

Çook  ,  Capitaine  Anglais  ',  relation 
de  fon  voyage  dans  la  Mer  du 
Sud ,_  en  1 769 ,  XIX  ,  2 1 5.  ÂTenturc 
Singulière  occafionnée  par  le  grand 
froi4  à  la  Terre  de  feu ,  ibitl,  & 
/tf IV.  Remarque  trcs-|.hilofophique 
du  Capitaine  Cook  fur  les  habitans 
de  la  Terre  de  Feu,  226.  Arrivée 
du  Capitaine  à  rifle  de  Taïti ,  22  8L 
&  fiiiv.  Débarquement  dans  l'Iûe» 
232.  Entrevue  &  communication 
des  Anglais  avec  les  habitans , 
ibido  &  fuh.  Leur  ét^bliiiement  \ 
la  pointe  de   la  Baie  ,  événemens 

'  qui  en  Tçfnltcnt  ,2:86'  fuiv .  Ciyi-. 
lites  de^  Anglais  envers  la  Reine 
Qbéréa ,  26 . .  Mécontentement  des 
Otaïtiens  à  Toccafion  d*un  mau- 
vais traitement  fait  à  lei:r  Chef, 
257.  Vifke  que  le  Capitaine  rend 

•  a  leur  Chef  pour  Tappaifer ,  278. 
Keconciliation  des  deux  Nations  f 
defcriptioA  d'un  combat  de  lutte 
entre  les  Otaïtieûs  7  pour  fervit 
de  diveitiffement  aux  Anglais  , 
z8o.  Rétabliilêment  des  marchés 
pour  les  vivres  &  provifions  ,  2^3. 
Cérémonies  religieufes  de  Otaï- 
tiens,  .p\  Nouvelle  vifite  du  Ca- 

^  pitaine  au  principal  Chef  des  Otaï-. 
tiens ,  299.  Mufique  &  concert  des 

'  Otaïtiens,  3  2.'/dreire  &  intré- 
pidité des  nageurs  Otaïtiens,  304. 
Préparatifs  pour  les  obfervations 
aftronomiques  ,  307.  Obfervations 
jfUr  le  paflfage  de  Venus  fur  le  dif- 
que  du' Soleil , XIX ,31» .Réflexions 
ifur  Tufage  du  Pays ,  de  ne  point 
enterrer  les  morts  en  expofant  Its 
cadavres  (Ur  un  challîs  ,3^4  &  fuiv. 
Defcriptîon  du  convoi  &  des  de-r 
voirs    foncbres    qu'on   rend    aux 

'  défunts,  319  &fuiy.  Reflexions  fur 
les  vols  fréquens  commis   pir  les 

•  prTaïticns ,  moven  de  les  prévenir , 
323.  Lt  Capitaine  Cook  s'cmbar-1 
que  fur  Cine  pinalfe  pour  faire  le. 
tour  de  l*Iflc  ,332.  Relation  de  ce 

>  voyage  "J  ibid.  &  /"'v.  Dcfcription 
d*unc  figure  d'homme  groflicrcjnent 
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çonftmtte  en  oficr,^  347.  Deicrîp* 
tion    d*un   monument  d'architec^ 
^e  élevé  en  forme  de  pyramide  ^ 
349..  Retour  du  Capitaine  W  fort , 
Voyage  fiir  les  bords  de  la  rivière 
d'O-Taïti  ,  &  defcription  de  €e% 
rives,  356.  Conteflation  avec  les 
O-Taiticns  à  Toçcaiioa  4e   deux^ 
defcrteurs  Anglais  ,   î6y   &  fuiv, 
Pépartdu  Capitaine  Coojc  j,trifteS; 
adieux  des  O-Taitiens  ,^  370  Defn. 
cription  de  i'Iile   d'O-Taïti,  373^ 
ô'/uv.  Produirions  du  Pays,  376.' 
Portrait ,  moeurs  &  ufages  des  ha- 
bitans, 3-86^  faiv,  Exemple   de 
leur  induârie  dans  les  arts  ,414 
&  fuiv.   Parti culajrité  remarquable 
de  riùe  d'Huaheine ,  XX ,  28.  Dcf- 
cription des  habitans  de  cette  Ifle  » 
29.  Détails  du  féjout  des  Anglais 
dans  une  autre  Ifle  voifine.  d'O- 
Taïti  ,  30  fir  fuiv.  Arrivée  du.  C^*^ 
pitaine  à   la  Nouvelle  -  Zélande  j>. 
ufâge    ilngulier   des  habitans   de 
cette  Contrée ,  3  3.  Débarquement 
dans  riflç  ,   37.  Defcèption  d'un 
Village  fortifie,'  ^9  &  fuiv.  E^em-, 
pic  d'humanité  &  de  jufl:ice  des 
Anglais  envers  les  Infulaires  à  l'ocr 
cafion  de  leurs  hofiiJtés,  45  O'fuiy, 
Voyage  du  Capitaine  autour  de 
l'Ifle  }  preuve  complette  que  plu- 
fieurs  Nations  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande  font  anthropophages  ,51a* 
fuiv.  Motifs  du  Capitaine  Çbok 
pour  diriger  fon  retour  en  Angle- 
terre par  les  Indes  Orientales  ,  58. 
Defcription  de  la  Nouvelle-Zélande, 
époque  de  fa  découverte  j(,6o.  Pro- 
durions  du  Pays  ,  62  &fniv.  Por-. 
trait ,  moeurs  &  ufages  de^  habl-s. 
tans,  73  &  fuiv.   Obfervations  du 
Capitaine  Çook  fur  l'origine  des 
habitans  de  la  Nouvel  e-Zélande  , 
&  fur  l'exiflience  prétendue   d'un 
Continent  Méridional  ,121  &fuiv. 
Récit  efirayant  des  travaux  &  des 
dangers  de  l'équipage  vers  le  Cap' 
de  Tribulation  ,     2%  &  fuiv.  De*. 
couverte  des  Ifles  de  TEipérance  ^ 
141.  Dcfcription  d'un  anitnal  dont 
la    figure    rciïcmble    à    celle   du 
^erbo  4  178.  CominuAiçariqn;  4^  - 
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féqnîpage  avec  les  Naturels  du 
Pays  >  XX  ,  148.  Nouveaux  dangers 
auxquels  les  Anglais  fe  trouvent 
cxpofês  dans  le  cours  de  leur  na- 
vigation ,  i6o.  Defcriptlon  de  la 
NouveUc-Hollande ,.  167.  Produc- 
tions du  Pays  »  1 69^  Antoiaux  >  1 7  3  .- 
Portrait  >  mœurs  ôc  ufagcs  des, 
habitans  ,  182.  Retour  du  Capi- 
taine: Cook  par  Batavia  U  le  Cap- 
dte  Bonae-Efperance  ^  en  1 7 1 1  ^  209^ 


Réfùltat  de  ce  voyage»  310  ùfiiiV' 

^OQk ,  relation  de  (on  fécond  voyage 

au  PôJe  Auftral  ihi  le  vailTeau  Uk 


Réfolution,  XX ,  211.  liiftruftions: 
qu'il  reçoit  de  la  part  de  l'Amirauté^ 
avant  fon  départ,  214.  Defctiption 
ë*tine  tempête  qu^lelTuya.  pendant 
ÛL  traverfee  ,  217.  Des  Ides  8c 
plai«es  de  glace  qui  couvrent  les 
Mers  Aufttales  «  2i9^ï'e  Capitaine 
Cook  fe  fépare  du  vailTeau  1*  Avetf 
ttirt  poux  muUjpliet  Les  nouvelles 
découvertes  U.  vérifier  les  ancien-^ 
nés,  124.  Arrivée  du  Capitaine  k 
la  Baie  Duski  dans  la  ^ouvelle-^ 
Zélande,  225*  Entrevuedes  Anglais 
ftvec  les  Habitans  du  Pays,  231. 
Evénemens  ^ut  téfulterent  de  cette 
communicatioa.  pendant  la  durée 
deleur  fejour  dans  la  baie  de  Duski , 
242  &fiiiv.  Départ  lie  la  Baie ,  i<4r. 
Description  de  plufîeuis  trombes 
marines  produites  par  des  tour-» 
biUons  d'ëau,  265  &faiv.  Cook 
zejoint  le  vaiâêau  V Aventure  dins 
le.  Canal  de*la  Reine  «Charlotte, 
270.  Récit  des  opérations  du  Ca« 
pitaîne  Pumeaux  pendant  fa  fépa« 
zation,  ibid,  Séfour  des  Anglais  à 
rifle  I«ongue>  i9z.  Entrevue  des 
Anglais  avec  les  Habitans  de  Mo- 
tnara  ,  29.8  &  fuiv.  Leur  arrivée 
aux  lues  de  la  Société ,  3  <  1  •  CoOk. 
débarque  dans  llile  dX)^Taï'ti  iii. 
Kécit  de  £ês  excurfions  le  long  de 
la  Côte  ,  323  &  fuiv.  Entrevue 
avec  le  Roîde  la  petite  Taïti ,  ?  5*4. 
Xncldens  iiirvenus  dans  la  Baie  de 
Sdatavai ,  36}  •  Voyage  à  Ouatée  | 
entrevue  du  Capiuine  avec  le  Roi 
O-Too^  366  &juiy.  D^art  de  Ma- 
uvai  pQux  VUk  4q  Huabeiuç  j  3$(«. 
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Cook  viiitc  Oréo ,  Roi  d*Hnaheine  » 
884.  Prélcns  qu'il  lui  fait  en  par* 
tant,  398.  Cook   £iit  voile  pout 
Uliétéa  Son  entrevue  avec  le  CheF 
de  cette  Ifle,  308.  Portrait  de  cet      ' 
hidicn,  ibid,  &Jhiv.'Lt  Capitaine 
prend  congé  des  Habitans  d*U!ié-^ 
téa ,  &  amené  avec  lui  un  Naturel 
du  Pays  Ofltmmé  <Sdidée ,  natif  de 
Bolabola  ,  425  &  fuiv,\  Il  arrive  à 
llûe  de  Middelburg-,  4^-  Débat* 
quement  de  l'équipage  &  bonne 
léceptioa  qu^>n   lui  fit,  43 d.  Dé** 
part   de  Middeiburg    pour  l'Ifle 
d'Amfterdam.,  4$  3*  Debasquemenc 
de  rifle ,  454..  Vifîte  de  la  part  di» 
Chef  de  Tlfle ,  obfècvations  (iir  (à 
gravité  ik^ide  ,    457.   Cook    fe 
zend  auprès  de  lui  pour  le  remer- 
cier de  iès  dons ,  &  lui  faire  des 
préfens»  470.  Obfervations  de  ce 
Capitaine  fur  les  ifles  d^Amflerdani 
de  de  Middeiburg  ,  473   &  fuiv. 
Retour  à  la  Nouvelle-Zélande  dans 
ta  Bafe  de  Tologa,  XXX,  3.  Obfer«- 
vations  fut  la  partie  de  la  Côtft 
fituée  entyc  les  Caps  Teravhite  ôc 
Pallifcr,  24.  Départ  de  la  Nou-^  . 
velle->Zélande  ,  26.  Journal  de  la 
toute  de  l'Equipage  dans  la  mer  dit. 
Sud  ,  28  &fiiiv.  Détaib  nautiques  4, 
42  Ùfiiiv.  Projet  du  Capitaine  de 
rechercher  llfle  de  Juan  Pemandez ,, 
l'Ifle  de  tâques  Ôc  les  grandes  Cy-- 
dades,  59  &fiiiv.  Découverte  de 
llfle  de  Pâques  ,  6t  6r  Jhiv,  Dé- 
barquement dans  rifle  y  communi-^ 
cation  de  l'Equipage  avec  les  Ha-* 
bitans  ,  73    &  fuiv,    Defcriptioik 
géographique  de  la  Contrée,  87» 
Obfervations  fur  la  nature  du  foL 
&  le  cara£leredes  Habitans  réduits 
à  un  petit  nombre,  91  fi^  fuiv.  Pal* 
iàge  de  Tlfle  de  Pâques  aux  Ifle& 
des  Marquifes  ,98.  Defcriptlon  de 
la  Côte  des  Ifles  Marquises,  ioo« 
Pébarquemeiit ,  entrevue  avec  les: 
Naturels  dii  Pays,  107.  DeCcriptioi» 
géographique  de  ces  Iflès  aunom*^ 
Ere  de  cinq  ,125.  Portrait ,  mœurs 
&  ufagcs  des  Habitans,  127  &fuiv^ 
Cook  quitte  les  Ifles   Marquiièa 
pottx C:  tendre  à  Taïti ,  xjj idé^ 
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couvre  pendant  le  tra/et  les  lÛes 
Pallifei  ,  ibid,  Defcii^tion  de  ces 
Ifles  &  de  leurs  Habitans  ^  1 3  8  & 
fuiv.  Son  retour  àTaiti,  149 — à 
nfle  d'Huaheine  ,  208 — à  riQe 
d'Uliétéa  ,  210.  Découvre  une 
Ifle  nouvelle  vers  les  1 8  degrés  de 
latitude ,  &  y  débarque  pour  exa- 
miner rintétieur  du  Pays»  239  & 
fuiv.  U  la  nomme  lue  Sauvage  à 
^aufe  de  l'air  farouche  de  Tes  Habi- 
tans,  244  Nouvelles  Ifles  décou* 
vertes  par  le  Capitaine  ,  f^aifant 
partie  des  Ifles  des  Amis ,  246.  £vé* 
nemens  de  Ton  féjour  dans  ces  nou- 
veaux parages ,  24*^  &  fuiv.  Décou- 
verte &  dclcription  des  Nouvelles- 
Hébrides  ,  268  &  /ui>.  Séjour  à  i/izi- 
licolo ,  277  —  à  rifle  Sphepherd  , 
Z93.  Abord  de  Téquipage  à  l'Ifle 
!ranna  ,303.  Relation  de  Ton  féjour 
dans  cette  Ifle,  3o<î  &  fuiv.  Décou- 
verte de  la  Nouvelle-Calédonie, 
3  S  X .  Defcente  fur  cette  plage  5  com- 
iribnication  avec  les  Habitans,  354 
&  fuiv.  Obfcrvation  d'une  éclipfe 
de  Soleil  qui  fervit  à  déterminer  la 
latitude  &  la  longitude  de  l'Ifle , 
360.  Defcription  de  Tintérieur  du 
Pays  &  de  fes  Habitans,  362  & 
fuiv.  Cook  fe  rend  à  llflc  de  Bala- 
béa  dont  les  Habitans  lui  firent  l'ac- 
cueil le  plus  obligeant,  374-  I^f^. 
cription  des  Ifles  Baffes  ombragées 
d'une  forêt  de  pins  propres  à  for- 
mer des  mâts  pour  les  vaifféaux  , 
38e.  Obfervations  ùu  la  Côte  de  la 
Nouvelle-Calédonie  ,  394-  Départ 
pour  la  Nouvelle -Zélande\,  399. 
Découverte  &  defcription  de  l'Ille 
de  Norfolk,  399.  Arrivée  à  la  Nou- 
velle-Zélande ,  401.  Cook  dirige  fa 
route  vers  la  pointe  méridionale 
de  l'Amérique  ,  407.  Son  arrivée 
dans  le  Canal  de  Noël,  4-8.  Def- 
cription de  différentes  Ifles  fituées 
dans  ces  parages  ,410  &fuiv .  Ch^iflê 
dans  i'Iflc  des  Oies  ,415.  Defcrip- 
tion de  l'Intérieur  de  l'Ifle  &  de 
fes  Habitans ,  ibid.  ùfuiv.  Defcrip- 
tion géographique  du  Canal  de 
Noël ,  de  la  Terre  de  Feu  &  des 
StatS;  411  ****  (ics  lues  du  Nouvel^ 
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An  &de  leurs  produftions  ,  41^  fi' 

faiv. de  l'Ifle  Willis  ,  434  pc- 

barquement  dans  l'Ifle  de  la  Géor- 
gie, 43  6.  Productions  du  Pays ,  /fci<i. 
&  fuit-,  Defcription  géographique 
de  l'Ifle  de  Géorgie  &  de  quelques 
autres  qui  ravoiltnent,  441.  Suite 
du  Journal  de  voyage,  446  &  fuiv. 
Rencontre  d'un  vaifleau  Hollandais 
arrivant  de  Bengale,  459.  Arrivée 
duCapitainêau  Cap  dans  la  Baie  de 
la  Table  oîi  il  reçoit  des  nouvelles 
du  Capitaine  Furneaux  ,460.  Dé- 
part pour  l'Angleterre  ,470. 

Copaï ,  arbre  de  Siam  ,  qui  fe  multi- 
plie par  Textrémité  de  fes  branches 
courbées  vers  la  terre ,  VI ,  41  ^,' 

Copaii  (  baume  de  )  ,  les  propriété» 
de  L'être  efoèce  de  baume  font  fi 
merveilifules  aux  Antilles  ,  qu'il 
n'efl:  auciine  efpccc  de  maux  qui 
puiflTent  téfiftcr  à  leux  efficacité, 
XVI,  103. 

Cotale  (le  ) ,  defcription  de  ce  ferpcnt 
dangereux  par  la  dent  vénimeu&  ,. 

xm,  158. 

Corbeaux  du  Groenland  ibnt  plus 
forts  ôc  plus  voiaces  que  les  n6tres> 
XVIU ,  205. 

Cordonnier  (  le  )  >  poiflbn  de  la  Baie 

'  de  Sierra-Léona ,  qui  grogne  com* 
me  un  cochon, II, 295. 

Corée ,  defcription  de  cette  Contrée 
tributaire  de  là  Chine,  VIII,  343. 
Nature  du  climat  &  qualité  du 
terroir ,  346.  Mœurs  &c  ufages  des 
Coréens,  348  ùfuiv.  Habitations, 
350.  Mariage  ,  35^.  Enterremens 
&  funérailles  ,354*  éducation  des 
cnfans  ,  356,  Arts  ,  fciences  & 
commerce,  358  ùfuiv.  Religion, 
361.  Gouvernement,  365.  Milice, 
367.  Marine ,  3  69.  Revenus  du  Roi , 
ibid.  Adminiflratioo  de  la  Juôice , 
no  ùfuiv. 

Cormoran  du  Kamfchatka  5  defcrip- 
tion de  cet  oifeau  aauatique  s  ma- 
nière de  le  prendre  à  1  hameçon ,  en 
fe  fervant  de  la  veflîe  de  cet  oi* 
fèau  pour  amorce ,  XVII ,  4^0. 
Corneille  du  Mexique 3  fa  defcription 
de  celle  de  fon  nid  iingulier^  XX  4 
33$. 
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CùttùCon  {  le  )  ,  dcfcription  de  cet 
oifeau  de  TlÂme  de  Panama  i  les 
Américains  prennent  plaifîr  à  con- 
trefaire ion  chant  auquel  il  répond , 
trompé  par  la  refTemblance»  XIII , 
156, 

Çortez  (  Femand  ) ,  expédition  &  con- 
quête du  Mexique  ,  en  .1 5  -4 ,  X  , 
i6î  6f  fiiiv.  Aborde  à  Tlflede  Co- 
Z'jmel  'y  récit  de  Ton  expédition  dans 
rifle,  274  &  fuiv.  Prife  de  la  Ville 
de  Tabafco ,  fa  première  conquête , 
28  f.  Fondation  de  la  Véta-Crux; 
ctabliifement  d*un  Conièil  ,  312, 
Son  expédition  dans  la  Province 
deTlafcala,  341  fir /wiV.  Départ  de 
Cortez  pour  Mexico  ,  394  ^ 
fuiv.  Réduftion  de  la  Ville  de  Cho- 
lula  •  403  ù  fuiv.  Vifîte  du  neveu 
-  de  TEmpcceur  Mexicain  à  Cor» 
tcz  ,  410  ^  fuiv.  Entrevue  de 
Cortez  ôc  de  Montezuma,  417  €r 
fuiv.  Audience  qu'il  reçoit  de  ce 
Prince,  4^3  Ù  fuiv  Evénemens  de 
fon  féjour  à  la  Cour  de  Montczu- 
ma,  429  ù  fuiv  Cortez  quitte 
Mexico  pour-  aller  combattre  Nar- 
vaez ,  &  en  eft  vainqueur  ,  XI ,  1 
fir  fuiv.  Son  retour  à  Mexico  ,15 
&  fuiv.  Relation  des  evénemens 
arrivés  pendant  fon  abfence  ,  17 
&  fuiv^  U  eft  aÛîégé  dans  fon 
quartier  par  les  Mexicains,  23  ù 
fuiv.  Sa  retraite  de  Mexico ,  evéne- 
mens de  la  marche  ,  46  &  fuiv. 
Viftoire  célèbre  qu'il  remporte  fur 
les  Mexicains,  57  &  fuiv.  Son  arri- 
vée dans  la  Province  de  Tlafcala , 
éi  &  fuiv.  Guerre  contre  les  Tepéa^ 
<]ues  ,  68.  Réfolution  d*ectrer 
dans  les  terres  de  l'Empire  avec 
toutes  fes  forces  ,76.  Prife  de 
Tezeuco,  81.  Complot  formé  con- 
tre fa  vie  par  les  liens  »  91  &  fuiv. 
Siège  d^  Mexico j attaque  des  poftes 
voiuns,  100  &  fuiv.  Echec  confî* 
dérablequ*il  reçoit,  117  ù  fuiv,  U 
force  l'entrée  de  Mexico  ,  124. 
i'm  du  Siège,  &  conquête  abfolue 
de  l'Empire  du  Mexique  ,  139  & 
fuiv,  Deftinée  de  Cortez ,  142 
^  fidv. 

Coâa-^çca;  Pxovince  du  Mexique; 
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dpfcription  de  cette  Contrée  &  de 
Cartago  la  Capitale  ,  Xi  ,  209 
ù  fîiiv. 

Côte  Occidentale  d'Afrique  \  obfer- 
vations  phyilques  &  météorologi* 
ques  fur  le  climat  de  cette  Contrée, 
II,  312.  Influences  malignes  de 
l'air,  316  fir  piV.  Dcfcription  des 
végétaux,  319.  Quadrupèdes,  342» 
Des  reptUes  &/fnfeftes  ,  3? 9-  Oi- 
féaux ,  388.  PoiiTons  ,  396,  Amphi* 
bies  ,404  ^  fuiv. 

Côte  d'Or  idefcription  de  cette  Con- 
trée &  de  fes  nabitans»  III  ,  i2z 
&  fuiv.  Commerce  du  Pays  ,13» 
&  fuiv.  Moeurs  générales  des  Nè« 
grès  de  la  Cote  d'Or ,  1 36  &  /ùrV. 
Rai  fon  du  penchant  c|u'ils  ont  au 
larcin,  137.  Oblèrvations  fur  lef 
femmes  du  Pays,  139  &fii^y.  Edu- 
cation des  enfans  ,  142.  Jurifpru- 
dence,  145.  Navigation,  151.  Re- 
ligion, 152,  Culte  des  Fétiches, 
155  &  fuiv.  Divifîon  de  Tannée, 
159,  Fêtes  religieufes  ,  160.  Na- 
ture du  Gouvernement  ,  162.  Cli- 
mat &  maladies  ,  16^  &  fuiv.  Mi- 
néraux, 170.  Végétaux,  175.  Ani« 
maux,  182.  Oifeaux  ,201.  Reptî* 
les ,  206.  Infedes  ,210  PoiÛbns  « 
216. 

Côte  des  Efclaves  ;  defciiption  géo- 
graphique ,  comprend  le  Royaume 
de  Juida  ,  III  ,  221.  Royaume 
d'Ardra  ,281.  Royaume  de  Bénin, 
29^. 

Cotonnier  du  Sénégal ,  fa  defcription  , 
II,  323.  —  de  U  Chine,  manière 
de  féparer  le  coton  de  la  femence  , 
VIII,  306. 

CoviUam ,  Gentilhomme  Portugais  $ 
voyage  en  Abyflînie  par  la  mec 
rouge  ,1,8. 

Couleuvi^es  de  la  Côte  de  Malabax 
font  l'objet  de  la  vénération  de» 
Malabares  ,  malgré  leurs  motfures 
vénimeufes  ,  V ,  162.  Exemples  de 
leurs  refpeds  fuperftitieux  à  ce 
fujet  rapoités  par  Dellon ,  164 
&  fuiv. 

Crabe  des  Antilles ,  on  les  diÛingue 
c^n  'deux  efpèces  5  defcription  cu- 
xieufe  de  Ja  féconde  efpece  non8. 
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filée  toiidDuroiiz  «  XVI  ^  So^  DiP^ 
tinâJoD  du  mâJc  &  de  U  fcmcUe  ^ 
tz.  Obfcnratioiis  fui:  '  les  Crabes, 
en  général  ^  S)  &ftdv.  Pifférott^ 
maniacs  de  les  prendce ,  t6^ 

Cxantz  (DzYid)^cxxtaât  de  fou  inf^ 
toiie  du  Groenland  concernant  le 
Pétroit  de  Frobisher  » XVIH^  no 
&  fuiv.  Obienrations  de  ce  Natu* 
nlifte  fbi  l'origine  de  la  fomu'* 
liion  du  plan  d^  le  Détroit  de 
Pavis^  139.  Sur   la  naifiânce  des 

-  any>res  bcûéales  ^15»  ..Obfenration% 
jnetéorologiques  poux  l'année  176c 
lur  les  Yariations  du  temps  »  i6;&. 
&{uiv.  Recherches  fiir  Toiigine  ôt 
la  découverte  des  Groenlandai^ 
anciens  &  modernes  ^403  &  fuivi 
Hiâoire  de  l'étabiiilanent  &  des; 
progrès  de  la  mii&on  des  Frères. 
JHoiiaves  au  Groenland,  466  &fuiv, 
Kelatjon  du  voyage  de  M..Ciant2r. 

.   au  Groenland ,  6  to  &fuiv. 

Crapauds  de  Surinam  dont  la  femelle- 
porte  fes  petits  fur  le  dos  qui  luîj 
ièrt  d'mems  ,  ou  les  embrions  font 
conçus  9  xm,  4S2. 

Cryûal  d*lflande  a  la  propriété  de 
xeptéiêntei  doubles  tous  les  objets. 

V  ^n\w  regarde  au  travers  &  luit 
jans  Tobfcurité  lorfqu'on  le  fait 
calciocK  dans  un  creufêt,  XVII  ^ 

Crocodile  (  le  )  >  defcription  de  cet- 

.  animal  amphibies  obiervations  fut; 
fâ  férocité ,  II ,  406  &  fiiiv. 

Crocodile  des  Ifles  Philippines  n*ont 
point  de  conduit  pour  les  excré^ 
mens,  félon  le  rapport  des  Voya-^ 
geurs,IV,  Î27. 

Crocodiles  font  fort  communs  liur 
les  bords  de  l'Amazone  3  combat 
de  cet  animal  avcé  le  tigre ,  xni , 
Z48. 

Croyere  (de  Lille  de),  voyage  en 
Sibérie ,  IX  ,  2.  Sa  Lettre  à  M.  Gme^ 
lin  fur  le  deeré  de  froid  qu'il  a 
éprouvé  en  Sioerie,  IX ,  87. 

Cuenca ,  Ville  de  l'Audience  de  Quito  ^ 
fa  defcription ,  XII ,  7 1  &fuiv, 

Culiacan ,  Province  du  Mexique ,  XI , 
192. 

^^vi  (le)  ;  poifibn  d'imc  exaimç 
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iÎBgularité  par  la  flniftnte  de  ûtm 
corps  >  (à.  dcfcripiion  «,  xm  ,  z9^ 
&Juiv. 
Cnico  ,  autrefois  Capitale  da  Pérou  s» 
defcription  de  l'andcnne  &  de  hk 
noaVtUc  Ville  ^xn  ^6^  €ffuiF^ 


JL/AtKr,  Souverain  Ftmttfè  êtit 
Japon  ;  honceurs  qu'on  lui  rend  j^ 
IX  ,,291.  Habillement  de  ce  Mo*- 
narque  Eccle(îaâique  ,  Z95  ^^^ 
Seigneurs  qui  compoCcnt  la  Osor  ^ 
296.  Vifite  annuelle  de  fEmpetcut 
auDairi  ,  298. 

Pakka  (  le  ) ,  plante  dont  les  Hotten«- 
tots  font  uiàge  au  lieu  de  tabac  ,^ 

Pamel ,  Sonveram  de  Kayor  9  détails: 
fur  la  pcrfonne  de  ce  Prince,  II  ,^ 

S6&fuiv. 

Dàmpicr  (  Guillaume  )  ,  Anglais ,  dé- 
couvre rifle  de  la  Nouvellc-Bretagnç. 
dans  fbn  voyage  aux  Tcnes  Auf*- 
trales  ,  XVI,  230, 

Davis ,  Navigateur  Anglais  ^eà  charge: 
de  découvrir  un  paflâge  au  Nord^ 
Oucft ,  en  I  s  «  5  j  par  «ne  compagnie 
de  riches  Négocians  de  Londres  ,. 
XVI,  439  fi  s'îivance  jufqu'au 
foizante-quatrieme  degré  de  lati-- 
tude  vers  le  Nord ,  440.  Extrait  de 
fa  lettre  à  la  Compagnie ,  par  la* 
quelle  il  affore  la  pofiîbilité  da 
palTage  ,  44a.  Second  voyage  de 
Pavis  pour  le  même  objet  &  dont: 
le  fiiccès  ne  répondit  point  à  fe«. 
vues ,  442. 

Pelan  (Pierre)  HoUandaiis,  Chirur-^ 
gien  du  Roi  de  Golkonde  ^  origine: 
de  fa  fortune ,  V ,  230  &faiv, 

Dellon ,  Voyageur  Français  s.  Hifioire 
d'une  fourberie  fînguliere  &  hardie, 
arrivée  dans  l'fade ,  V ,  29*^  6'  /««>- 

Pemoculo ,  araignée  monftraeufe  de 
Ceykn  dont  U  Weffute  cft  xoot^ 
telle,  IV,  119. 

Pefîderi ,  Jéfuite  Italies  &  Miflion-^ 
naire  ;  defcription  des  montagnes 
du  Caucafe ,  Vil ,  ij  &  fitiv^ 

Piable  ou  diablotin  (le) ,  oifeau  de^ 
Antilles  »  &  ddfaîf  tion^  2X1,  tj^ 
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Mcettrs  8c  habitudes ,  «8.  ChalTe  de. 
cet  oifeau  au  feiç^  d^s,  ^prttagnes  y 

I>faz  (  Barthélemr  ) ,  Capitame  Forta*^. 
g^  ,  découvrit  le  Cap  des  Tem-^ 
pétes ,  nommé  depuis  le  Cap  dç 
Bonne-Efpérance  ,1,7. 

pîpfas  ou  l'inflammatcur ,  ferpent  du 
Cap  dont  la  morfuie  dft  très  dan«. 
gcreufe,IH,4-7. 

S>omingo  (  San  ) ,  Capitale  de  la  Co-. 
lontè  Eipagnole  de  iïfle  de  Saint- 
pomingue  5  dcfcription  de  cette 
ville,  XV ,  321.  Gouvernement  ci* 
vii  éc  mUitaiie^  334.  Etat  du  déro- 
gé ,  326. 

pomingue  (  Ifle  de  Saint  ) ,  expédition 
des  Anglais  &  Français  dans  cette 
Ifle ,  en  1^25  ,  XV ,  257.  Leur  éta-»- 
tliifement  dans  Tifle  de  la  Tor-». 
tue ,  260.  Les  Efpagttols  s'en,  em-^ 
paient  à  la  faveur  des  défordrcs 
<]ui  régtiaient  dans  la  Colonie  ,273^ 
Bile  ett  reprife ,  en  1659,  par  un 
Gentilhomme  Français ,  274.  Idée 
4u  caraélere  &•  des  exploits  des 
Kormans ,  çonnns  fous  le  nom  de 
$oucanniets  ,  276  &  fuiv.  Sage  ad 
nuniftration  du  Gouverneur  Ogeron 
de  la  Bouere ,  Gentilhomme  Fran- 
çais ,  25)1  fir/i/ïV.Etabliflcmcnt  & 
progrès  de  la  Colonie  Françaffe> 
±96  &  fuiv,  Dcfcription  de  la  Co- 
lonie Efpagnole  U  de  fon  état  ac- 
tuel ,  par  Ji.  Butet  ,  316  fi-  fuiv, 
Pefcription  de  San -Domingo,  Ca- 
pitale,de  la  Colonie  ,  321  fi^  fuiv. 
Etat  de  la  population  de  la  Colo- 
nie ,  en  1716  ,  330.  Mœurs  & 
ufâges  des  Habitans  ,331  &  fuiv. 
Deiciiption  de  la  Colonie  Fran-- 
çaife,  par  le  Pcre  Labat,  334.  Du 
Cap  Fiançais ,  fcapîtale  du  Pays  , 
3  3  5-T — 3  38  a'  fàiv  Extrait  du  voya- 
ge du  Père  Labat  dans  différentes 
parties  de  l'ifle  ,  341  ^^  /«'v.  De(^ 
cription  de  différens  Ports  5c  de  la 
ViUe  de  Léoganc,  35s  ùf^iy-  Def- 
Ctiptîon  de  plufieurs  petites  Ides 
qui  bordent  la  Colonie  363  &fuiv, 
Ctabliflement  de  la  Compagnie 
dans  rifle  de  Saint-Louis ,  &  con-^ 
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164.  Description  de  I'i(Ie.  Ayaçhe  j^ 
368  &faiv. 

Dpnyon  { le) ,  en  Efpagnol  pefcc  rtm- 
ger ,  poilfon  qui  a  le  iexe  &  les, 
mammelles  des  femmes,  IV,  326. 

Poxade  on  poifiTon  d'or  de  la  Chine  y 
fa  defcripiion  5c  obictvations  fur 
fa  manière  de  vivie,  VIU  ,^  a3«  ft 
fuiv . 

poradilla ,  plante  de  l'Amérique  Mé- 
xidionale  qui  reilêmble  au  cetçiii^<(h  » 
XIII,  280. 

Çfrake  (  François  )  ,  Anglais  ,  célèbre 
pat  fon  voyage  autour  dji  Monde,, 
en  15^0  , 1, 120 

Piake  (  le  Chevalier)  profite  de  la  - 
découverte  du  Déuoit  de  Magellan, 
pour  fe  rendre  dans  la  'mer  du  Sud 
par  cette  voie,  XVI ,  119-  Sqn  re- 
tour par  la  mer  du  Nord,  en  pre* 
nant  la  route  du  Japon  5c  de  la. 
Chine,  121  Découverte  de  lâ 
Nouvéne- Albion  à  38  degrés  de  U 
ligne ,  12  V.  Relation  de  fon  féjour 
dans  cette  Ifle.  Mœurs  Ôc  ufageà 
des  Habitans  ,  -bid,  &  fuiv.  Drake 
revient  en  Europe  par  les  Moluquef 
5c  termine  au  Port  de  Plimout^, 
fon  Voyage  autour  du  Monde,^  1 2, 9. 

Dramanet  ,  Ville  peuplée  des  bordsi 
du  Sénégal  ;  détaih  foc  fon  com^* 
merce,  II,  87. 

Dromadaire  du  Sénégal  eft  plus  fàibla 
que  le  chameau,  mais  plus  Hgci 
àlacourfe,II,  138. 

Duski  (  Baie-  ) ,  dans  la  Nouvelle-Zé^ 
lande  s  defcription  de  cette  Baie  &ç 
de  {ts  Habitans.  XX,  227  &fuiv, 

Dutroa ,  plante  des  Indes  Orientales 
dont  la  femence  eft  fonvnifei.e^ 
VI,  459. 

E. 

JÎavx  ferrugineuses  du  Cap  de 
Bofme-Efpérance,  nature  de  ces 
eaux  5c  leurs  propriétés,  III  ,  466. 

Eaux-chaudes  de  llllande ,  dont  <juel- 
ques-ancs  en  bouilloiinant  s'elan-» 
cent  dans  Tair ,  ôc  dont  les  autres 
plus  tildes  fervent  de  bain  aux 
Habitans ,  XVII  ,215. 

Ecouffe  ,  oifeau  de  proie  du  SCDCgalâ 
&  dcfcription.  II,  39U 
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Edda  ,  colleé^ion  mythologique  tiès" 
ancienne  des  lAandais ,  idée  de  cet 
oaviage  dont  il  ne  refte  aujoor* 
4*hiu  que  trois  poèmes  entiers  dont 
i*un  contient  la  morale  d'Odin  qui 
paiïc  pout  ea  être  T Auteur ,  XVII , 
305- 

Egede  (  Paul  ) ,  Milfionnaire  ;  Journal 
de  fon  voyage  au  Groenland , 
ZVIII,  109 — 149.  Obfervat ions  fui 
rétablilTemcnt  des  Norvégiens  au 
Groenland ,  400  &  fuiv.  Relation 
de  {à  Miffion  au  Groenland  »  42,  i 
&  fuiv.  Son  arrivée  à  Bails*river 
où  il  s'établit, 4JI  &  fuiv.  Obfta- 
cles  &c  dangers  qu'il  éprouve  dans 
le  cours  de  fa  Million,  440  &  fuiv. 
Sollicitudes  de  ce  Fadeur  pour  fon 
troupeau  attaqué  d'une  contagion 
générale  ,476.  Retour  de  M.  Egjde 
en  Danemarck  où  il  mourut ,  490. 

Elan  ,  vertus  &  propriétés  que  les 
Nègres  attribuent  à  l'un  de  Tes 
pieds, m,  378. 

Elanceur  (T) ,  ferpcnt  du  Caj^ ,  qui 
tire  fon  nom  de  la  légèreté  avec 
laquelle  il  s'élance  ,  III ,  477. 

Elbée ,  Commandant  Français  >  voya** 
ge  au  Royaume  d'Ardra,III,  281. 
Converiàtion  avec  le  Grand-Prêtre 
d'Ardra,2Si. 

Eléphant  (T)  ,  Defcription  de  cet 
animal  &c  obfervations  fiu  fa  ma- 
nière de  vivre  ,  II,  44 — 3J« — 115. 
Traits  relatifs  à  fon  cara^ere^  365 

&  fuiv. 

Eléphants  de  la  Cote  d'Or  font  dif^ 
t ingués  en  pluûeurs  elpèces,  on  n'en 
voit  point  de  hlapcs ,  III ,  18 6. Ma- 
nière de  les  prendre  au  Congo ,  377. 

Ellis  (  Henri  )  ,  Voyageur  Anglais  ; 
relation  de  fon  voyage  aux  Pôles , 
XVII  ,io6&  fuiv.  Portrait  &  ca- 
laflere  des  Efquimaux  à  qui  Ellis 
dut  la  vie  dans  un  naufrage  ,129. 
Pefcription  de  la  Cote  du  Nord , 
335.  Réflexion  de  l'Auteur  dé  la 
lelation  fur  le  palTage  d'Europe  en 
Amérique  par  le  Nord-Oueft,  138. 
Defcription  du  Détroit  de  Wager , 
X40.  Expédition  d'Ellis  pour  re- 
connaître la  nature  de  ce  Détroit, 
142  âr/ù{>.  Conjefturçs  4'£Ui«  fiu 
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l'exiftcnce  d'un  paflâge  a  nn  autre 
océan ,  fondées  Gxi  la  hauteur  des 
marées,  149.  Réfolution  du  Con- 
feil ,  qui  prouve  la  réalité  du  paf' 
fage  au  jugement  d'Ellis,  150  âr 
fuiv.  Entrée  des  vaiÛêaux.  dans  le 
Détroit  de  Wager,  152.  Fin  do 
l'expédition  ,  retour  en  Angleterre  » 
1 54.  Réfultat  des  voyages  èc  expé-^ 
riences  qui  ont  été  faites  fur  l'exif* 
tence  d'un  pafïâge  de  la  mer  dit 
Nord  à  celle  du  Sud  ,155  ù  fuiv. 

Encre  de  Chine  ,  différentes  efpéccï 
&  manière  de  les  compofer  ,  VII ,. 
Si%  &  fuiv, 

Eperlans  du  Kamfchatka  nagent  tou-» 
jours  trois  enfemble  ,  fe  tenant  pat 
une  raie  velue  qu'ils  ont  des  deux 
côtés  à  laquelle  ils  s'attachent  for* 
tement  ,XV1I,  45^7-  , 

Ereti ,  Chef  des  Otahitiens  >  foins 
officieux  de  cet  Indien  pour  M.  de 
Bougainville ,  XIX,  156.  Témoi- 
gnages d'affedion  pour  les  Fran- 
çais à  rinôant  de  leur  départ,  173. 

Erramanga,-  Ifle  qui  fait  partie  des 
Nouvelles  -  Hébrides  5  defcription 
de  cette  Ifle-  &  de  fes  Habitaàs  > 
XXI ,  296  &  fuiv, 

Efpadon ,  poiilbn  de  la  Baie  de  Sierra-^ 
Léona  ,  dont  la  tète  fe  termine  en 
une  forte  d'épée  dentelée  des  deux 
côtés  comme  une  fcie ,  II,  295» 

Eipadon  du  Kamfchatka ~n*eû  pas. tel 
que  celui  des  autres  Contrées  ,  d'a- 
près la  defcription  de  M^  Steller  ^ 
XVII,  417.  Antipathie  naturelle  de 
ce  poiubn  pour  la  baleine  dont  il 
eft  l'ennemi,  418. 

Efpagnac  (  le  Père  d'  ) ,  Miffîonnaire 
Jéfuite  à  Siam ,  VI ,  355. 

Efpagnols  ont  découvert  les  Iflesr  Ca* 
naries  &c  en  ont  fait  la  Conquête  > 

I, 162. 

Efquimaux  ,  Peuples  de  la  Baie 
d'Hudfoni  portrait ,  moeurs  &  ufa- 
ges  de  ces  Américains  ,  XIV,  a lo. 
Defcription  de  leurs  canots  ,  2 1  r. 
des  deux  fexes,  zrz.'Idée  de  leur 
induftrie  dans  la  conllrudion  des 
inftrumens  de  pêche  &  de  chafïé  » 
214.   Remèdes     qu^ils    emploient 

CQttue  Us  flEuUdics ,  %n*  ]Lcuxs 
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îdces  de  Relîgion  font  fort  bornées, 
217.  Exemple  de  la  tendrelïc  des 
pères  &  mercs  pour  leurs  enfans-, 
ibed.  Coutume  d*étranglei  les  vieil- 
lards ,  confirmée  par  £llis,  218. 
X:£Pets  funeÔes  de  leur  défaut  de  pré- 
voyance, 220. 

Eva,  plante  dont  les  Habitans  des 
lues  de  la  Société  expriment  une 
liqueur  cny  vrante  .en  mâchant  les  ^ 
racines ,  HX,42^. 

ÏYce  (  r  ) ,  fruit  de  la  forme  d*unc 
pomme  de  Tlflc  d'0-Taïti ,  XX , 
328. 

F. 

Taisan  de  la  Chine ,  Manière  de 
les  prendre  digne  de   remarque, 

vm,327. 

Famacofio  ,  animal  de  rAmérique 
Méridionale  ,  qui  joint  à  la  tête 
d*un  tigre  /  le  corps  d'un  mâtin , 
&  n'a  point  de  queue,  XIII,  243. 

Faucon,  pêcheur  du  Mexique,XI^  3  37. 

Faucon  d'Iilande,  il  n'en  exifie  qu'une 
feule  cfpèce  5  manière  die  le  pren- 
dre au  moyen  d'un  piège  tiès-iim'* 
pie,  XVn,738.' 

Fenner  (  Georges  )  ,  Capitaine  An- 
glais j  voyage  aux  Ifles  du  Cap- 
Verd,  en  1556  ,1,  119. 

Femambûc ,  defcription  de  cette  Pro- 
vince du  Btéfil ,  &  d'Olinde ,  Ville 
Capitale,  XIII,  322  &  faiv, 

Femand  de  Lu^es  ,  Prêtre  ,  aflbcié 
de  Pizarre  pour  la  conquête  du 
Pérou,  XI,  378. 

Femandez  (  Dcnys  )  ,  Capitaine  Por- 
tugais ,  padâ  l'embouchure  du  Sé- 
négal,en  1446,1,  4. 

Fétiches ,  objets  div|rs  de  la  vcné- 
lation  des  Nègres ,  détails  fur  le 
culte  qu'ils  leut  rendent ,  III ,  155 
ùfaiv. 

Fétiches  de  Juida ,  defcription  de  fes' 
diflférentes  efpèces  &  du  culte  qu'on 
leur  rend ,  III ,  2^3  ù  faiv. 

Fétiche ,  poiffon  révéré  des  Nègres  5 
<â defcription, pi,  218. 

Féticheres ,  Prêtres  qui  préfident  au 
culte  des  divers  Fétiches  au  Royau- 
me de  Juida}  détail  de  IçiUfi  %9^&^ 


Fève  de  Malabar ,  defcription  de  cette 
plante,  V,  155  &  fuiv. 

Figuier  fauvage  d'Afrique ,  ufage  2e 
propriétés  de  cet  arbre  ttès-élevé  , 
U,  330. 

Flamingos,  oifeàu  de  l'Ifle  de  Salea 
Afrique  ,  fa  defcription,  I,  sof. 

Flottan  (  le  ) ,  cfpèce  de  grtnde  plie  s 
defcription  de  ce  poiiïon,  HV,4f, 

Flibiëkiers,  origine  de  ces  aventu- 
riers ,  XV ,  2  59 .  Récit  de  leur  expé- 
dition dans  llfle  de  Saint-Domur* 
guc  ,  ibid.  &  fuiv.  Us  fe  choififlcnt 
un  Chef  pour  fe  défendce  contre 
les  Efpagnols ,  264.  Idée  de  lent 
caraûere  &  de  leur  manière  de 
vivre,  276  &  fuiv.  Traits  de  coa- 
lage  &  d'intrépidité  qu'ils  oppo- 
ferent  aux. efforts  des  Efpagnols ^ 
281  &fuiv. 

Flocco,  pirate  renommé  de  Norvè- 
ge; invention  heureufe  qu'il  em- 
ploya pour  diriger  fa  route  en  mer 
au  défaut  de  bouilbie  Se  de  com- 
pas,XVII,  301. 

Floride  (  la  )  ,  fut  découverte ,  ca 
1 5  34  >  par  Femand  de  Soto ,  Efpa- 
gnol ,  XIV  ^  I .,  Etabliffeoient  des 
Français  dans  cette  Contrée  ,  a. 
Détaib  fur  le  caraftere  des  Peuples 
habitans  de  la  Floride,  9.  Obfei- 
vations  furlesproduAions  duPays^ 
II  &  ftdy, 

Floripondio  ,  arbre  du  Mexique  dont 
les  fleurs  reffemblent  à  ccUes  dtt 
lys  pour  la  forme  &  la  blancheur, 
XI,  328. 

Fo ,  fondateur  d'une  fefte  Chinoife; 

précis  de  fa  vie ,  de  fa  morale  2c 

de  fes  écrits.  Vin,  109  &  fuiv, 

Fokien ,  Province  de  la  Chine  5  tcr^ 

roir  éc  produAions  de  cette  Con^ 

trée ,  VII ,  244  &  fuiv. 

Fonte  (Barthélemi  de) ,  Amiral Elpa:- 

gnol,  relation  de  fon  voyage  vers 

le  Nord  de  l'Amérique  ,  traduite 

par  M.  de  Lifle ,  XVU ,  is  &  fuiv. 

Fontenay  (  le  Père  )  ,  Miffionnaire 

Jéfuite  5  détails   curieux   fut   les 

mines    d'argent  du   Royaume  de 

Siam,  VI,  167  &  futv. 

Forbin  (  Chevalier  de)  ,  obfervatiôns 

fil^  U  p.oy«WÇ  de  Siaxp ,  tîj^çes  de 
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iês  .ïikémoîres ,  VI,  176  &  fuiv, 
intrigue  &  politique  de  Conftance , 
Minilhe  du  Roi  de  Siam  ,  i-i^  & 
Juiv,  !^ela^ioh  de  fbn  féjoui  àLouvo, 
i%j^&  fuiv.  Entretien  avec  Louis 
^  V  fia  Pétat  du  Royaume  de  Siam, 
ipo  &  fuiv.  Antre  entretien  avec 
le  Fere  là  Chaife  fur  le  même 
ob;et,  19  s  &  fidv.  Expédition  du 
Chevalier  contre  les  jllacai|j^s  , 
197  (^  fuiv- 

^ormofè,  iHe  de  la  Chine  ;  fa  des- 
cription &  obfervations  {iir  les 
mœurs  des  Habitans  VU  ,  246  Sr 
fuiv, 

ïorftet  f  fete  &  filtf ,  Nararaliftes  ;  récit 
de  leUrs  obfervations  phyfîques  & 
morales  pendant  le  fécond  voyage 
ÛM  Capitaine  Cook  aux  Terres 
Auftrales:  defcription  d'une  tem- 
pête violente  ,  XX ',  217  fi'  fuiv, 
Pefcription  d'une  cafcade  immenfe 
fituée  dans  la  Nouvelle-  Zélande  , 
23$  ùfuiv.  Examen  de  la  Baie  de 
Duski  >  246  &  fuiv,  Defcription  de 
la  Baie  d*0-Aïti-Piha  âc  de  lès  Ha- 
bitÀns  ,3116'  fuiv  Maiiiere  dont 
Iti  O^Tahïtiens  préparent  Técorce 
£oreufe  du  mûrier  pour  en  former 
des  éto£Fes,  332.  Obfervations  uir 
la  dififrence  des  iàifons  &  la  na- 
ture des  montagnes  remplies  4e 
matières  volcaniques ,  3  55<  Defcrip- 
tion de"  la  Cote  d*0-Parée,  366. 
De  rifle  d'Huaheine  ,  3S6.  Rela^ 
tîon  d'une  promenade  faite  dans 
rintéueur  de  Tlfle  de  Mildelbu^, 
448  ùfuiv.  Defcription  d*une  hou- 
Velle  tempête  XXI ,  7.  Obfervation 
de  rémerfion  d'un  des  Satellites 
de  Jupiter  à  l'effet  de  déterminer 
la  longitude  du  détroit  de  la  Reine- 
Charlotte,  15,  Réflexions  fur  la 
férocité  des  mœurs  des  Habitans 
de  la  Nouvelle-Zélande,  17  ùfuiv, 
Obfervations  fur  la  produélion  de 
Pifle  de  Piques  fie  les  mœurs  de 
fes  Habitans  ,7^ù  fuiv.  Des  Ifles 
Marquifes,  108  ùfuiv.  Réflexions 
fui  les  manœuvres  des  Taïtiens 
dans  l'art  de  la  navigation  fie  leur 
adrefTe  à  combattre,  ip2.  Obferva- 
tiQ»  fui  les  Habitons  de  rAnJu** 


É  N  É  R  A  L  É    . 

pel  nomm^ée  Ifles  des  AmiU  »  z^ 
Defcription  de  llfle  Mallicôlo  fie 
de  les  Habitans,  2^0  ù  fuiv.  Ob- 
fervations flir  les  mœurs  fie  uîagcs 
des  Habitans  de  l'ifle  Tanna,  $24 
ùfuiv.  Expériences  iUr  la  chaleur 
àts  terres  fie  àés  Iburces  d'eaa 
chaude  voîfînes  du  volcan  de  cette 
Ifle  faites  avec  le  thermomètre  , 
3  33  ù  fuiv.  Tableau  de  h  richefïc 
du  fol  fie  de  la  beauté  de  la  Con^ 
trée,5  37.  Produdions  du  Pays  » 
343.  Portrait  des  Habitans  des 
deux  fcxes  344.  Obfervations  fur 
la  nature  du  fol,  34 3 •  Remarques 
fur  la  Nouvelle-Calédonie  fie  fcs 
Habitans  ,  570— 3*0 — *i97  fi« 
rifle  de  Géorgie,  444-. 

Foulis  (  Pays  des  )  >  obfervations  (iii 
les  mœurs  de  fes  Habitans ,  II ,  7S 
ù  fuiv 

Pouli s.  Peuples  du  Sénégal  \  mœntî 
fie  u^ges  de  ces  Peuples  pafleurs  fie 
errans  ,  U  ,  199  Leur  indufliie 
pour  élever  fie  nourrir  des  befUaux  ^ 
203.  Leur  habillement,  ibid. 

Fourmis  des  bords  du  Sénégal  font 
blanches,  U,  3^5* 

Fourmis  de  la  Côté  de  Coinéè ,  6b* 
fervations  fur  leurs  mœurs  fie  leut 
induflrie ,  111 ,  2 1 2  fî*  fuiv. 

Fourmis  du  Mexique,  defcription  dé 
différentes  e^èces , XI,  3 j 5 .  ùfuiv. 

Fourmis  ailées  du  Bréfîl  font  d*uné 
grandeur  extraordinaire ,  XIII ,  459* 
Détails  fur  leur  métamorphose  fic 
leur  induitrie ,  «^ï<'.  ùfuiv. 

Fox  (  Lucas  ) ,  Anglais ,  voyage  à  la 
Baie  d'Hudfon,  en  1631  ^  XYII,  23 
ùfuiv, 

Franc*encens  (  le  )  d*A£riquc ,  dcfcrip* 
tion  de  cet  ^bre,  II,  332. 

Français  allèrent  au  Sénégal ,  fie  fot* 
merent  des  établiffemens  en  Gui-* 
née  cent  ans  avant  les  Portugais  ^ 
û.  l*on  en  juge  pai  d'anciens  mo- 
numens  de  ces  Pays  qui  femblcnt 
le  prouverai,  3. 

France  (  Ifle  de  ) ,  autrefois  l'Iflc  Mau*« 
rice ,  III ,  486. 

Franklin  (  Charles  ) ,  Anglais  du  Pays 
de  Galles,  récit  4e  fes  aventures, 
IfZtjùfHiy, 
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!^z.ier  >  Natuiallfte }  obfervatîoiis  fur  Quito  $  ù.  defcriptlon  ,  XU,  69, 

les  pioduaions  du  Chili ^  XUl^  Population Scmœurs des Habicans, 

27    €r  fîtiv.  73. 

?iobishei  (Martin),  aventurier  Aïs*  dalam.(  Royaume  dé  )  habité  par  les 

glais  ;  relation  de  ion  prc niier  Voys*  Mandingos ,  II ,  88. 

gc,  en  1576  ,  pour  la  découverte  Gallinazo,  defctiption  de  cet  ôifeatt 

d'un  palTage  par  le  Nord-Oueû  ,  remarquable  par  fa  voracité  fie  U 

XVÎ ,  4i^   Second  Voyage  de  JPro»  fubtilité  de  fon  odorat ,  XIII ,  i  s  i  • 


bishcr,  en  1^77  ,  436.  Troificme 
'Voyage  ,  en  1578  ,  qui  fut  encore 
moins  heureux  que  les  deux  pre* 
micrs,444. 
Fiobisher  (  Détroit  de  ) ,  dcfcription 
de  ce  Canal  de  la  mer  du  Nord 
remarquable  par  dts  montagnes  de 
glace  qui  bouchent  fon^  pacage  , 
Xvm,  iio  &  fuiv.  Pont  de  glace 
formé  par  la  neige  Se  la  gelée  di- 


Autres  efpèces,  1^4. 

Gama  (,  Valco  de^) ,  Gentilhomme 
Portugais  j  première  expédition 
aux  Grandes  Indes,  en  147  ,  I, 
2  &  fuiv.  Seconde  expéditioii  de 
Vafco  de  Gama  ,  Amiral ,  54  ^ 
fuiv. 

Gambra  (  Rivière  de  là  ) ,  defcriptlon 
des  Habitons  qui  habitent  fes 
bords ,  II ,  37  fir  fuiv. 


vifé  en'pluûeurs  arches,  m.  Gar(le) ,  poiffon  <jui  nage  à  fleur 

Fuerte-Ventura ,  iJe  ,  Tune  des  Ca-  d'eau  avec  la  rapidité  d'une  hiron* 

naries,I,I^8.  délie  ,  xni,  174. 

Funérailles  des  Habitans  de  Kayor  «  Gaubil  (  le  Père  ) ,  Miflionnaîre  Jéfiiite 

II,  116  &  fuiv.  à  la  Chine  f  relation  de  ks  Voya-* 

Fumeaux,  Capitaine  Anglais  ,  part  ges  Ôc  obfervations  fur  les  diverfes 


avec  le  Capitaine  Cook  dans  le 
fécond  Voyage  aux  Terres  Auftra* 
les,  XX,  216.  U  fc  fépare  du  Ca- 
pitaine Cook  pour  vérifier  &  conf^ 
tater  l'exiftence  d'un  Continent 
dans  les  Mers  Auftrales  ,  224.  Il 


Contrées  quil  a  parcourues ,  VII , 

153  ù  fuiv. 
Gazelle ,  ou  antilope  ;  defctiption  de 

cet  animal ,  II ,  370. 
Gazette   Chinoife ,  nature    de    cet 

ouvrage  périodique,  VIII,  193. 


rejoint  Cook  dans  le  Canal  delà    Gemelli Carreri , Doreur NapoUtaîn ^ 


Rcine*Charlotte ,  270.  Récit  de  fes 
opérations  dç  des  événemens  de  la 
route  pendant  fa  féparation ,  ibid, 
&  fuiv  Vifite  &  préfcns  qu'il  reçoit 
d*0-Too,  Roi  d'O-Parée,  379.  Il 
confent  de  recevoir  à  fon  bord  un 
jeune-homme  nommé  O-Mai ,  na- 
tif d'Uliétéa ,  &  de  Temmlcner  en 


diverfes  ob£êrvations^fiii4es  arts  fie 
les  ufages  de  la  Chine ,  VII  ,  20$ 

Gentives,  feâe  idolâtre  de  Tlndei 
leurs  idées  du:  Dieu  &  la  tranfmi« 
gration  des  âmes,  V,  573.  Leur 
induftrie  dans  les  arts  &  métiers  , 
574- 


Angleterre,  jyp.  Relation  de  fon    Géorgie  ( la  Nouvelle ), Colonie  Aip» 

fAtr^i-%9     Anr%r:   1a    VT^Af ktaI I Ai.'Z Z1  An^t a    fir  <*1a<A>.    UIA^â»^    ^V^.,A^A^  A^l* A^^\^\* rL 


(«jour  dans  la  Nouvelle-Zélande  & 
de  la  perte  de  fa  chaloupe  montée 
par  dix  hommes  dans  le  Canal  de 
de  la  Reine-Charlotte  >  XXI,  460 
ù  fuiy. 


VTA  G  E ,  Voyageur  Anglais  ;  relation 
dé  fon  Voyage  dans  les  fameufes 
montagnes  Quelenes  au  Mexique , 
XI  ùfuiv. 

Gayaquil;  Ville    de  TAudience  de 


glaife  j  hiftoire  abrégée  de  TétabUP* 
fement  de  cette  Colonie  extraite 
de  la  relation  de  M.  Oglethorpe  , 
XIV \  163.  Defcription  de  la  Cb»» 
trée  &  de  la  Ville  de  Savannah, 
}79  ^  fuiv, 
Géorgie  (lue  de  la) ,  defcription  de» 
Côtés,  XXI  ,435.  De  la  Baie  de 
Foilèifion  ,  440.  Defcription  géo* 
graphique  de  l'Illc ,  44J .  La  rigueur 
du  climat  5c  la  difette  des  produc- 
tions rend  çett«  Con^j^éc  inhaj)ita« 

W€;44»J. 
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Gerbillon  (Père)  ,  Jcfuite,  Miffion- 
nairc  à  la  Chine  ',  relation  de  di- 
vers Voyages  de  l'Empereur  Xan- 
ghi  dans  la  Tartarie  ,  VII  ,  39 
&  fiiiv,  Defcription  des  ^routes  pu- 
bliques ,  44  De  la  grande  muraiUc , 
46.  Entretiens  avec  TEmpereur  fur 
Tufàge  des  infirumens  de  Mathé- 
matiques ,  50  &  fuiv.  Defcription 
de  la  Cour  de  TEmpereui  &  des 
nfages-  qu'on  y  obferve ,  54  &  ftiiv. 
Autres  entretiens  avec  l'Empereur 
fur  divers  objets ,6j& fuiv.  Def- 
cription de  fes  maiforis  de  plai- 
fance  ,  66  &  fuiv.  Démarches  à 
Toccaiion  de  quelques  Chrétiens 
perfécutés ,  69  &  fuiv.  Convoi  & 
îiinétailles  de  l'oncle  maternel  de 
l'Empereur ,  tué  dans  mie  bataille , 
75  &fuiv,  Eclipfc  de  Soleil  obfer- 
véc  par  Kang-hî ,  79  &  fuiv.  Rela- 
tion de  diverfes  chaifes  de  l'Em- 
pereur &  obfervations  à  ce  fujec 
io  &  fuiv, 

Ceroflier  ,  defcription  de  cet  arbre 
dont  la  durée  eft  de  cent  ans ,  IV , 
230.  Manière  de  recueillir  les  clous 
de  gerofle  &  ufages  auxquels  on 
les  emploie  dans  l'Inde  ^  i^i  & 
fuiv, 

IShelele  ,  bois  qui  reilemble  à  Tofier 
dont  les  Négreffes  de  Kayor  font 
ufage  pour  fe  blanchir  les  dents  , 
II,  n6. 

Chiamala  ,  animal  extraordinaire  du 
Pays  de  Bambuck  ,  plus  haut  de 
moitié  que  l'éléphant  Ôc  refTemblant 
au  chameau  4  apparemment  la  gi-* 
laflfe  ,  II ,  I  $  8 .  \ 

Cibbons  ,  Capitaine  ;  Voyage  à  la 
Baie  d'Hudfon  ,XVII,  17. 

Gingembre  des  Antilles ,  defcription 
de  la  plante  qui  le  produit ,  XVI , 
98.  Manière  de  la  cultiver,  99, 
Préparation  du  gingembre ,  loi  & 
fuiv.  Détails  de  fes  propriétés , 
102. 

Çilianez ,  Capitaine  Portugais ,  dou- 
bla, en  1433  ,.  le  fameux  Cap  de 
Bogador  ,1,3- 

Cillam  ,  Capitaine  Anglais  ;  Voyage 
à  la  Baie  d'Hudfon ,  XVII ,  76. 

Clace  (montagnes  de)  d^  Groenland 
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flottent  fur  la  mer  en  maife  énorme 
avec  des  formes  extrêmement  va* 
riées ,  XVIII  ,129.  Conjeftures  fut 
leur  origine,  132  Les  plaines  dô 
glace  font  plus  dangcrcufts  pout 
les  navigateurs  que  les  montagnes 
qui  s'apperçoivent  de  loin  >,  i35« 
Defcription  de  ces  glaces  flottantes 
en  forme  de  radeau,  136.  Recher- 
ches fur  l'origine  &  la  fource  de  ces 
glaces  ,139.  Elles  fuivent  en  géné- 
ral la  direélion  des  vents  &  des 
courans,  143  ùjuiv. 

Glouton(lei  ,  obfervations  fur  cet 
animal  vorace ,  VIII ,  427.  Moyen 
fingulier  dont  il  fe  fert  pour  tacc 
les  daims,  XVIII,  98. 

Gmelîn  ,  Médecin  Allemand  &  Pro- 
fefleur  en  Botanique  5  Voyage  en 
Sibérie,  IX,  i  & /uir.  Dclcription 
d'une  noce  Tartare ,  8  &  fuiv,  So-« 
lemnité  concernant  les  morts,  13* 
Voyage  fur  les  bords  de  l'Yrtisj 
Obfervations  fur  les  Cofaques  6c 
les  Tartarcs  Barabins ,  habitans  de 
ces  bords ,  20  &  fuiv.  Sortilèges 
des  Tartares  ,  32  &  fuiv .  Intcn&xé 
du  froid  en  Sibérie ,  41.  Conmier- 
ce ,  SI  Superflition  des  Sibériens  , 
65.  Mines  de  talc  de  Sibérie,  66. 
Defcription  des  montagnes  colom- 
niformes  des  bords  de  la  Lena, 
68  ù  fuiv.  Obfervations  fur  la  con- 
gellation  du  mercure  dans  le  baro- 
mètre, 75.  Des  effets  du  froid  fur 
le  corps  humain  ,76.  Opérations 
lînguliere^d'une  prétendue  forciere, 
79  ù  fuiv.  Recherches  fui  la  challè 
des  rennes  ôc  fur  celle  des  renards 
blancs  de  bleus,  98.  Chanfons  'des 
différens  Peuples  de  la  Sibérie  tra- 
duites en  Français  avec  le  texte, 
100  &  fuiv.  Delcription  d'un  orage 
violent  &  des  ravages  qu'il  pro- 
duilît ,  104  6-  fuiv.  Relation  d'un 
affreux  tremblement  de  terre ,  en 
1737  ,  dans  le  Pays  des  Kuriles, 
109  &fuiv.  Chanfons  Tartarcs  de 
Sagai,  traduites  vers  pour  vers, 
m.  Defcription  de  la  montagne 
d'aimant  dans  le  Pays  des  Bafchires  > 
1 1 3  &  fuir,  Quajjité  de  l'aimant , 
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tïoa  (ifle  de)  ,  U  defcription ,  V  , 
183  &  fuiv,  Enuméia^on  de  divers 
Habitans  du  Pays  ,  184  &  fliiv. 
Defciipticn  de  la  Ville  de  Goa ,  1 8.6 
&  fitiv.  Vente  des  efclaves  ,  187. 
Autoiité  du  Vicc^Roi  de  Goa ,  i  s  2. 
Tableau  de  l'Inquiâtion  par  Fyrard» 
193  Ùfuiv,  Dévotion  des  Habitansj 
197. 

Godin ,  Académicien  envoyé  au  Pé- 
rou pour  la  mefure  du  Méridien  > 
Xn ,  226  Cr  fuiv. 

Golkonde  (  Royaume  de  ) ,  nature  du 
climat  àc  de  la  température ,  V , 
202  &  fuiv.  Defcription  de  la  Ca- 
pitale ,  204.  Divifion  da  Peuple  de 
Golkonde  en  plufieurs  tribus  ,206. 
Adieilê  des  femmes  publiques ,  20  <> . 
Mariage,  211.  Enterremens,  213. 
Defcription  des  mines  de  Oolkon-^ 
de,2l4.6r /"w>. 

Gomera  (  lue  )  ,  1  une  dès  Canaries 
fertile  en  vignobles  ,1,185. 

Gommes  du  defert ,  détails  &  obfêr^ 
valions  fur  le  commerce  de  cette 
denrée  ,11,119-  &  fuiv^  Ufaçes  & 
propriétés  de  la  gomme  arabique  ^ 
124  &  fuiv.  Defcription  de  Tarbre 
qui  la  fournit,  12;.  Manière  de  la 
récolter  >  126. 

Gomme^laque ,  idées  différentes  des 
Voyageurs  ftu  fa  production ,  VI , 
495.Ufâges  &  propriétés  de  cette 
gomme  >  496  &fuiv. 

Gonfalve  (  Juan  )  ,  Capitaine  Portu- 
gais ,  découvrit  llfle  Madère ,  1, 3^ 

Goulu  (le) ,  caradcre  de  cet  animal 
méchant  qui  ne  vit  que  de  proie  f 
IX ,  107. 

Goulu  blanc  du  Kàmfchatka  cft  Gn-^. 
gnlierement  eftimé  des  Habitans  à 
caid*e  de  fa  peau  tachetée  de  jaune , 

xvn,  391.  • 

Goolu  (  le  ) ,  ou  le  chien  de  mer  du 
Groenland^  defcription  de  ce  poiifon 
vivipare,  XVllI,  236.  Manière  de 
le  prendre  au  harpon ,  238 . 

Gramen  du  Groenland ,  on  en  diftin** 
gue  de  deux  fortes }  leur  defcrip* 
tion,XVIII,  178. 

Grenade  (  la  ) ,  defcription  géographi* 
que  de  cette  Ifle ,  XV ,  446.  Origine 
&  progrès  de  la  Colonie ,  iiid,  Gt 

Tome  L 
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fuiv.  Révolte  de^  la  Colonie  occa* 
£onnée  par  la  dureté  du  Comman-* 
dant ,  fin  tragique  de  cet  Officier  ^ 
448  ù  fuiv. 

Grenouilles  de  Surinam  remarquables 
par  deux  oreilles  &  une  petite 
boule  qu'elles  portent  à  l'extrémité 
des  doigts  de  chaque  patte ,  xm , 
479.  Explications  curicufcs  de  leurîr 
transformations,  4':; 7  €r  fuiv, 

Grijalva  (  Juan  dé  ) ,  fon  expédition 
dans  l'Yucatan,  en  1518,  X,  256. 
ùfuiv, 

Groenland ,  defcription  géographique 
de  cette  Contrée,  XVUI,  105  fir 
fniv  Des  différentes  Colonies  Da-> 
noifes  établies  dans  le  Pays,  12c 
&  fuiv.  Defcription  des  montagne» 
de  glaces  qui  flottent  fur  la  mer , 
1*9  &fuiv.  Les  plaines  de  glaces 
font  plus  dangereufes  pour  les  Na-* 
vigateurs  que  les  montagnes,  136. 
Obfervations  fur  l'origine  &  U 
formation  de  ces  glaces  flottantes 
conune  des  radeaux,  137  ^ fuiv. 
Elles  fiiivent  dans  leur  cours  U 
direftion  des  vents  &  des  courons  , 
143*  Des  bois  flottans  apportés 
par  les  courans  d'Eft  &  de  leut 
utilité  pour  les  chauffages,  144  ^ 
fuiv,  Obfervations  fur  le  cours  des 
marées  qui  déterminent  la  force 
&  la  direftion  des  courans  ,  147. 
Rigueur  du  climat  &  faifons  du 
Groenland,  149.  Qualité  fiç  varia- 
tions de  la  température ,  1*54.  De 
la  longueur  des  jours  &  des  nuits 
pendant  Tété  &  l'hiver,  157.  Des 
aurores  boréales  &  autres  phéno- 
mènes céleftes  ,  '  1 59.  Qualité  du 
terroir,  x66  &  fuiv.  Productions 
minérales,  168  Nature  des  mé- 
taux, 17s.  Rareté  des  végétaux, 
176.  Defcription  de  quelques  mouf- 
fes  &  gramens,  178  Des  arbres  Ôc 
arbuftes,  18^.  Catalogue  des  plan- 
tes les  plus  remarquables  par  leurs 
propriétés,  182.  Des  plantes  ma- 
rines &  de  leur  abondance ,  1 86  & 
fuiv.  Animaux  quadrupèdes  du 
Pays,i^i.  Les  animaux  domefii- 
ques  fe  rédujfent  à  une  efpèce  de 
chien  qui  reifemblé  atï  loup ,  197. 
C 
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Des  oî  féaux  .  199-  Oifcaux    aqua- 
tiques, 205  V  (uiv.  Des  poilTons  , 
219.  Des  infeàes  de  terie  &  de 
mer  ,232.    Des   zoophites  ,   235- 
Féche  de  la  baleine  par  les  £uio* 
pccns ,  240.   Pêche  de  la  baleine 
par    les   Groënland^is  ,  243.  Des 
animaux  amphibie»,  244  &  fuiv. 
Gioiénlandais ,  portrait  de  ce  Peuple  , 
XVIII,  254.  Son  caractère  flegma- 
trque  le  porte  à  une  forte  de  mé- 
lancolie ,  ou  de  morne  ftupidité  , 
256.  11  n*a  d*autre  reflburcc  pour 
vivre  que  la  chailè  ou  la  pèche , 
259.  Manière    dont  il  prépare  le 
veau  marin   pour   fa   nourriture, 
.261.  Malpropreté  qui  règne  dans 
les  repas  ,  26;.  La  fourrure  des 
anirajiux  de  toute  cfpèce  lui  fcrt  de 
vêtement  ,   266.  Defcriptions    de 
r habillement  des  deux  (exes ,  ibid, 
&  fuiv.  Parure  finguliere  de^  fem- 
mes ,  169.  Le  logement  des  Grocn- 
landais   conllfte   dans    des  tentes 
pour  rété  &  des  maifqns  pour  l'hi- 
ver ;  defcription  de  celles-ci ,  270. 
Chaque   maifon    contient   depuis 
trois  jufqu'à  dix  familles,  &  cha- 
cue  famille  a  fa  chambre  £c  fon 
teu  qui  confifte  dans  une  fimple 
lampe  ,272.  Defcription  des  logc- 
mens  d*été  ,275.  Armes  &  inftru- 
mens  dont  les  Groenlandais  fe  (éxr 
vcrit  pour  la  pêche  ;  defcription  du 
grand  harpon  ,278.  Des  javelines 
pour  la  pèche  des  oifeaux  Aquati- 
ques, 280.  Des  grands  &  petits  ba- 
teaux   qu'ils    emploient    pour   la 
chalfe  &   la  pêche  ,   281  &  fuiv, 
Exercice  des  enfans  fur  Teau  pour 
fe  prémunir  contre  les  dangers  & 
les  accidehs  de  la  navigation  «  286. 
Diverfcs   manières   de   pêcher   le 
veau  marin  ,288.  ehaflc  du  veau 
marin  pendant  l'hiver  ,  292.  Ufagc 
que   font  les  Groenlandais   de  la 
peau  des  animaux  qu^ils  prennent , 
&  manière  dont  ils  la  préparent , 
^9i   (f  f^iV'  Décence  ôc  févérité 
des  mœurs,  295.  Préliminaires  & 
cérémonies  du  mariage  ,  296.  Ré-    , 
pugnance  finguliere  des  filles  pour 
cette  uaion,  iHd.  La  polygamie. 
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quoique  tQicree  ,  n'y  cft  pas  cohh 
mune,  298.  La  liberté  du  divorce 
qui  eft  réciproque  entre  les  deux 
époux   prévient    les   querelles  de 
ménage  ,  299.  La   fécondité  des 
femmes  fe  borne  à  trois  ou  quatre 
enfans  dont  elles  accouchent  tou- 
jours heureufement ,  302.  Idée  de 
leur  amour  maternel  ,    302.  Les 
enfans  font  élevés  fans  violence  ni 
châtiment  ,    303.   Education    des 
deux.fêxes  ,  304.  Occupations   & 
foins  du  ménage ,  305  &  fuiv.  Idée 
de   la    (implicite    innocente    des 
Groenlandais,  310.  Vifîtes  Ôc  pré- 
fens  qu'ils  fe  font  pendant  l'hiver , 
3 1 3  .Repas  qu'ils  fe  donnent  mutuel- 
lement ,  ibid.  &  fuiv.  Leurs  geftes 
fréquens  fupplécnt  dans  la  conver- 
fation  à  la  Iterilité  de  leur  langue , 
3 1 5 .  Le  commerce  des Groinlcndcis 
coniifie  dans  uti  trafic  de  leur  fu- 
perflu  pour  ce  qui  leur  manque, 
318.  Ils  (ont  fort  avides  de  fer  6c 
de  tabac,  310.  Fêtes,  célébration   . 
de  celle  du  Soleil  au  folliice  d'hi- 
ver ,  321 .  Danfes  au  bruit  du  tam- 
bour ,  defcription  de  cet  inftmment, 
323,  Jeux  d'exercice  ,   324-  Joute 
des  chantres  ,  combats  fatyriques 
dans  lefquels  l'on  vide  les  querelles 
par  des  danfes  &  des  chants,  325. 
Les    affemblées   de    bal  chez  les 
Groenlandais  leur  fervent  en  même 
temps  de  jeux  olympiques ,  de  foire, 
de  théâtre  &  d'aréopage ,  327.  L'im- 
perfedion  de  la  police  ôc  des  con- 
ventions civiles  occafionne  moins 
d'injuûice  que   dans  les  Etats  les 
mieux  policés,  328.  Réflexions  fur 
les  vices  &  vertus   attribués  aux 
Groenlandais,  331.  L'a'fiafiinat  ôc 
le  fbrtilég%  font  les   feuls  crimes 
punis  de  mort ,  341.  Ils  n'ont  en 
matière  de  religion  ni  dogme  ,  ni 
culte  d'aucune  elpèce  ,  344.  Diver- . 
fîté  de  leurs  opinions  fur  la  nature 
de  l'ame ,  345.   Les   uns  placent 
leur  élifée  dans  l'océan ,  les  autres 
dans  les  cieux  au-deffus  des  nuages , 
347  &  fuiv.  Fables  fur  la  nailiànce 
èç  la  fin  du  monde  ,351.  Inâuence 
des  eiprits  mâles  Ôc  femelles^  fu- 
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^iftîtiolis  des  Gro'énlaiidais  à  ce 
iujct  fisiù  f^iv  Devins ,  forcJers 
&  convulfîonnaires  du  Groenland , 
358.  Gonverfations  derinipiié  avec 
un  des  erprits  qui  habitent  les 
élémens  ,  360.  Maléfices  &  guéii- 
ibns  dont  ils  s'attribuent  le  pou- 
voir en  vertu  de  leur  art  magique , 
464.  Amulettes  pour  fe  préfervet 
des  eiprits  y  des  maladies  &  de  la 
mortj  367.  Etat  des  connaiiTan* 
ces  des  Gioënlandais  >  368.  Leur 
langue  eft  prefque  toute  compofée 
de  polydllabes  ,  ce  qui  larçndditH- 
cile  à  prononcer  ;  la  richelTe  de  leur 
langage  prouve  la  difette  des  idées , 
^69 .  Leur  langage  eft  prefque  en* 
fièrement  guttural  j  372.  Tous  les 
noms  ont  leurs  diminutifs  &c  leurs 
augmentatifs  ,  374.  C*eft  par  la 
variété  dés  inflexions  &  des  termi- 
nai (bns  Qu'ils  peuvent  exprimer 
différentes  idées  avec  un  feul  mot , 
375.  Exemple  de  combinaifons  de 
mots  en  pluficurs  façons ,  ièid.  La 
fyntaxe  des  Groënlandais  eft  fim- 
pie  fie  claire  ,  leur  flylç  n*i  point 
d'hyperbole ,  ni  d'emphafe ,  376. 
Leur  poéiie  n'a  ni  rime  ^  ni  mefure , 
377.  Leur  arithmétique  eft  bornée 
au  nombre  vingt  qu  ils  calculent  à 
l'aide  de  leurs  doigts ,  377-  Leur 
généalogie  eft  la  fcience  qu'ils 
poifedent  le  mieux  ,  tbid.  Les 
Groënlandais  favent  maintenant 
fuppléer  à  l'écriture  par  des  barres 
ou  lignes  convenues  entr*eux,  379. 
Leur  chronologie  efl:  iî  peu  de 
chofê  qu'ils  ne  favent  pas  même  leur 
âge ,  ils  comptent  les  années  par 
hivers  &  les  jours  par  nuits  ,  ikid, 
Diviiîons  des  jours  de  l'année  en 
différentes  époques  ,  380.  Idées 
qu'ils  fe  font  de  l'état  du  Ciel  & 
de  la  révolution  des  aflres ,  381. 
Hiiioire  abrégée  des  maladies  & 
des  remèdes  connus  au  Groenland, 
384.  Funérailles  &  enterremens  , 
389.  On  enterre  les  morts  avec 
leurs  armes  ôc  uftenfiles  dans  U 
perfuafion  qu'on  en  a  befoin  pour 
vivre  dans  l'autre  monde  ,  390.  Un 
enfant  à  la  mamçvcUe  qui  ne  p^uc 
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encore  digérer  que  le  lait  ,  ni 
trouver  une  nourrice  ,  efl  enterré 
vif  avec  fa  mère  motte ,  3  y  i .  Après 

'  l'enterrement ,  le  plus  proche  pa-* 
tent  du  mort  prononce  fon  éloge 
funèbre  en  forme  d'é'égie  ,392. 
Chanfon  funèbre  prononcée  par 
un  Groënlandais  qui  pleurait  la 
mort  de  fon  fîls,  394. 

Groenland  j  annales  ou  hiftoire  civile 
de  cette  Contrée ,  XVIII  ,396.  Dé- 
couverte du  Groenland  par  un 
Norvégien  ,397.  Anciens  établif- 
femens,  des  Norvégiens  dans  le 
Groenland  prouvés  pat  des  ruines 
&  le  fou  venir  qu'en  ont  confervé 
les  Naturels  du  Pays,  399.  Côte 
Occidentale  du  Groenland ,  conjec- 
tures fur  l'origine  des  anciens  Ha- 
bitans  du  Pays  ,400-  Defc/îption 
de  la  Côte  Orientale  ,  403.  Eta- 
bli ficment  du  Chriftianifme  ,  406. 
Origine  des  Habitàns  aéluels  du 
Groenland,  40.7.  Témoignage  d'un 
Frère  Morave  en  faveur  de  l'opi- 
nion qui   les    fait   dcfcendrc   des 

■  Kamfcnadalcs ,  409.  Relations  divet* 
k^  fur  l'exiitence  de  la  Côte  Orien- 
tale du  Groenland  &  des  anciemies 
Colonies  Norvégiennes  perdues 
ou  difperfées  ,411  ô"  fuiv.  Tenta- 
tives &  voyages  inutiles  entrepris 
par  les  Danois  pour  la  découverte 
de  cette  Contrée  juiqu'en  1704, 
4f6  &fuiv.  Premiers  établifTemens 
Danois  dans  le  Groenland  ,  en 
1709  ,  relation  du  Pafléur  Egède  k 
ce  fujet  ,  421  6-  fuiv.  Commercft 
des  Allemands  au  Groenland, 434. 
Tentative  pour  dé  ouvrir  un  paP 

.  fage  dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  441.  Expédition  du  Dane- 
ma'tck  au  Groenland  ,  en  1718, 
45  3-  Tentatives  faites  ,  depuis 
i7i3  ,  p©ur  reconnaître  la  Côte 
Orientale  du  Groenland  ,  462.  Eta- 
bliffemens  du  Groenland  ,  depuis 
l'année  1733  jufqu'à  Tan  1740, 
466 .  Millions  des  Hernutes  ou  frères 
Moraves ,  467  &  fuiv.  Récit  de  la 
maladie  contagieufe  qui  défola  le 
Groenland  &  dont  la  mortalité  me- 
jiaça  de  ruiner  à  jamais  la  popula- 
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don  de  là  Contrée  ,473  ùfuiv.  Dé- 
trefTe  <(des  fceies  Moiaves  dans  la 
difette  ,  4S4.  Ri^euis  exceffives 
du  froid,  ^oz.  Epoque  de  la  conf^ 
truélion  d'une  EgliTe^  de  la  celé* 
bration  du  Service  Divin  ,  jj2. 
Vifite  d'un  Evèque  Moravc ,  rela* 
tion  de  Ton  Voyaee  Apoftolique 
•a Groenland,  547  Srfuiv.  Madadie 
ëpidémique   qui   afflige  le  Pays , 

.  559  &  fuiv.  Famine  exttéme  qui 
x^gne  pendant  puûeurs  années , 
581  Retour  de  l'abondance  àc  de 
laprorpérité,5vo  Fondation  d'une 
féconde  Egiife  ou  Million  des  Her- 
tiutes ,  récit  particulier  de  cet  évènc» 
ment  ;  étabiiflfnacnt  des  frères  Mo- 
raves  à  la  Baie  de  Fisher ,  5  9^  &fuiv. 

.  Defcription  abrégée  de  tous  les 
étaRiflémens  que  la  Congrégation 
des. 'frères  Moravei!  a  formés  au 
Groenland ,  617  Çr  fiih» 

Guacanagari ,  Roi  de  l*Ifle  de  Hayti 
ou  de  riOe  Efpagnole  'y  fon  entre- 
vue &  traité  de  commerce  avec 
Colomb  ,  X ,  37.  Accorde  aux  Ef- 
pagnols  la  liberté  de  conftruire  un 
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Guanches  ,  Habitans  primitifs  d^ 
lAes  Canaries  i  hiftoire  de  leurs 
mœurs  &  ufages  ^  I  ^  164  &  fuiv. 
Caves  fépulcrales  des  Guanches  , 
a  10  ùfuiv.  Leur  manière  d'embau* 
mer  les  cadavres ,  z  12. 

Guara  (  le  ) ,  oifeau  caraa(âer  du  Bré- 
fiU  ià  defcription,  XIII,  ^33. 

Guatimala  ,  Province  du  Mexique  } 
defcription  de  cette  Contrée  Ôc^dc 
Ùl  Capitale  ,  XI ,  200,  Des  mon- 
tagnes Se  des  volcans,  201  &  fuiv. 

Guatimoûn ,  Empereur  du  Mexique  $ 
humanité  &  douceur  de  (on  Gou-^ 
vernement,  XI,  70.  Son  inclina* 

.  tion  pour  la  paix  ,  n'.  Artifice 
qu*il  met  en  œuvre  jpour  relever  le 
courage  des  Mexicains,  1 19  ùfuiv, 
Réfolution  qu'il  prend  de  mourir 
les  armes  à  la  main  ,  1 24.  Il  tente 
de  s'échapper  à  la  faveur  d'une 
paix  iimulce  ,  131  ^  fuiv.  U  eft 
arrêté  dans  ff  fiiiite ,  1 34.  Sa  con^* 
tenance  devant  Cortez ,  1 36.  Il  efb 
mis  à  la  torture  &  brûlé  à  petit  feu 

Î>our  le  forcer  â  découvrir  fes  tté* 
ors,  143. 


fort  dans  fes  états,  \  i .  S*excufe  à  l'A-    Guerrier  (  le  ) ,  oifeau  aquatique  du 


mirai  fur  la  deftru£^ion  du  fort ,  64. 

Guadalajara  ,  Ville  Capitale  de  la 
Province  de  ce  nom  au  Mexique , 
XI,  190. 

Guadeloupe  (  la  ) ,  defcription  de  cette 
IQe,  la  plus  grande  de  toutes  les 
Ifles  Françaifes ,  XV ,  45  7  •  Des  mon- 
tagnes ôc  de  la  foufriere  remarqua- 
ble par  fon  volcan ,  441  &  fuiv, 

Guaham  (  Iile  de  )  ,  iWe  des  lues 
Marianes  5  fa  defcription ,  IV ,  ?  6 1 . 

Gtiaiavier  (le  )  des  Indes  Orientales  , 
defcription  de  cet  arbre,  VI, 
470, 

Guayra ,  Province  du  Bréfil ,  fà  def 
cription,XIII,  i4«' 

Guam  (  iHe  de  ) ,  defcriptlon.de  cette 
IQe,XVI,3ç^. 

Guana  (le)  ,  efpèce  de  iefard  fort 
commun  au  Sénégal  dont  les  Nègres 
fe  nourriâènt ,  Il ,  379. 

Guanaco  ,  animal  du  Pérou,  qui  xeP 
femble  parfaitement  à  la  vigogne  , 
il  ce  n'eu  qu'il  a  le  poil  plus  lon^  de 
plustude^Xm^ïi^. 


Mexique  ^particularités  fingulierei 
fur  cet  oifeau  ,  XI ,  33g. 

Guiane  ;  relation  fur  cette  Contrée  « 
par  le  célèbre  Walter  Raleigh ,  XIH  , 
37  ùfuiv.  Lettre  de  Domingo  Vera 
au  Roi  d*£fpagne  fur  le  même 
objet ,  80  ù  fuiv.  Obfervations  du 
Capitaine  Keymis,  Anglais,  &  re- 
lation de  fon  Voyage  ,82  0'  fuiv» 
Obfervations  de  Barrere  ,  Médecin 
de  Cayenne,  dans  fa  defcriptioo 
de  la  France  Equinoxiale  ,  %7  ù 
fuiv  Defcription  de  l'Ifle  de  Cayenc 
ne ,  fituée  à  la  C6te  de  Guiane ,  5c 
&fuiv, 

Guinée  (Côte de),  defcription  géo- 
graphique de  cette  vaâe  Contrée 
qui  comprend  la  Côte  de  Mala- 
guette,  m,  i«o.  Côte  d'Ivoire, 
^117.  Côte  d'Or,  122.  Côte  des 
Efclaves^  210.  CôtedeBeain,  290, 

Guiriots  ou  juddies  ,  boufibns  ches 
les  Mandingos  &  autres  Peuples  de 
l'Afrique  ,  obferirations   fur  Icas 

.  pcofeiUoii ,  il  9  222  ù  fuiv. 
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Gaaxaca ,  Province  de  l*Audieiice  de 
Mexico  s  fa  defcti^tion  &  celle  des 
montagoes  Quelenes  ûtuées  dans 
cette  Gontrée,  XI,  i  «  i  &fuiv. 

Gttzarate  (  Royaume  de  ) ,  defcriptiôn 
d^Amadabath  fa  Capitale ,  V ,  }o6. 
Manafaé^oie»  ôc  commerce  ,  107 
&  fiiiv.  Defcriptiôn  des  environs 
deU  Ville  1  309  ^fuiv^ 

H. 

Jri  A  Y  (  le^ ,  poiflbn  mottftiueux  du 
Spitzbcrg  qui  dévore  fous  Ttau 
quantité  de  baleines  ,xy,  1 9  S . 

Haynan  (  Xfle  d*  )  ,  produâions  du 
Pays,  VU,  269  &fuiv. 

Hay-Seng,  defcriptiôn  de  ce  poiÛbn 
remarquable  par  fon  extrême  lai- 
deur, VIU,  340. 

Hantahan  Ue  j ,  animal  de  la  Tartarie 
qui  reflemble  à  l'élan ,  VHJ ,  4 18. 

Harengs  ,  obfervatioos  de  M.  Ander« 
ion  fux  leurs  migrations  &;  la  guerre 
que  leur  font  les  autres  poi fions , 
:^VU ,  445.  PêcKe  ôc  coinmcrce 
des  harengs  ,  252.  Manière  d*en- 
caquer  ces  poilTons  pour  les  con£èr-<^ 
ver,  256. 

Harengs ,  manière  de  les  prendre  au 
filet  au  Kamfchatka^,  XVU ,  427. 

Héava  ,  ^eftacle  de  llfle  d*Ulictéa 
accompagné  de  danfe  5c  de  mufi^ 
que  >.ra  defcriptiôn, XX, 410  &  fuiv, 

Hébrides  (  Nouvelles  )  ,  amas  drilles 
fimées  entre  les  XHes  des  Amis  &; 
la  Nouvelle -Hallande  ,  XXI,  269. 
Defcriptiôn  de  ces  Iflcs  Se  de  leurs 
Habitans  ,  ibid.  &  fuiv.  De  Itflè 
Mallicolq  ,  277  &  fuiv.  Des  Ifles 
Shephcrd ,  2p  3 .  De  Itflc  Sandwich  y 
2q  s-  de  rile  d*Erramanga ,  296.  De 
rifle  Tanna,  303  &fuiv, 

Hécla  ,  montagne  dlflande  avec  vat 
volcan  célèbre  par  diverlès  érup^ 
tions  terribles  arrivées  en  dififérens 
temps, XVU,  211. 

Hedyfaron  (  T  )  du  Canada  ,  defctip^ 
tion  de  cette  plante  U.  de  (es  pra» 
priétés  médicinales  ,  XV ,  75. 

Heemskerke  ,  Hollandais  f  relation, 
de  fon  voyage  autour  du  monde- 
p V  le  Noxd-Ëft ,  XVI ,  464  &  fuiv. 
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Henri  Cacique  ,  Américtin  ,  réxlde 
par  fon  courage  &  fa  vertu  à  toute 
la  Puidânce  Efpagnole  dans  les 
montagnes  de^  lUÛe  de  Saint-Do-* 
ming-ue,  XI,  47»  &  JUiv.  U  force 
l*£m^ereux  Chaxlequiot  à  traiter 
av^  lui ,  494  &  fuiv. 

Herbe  du  Paraguai  ,  ufages  &  pro-^ 
priétés  de  cette  pkmte  médicinale 
XIU,  221  &fuiv, 

Hemandez  de  Cordoue  découvre 
l*Yucatan  »  détail  de  fon  expc* 
dition ,  X  ,  252  ù  fuiv.  Sa  mort  à 
la  Havane,  256. 

Herrero ,  oifeau  des  Philippines  dont 
le  bec  dur  &  pointu  perce  le  tronc 
des  plus  grands  arbres,  IV,  325. 

Hemutes  ou  Frères  Moraves  ,  origine 
de  leur  Congrégation  Rcligieufc  , 
XVIII,  4*7-  De  leur  établjlfemeiit 
au  Groenland  en  qualité  de  Million* 
naires ,  470.  Difficultés  qu'ils  cprou^ 
vent  à  leur  arrivée  caofées  par  la 
mortalité  qui  défolait  la  Contrée  ^ 
472.  Soins  £q  travaux  pénibles  des 
Ptcres  Moraves  pour  la  converfioR 
des  Groënlandais ,  48 1  &  fuiv.  Dé*- 
rails  de  leur  miniûere  apoftolique, 
496  £r  /ùiv.  Sans  étude  fie  fans  cap;;-^ 
cité  ils  n'avaient  d'autre  million  £c 
d'autres  talensjpour  l' Apoftolat  que 
leur  enthoufîamie  ,  3i2«.  Le  chant 
eft  un  des  moyens  de  profëlytifme 
que  les  Heroutes  ont  imaginé  ^oui 
Uippléer  à  la  fcience,  5 1 9.  Us  lem-^ 
blent  avoir  étudié  l'hiftoire  fie  la. 
marche  des  Jéfiiites  dans  leur  éta- 
bliUement,  520.  Journal  des  voya^ 
ges  qu'ils  font  à  la  fuite  des  pé-^ 
cheurs  fie  des  chaflètirs ,  si^&faiv. 
Fondation  de  la  première  Eglife. 
Chrétienne  au  Groenland  par  les 
Frères  Moraves ,  s  »î.  EtabliOèmenfi 
d'un  Couvent  de  filles  ,  53S.  Vi* 
fite  d'un  Evéque  Morave,  relation 
de  fon  Voyage  ApoÔolique,  547 
dr  fîiiv  Récit  des  conquêtes  apof^ 
touques  des  Frères  Moraves ,  pro- 
grès des  converfions  parmi  les 
Uuvages ,  $6%  &  fuiv,  ta  moiflfoa 
^irituelle  des  Frtfres  eft  troublée 
par  la  difette  de  l'hiver  fie  Ics'  ra* 
?ages  de  U  famine ,  leur  zèle  pous 
c  iij 
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fccoudr  les  viftimes  de  ce  fléau-, 
586.  Fondation  d'une  féconde 
£gti{è  cHi  Mi Ûlon  vu  raccioiifement 
de  ia  Congrégation  ,  594.  Etablif- 
iement  des  Frères  Moraves  aux 
Sudlandiis  dans  la  Baie  de  Fisber  , 
Si, 6.  Voyage  de  M.  Crantz  l'un 
des  Frères  au  Groenland ,  6io  €r 
fuiv  Dcfcription  abrégée  de  tous 
les  établiflemens  •  que  la  Congré- 
gation a  formés  au  Groenland  , 
627  ^  fuiv.  Maifons  de  Charité 
pour  les  pauvres  |Groenlandais , 
635.  Gouvernement  '.  Eccléfiaftique 
delà  Congrégation,  63^,  Service 
Divin,  description  de  la  folemnité 
^cs  grandes  Fêtes ,  642.  Méthode 
iînguiicrc  d'inftru^ion  ,  644.  Ma- 
nière de  conférer  les  Sacremens, 
€50.  Loix  &  cérémonies  du  ma- 
riage, 654.  Réfultat  de  la  Miffion 
Apoilolique  des  Frères  Moraves  au 
Groenland,  65  . 

Hiccanella ,  cfpèce  de  léfaid  venimeux 
de  Ceylan  ,  IV,  128. 

Hyofciame  de  Sibérie  ,  propriété  fîn- 
guliere  de  cette  plante  citée  par 
Linnxus ,  IX ,  84. 

Hippopotame  i  i*  ) ,  ou  cheval  marin  J 
defcription  ae  cet  animal,  II ,  409. 
Divers  exemples  de  fa  force  ,  410 
&fuiv. 

Hollande  (  la  Nouvelle  )  ,  defcription 
de  cette  Ifle,  XX  ,   lêy.  Produc- 
tions végétales  du  Pays,  169.  Ani- 
maux ,  poiiibns  &   reptiles,  i73« 
Defcription  de  dififérentes  efpèces 
de  fourmis  &   de  leurs   nids  re- 
marquables par  leur  fimélure  fin- 
guliere,  175  &  fuiv.  La  popula- 
tion de  ce  Pays  eft  trcs-bornée  à 
en  juger  par  le  défaut  de  culture  ' 
&  la  rareté  des  habitations,  18 z. 
Portrait  des  Habitans  dont  la  peau 
eft  tellement  couverte  de  boue  & 
<l*or4ure   qu'il   n*eft    pas   poflîble 
<i*en  cotmaitre  la  véritable  couleur , 
183.  Leur  principale  parure   con- 
lifte  dans  un  os  de  cinq  à  ûx  pou- 
ces qu'ils    enfoncent  à  travers  la 
cartilage  qui'féparc  les  deux  nari- 
nes ,  î  8  ç .    Ils  n'ont  aucune  idée 
de  trafic  ni  de  cosxunezce  ,  187. 
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Defcription  de  leurs  habîtatîont 
inférieures  pour  la  conftiuftion  à 
celles  des  autres Ifles ,  1 88.  De  leurs 
inftrumens  de  pcche  ,  190.  Leur 
aliment  principal  eft  le  poiflo», 
i9i'  Con>e^ures  fur  leur  manière 
de  chaiièi  ,  i93.'  Manière  ingé- 
nieuiè  des  Habitans  de  produire 
dii  feu  2c  de  le  propager  avec  une 
facilité  furprenante  ,  193  6^  friv, 
Defcription  de  leurs  armes,  198. 
Mauvaife  conftmélion  de  leuis 
pirogues,  201.  Vocabulaire  de  ta 
langue  de  la  Nouvelle- Hollande, 
méthode  employée  par  les  Anglais 
pour  s'en  procurer  la  connaiffance^ 
206  &  fuiv. 
Hollandais ,  leur  expédition ,  en  i  f  60., 
dans  le  Rayaume  de   Macalïar  , 

IV,  274. 
HolIanda*s ,  voyages ,  négociations  & 
entieprifes  à  la  Chine,  VII ,  99  & 
fiiiv^ 
Holoture ,  elpcce  de  zoophite  ayant 
la  forme  d*une  veflle  ,  &  compo-* 
fée  d'une  feule   membrane  vide , 
mais  enflée  comme  un  balon  plein 
de  vent  qui  fert  à  l'animal  comme 
de    voile    pour    naviger ,  XIII  >  v 
270. 
Homme  ours  ,  animal  de  la  Chine, 
ayant  la  face  humaine ,  la  barbe 
d'un  bouc  fie   marchant   fur  deux 
jambes ,  VIU  ,332. 
Ho-Nan ,  Province  Chinoife  ;  o^lct- 
vations  fur  le  climat  fie  la  fertilité 
du  Pays,  VII,  256. 
Honduras  ,  Pioviuce  du  Mexique}  (a 

defcription  ,  XI ,  205. 
Hoorn  (  liles  de),  découverjces   par 
le  Maire  dans  fon  voyage  autour 
du  Monde  >  defcription  de  ces  Ifles 
ôc  de  leurs  Habitans ,  XVI,  179. 
Horrebovs ,  favant  Danois  ;  obfervi* 
tions  fur  l'Iûandc  ,  XVII 7  198  ô" 
fuiv, 
Hottentots ,  énuméradons  des  diver- 
ses Nations  comprifes  fous  ce  nom 
général  ,  III,  392.  Les  Khirigri- 
quas  ,  394.  Les   Namaquas,   395. 
Les  Kamtovers  ,397.  Les  Heykoms, 
398.  Mœurs  ôc  ufages  des  Hotten- 
tots^ 419.  Natuxe  de  leui  langdige  , 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES,  M  A  T  I  E  ïl  E  S. 

413.  Vocabulaire  &  nombre  Mot- 
tentot ,  ^is  &  fuiv.  Habillement 
finguliei  des  deux  fexes  ,  429  ù 
fuiv.  Ufage  de  fe  graifler  le  corps 
avec  du  beurre,  452.  Leur  nout- 
iiture,43  3.  Forme  de  leurs  habi- 
tations, 43$.  Danfc  Ôcmufîtjue,  L 
437 fi" y^'V.  Exercices  delà  chafle,    ^ 

439-  Ordre  inftituc  à  ce  fujet  ,441  1  A  g  o  (  Saint  ) ,  Ville  de  TlIle  Saint- 
&  fuiv.  Leur  adrelTe  à  nager  ,  443.  ,  Domingue,  Colonie  Efpagnole;  fa 
Mariage  ,   ibid.    Ufage  d'ôtet  un        «àelcription  &  celle  de  (es  environs , 
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Troificme-  Voyage ,  malheurs  qui 
en  réfultent,  10  (/fuiv. 
Hu-Quarig  ,  Province  Chinoife,  de(^ 
cription  de  cette  Contrée  &  de  ik 
Capitale  ,  VII ,  2$^  &  fuiv. 


tefticule  aux  garçoiis^  manière  de 
faire  cette  opération,  4*1.5  &  fuiv. 
Médecine  ôc  chirurgie,  445.  Eco- 
nomie ruftique  ,  4Sï.  Leur  induf- 
trie  dans  les  arts  &  métiers  ,353 
ù  fuiv.  Culte  &  Religion     456  (/ 
fuiv^    Gouvernement  ôc    Jurifpru- 
dence,  4^0  &  fuiv. 
Howard  ,  Amiral  Anglais  ,.  expédi- 
tion, aux  Xi) es  Açorcs ,  1 ,  1 29. 
Huaheine ,  Ille  voifine   d'O-Tahiti  ; 
portrait ,  mœurs  &  ufages  des  Ha- 
bitans,  XX,  28  ^  fuiv. 
Huaheine^  Ille  d'  )  ,  là  defcription  , 
XX,  z%i  &  fuiv.  Les  femmes  de 
cette  Contrée  fe  font  teter  par  de 
petits  chiens  Ôc  de  petits  cochons , 
387.   Portrait  ,  mœurs  6c  ufages 
des  deux  fexcs ,  390  fir  fuiv,  Speâa- 
cle  dramatique,  XXI ,  «09. 
Huafcar ,  Souverain  de  Cufco  ,  prifon- 
nieï  de  fon  fr^re  ^  envoie  des  dé- 
puces  à  Pizarre   pour    l'intéreflcr 
en  fa  faveur  ,.XI ,  40  g  ùfuiv.  Il  eft 
tué  par  ordre  de  fon  frère  ,430. 
Hudfon  (  Baie  d*)  ,  defcription  géo- 
graphique de  cette  Contrée ,  XIV , 
19 !•  Climat  ôc  rigueurs  de  la  tem- 
pérature, 195.   Abondance  de  la 
chaiïé  Ôc  de  la  pêche,  iv6.  Idée 
des  podeflîons  Anglaifes  -fur  cette 
Côte ,  defcription  du  fort  d'TTorck , 
23Z  &  fuiv.  Détails  furies  animaux 
du  Pays    par  Ellis  ,  206  &  fuiv. 
Portrait  ,  mœurs   éc  ufages    des 
Habitans  connus  fous  le  nom  ^'EC- 
quimaux ,  209  6'  fuiv. 
Hudfon  ,  Capitaine  Anglais  ',  fuccès 
de  fon  premier  Voyage  pour  tenter 
un  paliage  aux   Indes   Orientales 
par   le  Noid  ,  XVII  ,   4-   Second 
Voyage  aux  mcis  du  Noxd  ^  ;b. 


XV,  ^i6.  Climat  ôc  produétions ,, 
Î17  6^  fuiv. 
Ibitin,  ferpent  des  Iflcs  Philippine» 
qui  fe  pend  par  la  queue  au  tronc 
d'un  arbre,  IV,  322. 

Ibrahim ,  Roi  de  Quiloa  ,1,55  &  fuiv. 

Igname  ou  Tyam ,  plante  qui  lediem* 
ble  à  la  betterave  ,11^337.    . 

Iguana  ,  defcription  de  cet  animal 
qui  relfemble  beaucoup  au  croco- 
dile, IV,  322. 

Ilhéos ,  Capîtainie  du  Bréfil ,  qui  tire 
fon  nom  de  plufieurs  Ifles  environ- 
nantes }  fa  defcription,  XIII,  320. 

Illinois  (  Rivière  des  ) ,  defcription  de 
fon  cours, XIV,  323. 

Imprimerie ,  obfervations  fur  cet  Art 
employé  à  la  Chine,  VII,  522  Çr 
fuiv. 

Incas ,  obfervations  fur  l'origine  ôc  la 
chronologie  des  Incas ,  HII ,  1  rs 
&  fuiv. 

Inchin  (  Iflc  d*  ) ,  là  defcription ,  XVI , 
301. 

Ingulfc  ,  Barottde  Norvège ,  eft  cite 
dans  les  Annales  Iflandai fes  ,  com- 
me la  fource  des  Habitans  de  rif* 
lande,  Xvn,  302. 

Indes  Orientales ,  nature  du  climat , 
VI  ,  432  &  fuiv,  Obfervations  fur 
la  divetfité  des  faisons  ,  4.40  & 
fuiv.  Sur  la  qualité  des  v«Jts  ôc  des 
Tnouflbns,  446  &  fuiv.  Retour  des 
marées  ^  des  courants  ôc  de  leur 
différence , 448  ùfuiv. Produftions 
végétales  ,  451  è  fuiv.  Manière 
de  récQlter  l'indigo  ôc  de  le  pror* 
parer ,  462  fir  fiàv.  Culture  du  poiî- 
vrier ,  477  fir  fUiv.  De  la  gomme- 
laque  ôc  des  ufages  auxquels  oa 
remploie  ,  495>  ^  fuiv.  DJverfes 
cfpèccs  dcbézoards  ,  500  6-  fuiv-. 
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Pierres  précieufes  ,    5c j   &  fUiv. 
principales    pécheiies  des    perles 
dans  rOrient  ,   50g  fie  Juiv^  Fabri^ 
que  des  çtoâes  de  foie  &  de  coton  j 
5i^  &  fuiv.  D.çs  voitures  &  des 
caravanes,  ji?  &  fuiv.  Change  6ç 
banque ,  si^  &  fuiv. 
Indigo  du  Sénégal,  U»  324-  Indigo- 
tier des  Indes ,  defcriptioo  de  cette 
plante,  \l ,  462.  Manière  de  ré* 
colter  éc  de  préparer  ISndigo ,  ibid, 
&  fuiv, 
Ifidous  ,  Taéle  Fayeiyie  de  rindoufr 
tan  9  leurs  ufagcs ,  V,  syz  &  fuiv, 
^doufian,  delcription  d*Agra,  Car 
pitale  de  cette  Contrée,  V,462 
€f  fuiv.  Obfervations  fur  les  Prin- 
,    ces  Indiens  nommés  Rajas  ,  470 
&  fuiv.  Milice  Nationale  >  A72  & 
fuiv.  Armes   offcnfives  &  dçfenfî-s 
vcs  des  troupes,  477-  Ecuries  de 
TEmpçreur,  478   &  fuiv.  Artille- 
rie, 480..  Agriculture  &  commer* 
ce,  481  &  fuiv.  Çtat  des  revenus 
du  Grand-Mogol,483  fir/Kiv.  Ad? 
miniftration    du    Gouvernement  , 
493   &  fuiv.  Des  pmhras  ,  455. 
Adminiftratiot\  de  la  Juftice,  497 
&  fuiv.  Defcription  "de  TAnikas , 
iPaiais  d*audience    de    l'Empereut 
Aurengzeb ,  499  6^  fuiv,  Fètçs  fq- 
lemnelles  célébrées  dans  TAmkas , 
506  6'  fuiv  DigreHîon  fUr  Bernard , 
Médecin-  Français  à  la  Cour  du 
Grand-Mogol ,   su   &  fuiv,  Reli-. 
gions.  de  l'indoiiftan,   313*  ^êtçs 
Mogoles ,  514.  6-  fuiv,  Defcriptioq 
4es  Mofquées  ,066^  fuiv.  Moeurs 
&  caraé^ere  des  Mogols  »  %ii  & 
fniv    Habillement  ,  ibi^»  Habita- 
tions, 525  è'flify.  Voitures,  528 
l^edins  ,530.  Education  des  enfans , 
ibid.  Cérémonies  du  mariage^  .  31 
€rfuiv,  Feftin  nuptial,   53^»  dS 
vorcc  Se  polygamie,   ibid.  Anecr 
dot^s  fur  le  feiail  ài  Grand^Me- 
gol,  5U  &  /"'''•  Cérémonies  des 
ftméraiiles  ,$36,  Des  banians,  544 
^  fyiv,  Bramincs  ,   s  57»  ^Parfis  , 
5^9,  Indousi  572. 
Iikiitzk ,  Ville  de  Sibérie  5  fâ  defcrip». 
tion  &  celle  des  environs  ,IX,^3 
0  fuiv» 
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Isbrands  Ides  (  Evrard , ,  Ambafladeur 
^ulTe  à  la  Chine  ,  en  1793  %  défi 
cription  de  la  grande  muraille  « 
VU,  196,  Récit  d*un  ipeftacle  re-s 

Sréfenté  devant  lui  dans  la  Ville 
e  Galkan,  15^7  Çr  fuiv.  Tours  de 
force,  201  fir  fyiv, 
Iflande  (  Ifle  d*  ) ,  defcription  géogra- 
phique de  cette  Contrée  ,  XVII, 
197  &  fmV.  Nature  du  climat,  201. 
pes  di^rentes    efpèccs  de  mon- 
tagnes, 205.  Defcription  des  ]o-. 
kuis»  efpèces  particulières  démon-, 
tagnes  &  des  variations  fingulie-. 
res  qu'elles  éprouvent ,  ibid.  &  fuiv. 
Defcription  particulière  du  Mont-. 
Hécla,  211.  Propriétés  &  ufagcs 
de  ditférentcs  eaux  chaudes,  215, 
Qualité  du  terroir, 221.  Des  vége-? 
taux  &  plantes    potagères  ,  222. 
Preuves  que  ragricuiture  a  été  au- 
treJFois  pratiquée  en  lîlande  tirées 
du  Code  National,  224.  Des  ani- 
maux de  rifle,  22 B.  Oifeaux  aqua^ 
tiques, 232. Defcription  du  canard 
à  duvet,  233.  Induftrie  des  Ilabi-. 
tans  pour    dénicher    leurs  œufs^ 
«36.  Des  oifeaux  de  proie  &  pam 
licuiièrement  du  faucon,  238. Mar- 
niere  de  le  prendre  au  piège ,  ibid^ 
&  fuiv,  Bes  poiiïbns  ôc  de  leur 
9bondance,  243.  Obfervations  fux 
les  harengs ,  244.  De  la  pèche  des 
harengs,  i^z.  Du  çabéliàu  ,  260,^ 
Des  chiens  marins  ôç  dç  leurs  dif-. 
férentes  efpèces,  1(54,  Des   infec- 
tes, 267.  Des  minéraux,  26s,  Du 
cryftal  dlflande  &  de  fes  proprié-^ 
tés,  269.  De  l^bre  noir  ,   270. 
Du  foufre  &  de  la  mapiere  de  le 
tirer  de  la  mine  >  271.  Caufes  de 
la  décadence  du  commerce  de  fou- 
fiç ,  2  7  3 .  Du  fel  minéral  &  faélice , 
274  Sr  fiiiv»  Obfervations  de  jonas , 
Auteur  |flandais  fur  la  découverte 
de  iiflande ,  300  &  fuiv. 
ïflandais  ,   portrait  de   ce   Peuple  ^ 
.XVII,  276.  DifPérens  habiilemcns 
des  deux  fexes ,  félon  Tâge  £c  les 
divers  états,  27»  &  fuiv,  Defcrip- 
tion des  logemens  &  habitations , 
280.  Des  meubles,  2^4.  Delafor-r. 
^e  extérieure  de$  b^tixnçns  ^  dç. 
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h  niànkie  de  les  cooftruire^  Z85, 
Des  fermes    ou   métairies  ,  286« 
Nouniturc  &  boiflbns  des  Iflam 
dais ,  2S7.  Excellence  db  bled  fau» 
rage  poux  £iiie  du  pain,  288. Dif- 
férentes caufes  de  là  dépopulation 
en  mande,  289  &  fuiv.  Caia£^ere 
^  génie  des|flandais,29i..Amoui 
pour  lent  Pays  natal  ,  caufê  de  ce 
fentiment  ,    2<93.    Leur    Jndaûiie 
dans  les  arts  ,295.  Manière  de  pré* 
parer  la  laine  des  moutons,  ôc  de 
fouler  les  étoffes  de  laine  fans  le 
fecours  d'un  moulin  à  foulon,  29  5, 
Ufage  de  l'urine  pour  blanchir  le 
linge  &  tirer  le  yerd«de«gris  du 
cuivre,  297.  Manière  de  mefureç 
je  temps  I  défaut  d'horloge ,  ibid» 
Le  commerce  du  Pays  connue  en 
beftiaux  &  en  denrées ,  298  6'  fuiv, 
Konnoies ,  poids  de  calciils ,  29». 
Obfervations  de  Jouas ,  Auteur  IC 
landais  ,  fur  l'origiiie  êc  l'antiquité 
de  ce  Peuple ,  tirées  des  Annales 
Iflandaifes,  30 1.  Moeurs  5c  ufages 
des  anciens  Iflandais ,  30»,  Idée  de 
de  la  mithologie  Iflandaife  dont  la 
.    colle Aion  fe  nomme  Edda,   305 
€r  fuiv.  Pc  la  morale  d'Odin  Se  de$ 
caractères  Kuqiques ,   308,  De  la 
B^eligion  du  Pays ,  309.  Du  Clergé 
&  de  (es  revenus ,  mœurs  des  £€•< 
cicfîaftiques  ,3116^  fuiv,  Cérémo» 
nies  du  mariage,  à<(.  Education 
des  enfans^  318.  Jeux,  divertifïéf 
mens,  goût  particulier  des  |flàn^ 
dais  pour  le  jeu  des  échecs  ,  3 19« 
Maladies  auxquelles  ils  font  fnjets  , 
nature  du  Gouvernement ,  322.  Foi« 
mes  de  Jarl(pmdence  çivUt  &  cri- 
minelle, 323  &  fniv, 
Ifle  des  Sauvages ,  IVine  des  Canaries 
entre  Tcnérife  &  Madère,  l,  328. 
Ifle  de  Fer ,  Tune  des  Canaries  abon- 
dante en  orchel&ed  troupeaux  de 
chèvres  ,186. 
lOe  Royale  ,  autrefois  Cap^Breton  3 
defcription  géographique  de  cette 
Contrée,  XIV,  225.  Extrait  d'un 
mémoire  de  l'Intendant  du  Canada 
£11  l'importance- de  cette  Ifle  rela* 
tî vement  au  commerce  de  cetteCon- 
xUe  i  %2(>  &Juiv,liit  de  U  fituatîon 
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de  l'Ifle  Royale ,  2  ^7  &fttiv.  Nature 
du  climat  &  des  produftions  du 
Fays,  241,  Defcription  de  U  Ville 
de  Louisbourg ,  242  &  fuiv, 

lues  Françaiiès ,  commerce  dMmpor* 
tation,  XV,  456,  Idée  de  la  con< 
ixJmmatioQ  de  vins  qui  fe  fait  aux 
Ifles,  458.  Réflexions  enjouées  du 
Père  Labat  fur  le  commerce  des 
livres ,  460  &  fuiv,  Obfervation  fuc 
les  produélions  des  Ifles  &  fur 
celles  qu'on  pourrait  y  traniplanter , 
463.  Le  thé  y  croitnatutellement , 
ihid.  &  fuiv.  Le  poivre  &  même 
les  fines  épiceries  pourraient  être 
cultivées  avec  fucces ,  467.  Il  en 
çft  de  même  des  oUves,  471.  La 
îbufriere  de  la  Guadeloupe  offre 
du  foufre  &  de  l'alun  en  abondan- 
ce ,  472.  Projet  d'introduire  dans 
les  liles  la  cuHure  du  fafran,473. 
Le  coton  des 'Ifles  eu  préférable  à 
tous  égards  à  celui  du  Levant, 
vues  du  Père  Labat  pour  çtcndre 
cette  branche  de  commerce  fort 
négligée,  474.  Réflexions* du  mê- 
me fur  le  parti  qu'on  poUrtait  tirer 
de  la  laine  des  moutons  &  du  poil 
de  chèvre  ,476.  Toutes  les  Ifles 
^rancaifes  font  remplies  de  bois 
précieux  &  particulièrement  ,de 
rébène  qu'on  laiiïc  dans  l'oubli 
pu  qu'on  brûle  impmdemment  , 
478.  La  pouzolane  eA  fort  com« 
mune  à  la  Guadeloupe,  fous  le 
nom  de  ciment  rouge  ,  478  Dé- 
tâfil  fur  la  culture  des  cannes  ôc  la 
fabrique  du  fucre  ,  480  &  fuiv. 
Produit  ordinaire  d'une  fucreric , 
S07  &  fuiv,  Etabliffemcnt  des  ha- 
bitations ,5136'  fuiv, 

Ifle  longue  de  la  Nouvelle-Zélande , 
defcription  de  cette  Ifle  ,  de  la 
nature  du  fol  &  de  fes  habîtans  , 

•   XX,  282  &  fuiv, 

|fles  de  la  Société  de  la  Baie  de 
Tûïti-Piha&  de  l'Ifle  d'O^Tahiti , 
XX ,  3  f  I.  De  la  Baie  de  Matavai , 
363.  De  riûe  d'O-parée  ,  366.  De 
Vmt  d'Huaheine,  381,  D'Uliétéa 
&  de  fes  Habitans ,  obfervations 
fur  les  moeurs  Se  ufages  de  ces 
Peuples  concernant  les    facri£ccs 
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humains  &  la  facilité  des  femmes 
à  accoidei  leurs  faveurs ,  427. 

îfles  de  la  Société ,  defcription  d*unc 
flotte  compofée  d'un  très-grand 
nombre  de  pirogues  armées  en 
guerre  ^  XXI,  159.  La  Religion  des 
Infiilarrcs  parait  former  un  fyftême 
de  polytéilme  fingulier  ,  2^6. 
Quelles  font  les  offrandes  qu'ils 
font  à  leurs  Dieux  ,  230.  Dignité 
&.  autorité  des  Prêtres  ,231.  Ils 
divifènt  le  temps  en  plufîeurs  mois 
lunaires,  232. 

Mes  des  Amis  ,  nommées  ainfi  à 
cacfe  de  la  bienveillance  des  Ha- 
bitans  envers  les  étrangers ,  XX  , 
,4j$i.  Les  coutumes  6c  la  langue 
de  ces  Infulaires  ont  beaucoup 
d'affinité  avec  celles  des  Taïtiens , 
4^5-  Comparaifon  du  fol  des  Ifles 
des  Amis  avec  les  Ifles  de  la  So- 
ciété, 466.  Preuves  quç  leur  ori- 
gine eft  commune  avec  celle  des 
Taïtiens  tirées  de  la  reHémblance 
de  leUr  Gouvernement  politique  & 
xeligivux ,  469.  Produftions  diver- 
ses des  Ifles  des  Amis,  472.  Epo- 
que de  leur  découverte  par  Tafman , 
47  3  •  Defcription  géographique  de 
ces  Ifles  &  principalement  de  lenrs 
Côtes,  473.  Productions  particu- 
lières des  Ifles  d'Amfterdam  &  de 
Middelburg ,  476  &  fuiv,  Induftrie 
des  Habitans  démontrée  par  la  conf 
tru^ion  de  leurs  pirogues  ,  479. 
Portrait  des  deux  fexcs,  420  Ha- 
billement &  parure  des  hommes 
&  <ies  femmes  ,  4g2^Chanfons  & 
inflrumens  de  mufique ,  484.  Leurs 
armes  conitftentdans  des  maflues^ 
des  arcs  &  des  traits, 485.  Mœurs 
&  ufages  civils  ,  ibid.  Ils  ont  la 
coumme  de  fe  mutiler  les  doigts 
de  la  main  à  la  mort  de  leurs  pa- 
ïens, 486.  Conjectures  fur  la  na- 
ture de  leur  Gouvernement ,  487, 
De  leur  Religion,  489  &  fuiv.  De^ 
cription  de  pluiîeurs  autres  Ifles 
faifant  partie  de  l'Archipel  nommé 
Ifles  des  Amis ,  XXI,  16$, 

Ifle  Sauvage  ,  defcription  de  cette 
Ifle  découverte  par  le  Capitaine 
Cgok  /  ô(  nommée  ainû  4  caufe 


E  N  E  R  A  L  E 

de  l'air  farouche  des   Habîtaos  ) 
XXI ,  244.  Portrait  des  deux  fbxcs  , 

Ifle  des  pins  ou  de  botanique ,  banc 
de  fable  abondant  en  plantes  &  en 
pins  très-élevés  propres  à  faire  des 
mâts  5  defcription  de  fettc  lik  ,. 
XXI,  i%s, 

Ifles  de  la  Chandeleur  ^  découvertes, 
par  le  Capitaine  Cook  ;  defcrip- 
tion géographique  de  ces  Ifles  ^ 
XXI,  453. 

IflRni  (Rivière  d*^)  ,  fâ  defcription > 
n  ,  434- 

Iffini  (  Canton  d'  )  habité  par  deux, 
fortes  de- Nègres,  les  Iflinois  ôc 
les  Veteres  j  defcription  de  ce  Pays 
&  des  Peuples  qui  l'habitent,  II, 
440  fi*  fuiv*  Adrefle  des  liiinois  à 
commettre  des  larcins  impunis 
chez  eux ,  44^  Traits  de  leur  dé- 
fiance dans  le  commerce  &  de  leur 
avarice ,  ibid^  &  juiv.  Parure  dti 
femmes, 44^.  Religion, 450.  Gou- 
vernement, 454.  Punition  delà 
forcellerie  ,458  &  fuiv. 

Ivoire  (  Côte  d'  ) ,  defcription  de  cette 
Contrée  &  de  fcs  Habitans  appci-^ 
lés  Quaquas ,  UI ,  us  &  fuiv. 


X  hCKAi  (h)  pafïê  pour  être  le 
pourvoyeur  du  lion  ,  maniéré  de 
le  détruire,  II,  353. 

Jacks  ou  Vellas,  fruit  de  l'Ifle  de 
Ceylàn  qui  fert  de  nourriture  au 
Peuple,  IV,  1 8,  ' 

Jaggas  (  les  ) ,  Peuples^  d'Aftique ,  dtC- 
cription  de  leurs  moeurs  &  ufages , 
III,  387  &fuiv, 

Jago  (  Saint  ) ,  la  plus  grande  de  toutes 
les  Ifles  du  Cap-Verdj  defcription 
de  cette  Ifle  Ôc  de  fçs  Habitans  ^ 
l,ii6  &  fiiiv, 

Jakutes  ,  croyance  de  ce  Peuple  en 
matière  de  Religion ,  IX ,  67,  Ma- 
nière de  vivre,  78. 

Jakutxk  ,  Ville  de  Sibérie ,  climat  & 
température,  IV,  72  &  fuiy. 

Jalofs ,  Peuples  du  Sénégal  3  relation 
de  leurs  mœurs  &  ufages ,  II ,  i  %6, 
l^m.  adieife  à  voici  »  187.  Lciuc 
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manière  d'être  armés  en  guerre  & 

.  de  la  faire  ,  193.  Habileté  de  ces 
Peuples  à  dompter  ôc  manéger  les 
chevaux,  198 

Jamaïque  (la),  origine  de  la  Colo- 
nie ,  XV ,  529 .  Defcrîption  de  cette 
Iflc  &  de'  Port-Royal  qui  peut  con- 
tenir mille  vaîlïeaux  dans  fon  en- 
ceinte dont  l'étendue  eft  de  trois 
lieues,  533  Qualité  du  terroir  & 
nature  du  climat  ,  534.  Relation 
du  fômeux  tremblement  de  terre 
qui  affligea  cette  Ifle ,  en  1691, 
Si6  &  fuiv.  Variations  &  effets  de 
la  température  ,  546  &  fnv.  Pro- 
duftions  naturelles  du  Pa^s,  549 
&  fuiv.  De  la  culture  de  l'indigo 
&  du  piment,  $$\  &  fuiv.  De» la 
canette  fauvage  ,555.  Obfervations 
fur  les  différens  ordres  d'Habitans 
&  fur  l'étendue  de  la  population^ 
558  6*  fuiv.  Commerce  de  cette 
Ifle  avec  les  Efpagnols,  560.  Def 
cription  de  la  Ville  de  Port-Royal , 
s 62  &  fuiv.  Etat  des  revenus  pu- 
blics &  des  ri chefTes particulières, 
S ^6  &  fuiv, 

Janouare  (  le  ) ,  animal  camaffîer,  du 
Bréfîl  ;  fa  defcription,  XIII,  410. 

Japon  { Empire  du  ) ,  defcription  géo- 
graphique ,  IX  ,  287.  Tradition 
llnguliere  fur  la  manière  dont  cet 
Empire  s'eft  peuplé  ,  288.  De  la 
fouveraîneté  civile  &  Eccléîîafti- 
que,  289.  Jurifdiftion  du  Daïri, 
Souverain  Pontife  ,  291.  Autorité 
de  TEmpcreur  ,  299  &  fuiv.  Na- 
ture du  Gouvernement ,  304  &  fuiv. 
ExaAitude  &  févérité  de  la  Police , 
309  &  fuiv.  Impofltions  ,315  Loix 
pénales,  316.  Climat  &  terroir, 
377.  Trcmblemens  de  terre  & 
Tolcans,  375  &  fuiv.  Mines,  382 
€r  fuiv.  Végétaux ,  390  &  fuiv.  Ani- 
maux, 403  lÊ"  fuiv.  Infeftes  &  rep- 
tiles ,  409.  Oifeaux ,  ibid.  &  fuiv, 
roiifons  &  coquillages  ,414  & 
fuiv. 

Japonais, caia£lere,  phyfionomie  de 
ce  Peuple,  317.  Habillement  des 
hommes  &  des  femmes,  318  ^ 
Juiv.  Education,  321.  Génie  de  la 
langue ,  321^  fuiv»  Spçftadcs  pu- 
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•  blipis ,  323  & /u/v.  Détails  fur  les 
arts  &  fciences  ,325  &  fuiv.  Mé- 
decine &  maladies,  3^9-  Indufirie 
dans  les  arts  mécaniques  ,  3  3  3* 
Trait  de  grandeur  d*ame  &  géné- 
rofité,  33 «  &  fuiv.  Point  d'hon- 
neur chez  les  Japonais  ,  540.  Lo- 
gemens  &  habitations ,  34^-  Com- 
modités des  grandes  roques,  343. 
Poltes  &  hôtelleries ,  346.  Religion 
partagée  en  plufieurs  feéles ,  362. 
Religion  de  Sinto,  363.  Sefte  des 
Fekis,  365.  Religion  de  Xaca  Se 
Ces  dogmes  ten^s  au  fanatifme , 

368.  Religion  d?Budfo  &  de  Tcè 
prit  de  pénitence  qu'elle  infpire", 

369.  Pciérinage  de  certains  Bonzes , 

370.  Fête  fanglante  &reijgieufe, 
37*?.  Mariage,  ibid.  Funérailles, 
37«ï. 

Java  (Ifle  de)  ,  defcription  géogra- 
phique ,  IV,  146  &  fiiv.  Religion 
du  Pays,  150.  Mœurs,  ufages  ôc 
caradleres  des  Habitans  ,  157  Sr 
fuiv.  Milice  nationale,  1^3-  Etat 
de  la  marine,  165  &  /«/v. Produc- 
tions,. 167  &  fuiv, 

Jean  (  Ifle  de  Saint  )  ,  Tune  des  Ifles 
du  Cap-Verd  ;  defcription  de  cette 
Ifle  ,1,3176^  fuiv. 

Jeddo ,  Capitale  de  TEmpire  du  Ja- 
pon 5  deicription  de  cette  ViUe  Se 
du  Palais  Impérial  ,  IX  ,  2  si  & 
fuiv. 

Jénifeik,  Ville  de  Sibérie  ,fituéefux 
les  bords  du  Jénifée,  IX ,  -<o. 

Jéreja,  canton  d'Afrique,  Pays  très- 
cultivé  remarquable  par  fa  ferti- 
lité, II,  9<5. 

Jernotte ,  plante  dont  la  racine  féchéc 
fert  de  nourriture  aux  Nègres  Man- 
dingos,II,  243 — 341. 

Jerfèy  (  la  Nouvelle  )  ,  Province  de 
la  Nouvelle-Angleterre  divifée  en- 
deux  parties  ;  (a  defcription ,  XIV , 

•133. 

Jet  d'eau  marin  (  le  ) ,  defcrîption  de 
cette  produdion  de  mer,  III,  480. 

Jin-feng  ,  plante  médicinale  de  la 
Tartarie;  manière  de  la  récolter, 
VUI,  382. 

Johanna ,  Ifle  à  la  vue  de  Comoie , 
m,  186. 
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Jokols  y  tocheis  d'Iflande  couverts  à 
leur  fonunet  de  glaces  &  de  neige 
Se  dont  lamaiTe  varie  chaaue  |our^ 
XVn,  20.5.  Dcfcription  dun  jokul 
cmbrafié  par  une  éruption  d*Ua 
volcan  reaîerroé  dans  ibn fein ,  208 . 

Jombo ,  U  frmt  de  Ilfle  de  CcyUn 
qui  a  le  goût  d'une,  pomme  ^  IV  ^ 
II*. 

Juan-Fcrnaudcz  (  Ifle  de  )  y  derctipnoit 
gcograpbque  de  cette  Ifle ,  XVI , 
285.  Climat  >  qualité  du  terroir  £c 
produâions ,  ii6,&  fuiv.  Animaux 
de  nfléj  289.^efcriptioQ  du  lion 
marin,  2^1  &juiv, 

Juida  ,  Royaume  de  la  Cô«e  des 
Efclaves  s.  deicription  de  cette 
Contrée  délicieufe  par  U  beauté 
&  la  richeile  de  fès  campagnes  ^ 
m  ,  221  &  fuiv,  E^splication  de  la 
barre  qui  règpe  au  long  de  toute  la. 
Côte  de  Guinée,  125. Description 
des  marchés  publics ,  228.  Hamaks  > 
voitures  du  Fays,  230.  Politeffe 
&  civilité  desHabitans,  233.  Leuz 
adrefle  pour  le  vol  ,JU7>  Cauiè  de 
Textrême population,  238.  Religion 
&  fiiperftition  ,  culte  des  fcrpens 
fétiches  >  142  &  fuiv.  Fêtes  teli* 
gieufes ,  2  54.  Fondions  des  Prêtres 
ou  Fétîcheres ,  256.  Punition  de 
Tadultere  ,261  &  fuiv.  Manière 
dont  le  Roi  en  ufe  avec  Tes  fem» 
mes,  16.7  &  fuiv.  Funérailles  du 
Roi,  271.  Produôions,275  &fuiv. 


J^ACHAO  ,  ville  ôc  Colonie  Por* 
tugaife  fut  la  Rivière  de  Saint-Do- 
mmguc  en  Afrique  ;  defcription 
de  la  Ville  ôc  du  fleuve  qui  la 
baiçne ,  ÎI  ,^9  &  fuiv. 

Kakerlac,  efpèce  d*homifte  de  llfle 
d'Amboine  d*une  pâleur  Afifreufe 
avec  des  cheveux  jaunes  5c  la  peati 
çaleufe ,  IV ,  2 1 3 

Kakerlaque  (  le  )  ,  înfeé^e  du  Bréfîl 
qui  ronge  les  étoâes  5c  les  laines , 
XIII,  450.  Sa  métamorphofe ,  f ô«<f. 

Kalkas  ou  Mogols  jaunes  ,  de  l'ori- 

Sine  de  ces  Peuples  &  defcription 
uPays  qu'ils  habitent ,  VUI ,  41 1 . 
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Religion,  413.  Du  Dalay«Laiitt» 

4 1 3.  Animaux  du  Pays ,  417  ^  /«iv«. 

Kalmouks  ou  Eluths  ,  Peuples  de 
Tartarie  i  defcription  du  Paysr 
qu'ils  habitent ,  VUI ,  424.  Ciiinat 
oc  température  ,  4*5-  Portrait  ^ 
mœurs  5c  ufa^es,  428.  Habille-^ 
ment ,  429  Al^mens  5t  boilfons  ^ 
431.  Mariage,  4>3-  Habitations, 
434.  Monumens  anciens  ,  43e  &* 
fuiv^  Commerce  438  C^cle  de^ 
l'année ,  440.  Divifion  de  la  Nation 
des  Eluths  en  diverfes  branches  «  , 
441  &  fuiv.  Du  Kan,leur  Souvc^ 
rain,  443  &  fuiv.  Armes  5c  ma- 
nière de  combattre ,  ^5  ù  fuiv, 

Kamhe.,  bois  rouge  de  Sierra- Léona 
propre  à  la  teinture,  II,  292. 

Xan  des  Tartares  ,  nom  qui  fignifie- 
Seigneur  ou  Prince  régnant ,  VIII , 
443  &  futv. 

Kang-Hi ,  portrait  de  cet  Empereur, 
de  la  Chine  célèbre  par  fcs  vertus 
5c  fon  amour  poux  les  Ccienees,. 
Vn,  158  ùfuiv^ 

Kapot,  arbre  d'une  groifeur  prodi- 
gicufe  de  la  Côte  d*Ot  5c  qui  pro-^ 
duit  une  efpèce  de  coton  appelle 
du  même  nom,  10,  17^. 

KaraCn  (  Pays  de)  ,.  fa  defcription  j. 
moeurs  5c  ufages  des  Habitans  , 
VUI,  ^6t&  fuiv. 

Kaffan  (  Royaume  5c.  Prefqnifle  de  )  ,^ 
defcription  de  ce  Pays  ,  ^^9% 
&fiv, 

Xamfchatka ,  defcription  géographî-^ 
de  cette  Contrée ,  XVH  ,  341 .  Ri- 
vières Ôc  torrens  les  plus  remarqua- 
bles ,  lues  5c  lacs  formés  par  les 
xivieres ,  344^  hauteur  5c  rapidité 
des  montagt^es  couvertes  dé  glaces , 
35».  Defcription  des  trois  volcans 
fitués  dans  le  Kamfchatka  6c  de 
leurs  éruptions  ,  354*  I^cs  eaux 
chaudes  remarquables  par  une  iiir*^ 
face  de  matière  noire  qui  tache. 
Ici  doigts  comme  l'encre  de  la 
Chine-,  357  S'  fuiv.  Qualité  du 
terrroit  dans  rimétient  du  Pays  5c 
iiir  les  bords  de  la  mer  ,3^^*  Pro- 
priété ûnguliere  du  bouleau,  365* 
Effets  6c  variations  de  la  tempé- 
rature produits  pax  le  Idcal  »  »  67 
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'trTutv.  tje$  vents  prélîdent  aux 
ûifoAs  dans  le  Kamichatka,  369. 
Xa  neig^  bninit  le  teint  des  Habi" 
tanè  Ôc  leur  ^àte  U  vue^  370.  Qua- 
iité  des   minéraux,  3 72.  Des  di» 
veifes  efpèces  de  végétaux  &  de 
fufage  qu^en  font    les  .Habitans 
pour  la  noufiîture  ,  374  6^  /««>. 
î>cs  animaux  quadrupèdes  &   de 
leur  utilité,   3^6    &    fuiv.    Trois 
fonts  d'animaux  amphibies  de  mes 
&  d'eau  douce  ,  396.  Defciîption 
du  chat  marin,  401.  De  la  mana- 
tée  ou  vache   marine  ,408.  Des 
ooiiTons  U  particulièrement  de  la 
baleine,  411  &  fuiv.  Des  oi  féaux 
Aquatiques  ,  428.  Defcription  des 
canards  de  montagne ,  4.  tf  Oifeaux 
de  ptoie,  43 «  Infères,  440.  Hi{^ 
toire  de  la  découverte  6c  de  la 
conquête  de  cette  Contrée  i>ar  les 
Rudes ,  XVm  ,   1  &  fuiv.  Révolte 
des  Kamfcliadales  occafionnée  par 
les  vexations  des  Cofaques  ,  7  & 
fuiv.  Commerce  de  ce  Peuple  avec 
les  RuiFes,  15  &  fuÀv.  Difficultés 
&  dangers  des  routes  qui  condui- 
fent  au  Kamfchatka  ,  22  ù  fuiv, 
Defcription  des  Peuples  &  Pays 
voifîns  du  Kamfchatka ,  3  2  &  fuiv. 
Des  Kouriles,  43  &  fuiv. Ht  l'Iflc 
de  Berring  ,  49.  Des  Koriaques  , 
56.  Obfervations  fur  la  langue  des 
Habitans  du  Kamfchatka    &  fon 
affinité  avec  celle  des  Peuples  voi- 
fins,  <7  &  fuiv.  Différentes  ma* 
nietes   de  divifet    Tannée  &    de 
nommer  les  mois ,  qui  font  uiitées 
chez  ces  dîtfércns  Peuples,  73  fr 
fuiv.  Vocabulaire  de  la  langue  du 
Kamfchatka  &  des  Ifles  Kouriles'^ 
7$ .  Diffêrens  dialeéleâ  des  Koria- 
ques, 83.  Dialeae  des  Kouriles, 
t8.  Réfultat  de  là  comparaifbn  de 
ces  diverfcs  langues  ,91.  Supplé* 
ment  à  riiiûoire  du  Kamfchatka  , 
95  &  fuiv.  . 
JCamfchadales ,  preuves  de  leur  deC» 
cendance  des   Mongales    Chinois 
tirées  de  la  conformité  du  langa* 
g€  &  de  la  figure ,  XVII  ,441,  Por- 
trait des  Kamfchadales ,  ibid.  Ali» 
mcBf  U  boliToiis  uStct  chez  ce 
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Peuple ,  445  ^  fuiv,  Habillemens 
&  parure  des  deux  fexes ,  449.  Ha- , 
bitations  ôclogemens,  452.  Meu>> 
bles  Se  uftenûles  ,  4$5*  Forme  fit 
conAraélion  des  canots,  456.  Des 
traîneaux  attelés  par  des  chiens» 
manière  de    conduire   l'attelage, 
458.  Différentes  e(pèces  d'armes 
des  Kamfchadales ,  461.  Stupidité 
&  groifîereté    des  moeurs  ,  462. 
Accouchement    8c    fécondité  des 
feimnes,  ibid  Formalités  fingulie* 
res  qui  préj^dent  le  mariage ,  4<4. 
Détail  de  la  cérémonie  des  noces  , 
466.  Les  occupations  flc  les  tra* 
vaux  fe  rapportent  prefqne  tous  aux 
premiers  befoins  de  l'homme ,  46^ 
&  fuiv.  Leurs  voyages  reflcmblent 
aux  courfes  des  animaux  errans  8c 
n'ont  pour  but  que  la  pèche  &  la 
chaflè  ^472.    Guerres  inteftines  , 
ctuauté  envers  les  prifonniers ,  474. 
Feiiins,  repas  de  cérémonie,  476. 
Effets  convulfîfs  d'une  liqueur  nar- 
cotique dont  les  Kamfchadales  font 
ufage  pour  fe  livrer   à  la  joie  à 
laquelle  la  nature  ne  les  porte  pas  » 
479  Danfes  8c  divertiÛêmens  ,381» 
Idée  de  leur  muûque  ,  extrait  dô 
leurs  chaulons  ,482.  Maladie^  in« 
curables  auxquelles  ils  font  fujets, 
465-    Remèdes    qu'ils    emploient 
pour  la  guérifon  des  maux ,  486^ 
Opinions  Religieufes  de  ces  Peu^ 
pies  qui  n'ont  aucune  idée  de  l'Être 
Suprême,  487.  CaraAere  bizarre 
de  leurs  divinités,  488.  Magie  8c 
fortiiège  exercés  par  des  femmes  , 
453.  Defcription  d'une  Fête  Reli- 
gieufe  appellée  la  Purification  des 
fautes  /495.  Cérémonies  fuperûi* 
tieufes,  507. 

Kayor  (  Nègres  de  )  ,  defcription  de 
leurs  huttes  ,656'  fuiv, 

Kazegut  ( Illes  de  )  en  Afrique,  def^ 
cription  des  mœurs  8c  ufages  des 
Habitans  du  Pays ,  II ,  1 08  ùfuiv. 

Keymis;  Capitaine  Anglais  ;  relation 

'  de  fan.  expédition  en  Guiane  qui 
n*«ut  aucun  fucccs  ,XIII ,  >  2  &fuiv* 

Xcmpfer  (Engelbert  )  ,  Médecin  Al- 
lemand ,  voyage  au  Japon ,  en  1 690  ; 
Extrait  <k  la  Pxéface  de  fes  Mémo^ 
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res,  IX  ,  23  3  &  ftiiv.  Départ  de 
Batavia,  236.  Arrivée  au  Japon  ,  & 
xcccption  de  l'AmbafTadc  HoIIan- 
landaifc,  i5:<f.  ù  fuiv.  Audience  du 
Préfident  de  Juftice  d'Ofacka ,  24^. 
Defcïiption  de  la  fameufe  rivière 
d'Olingava  &  de  la  montagne  de 
Fudfî  ,  249  &  fuiv.  Arrivée  de 
Jeddo,  253.  Audience  de  l'Empe- 
xeur  ,  261  &  fuiv  Hommage  de 
TAmbartàdeur  Hollandais,  267.  Vi- 
fîte  aux  Miniftrcs  de  l'Empereur, 
273  &  fuiv.  Audience  de  congé, 
Préfcns,  ibid.  Arrivée  à  Nanga- 
faki  ,  des  filles  publiques  de  cette 
Ville,  283..  Cérémonie  de  l'abju- 
ration du  Chriftianifme  ,  284  & 
yi/iv.  Obfèrvations  fur  la  révolution 
<]ui  fit  chaflfcr  tous  les  Chrétiens 
de  l'Empire  ,  34s  6^  fuiv  Détail 
des  vexations  &  des  avanies  que 
les  Hollandais  eifuyent  au  Japon, 
iSS  ^  f"iv.  Genre  de  commerce 
des  Hollandais  au  Japon,  357  & 
fuiv, 

Kctule  (  le  ) ,  arbre  de  Ceylan  -,  ià 
defcription ,  IV ,  121  &fuiv. 

Kyang-fi ,  Province  Chinoife;  fa  defr 
criptionVII,,  242  &  fuiv,  • 

Kiang-nan  ,  Province  de  la  Chine  , 
VU,  238. 

Kiang-te-ching ,  Bourg  de  la  Chine 
ou  Ton  fabrique  la  porcelaine , 
VIT  ,  242  &  fuiv. 

Kin-ki  ou  poule  àoréc  ,  oiicau  de 
Chine  qui  tire  fon  nom  de  la  beau- 
té de  fon  plumage,  VIII,  329. 

Kirmen  (  le  )  ,  defcription  de  cet 
oifeau  habitant  du  Spirtzberg ,  XV, 
«SI. 

Kola  ,  iruit  amer  &  rougeâtre  que 
les  Nègres  de  Sierra-Léon  a  mâchent 

■  pouf  la  confervation  de  leurs  dents 
&  de  leurs   gencives  ,  II  ,  295.  Il 

.  fcrt  aufîî  de  raonhoie  courante  dans 
Je  Pays ,  2t;4.  defcription  de  l'arbre 
qui  le  porte  ,  ibid. 

Ko-laos ,  Minière  d'Eta$  de  la  Chine 
formant  le  premier  ordre  des  Man- 

.    darins  ,  VIII,  180  &  fuiv.      • 

Komma ,  oifeau  de  l 'elpèce  des  per- 
roquets, IlUio5^. 
Kotno ,  arbxe  d'Afrique  qui  produit 
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la  gomme  adragante  &  dont  lé  hùh 
fert  à  fare  des  ba:lafo5 ,  infttumenc 
de  mufique  des  Nègres,  II,  32,8. 
Kompas  ,  peuples  d'Afrique  voiiîns 
des  Vétères  ,  &  foumis  à  un  gou- 
vernement arillocratique  ,  ils  font 
nus  & .  fe  frottent  la  peau  d'huile 
de  palmier ,  II ,  444. 

Koriaques  font  habitans  ou  voîlms  du 
Kamfchatka  &  divifés  eil  plufieurs 
elpèces  5  portrait ,  mœurs  Ôc  ufages 
de  ces  difFérens  Peuples ,  XVm,  sd 
&  fuiv.  Divers  dialectes  des  Koria- 
ques, %3  &  fuiv, 

Koxinga  (  Quéfîng  ) ,  fameux  pirate , 
fujet  de  l'Empereur  de  la  Chine; 
récit  de  Ces  expéditions  ,  VII ,  us 
&  fuiv: 

Kouli-Kam  (  Thamas  )  ,  fameux  con- 
quérant de  rinde  ;  récit  de  fon  ex- 
pédition dans  l'Empire  du  Mogol^ 
V,  577  €rfuiv, 

Kouriles  ,  Ifles  voiiînes  du  Kamf- 
chatka }  leur  defcription  ,  XVIII , 
32  &  fuiv.  Portrait  ,  mœurs  & 
ufages  des  peuples  Kouriles,  44  & 
fuiv,  Dialeéie  des  Kouriles,  88. 

Koutkou  ,  principale  Divinité  des 
Kamichadales  &  le  Père  de  tous 
les  Dieux  que  la  fuperilition  leur 
a  fait  adopter,  XVII,  488  &  fuiv, 

Kuchu  (  le  )  ,  arbre  qui  produit  une 
liqueur  laiteufe  dont  les  Chinois 
fe  fervent  pour  la  dorure  ,  VIII , 
305. 

Kurbï^os  (  le  )  ou  le  pêcheur ,  oifèau 
du  Sénégal  qui  fe  nourrit  de  poif- 
fons,  II,  394. 

Kurkaris  ,  arbre  des  bords  de  la 
Cambra  j  ufages  &  propriétés  de 
cet  arbre,  II,  328. 

Kuskus  (le),  farine  qui  eft  Talimcnt 
commun  des  Nègres  d'Afrique, 
II,  340. 

Kufnetz  ,  Ville  de  Sibérie  5  fa  def- 
cription &  obfervation  fur  les 
mœurs  des  Habitans  ,IX  ,i5&fuiv, 

L. 

i-yAGOPoi>E,  efpècc  de  perdrix 

d'Ilîande   blanche  en  hiver  ,  grife 

'  en  çté  ,''U  dont  les  pattes  font 
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<oavcrtcs  d'un  petit  duvet,  XVII, 

ZiZ.  ... 

Xahoc ,  defcription  des  bains  publics 
de  cette  Ville,  V,  328.  De  la  Ville 
en  généial ,  627  &  fuiv, 

Laloubere  ,  Voyageur  Français  5  def- 

'  cription  du  Royaume  de  Siam ,  VI , 
185  &  fuiv, 

Lama  [  le  Dalay  ) ,  Souverain  Pontife 
de  toutes  les  Régions  Tattares  , 
VII^4i3  &  fuiv,  458  &  fuiv, 

•tuns^'Pièttts  du  Tibet  fub'ordon^ 
nés  au  Grand-Lama  ,  &  formant 
une  efpcce  d'Hyérarchic  ËccléUaf- 
tique ,  VIU ,  46  z  fir  fuiv, 

lamarre ,  Voyageur  Français  5  relation 
de  l'expédition  contre  les  Alacaflars 
révoltés  dans  le  Royaume  de  Siam , 
VI,  2fp  &  fuiv. 

lamb,  Fafteur  Anglais,  efclave  du 
Roi  de  Dahpmai^  fa  lettre  au  fujet  de 
ce  Prince  adrelïcc  au  DireûeurTin- 
kcl,  m,  20  &  fuiv, 

Xamanrin  (  le  )  ou  manatée ,  décrit  & 
deifiné  par  M.  de  la  Condamine 
dans  la  relation  de  Ton  Voyage  fur 
la  rivière  des  Amazones  ,  XIII  , 
244  &  fuiv, 

Lampon  ,pâe  du  Détroit  de  la  Sonde, 
repaire  d'afTaliîns  &  àc  voleurs, 
IV,  172. 

Lancaftre ,  Capitaine  Anglais  ;  expé* 
dition  dans  l'Océan  Indien,!,  121 
&  fuiv.  Seconde  expédition  fur  la 
Flotte  de  la  Compagnie  des  Indes , 
124. 

Lancerota ,  Ifle  ,  Tune  des  Canaries 
abondante  en  chèvres  ôc  en  orchel , 
I,  18?. 

Lange  Favori  du  Czar  Pierre;  trait 
de  l'Empereur  Kang-hi  à  l'occa- 
£on  d'un  vieillard  mandarin  du 
troiiîeme  rang,  VII ,  201  &fuiv. 

Langouftin  (  le  )  de  Spitzberg  ,  def- 
cription de  fes  différentes  elpéces , 
XV,  ipo. 

^antor ,  arbre  de  Java  dont  les  feuil- 
les lilïes  &  unies  fervent  de  papier 
pour  écrire  auxHabitansduPays, 

IV,  r7o. 

Lara,  plante  herbacée  d'une  fubftance 
gommeufb  des  lues  Caiiaiies,  1, 

il3. 
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LaiTa ,  Ville  de  Tartarie ,  maurs  des 
Habitans ,  VIII ,  454.    , 

Las  Cafas  (  Barthélemi  ) ,  Evéque  de 
Chiapa  au  Mexique  ;  éloge  de  fon 
humanité,  X,  233.  Son  plaidoyer 
en  faveur  des  Américains  ,  234. 
Tableau  de  leur  mifere  &  des 
vexations  qu'ils  éprouvaient,  235. 
Se  rend  en  Efpagne  pour  faire  au 
Roi  des  remontrances  à  ce  fujet , 
.237.  Détail  fur  la  manière  dont 
cette  affaire  fut  difcutée  dans,  le 
Confcil  ,  242.  Difcours  de  Las 
Caiàs  à  l'Empereur  Charles-Quint^ 
244  &fuiv, 

Latanier ,  defcription  de  cet  apbre  ; 
ufages  auxquels  il  eft  employé  par 
les  Nègres  d'Afrique  ,  U  ,  322. 

Lau-Kyun ,  fondateur  de  la  Sz£te  de 
Tau-tfe  i  notice  fur  la  perfonne  & 
les  fentimens  de  ce  Philofophe 
Chinois,  VIII,  103  &fuiv,Hïù.ohc 
des  Prêtres  de  Lau  -  Kyun  ,  107  Gr 

Laurent  (fleuve  de  Saint)  dont  la 
fource  eft  encore  inconnue,  fort 
du  lac  Ontario  après  avoir  traverfé 
plufieurs  lacs,  XIV,  255.  Defcrip- 
tion de  ce  fleuve  en  remontant 
par  le  golfe  de  Saint-Laurent ,  pat 
le  Père  Charlevoix  >  261  &  fuiv. 
Du  Cap  Tourmente  ,  265.  De  la 
cafcade  &  du.  port  de  Québec  for- 
mé par  les  eaux  du  fleuve  .267 
&  fuiv.  Du  lac  Saint-Pieire  m  des 
Ifles  qui  fe  trouvent  à  fon  extré- 
mité,  282.  De  l'Ifle  de  Montréal 
&  autres  qui  l'environnent  ,  284 
&  fuiv.  du  lac  de^  Mpntagnes ,  287. 
Defcription  de  diverfes;  cafcadés  & 
,  rivières  qui  fe  jettent  dans  le  fleuve, 
2i'i  &  fuiv.  Du  lac  Ontario  ,  295. 
Defcription  de  différentes  Ifles  , 
ibid.  &  fuiv.  Détroit^  de  Niagara, 
defcription  de  la  chute  du  fleuve 
de  Saint-Laurent  dans  ce  détroit, 
3C0  &  fuiv.  Dii  lac  Erié,  304.  Du 
lac  Sainte-Claire ,  307.  Du  lac  fu- 
périeur  ,  310.  Du  lac  Michi|an  , 
315.  Delà  riviele  de  Saint- Jo&ph, 
318.  De  la  rivière  des  Illinois  ,321 
&  fuiv,  ' 

La«iier  de rAméiiquc  Scptcntrionalci 


Digitized  by  LjOOQIC 


xlviij      t  A  B  LE    G 

dtfètîfïlon  de  Tes  difféientos  e(pè- 

'   ccs,XVi  7«- 

Léchéa(lc),  fruit  da  Tonquin  nom- 
mé bejài  par  les  Habitans ,  6c  rechei^ 
çhé  pour  fa  dëlicatelïc  ,  VI ,  94. 

Lcgnan>  bois  aromati(^ue  qui  croît 
dans  rifle  de  Ténérite ,  I  >  181. 

Lcibo  i  arbre  de  Guayaquil  qui  pro- 
duit une  efp^ce  de  laine  foyeufè 
dont  on  £iit  des  matelas  ,  ^  qui 
a  la  propriété  de  fe  gonâer  lorf^ 
qu'elle  éil  expofée  au  foleil^  XIII  ^ 
182. 

Lcytc  { Ifle  ) ,  l'unie  des  Pbilippincs  5 
defcription  du  terroir  &  du  climat  > 
IV,  303  &fi^iv. 

Lencômet  {  le  )  ,  cfpcce  de  morutf 
féche  qui  en  diffère  par  la  figure  j 
fa  defcription,  XV j  ji. 

Lcogane ,  Ville  qui  fait  partie  de  la 
Colonie  Françaifc  à  Saint-Domin-* 
gue  5  defcription  de  cette  Ville  & 
de  la  plaine  de  Léogane  ,  XV  ^ 

357- 
Léopard  (le)  «  animal  d* Afrique >  II  > 

Léry  ,  Voyageur  Français  à  la  fuit^ 
du  Tice-Araîral  Villegagnon  5  foh 
retour  du  Bréfil  &  récit  des  malheurs 
caufés  par  la  famine  dont  il  fut 
accompagna ,  XIII ,  291  â*  fuiy. 

Lettrés  de  la  Chine,  détails  fur  leur$ 
dififérens  grades,  VII,  385  &fuiy, 

Lic^e,  defcription  de  cet  animal 
oTOrré  par  Marc-P»ul  Vénitien  j 
VU,  33.      ^ 

Licorne  (  la  )  de  mer  n  a  point  de 
nageoire  fur  le  dos ,  mais  (impie- 
ment  une  ouverture  fur  le  col  par 
laquelle  elle  rejette  Teau ,  XV ,  1P7. 

Lierre  du  Canada,  defcription  de  ies 
différentes  efpèces,  XV,  80, 

Lie  vit  du    Groenland    eÂ    toujours 
blanc  fans  changer  de  couleur  en  * 
été ,  comme  le  hevre  de  Norwège  „ 

xvin,  192. 

Lima ,  Ville  principale  du  Pérou  5  fé- 
jour  du  Vic«-Rot ,  autorité  de  fon 
Gouvernement ,  XII,  33.  Détails  de 
i'adminiflration  ,  ibid,  &  fuiv. 
Mœurs  &  ufages  des  Habitans, 
ii  &  fuiv.  Habillement  des  deux 
fexesi  41  Srfujv.  Parure  des  fçm** 
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mes ,  44.  Leur  caraâetCi  4^  ùfid^^ 
Produâio^s  &  alimens  du  Pays  ^ 
48  &  Juiv.  Qualité  du  terroir,  51. 
Monumens  d*antiquitéi  53  6^/«<>. 
Etendue  du  commerce ,  s*  ^  /«"'^» 
Idée  de  la  richcffé  de  Lima  ^63* 
Maladies  particulières  aux  Habitans 
de  cctie  Ville i  12I  &fuiv» 

Limaçon  Soldat  (le)i  infeâe  daÀgè* 
reux  de  l'Ifthme  de  Panama  ;  ià 
defcription,  XIII,  153.  S^indul- 
trie  pour  fe  procurer  unlRiabita^ 
tion  ,  ibid. 

Limaçon  pourprée  (  le  )  ^  ce  coquil- 
lage de  Guayaquil  dont  on  croyait 
1  e^cce  perdue ,  contient  le  vcrita^ 
ble pourpre  des  anciens,  XIII,  175 a 
Dineremes  manières  d'en  ex^aire 
la  lii^ueur  propre  à  teindfe  le  fil 
de  lin  âc  de  coton,  176.  Cette 
liqueur  donne  au  fil  une  ditférencê 
de  poids  félon  les  difiérentes  heu- 
res du  ;ourj  177* 

Xime  (  la  )  I  poiffon  couvert  d'écaiJ-^ 
les  inégales  qui  font  terminées  par 
de  petites  dents  très-aigues,  XVII  j 
4iOi 

Linfchoten  ^  Hollandais  »  relation  du 
combat  naval  entre  les  vaiflêaux 
Anglais  &  la  Flotte  Efpagnole  dd 
Philippe  II  j  en  i$t9»  li  125  Çr 
fuiv. 

Lion  d'Afrique  ,  defcription  de  ^et 
animal  &  obfervations  fur  fes  ha- 
bitudes ,  II ,  :42.  Exemples  de  la 
générofité  de  £on  caraâere  ,  34S 
r  fuiv. 

Xion  a  les  os  fi  durs  qu*on  en  tire 
du  feu  comme  d'un  caillou  lori^ 
qu'ils  font  fecs ,  III  ^  47 1 . 

Lions  du  Mexique  n'ont  point  de 
crinière  &  font  d'un  caractère  ti-» 
mide,  XI ,  345 « 

Lions  de  la  Province  de  Chaco  ont 
le  poil  rouge  &  fort  long ,  ils  (bne 
d'ailleurs  très-timides ,  XIII ,  229. 

Lion  marin  (  le  | ,  defcription  de  cet 
animal  amphibie ,  XVI ,  29 1 .  Moeurs 
&  cataéterede  cet  animal,  293. 

Lion  marin  du  Kamfchatka,  defcrip^ 
tion  de  cet  animal  amphibie  que 
l'on  c^fond  communément  avec 
le  cheval  marin  dont  il  diffère. 
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3^^9  3yp.  ChaÛe  da  lion  marin 
irechifrche  des  Habitans  à  caufe  de 
fa  chair  très-bonne  au  goût  quoi- 
que dcfagreable  à  l'odorat ,  40c. 


T  I  E  R  E  s.  jJix 

Louis-Bourg ,  Ville  de  VlÛc  Royale  } 
fa  defcripcion ,  XIV  ,  242.  Etat  de 
cette   Ville,  avant  rinvafion   dé» 

„ _  .  Anelais,  245  û^yîiiv. 

Lo  (Edmond  ,  Chef  général- des  ^i-    LouiUan&(la)  ^  defcription  abrégé* 
tatcs^I, 249  â^/ùiv.Lopez (Jean),        de  cette  Contrée  &  obfervations 
Portugais  ,  fameux  pirate  fous  le'        fur  les   divers    établiifemeiis   des 
tiom  Anglais  de  Jbha  Ruircl^I,        Français  dans  ce  Pays  ^  XIV,  14. 
246  &  fuiv»  ^Lourys,  oifcaii  pêcheur  de  l'iflc  Cé- 

JLôadfîoih  Fiibuftier,  marchand  d'ef-        lèbes,  remarquable  pat  la  beauté 
claves  4  idc9  delà  vente  des  Nègres        de  (on  plumage  U  fon  adreiie  a 
&  dés  tràitemeiis  qu'Us  éprouvent ,        attraper  le  poifibn ,  IV ,  25 1. 
n*  303  &  fuiv.  Lucie  (Sainte  ),  defcription  de  cette 


Loango  (  Royaume  de) ,  defcription 
dç  et  Pays ,  III ,  308  iffuivt  MJseurs 
des  Habitans  connus  fous  le  i\om 
de  Bramas,  114^^  /u/v.  Obftrva- 
tions  de  Dapper  fur  la  nature  des 
Ncgrcs-Blançs^  316.  Réfpcfts  des 
Habitant  pour  léUr  Roi ,318.  Ufage 


Ifle,  XV,   450.  Etabliflcmcnt  des 
*  Français  dans   cette   Ifie  ,  452  âr 

Luillier  ,  Voyageui  Français  ,  fo^ 
voyage  aux  Grandes-in des  en  Tan- 
née 172^  j  defcrijption  de  Pondi** 
chéri,  V  ,  255  ùfuiv^ 


ùbfurde    &  barbare  des   épreuves    Lumb(le),  efpèce  de  pigeon  ploiH 
juridiques,  319  &  fuiv,   Cérémo-  ""  '^  '    ' 

nies  fuperftitieufes  j  236  &  fuiv-, 
LocaHe  ou  fàutereile ,  arbre  des  bords 


de  la  Gambra^II,  325. 

toja,  Canton  de  rAudience  de  Quito 
célèbre  par  la  produ^ion  du  quln* 
quina,  XII,  72  6^/u<v. 

Loyer  (Le  Pcie) ,  Jacobin ,  Miffion* 
naire  a  la  Côte  de  Guinée ,  en  1 700 , 

\  Hiftoire   dVniaba  ,  fils  d*un  i(a- 

'  bafchir  d*Iffini ,  amené  en  France 
par  le  Pcré  Coitfalve ,  autre  Mif- 
lionftaire,  II,  4 3 2». Defcription  dU 
Royaume  dlflîni,  434  ^/wir. 

Long-Idând ,  Ifle  de  la  Nonvelle-An- 
gletcrre  i  fa  defcription ,  XIV ,  132* 

LopezrConfâlvo  (Cap  dé),  fa  def- 
cription,  III ,  365. 

toup  marih  du  Canada,  defcription 
de  cet  animal  qui  n*a  d*autre  r«f- 
fcmblance  avec  le  loup  que  (on 
eri  qui  eft  une  e(pèce  d*lwxlement , 
XV  ,  35.  diiFérence  de  plulîeurs 
è(pèces,  36»  Ufage  de  fa  peau  & 
de  fa  gïàifTe,  37. 

loup  marin  du  Gfpëhlatad,  defcrip- 
tion de  cet  animal  de  de  fesdiffe^ 
rentes  cfpcces ,  XXÏII,  2^  &  fuiv, 

louis  (  Ifle  de  Saint  )  ,  mefures  St 
tentatives  infrùAueufes  de  la  Com- 
.  pagnie  poux  y  formçt  m{  étaWif' 
fcmént,XV,  3^4, 

Tùmc  L 


geur  4u  Spitzberg ,  XV ,  146.  ■ 
M. 

^  A  B  &  t ,  â:uit  cotonneux  des  îdei 

.  Philippines  i  IV  330. 

Maça  (le  ) ,  arbre  de  ^Amérique  Mé- 
ridionale dont  les  branches  fer-» 
ifieiit  des  efpèces  dé  guirlandes  pac 
la*  manière  dont  elles  font  di(pQ-* 
Tées  au  Commet  dit  tronc,  XIII j 

123% 

Macaifar  (Royaume  de) ,  dc(crîptîol^ 
de  la  rivière  de  ce  nom ,  IV ,  iSoé 
De  Màncatara ,  Capitale  du  Royaux 
me,  262  & Juiv,  Moenis  &  u(ages 
des  liabitans,  16$  ù  fuiv,  Diftinc- 
tion  de  la  Noblciïe  en  pluiieurs 
ordfcs ,  2  69  &fuiy.  Gouveniemcnt , 

^  2>i,  Religion,  272.  iPolitique  & 
inhumanité  des  Hollandais  pour  s'y 
établir ,  274  6"  Jfuiv, 

Mâcha,  plante  célèbie  du  Pérou  ed 
regardée  comme  un  fpécifîque  ad- 
mirable contre  la  flérilité  des 
femmes  qui  s*eii  nourrirent  pen^ 
dant  quelques  jours,  XlII,  265. 

Macham  (  Robert  ) ,  Anglais ,  hifloirc 
de  (es  àvéntutcs ,  1 ,  215  &  fuiv, 

Mac^ian  ,  ifle ,  Tune  dé»  MoIuque% 
fous  là  'domination  4a  Roi  de 
ïé];^ajte,  IV,  »o4- 
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Madagafcar  ,  Ifle  ,  l'une  des  plus 
gbndès  Ac  Tuniveis    connu  ^  III^ 

485, 
Madère  (Ifle),  l'une  des  Canaries} 
defcriptîon  de  cette  Ifle  fi  renom- 
mée par  la  bonté  de  fes  vins,  I, 

•  226  &  fuiv, 

Magellan  ,  Portugais  *,  relation  de 
fon  voyage  autour  du  monde  par 
le  Nord-Oueft,  XVI,  m.  Décou- 
verte du  fameux  Détroit  qui  joint 
la  mer  du  Nord  &  celle  du  Sad  & 

•  qui  depuis  a  porté  le  nom  de  Ma- 
gellan, 1 14.  &  fuiv. 

Maghéy  i  le  ) ,  plante  du  Mexique 
renommée  par  la  diverfîté  de  fès 
ufûges  &  de  fes-  propriétés ,  XI , 
313- 

Maho,  arbre  de  llfthme  de  Panama 

dont  récorce  ett  auflî  claire  qu*un 

'  canevas ,  ôc  fe  partage  en  lanières 

dont  on   fait  du  fil  &  des  fiiets 

pour  la  pêche,  XIII,  127^ 

May  en  ;  Iile  de  Jean  )  defcription  de 
cette.  Ifle  environnée  de  glaces, 
entièrement  inhabitable  ,  XVII  > 
327.  Defcription  d*une  éruption 
de  volcan  arrivée  dans  cette  Ifle, 
en  1732  ,  par  Anderfon  ,  3^9 
&  faiv. 

Mayo  ou  May  ,  Tune  des  Ifles  du 
Cap-Verd  j  defcription  de  cette 
Ifle,  I,  3ii  ^  faiV'  Manière  d*y 
faire  le  fel,  315. 

Mays  ou  millet  du  Sénégal,  11,  338. 

^aire  (  ^acques  le  ) ,  Hollandais  for- 
me le  projet  de  pénétrer  dans  la 
mer  du  Sud  par  la  mer  du  Nord , 
XVI ,  1 54  Part  du  Texel ,  eni  6 1 5 , 
&  met  à  la  voile,  157.  Journal  de 
fon  voyage  ,  if  id.  &  fuiv  Décou- 
verte de  plufieurs  Ifles,  163.  Di- 
verfes  entrevues  avec  les  Habitans 
de  ces  mêmes  Ifles,  ibid.  &  fuiv. 
Le  Maire  change  de  route  &  met 
Ife  cap  au  Nord  pour  fe  rendre  aux 
Moluques  par  le  Nord  de  la  Nou- 
veile-Guinee,  178.  Arrive  aux  Ifles 
■  de  Hoom,  179.  Entrevue  avec  les 
Infulaires ,  180  Defccnte  des  Hol- 
landais dans  Tune  de  ces  deux  Ifles , 
1  5  Portrait  des  Habitans,  186, 
Pépart  des  Hollandais  >  nouvelles 


Ifles  apperçues^  au  Sud-Ou«ft  lioltl* 
mées  Ifles  Vertes  ^  190  &  fuiv,  "Le 
Maire  parvient  au  but  de  fon  voyage 
en  abotiant  à  llfle  de  Java ,  2694 

Makaque ,  ver  fort  commun  à  Cay en- 
ne'  qui  s'engendre  dans  la  peau  des 
Habitans,  XIII,  112.  Manière  de 
l'en  extraire,  ibid.  • 

•Makarksn  (  le  )  ,  defcription   de   ce 
grand  arbre  des  Indes  &  des  ufages* 
auxquels  on  l'emploie,  VI,  465 
&  fuiv. 

Malabat  (  Côte  de) ,  defcriptîon  géo- 
graphique de  cette  Contrée,  V, 
117  &  fuiv.  iAfXvis  &  ufages  dei 
Malabares  Mahomëtans  ,  \zo  (y 
fuiv.  Moeurs  des  Malabares  Gen- 
tils, 123.  Fondions  des  Nobles  du 
Pays  appelles  Naircs  j  izi  &  fuiv,  . 
Epreuves  juridiques  133.  Autorité 
des  Souverains,  134  Alliances  & 
mariages,  137  &  fuiv.  Magnifia- 
cence  des  Temples  ou  pagodes, 
141  Culte  des  Idoles  &  F^tes  Rç-» 
b'gieijfes  ,  41  6'  fuiv.  Combats 
fînguliers  entre  les  Naires  ,  14S 
&  fiiiv.  Produftions  du  Pays  ,  148 
&  fuiv»  Animaux,  157  ^  fuiv, 

Malaguettc  i  Côte  de  ! ,  defcription 
de  cette  Contrée  &  de  fes  Habi- 
tans connus  fdus  Iç  nom  de  Quojas  ^ 
ni ,  1 00  6^  fuiv, 

Maldives  (  Ifles  )  ,  defcription  géo- 
graphique ,  IV ,  s^&  fuiv  Climat, 
65,  Mœurs  des  Habitans ,  64.  Lan- 
gue, 66.  Religion  ,  6y.  Education 
des  enfans ,  ibid.  Gouvernement  de 
Juri prudence ,  61  &  fuiv  Obfer- 
Tations  fui  les  difFérens  ordres  de 
l'état,  74  &  Cuiv.  Médecine  &  ma- 
ladies ,  78.  Monnoie  ,  82.  Com- 
merce ôc  induflri  e ,  8  3 . 

Maldonata  ,  .aventure  finguliere    de 
cette    femme    fecourue    par    une 
lionne  qu'elle  avait  aidée  à  mettre 
/bas,Xin,  10  ù  fuiv. 

Maie  (  Ifle  ) ,  principale  des  Ifles  Mal- 
dives 5  fa  defcription,  IV,  67. 

Malemuck  (le),  oifeau  très-vorace 
qui  fè  nounit  de  l'huile  de  baleine 
&  vole  par  troupe ,  XV ,  1 5  2  &fuiv» 

Maller,* opinion  de  cet  Ecrivain  fui: 
h  aatuie  du  M  del'IflandÇj  ViU» 
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fib  T.  Soi  Toiigine  &  la  découverte 
du  Groenland,  XVIII,  397  &fuiv, 
Mallicolo  (  Iflc  )  fàifant  partie  des 
Nouvelles  -  Hébrides  j  Csl  .  dcfcrip- 
tion,  XXI  i  277  6'  fttiv.  Portrait 
des  Habitans  auflî  laids  6c  auili 
difformes  que  desfinges  ,288.  Na^ 
turedufol  &prodg/lions  du  Pays, 
290.  Con/eélures  (nr  la  population, 

29J. 

Mammount  (  cornés  de  )  connues  fous 
le  nom  d*ivoire  folfilei  conjeftu- 
res  de  M.  Gmelîn  fur  re{pèce  d'a- 
nimal auquel  ces  os  appambnnent, 
IX,  90.  Defcription  du  prétendu 
foammount ,  par  Mullèr ,  9  (• 

Manatéc  { la  ) ,  II ,  401 ,  eft  un  fu/ct 
de  dilpute  entre  les  Naturaliftes 
pour  lavoir  à  quelle  claiTe  d^ani^ 
maux  elle  appartient  ,  XVII,  408. 
Defcription  de  cet  animal  égale- 
ment connu  fous  le  nom  de  vache 
marine  &  de  lamentin,  409.  Ma- 
niere  de  le  chaflêr,  410. 

Mancenillier  (le)  effets  funeftes' de 
fon  fuc  empoifonnéi  obfervés  par 
Waffer,  XII, 

Manco  Capac ,  Légiflatcur  des  Péru- 
viens, XII,  11$.  Inôitution  de  iès 
loix  &  quel  en  fut  l'objet  ,  ibid. 
&  fuiv.  Détails  fur  fa  ûiorti  118. 

àfancheous  {  Tartares  )  ,  defcription 
du  Pays  que  ces  Peuples  habitent , 
VIII,  376  6^  fuiv.  Climat  Ôc  tem- 
pérature, 380.  Obfervations  inté- 
reffantes  fur  la  langue  Tartare, 
391  &  fuiv.  Différentes  fortes  d'é- 
critures uiitées  chez  les  Mancheous, 
595. 

Mandarin  ,  examen  des  différentes 
dalles  de  Mandarins  &  détails  fur 
leurs  diverfes  fondions ,  Vm ,  i  «o 
&fuiv, 

Mandeffb  ,  célèbre  Voyageur  Alle- 
mand ;  Voyage  à  Guzarate  ,  en 
fannce  1528 ,  V ,  306  &fuiv.  Spec- 
tacle d'une  Ifidiei^ne  qui  s'eft  brû- 
lée volontairement  ,  322.  Voyage 
à  Lahor ,  defcription  des  bains  de 
cette  ViUc ,  ix6  &  fuiv.  Voyage  à 
Sttrate,  aventures  de  la  route,  330 
&  fuiv,  Digreffîon  fur  le  Grand 
Mogol  nomxàé  $chachoiain>  »35. 


T  I  E  R  E  s.  li 

Combat  d'animaux  féroces,  af 
&  fuiv.  Voyage  à  ViiTapour  ,  341 
&  fuiv, 

Aiandingos ,  Peuples  des  bords  de  la 
Gambra  ;  defcription  de  leurs 
mœurs  &  uiages ,  Il ,  204  &  fuiv. 
Nature  de  leurs  richefles  ,  201. 
Ufage  fîngulier  établi  parmi  eux  , 
207.  Leur  habillement  ,  ibid.  &■ 
fuiv.  Aliment ôcboilibn,  .208.  Ma- 
riage«  209.  Punition  de  l'adultère, 
212.  Funérailles,  217.  Mufiquc  te 
danfe,  x\9  &  fuiv.  Exercices  de  la 
chaffe  &  de  la  pêche ,  227  ù  fuii\ 
Chaife  de  Téléphant,  22.9.  Induf- 
trie  &  profedions  de  ces  Peuples , 
231  &  fuiv.  Defcription  de  leurs 
Villes  &  habitations  ,  237.  Leur 
manière  de  cultiver  les  terre) ,  241 . 
Nature  de  leur  langage  ,  244  & 
fuiv.  Leur  religion  ,  257  fi^  fuiv. 
Manière  de  prier,  269.  Defcription 
de  leurs  Fctes  Religieufès  ,  272  fir 
fuiv.  Pratiques  de  la  circonciflon , 
274  6'  fuiv.  Superffitions  ,  278  & 
fuiv. 

Mandrill ,  iînge  de  la  Côte  d'Or  ; 
defcription  de  cet  animal ,  III  j  198. 

Mangabà  (le),  arbre  du  Brélil  5  f» 
defcription  &  celle  de  fon  ftuit , 
Xm,436. 

Man^as^  fruit  d'un  arbre  de  Java  3 
uiages  auxquels  on  l'emploie  ,  IV-, 
167  &fuiv. 

Manglier  (  le  )  de  l'ifthme  de  Panama , 
fon-écorce  reffcmble  parfaitcmcnc 
à  celle  du  Quinquina ,  XIII  ,131, 

Manglier  \  le  )  ou  le  palétuvier  ,  deP 
cription  de  cet  arbre  &  de  fes  dif- 
férente» efpèces,  XIII,  194. 

Mango ,  petit  animal  des  Mes  Phi- 
lippines dont  la  tête  cft  deux  fois 
grolïè  comme  fon  corps, IV,  321, 

Mangoreira  (  le  )  ,  arbrillcau  de  l'In- 
douftanj  fa  defcription,  VI,  497. 

Mangôftan  (le)  ,  arbre  des  Indes J 
deîcription  de  fon  fruit ,  Vl ,  466. 

Maneuera  (  le  )  ,  defcription  de  cet 
arbre  &  de  fon  ftuit,  VI,  466. 

Manille ,  la  principale  des  Ifles  Phi* 
lippines  5  defcription  géographique 
de  chaque  Province,  IV  ,  ^.0  ^ 
Jïiiv,  Dçfrription  particulière  de  la 

dij 
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Capitale  &  de  la  police  que  les 
Bfpagnols  y  exercent  >  296  &  faiv. 
Du  lac  de  Manille  ,  300.  Soutce 
d'eau  chaude,  301  &  fuiv. 

Manioc  (  le  )  ,  delciiption  de  cet  ai- 
briiTeau  dont  la  lacine  Cc%t  à  faire 
du  pain  ,  XVI ,  70.  Manière  de 
faire  la  cafTavc  ou  efpèce  de  parn , 
73.  Manière  de  confcrver  le  manioc 
cti  farine  ,74. 

Mantas ,  poiflbn  vorace  du  golfe  de 
Panama  qui  tire  fon  nom  de  la 
largeur  de  fon  corps  qu'il  étend 
comme  une  pièce  de  drap  &  dans 
lequel  il  enveloppe  fa  proie  comme 
dans  une  couverture ,  XII ,  4}  i . 

Manucodiata  »  oifeau  du  Paradis ,  a 
réellement  de»  pieds  malgré  le  té- 
moignage contraire  des  anciens 
Voyageurs.  IV,  235. 

Maragnan  (  Baie  de  )  au  Bréfil ,  def- 
cription  géographique  de  cette 
Contrée  ,  XIII,  3-7.  Iflc  de  Ma- 
ragnan, ^30.  Nature  du  climat  ôc 
qualité  de  la  tcmpcratu^-e  ,331.  Pro- 
duAioiis  du  Pays,  332. 

Marbre  { Ifle  de  )  dans  la  Baie  d'Hud- 
fon,  dcfcription  de  cette  Contrée 
par  EUis,  XIV,  222  &fuiv. 

Marbuts ,  Prêtres  Nègres  5  détails  fur 
leurs  fonctions  &  leur  manière  de 
vivre,  II,  284  fi' /aiv.    ^ 

Marc  Paul  ,  Négociant  Vénitien  ; 
voyage  en  Taitarie  &  en  Chine , 
Vn,  4.  Mention  du  Vieux  de  la. 


G  EN  ÉR A  L  E 

J65.  Détail  fur  la  navigation  ,  3*7 
&fuiv.  Habitations,  3$*.  Indépen- 
dance de  la  Nation  ,  36y.  Leuf 
manière  de  faire  la  guerre  &  la 
qualité  de  [leurs  armes,  369  & 
fuiv,  Caraftere  aé^uel  des  Habi- 
tans  I  371.  Parure  &  talent  des  fem- 
mes pour  la  mufique,  372.  Droits 
récijiroques  des  maris  U  des  fem- 
mes ,  373  &  fuiv.  Religion ,  375. 
Funérailles  lugubres  ,  376.  Nature 
du  terroir ,  37*  ùfuiv. 

Maiiiand  (  Pa^s  de  ) ,  Colonie  Anglai« 
fejdAription  de  cette  Contrée» 
XIV ,  29. 

Marina,  femme  Mexicaine  attachée 
à  Cortez^X,  2?9 — 397 — 403. 

Marmotte  du  Kamfchatka  eft  très- 
jolie  par  la  bigarure  de  fa  peau  qui 
reffemble  de  loin  au  plumage  varie 
d'un  très-bel  oifeau, XVII,  390. 

Marquifes  (  Ifles  )  ,  époque  de  leur 
découverte  par  Mindana ,  XXI  ,101. 
Defcription  géographique  de  ces 
iHes  au  nombre  de  cinq  ,  125. 
Productions  ,  127.  Portrait  des 
Habitans^  remarquables  par  la  beau- 
té de  leur  taille  &  la  régularité  de 
leurs  traits,  12S.  Habillement  ôc 
parure  des  deux  {exa,  129.  Habi« 
tarions,  131*  Moeurs  te  ufages  > 
131.  Leur  mduftrie  dans  la  confr 
truétion  der  armes  ôc  pirogues  , 
153.  Etendue  de  la  population, 
ibid,  &  fuh; 


Montagne  ,  ibid.    Dcfcription  du    Marfouin  du  Canada  j  defcription  de 


defert  de  Lop  ,  5.  Singulière  cou- 
tume du  Tibet  &  ufagcs  des  Peu- 
ples duCoruzan,  6  6*  p/v.  Mœurs 
&  ufages  des  Habitans  de  Kardom 
&  du  Coruzan ,  8  i^fuiv.  Defcription 
'  de  la  Ville  de  Quainfai  en  Chine,  i  o 
t/  fuiv.  Tableau,  des  moeurs  Tarta- 
tes  du  treizième  fiécle,  16  &  fuiv, 

Margarita  (  Dom  Pedro  ) ,  Gouverneur 
de  Saint  Thomas,  X,  73. 

Mariancs  i  Ifles  )  ,  découvertes  par 
Magellan,  en  1521  5  defcription 
géographique  ,  IV,  jjy.  Mœurs 
des   anciens  Habitans   du  Pays  , 

^  361.  Observations  fur  la  population 
du  Pays  ,361  &  fuiv,  Caraélcre  de 
Id  langue ,  3  ^^  Fieité  des  Nobles , 


cet  animal, ufage  de  fa  chaii  ôc  de 
fa  peau  ,  XV  ,  38. 

Martinicrc  (  la  )  >  Chirurgien  de  vaif- 
feau;  extrait  de  fon  voyage  aux 
Pavs  Septentrionaux  dans  lequel  il 
prétend  avoir  vu  des  Habitans  Na- 
turels daus  la  Nouvelle-Zemble 
contre  l'opinion  de  tous  les  Voya- 
geurs, XVII,  3  37- 

Martinique  (la  ) ,  defcription  de  cette 
Ifle,  XV,  416  ùCuiv, 

Mafa-Fuero  (Ifle  de  ) ,  voifîne  de  celle 
de  Juan  Femandez  i  fà  defcription  , 
XVI,  307. 

Mafcarenes ,  Portugais  ,  Gouverneur 
de  Diu  \  .belle  Défenfe  de  cetto 
,  Place,  en  154J ,  I,  100  ù  fuir^ 


Digitized  by 


Google 


DES    MA 

MaÉjiCÏmCet  (  Piorince  dt  )  dans  la 
NouveUc-Anglctcrrc ,  XIV,  103. 

Matapalo  (le)  ,  plante  paiafîte  qui 
coadime  par  degrés  Tarbie  auquel 
elle  s'attache  «  Ôc  acquiert  à  fes  dé- 
pens un  volume  aiTez  confldérable 
pour  former  des  csnots  de  la  pre- 
mière grandeur ,  XIII  ,193. 

Matavai  ^defcription  de  cette  Ifle  5e 
de  fes  hahitans  dont  les  femmes 
fe  livrent  aux  étrangers  avec  une 
extrême  complaifance  «  XX  «  2 7 s. 

Matimbas,  Nation  de  Fiemées  du 
Royaume  de  Congo  }  obFervatîons 
fur  leurs  mœurs  ,  Ilf^  3 1 1 . 

Matfumal ,  l'une  des  Ifles  Kouriles  & 
la  plus  grande  de  tontes ,  habitée 
car  les  Japonais ,  XVIII ,  40  &Juiv, 

Meaco  ,  Ville  du  Japon ,  fa  dcfcrip- 
tion,  IX ,  247  fir  Jïiiv, 

Méchoacan  >  Province  de  l'Audience 
de  Mexico  s  fa  def^xiption ,  XI , 
171. 

Mclli  (  Royaume  de  ) ,  en  Afrique , 
manière  d*y  faire  le  commerce  de 
fel  avec  les  Nègres  du  Pays ,  II  > 
10  &  fuiv,   . 

Mendoze  (Dom  Fédro  de  ) ,  récit  de 
fon  expédition  au  Paraguai ,  XUl , 
7.  Départ  de  la  flotte  j  en  15S5  ,  s. 
Fondation  de  Buenos-Âires  ,9.  Mal- 
heurs caufés  par  la  difêtte  des 
vivres  fjC  la  famine  .  iz  &  fuiv. 
Mort  de  Mendoze  aans  -  Uii  accès 
de  défefpoir  8c  de  fureur^  14. 

Mer  d^Aniboine  »  filions  blancs  com- 
me du  lait  qu'on  apperçoit  à  fa 
furface  pendant  la  nuit  s  divcrfes 
explications  de  ce  phénomène ,  IV , 
210  6'  fuiv^  Vers  luîfans  qu'on  y 
jk  apperçoit  tous  les  ans  à  un  temps 
reglç,  212. 

Merle  blancs  du  Pays  de  Bambuck» 

Météores  ,  préfentent  au  Groenland 
des  phénomènes  plus  fînguliers  fie 
plus  variés  que  par-tout  ailleurs  t 
XVIII  ,160. 

Metombas  ,  arbre  du  Royaume  de 
I<oango  dont  on  fabrique  des  étof* 

Mexico  9  Province  du  Mexique  j  fa 
ieicription  ,  XI ,.  146^  Plan  du  lac 
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de  flexico  &  obfenratioa  fur  l'ori- 
gine  &  la  qualité  de  f«  eaux ,  147 
tffuiv.  Etat  ancien  de  la  Ville  de 
Mexico  ,  149  &  fuiv.  I>u  Palais 
Impérial  ,151-  I>es  ménageries  de 
r£mpereur  ,  15).  Des  arfenaux  « 
155.  De  lamaifon  de  trir^eire  *  156. 
Des  jardins  «157.  Edifices  publics  « 

Mexico»  Capitale  du  Mexique  s  def- 
cription  de  cette  Ville  par  GemeKi 
Careri,  en  1697,  XI,  191  &faiv, 

Mexique^  ou  la  Nouvelle  -  Efpagne  ; 
description  géographique  de  cette 
Contrée  ,  XI  ,  145  ù  fuiv,  , Au- 
dience de  Mexico  >  146  6*  fiiiv. 
Audience  de  Gnadala/ara,  190  & 
fuiv.  Audience  de  Guatimala ,  19^ 
&  fuiv.  Tableau  général  de  cette 
vafte  Région  ,214.  Climat  &  tcm- 
pératuie,  303.  Ouragans  &  tempê- 
tes ,io$&  fuiv.  Végétaux  du  Pays  4 
307  &  fuiv.  Oifeaux»  331  &  fuiv, 
Quadmpèdes»  339  Crfuiv.  Reptiles, 
3ji  &  fuiv.  Mfeftcs,  354  &  fuiv. 
Amphibies  «  3J7  ù  fuiv.  Mines, 
363  &fuiv.  Leur  exploitation ,  366. 
Monnoies,  détails  fur  leur  fabrique  , 
368  &  fuiv»  Sources  d'eau  chaude  » 
371.  Caverne  remarquable^  372. 
Ifles  flottantes ^  374.  Volcans,  375. 

Mexicains  t,  origine  de  ce  Peuple , 
XI  ,  ii6,  Chtonologie  ,  diviflon 
de  l'année,  218.  Service  de  la 
Cour  Imoériale»  213  Cr  fuiv.  Rej 
venus  de  la  Couronne  éc  ttibuts 
des  Sujets  ,226.  Forme  5c  nature 
du  Gouvernement  ,  228  6-  fuiv. 
X^iftallation  du  Souveraii)  ,231.  InP 
titution  d'Ordres  de  Chevaliers, 
233,  Réception^  des  Chevaliers  du 
Grand  Ordre  nommes  Técuitlcs  , 
234  6'  fiiv.  Religion  ,  239.  Cuîte 
des  Idoles ,  240  &  fuiv.  VlùLncs 
humaines  ,  dcfcription  de  ces  hor- 
ribles factîfices  ,  246  &fuiv.  Fctes 
Rcl  igieufes  ,2516^  fuiy  Fon f t  i  onsi 
5c.  uiages  des  Pr^'cs,  255  &  fuiv. 
Monafteres  ou  MiW  ns  Religieufcs  , 
'  2i 7,  'Funérailles  des  Grands  ôc 
partkuliercment  de  l'Empereur  , 
2.61  i^fttv  Portrai  t  des  Mexicains  k 

267»   Parure    &    habillement  dl<;s. 
If."  "• 
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deux  Ceits ,  296.  NaifTance  des  en- 
fans  ,  Z71.  Leur  éducation  ,  273. 
JV!ariagc,z75.  Caraftcres  hiérogli- 
phiques ,  177.  Habitations,  279, 
Alimens,  280.  Ordre  de  fuccelfîon 
établi  chez  les  Mexicains,  281. 
NoblefTc  ,  autorité  des  Caciques , 
281  &  fuiv.  ClalTe  des  laboureurs 
tributaires  nommés  Mayequcs  , 
283  6"  fuiv.  Mœurs  &  ufages  des 
Tlafcalans,  28s  &  fuiv.  Des  Oto- 
mies,  192  &  fuiv.  Etat  aftuel  des 
Mexicains,  294  &  fuiv, 

Mezza-Barba,  Patriarclie  d'Alexan-; 
drie ,  envoyé  en  Chine  avec  le  titre 
de  Légat  à  Toccaûon  des  querelles 
des  Jéfuites  &  des  Dominicains  fur 
la  croyance  des  Chinois  ;  relation 
-  de  fon  ambafladc  &  des  circonf- 
tances  qui  raccompagnèrent  g  VII , 
163  Cr  fuiv.  * 

>liddelburg  (Iflede)  ,  defcrîption  de 
cette  Ifle&tie  fes  Habitans,  XX, 
433.  Idée  du  chaut  de  ces  Infulai- 
les  d*aprps  un  de  leurs  airs  notés 
par  un  Officier  du  vailTcau  la  Ré- 
Joliition  ,  428.  D^elcription  de  leurs 
habitations ,  44  »  r  Portrait  des  deux 

'  fexes,443.  Habillement  &  parure ^ 
444..  Armes  donc  ils    fe  fervent, 

*  ^remarquables  par  la  fcuipture  ôc 
les  compartimens  dont  elles  font 
ornées ,  445.  Maiadies  cutanées  auxr 
quelles  ils  font  fujets  ,  447. 

Midleton ,  Anglais  j  voyage  aux  Mo-?  , 
luques ,  1 ,  127.  Midleton  (  Henri  ) , 
voyage  aux  Indes  ,1,  148  &  fuiv, 

Alidleton,  Capitaine  Anglais  3  jour^ 
nal  de  fon  voyage  aux  Pôles  , 
XVII,  79  ùfuiv. 

Middlefex  (  Comté  de  ) ,  dans  laNou-f 
velle- Angleterre  ,  XIV,  104. 

^lignamigna  ,  arbre  furprçnànt  du 
Royaume  de  Coîigo  qui  produit 
à-îa-fois  Iç  poifon  &  Tantidote  , 

lU,  373.      ^ 

>lindanao  (Iflc) ,  Tune  des  Philippi- 
nes j  obfervsil|kis  fur  les  moeurs 
des  divers  Habitans  de  cette  Ide, 
ÏV ,  504  ^  /'//)'.  Defcription  de  la 
Capitale,  348  & fi^iv. 

Mines  de  Bambuck,  leur  dcfcriftiofli 
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Mines  de  Golkonde ,  origine  do  leur 
découverte,  V,2i4  &  fuiv.  DeU 
cription  de  ces  mines  pxçcieufes , 
233  &  piiv.  Détails  furies  travaux 
des  mineurs  £c  {fur  le  commerce 
des  diamans,  23  ^  &  fuiv. 
Mifchery ,'  arbre  d'Afrique  dont  le  hois 

eft  inacflefiible  aux  vers ,  Il ,  320. 
Miffifïîpi  (  Fleuve  de  ) ,  fa  defcription  j» 
^V ,  327  &  fuiv.  Détail  des  rivières 
qui  fc  perdent  dans   ce   fleuve  & 
particulièrement  du  MifTouri,  328 
&  fuiv.  De  fon  embouchure,  357   ' 
&  fuiv.  OUfervations  fur  les  dan- 
gers de  la  navigation  du  MiffîlTipi  ^ 
361. 
Miffouri  (le) ,  fleuve  de  la  Louifianç 
qui  fe  joint  au  Milîiffîpi  1  XIV  , 
328—333. 
Mixano  ,  très-petit  poifïbn  de  h  ri- 
vière du  Pongo ,  n*a  de  finguliet 
que  la  force   avec  laquelle  il  re- 
monte contre  le  courant  de  la  ri- 
vière ,  XIII ,  246. 
Mogols ,  mœurs  &  ufages  de  ces  Peu- 
ples 4  V,  521.  Habillement  des  deux 
lexes  ,  ibid.  &  fuiv.  Habitations  , 
525  &  fuiv.  Voitures  4 5^8.  Feltrnsji 
530.  Education,  ibid.  Cérémonies 
du  mariage,  531   &  fuiv.  Divorce 
&  poligamié  ,  532  &  fuiv.  Funé- 
railles ,  536. 
MoIIo  (le)  ,  arbre  nommç  ovighan 
par  les  Habitans  du  Pays  ,  dont  on 
,     tire  une  liqueur  enivrante,  de  la 
gomme,  une  eau  laiteufe  médrci- 
nale  &  de  la  teinture  rouge ,  XIII  ^ 
279. 
Molucane  (  la  ) ,  defcription  de  cette 
plante  &  de  fes  propriétés  médici-^ 
nales,  VI,  468. 
Moluques  (Ifles)  ,  defcription  eéoT 
graphique   de   ces    Illes    célèbres 
par  la  produélion  des  épices  ,  IV  ^ 
Ua  &  fuiv.  Moeurs  générales  des 
Habitans  ,  194.  Ternate  ,  197.  Ti- 
•    dor,  203,  Bzchisin,  ibid.  Amboine  „ 
104  &  fiiiv.  Produûions,  229.  Ani- 
maux ,2346'  fuiv. 
Monnaie  n*eft  point  d'ufage  parmi 
les   Nègres  d'Afrique ,  fï   ce  n'eft 
de  petites  coquilles  qui  ferveçu.  4çt 
moanaie  cçuiayotc ,  U  a  1 5^- 


Digitized  by  LaOOÇlC 


DES    MA 

Mongols  oa  Mongals ,  dcfcripcion  du 
Pays  habite  par  ces  Peuples ,  VU! , 
402  &  fuiv.  Langue  Mongole  «  :o$. 
Mœurs  &  carafterc  ,  40J  é/  fuiv. 
Manière  de  vivre, 407.  Conuner- 
ce,  408.  Religion,  409. 

Monoceros  ou  oifeau  du  Pays  >  fa 
defcription,  II,  159. 

Monomotapa  ^^  Royaume  de  ) ,  def- 
cription géographique  de  cet  Em- 
pire ,  m  ,  4  -7 .  Mines  d*or  du  Pays , 
ibid.  Religion  des  HabitaQs ,  499- 
Fêtes,  500.  Milice  ,  SOI. 

Montagne  de  TEmpire  du  Mogol , 
leur  defcription  ,  V,6jO  —  632 
&  fuiv.      ^ 

MontbafTa ,  Ifle  de  la  Cote  Orientale 
d'Afrique,  m  ,  4^5.     ^ 

Montejo'  (  François  de  ) ,  Capitaine  à 

la  fuite  de  Cortez  parti  de  la  Vera- 

*  Cmx.pour  fe  rendre«en  £(pagne  } 

Evcnemens  de   fon  voyage  ,  X  , 

461  &  fuiv, 

Montezuma,  Empereur  du  Mexique  j 
obfervations  fur  fon  caraftcre,  X, 
308.  Maximes  de  fon  Gouverne- 
ment ,  ibid .  Prcfages  de  fa  ruine  , 
$Q9  &  fuiv.  Ambalfade  à  Cortez 
pour  rengager  à  quitter  fes  Etats  , 
317  6'  fuiv.  Ce  Prince  confulte  fes 
Dieux  fur  Tarrivée  des   Efpagnoîs 

.  dans  fon  Empire,  405.  Son  entre- 
vue avec  Cortez  ,417  &  fuiv. 
Conférence  avec  TAumônieif  de  , 
Cortez  fur  la  Religion  ,  42^.  Il  fc 
lend  au  quartier  des  Eipagnols  qui 
le  tiennent  prifonnîer  i  437  &  fuiv. 
Traitement  qu'il  y  éproave  ,  442. 
ou  lui  met  les  fers  aux  pieds  &c 
aux  mains,  444  &  fuiv,  Ofte  de 

.  faire  hommage  de  fa  CouLonne  au 
Roi  d'Efpagne ,  452  ù  fuiv.  Riches 
préfens  qu'il  fait  aux  Efpagnoîs 
après  la  cérémonie  de  Phommage  , 
457.  Propofe  à  Cortez  de  joindre 
fes  troupes  aux  fîennes  pour  com- 

. .  battre  Narvaéz  ,481. 

Montkoufe  ,  Chirurgien  à  bord  du 
vaifleau  du  Capitaine  Cook  ,  par- 
court ^l'intérieur  de  la  Terre  de 
Feu  ,  XIX,  215.  Rapport  qu'il  fait 
au  Capitaine  d'un  cadavre  O-Tahi- 

*     tien  expofé  fous  un  lungaid ,  248. 
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Montréal  fifle  «ç  Ville  de),  fa  def- 
cription, XIV,  284. 

Montferrat  (Ifle  de),  origine  de  fon 
nom,  fiz^.  Sa  defcriptipn  ,   614, 
Nature  du  climat  &  qualité  du  ter-, 
roir ,  6  5.  Défaltre  caufés  par  l'ou- 
ragan de  1733*  XV,  627. 

Mopamopa  »  gomme  du  Popayan  qui 
krt  à  taire  toutes  fortes  de  laques 
*    Se  de  vernis  aulli  beaux  que  ceux 
de  la  Chine  ,  XIII ,  203. 

Morai,  bâtiment  de  pierre  en  forme 
de  .pyramide  fervant  de  fcpulture 
aux  principaux  Taiticns  ,  XX  , 
>:3 — 349—566. 

Mores  du  Défert  ,  détails  &  obfer* 
lions  fur  les  mœurs  &  ufages  de 
ces  Peuples ,.  II .  127  &  fuïv. 

Mofquite  ,  ûifefte  d'Afrique  dont 
l'aiguiUon  tite  ,  du  fang  comme 
une  lancette  ,11,  38  j. 

Moughe  de  Surinam ,  efpècc  d'efcar- 
bot  lent  &  parefTeux  dont  le  bour- 
donnement reflèmble  au  fon  d'une 
vieille,  Xlll,  474.  Mouche  porté 
lanterne  ,  ainfi  nompaée  à  caufe  de 
fa  tète  luifante  qui  brille  pendant 
la  Buit,  4-?^. 

MoufTe'eil  très-variée  au  Gro'énland,. 
defcription  des  principales  efpeccs 
&'  de  leurs  propriétés  ,  XVIII  ,17^. 

Mouftiques  ou  Moufquitos,  Nation 
Américaine  indépendantes  mœurs. 
&  ufages  de  ces  Peuples  ,  XI ,  2 1  l 
&  fuiv. 

Moutons  d*Afrique  ,  les  uns  font  re- 
vêtus de  laine ,  les  autres  de  poR 
comme  les  chèvres  ,  II ,  378. 

Mozambique ,  Iflc  de  la  Côte  Orien- 
tale d'Afrique,  III,  484. 

Mucho-more ,  efpcce  de  champignon 
du  Kamfchatka»  qui  a  la  vertu  de 
l'opium  &  produit  les  mêmes  effets 
fdi  les  perfonnes  qui  en  font  ufa- 
ge  ,  XVil ,  47  . 

Mulîer  /  Membre  de  rAcadcmîe  de 
Pctersbourg,  IX  ,  2 — i  j . 

Mumbo-Jumbo  ,  idole  myftérieux  des 
Nègres  Maudingbs  ,  inventée  par 
les  marîs  pour  contenir  les  fem- 
mes dans  la  foumiflion  ;  détails 
far  cet  objet,  II,  282  &  fuiv. 

Munk^  Capitaine  panois,  enti;eprend 

d  iy 
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de  chercher  un  palTage  aux  Indes 

Orientales  par  le  détroit  d'Hudfon , 

en  i6ip,  XVU,  49.  Relation  de 

fon  voyage ,  ibid.  Cr  fuiv, 

Mûrier  j  manière  de  les  cultivez  & 

'     de  les    multiplier  employée  à   h 

,     Chine ,  VII,  443  &  fuiv^ 

N, 

A^  ANGASAKi ,  Ville  commerçante  ôc 
maritime  du  Japon  ;  fa  dèfcription , 
IX ,  278  &  piv.  Détails  lur  les 
couitifannesj  x  8  z.Pri  fon  publique , 
zii.A^ç  folemnel  d*abjuxation du 
ChriftianiTmc ,  284  6^  fuiv. 

Nankin  5  dèfcription  de  cette  Ville  & 
de  Tes  n^anufa^luies  j  VIi«  239  & 
fuiv» 

Narvacz  (  Pamphile  )  ,  envoyé  par 
Vélafquez ,  avec  une  armée ,  pour  fç 
faifîr  de  la  pcrlbnne  de  Concz  en 
qualité  de  rebelle ,  X,  467  &  fuiv. 
Son  arrivée  à  la  Véra-Crux,  469.  Il 
zefufe  les  propofîtjons  d'accommo- 
dement dé  Cortez ,  475  &fuiv.  Eft 
.  (îirpris ,  par  les  troupes  de  Cortez  » 
bleâe  Ôç  fait  prifonnier«  XI  ^  10  (f 
fuiv.  Il  çft  conduit  à  la  Vérà-Ctux , 
12. 

l^arvhal,  obftrvatiqns  fiir  les  dent? 
de  cet  animal  marin ,  IX  j,  94. 

N.aflo ,  arbre  de  Madère  dont  le  bois 
eft  couleur  de  roft  ,1,235, 

Navarette  (le  P.)  >  Efpaçnol ,  Reli- 
gieux Dominicain  j  récit  de  fon 
voyage  à  l^ Chine I  en  1646,  VII, 
141  6r  fuiv» 

Kcgres  de  Kayor ,  n ,  59  v  Jbiv,  Ne* 
grès  du  Siratik'>  67  fi- /«fV.  Ncgrcç 
JVIandingos,  88  &  fuiv: 

vègres  tranfplantçs  dans  TlUt  dç  Saint- 
Domlnguc ,  Tufage  eft  de  les  mar- 
quer lorfqu'on  les  acheté  »  détail  de 
cette  opération,  XV,  361.  Etaç 
malheureux  de  leur  condition  ,582. 
Jdée  de  leur  caraftere,  qui  varie 
félon  la  différence  des  pays  où  ils 
ont  pris  naiffance,  3  84  ^y^iv.  Trai- 
tement qn*ils  éprouvent ,  de  la  part 
de  leurs  Maîtres ,  à  leur  arrivée  dans 

^  rifle,  399.  Méthode  employée  poux 
l«j  iftàljuicc^  3ph  Moyen  dç  Içs 
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tittacher  à  Thabitation,  ibid,  Crfu^^» 
Pailîon  des  Nègres  pour  les  femibes  , 
le  jeu,  ladanlc&le.vîn  ,39^  I^ef- 
cription  d'nne  cfpcce  de  jeu  de  des 
quils  ont  apporte  aux  Ifles,  397*  ^^ 
la  danfe  nommée  calenda ,  remar- 
quable par  fon  indécence ,  ibid,  ù 
fuiv,  Alimens  Ôc  feftins  des  Nègres , 
402.  Habitations  5  dèfcription  de 
leurs  czksyibid,  Cffuiv.  Habillement 
desdeuxfexes,  407  fi-yîiiV:  Patience 
admirable  des  Nègres  dans  les 
maladies  &  les  plus  grands  tour- 
mens  ,419.  Penchant  au  fuicidc 
caùfé  par  une  mélancolie  noire,  411» 
Heureux  ftratagêmes  employés  pour 
les  détourner  de  cette  inclination 
funcfte  au  profit  de 'leurs  Maîtres, 
ibid,&'  fuiv, 

Névis  (  Ifls  de  )  i  fa  dèfcription ,  628. 
Origine  Bi  établilTcment  de  la  C6- 
loftie ,  629 .  Nature  du  climat  &  qua- 
lité du  terroir,  630.  Etat  de  la  po- 
pulation,  6  j  i ,  XV^ 

New-Yorck,  Ville  Capitale  de  la  Co- 
lonie de  ce  nom  î  fa  dèfcription  , 
XIV,  131. 

Niagara  (  Saut  dé  )  î  dèfcription  de 
cette  cafcade  du  ifleuve  de  Saint - 
I-aurent ,  Tune  des  plus  belles  dç  la 
Naturç,  XIV,  ?oi  fir  fuiv. 

Nicaragua  ,  Province  du  Mexique  i 
djfcription  de  cette  Contrée  &  de 
Léçn,  fa  Capitale  ,  XI,  206 ^Gr 
fuiv. 

Nicolas  (  Ifle  de  Saint-  ) ,  l'une  des  Ifles 
du  iCip-Verd  ^  dèfcription  de  cette 
Iflc,I,  335. 

Nieuhôf  (  Jean  )  î  fa  Relation  de  TAm- 
balfade  Hollandiife  à  la  Chine  &  de 
la  route  que  prirent  les  Ambafla- 
deurs,  VII,  iqd  fir  /}«V.  Dèfcrip- 
tion de  i^  Ville  de  Nankin ,  1 1  o  6r 
fuiv^  De  la  rivière  jaune.  1 17.  En- 
trée des  Ambaflfadeurs  à  Pékin ,  1 1 7 
&  fuiv.  Audience  du  Confeil  Im- 
pçrial  ,121  ùfmv.  Lettresde  TEm.- 
pereur  au  Gouverneur  de  Batavia, 
li'z&fuiv. 

Nigaud ,  oifeau  qui  habite  les  rocher» 
de  la  Terre  de  Beu  &  des  Ifles  Falk- 
land ,  nommé  ainfî  à  caufc  dç  ^ 
ftupidité^  XXI I  411, 
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Kigna  *  mfefte  pre(btie  imperceptible 

2ui  s'introduit  dans  la  peau  s  fa 
efcripciooj  XIII>  1 68.  On  en  dif- 
tingue  de  deux  efpcces  »  dont  l'une 
cft  vénimeniè  9  170. 

Nipa  «  arbriiTeau  des  Iflea  Philippines 
dont  on  extrait  une  liqueur  vineufe , 
IV,  no. 

Noir-tifon^  bois  d'Iflande  dune  du- 
reté fie  d'une  pefanteur  fingûliere , 
qu'on  trouve  dans  l'intérieur  de  la 
tene,  Xvn,  117. 

Moli  (  Antonio  de  ^  ^  célèbre  Naviga- 
teur Génois  ,  découvrit  les  lues  du 
"Cap-Verd,  en  1462,1,  5. 

Nombres  Jalof  &  Fouli ,  11,255 
&  fuiv.  Nombres  Mandingo ,  266. 
Nombres  des  Hottentots ,  III ,  428, 

■Nonette  ;  defcription  de  cet  oifeau , 
II,   391: 

Koort  (  Olivier  de)  ,  Amiral  Hol- 
landais s  relation  de  Ton  voyage  au- 
tour du  Monde  par  le  Sud-Oucft , 
XVI,  I41.  Faiïage  du  Détroit  de 
Magellan ,  145  &  fuiv.  Relâche  aux 
liles  Marianes  ,  149-  Defcription 
de  ces  lâes,  &  de  leurs  habitans , 
150  &  fuiv, 

Norfolk  (  Ifle  de  )  ,  iltuée  dans  le 
parallèle  de  la  Nouvelle-Zélande  ; 
deiciiption  de  cette  Ifle  &  de  Tes 
produélions,  XXI,  399- 

Nuéva  (Jean  de  ) ,  Capitaine  Portu- 
gais s  expédition  aux  Indes,  I,  52 
&fuiv, 

lïngnez  (  Vafco  de  ) ,  Aventurier  EP* 
pagnol  ;  fbn  expédition  dans  le 
Darien  ,  X,  195  &*  fiiiv.  Conquête 
de  cette  Contrée  Se  richeiles  im- 
meniès  dont  il  (ê  rend  maître  ^  %  19 
Ofuiv.  11  informe  le  Roi  n*£fpagne 
de  Tes  découvertes ,  227.  lieit  con- 
damné à  perdre  la  tête ,  &  meurt  fur 
im  échafiud ,  à  l'âge  de  42  ans  > 
232. 

O. 

xJk  If  o  ,  Chef  O-Tahitien  ,.  mari 
d'Obéréa ,  Reine  d*0-Tahiti  »  XIX  , 
330. 

Oberéa ,  Reine  d'O^Tahiti  ;  portrait 
de  cette  femme,  XIX  ,  261.  Sa 
meptiop  à  boid  du  TAlift^ù  l^«^ 
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glais  ,  262-Vifite  qu'elle  reçoit  de 
M.  Bank ,  dans  fa  maiibn ,  263 .  Sc-^ 
conde  vlfite  d'Obéréa  à  bozd  du 
▼aiileau,  285. 

Odin ,  Prince  Afiatique  >  fuivant  les 
Annales  Iflandaifes ,  qui  apporta  en 
Iflande  l'uiàge  des  Lettres  &  en- 
feigna  l'art  de  la  Poéfîe  ,  XVU  y 
Î08. 

<Edidée  ,  Inf^daire  natif  d*Uliétéa  , 
s'embarque  avec  le  Capitaine  Cook« 
X^  ,  426  —  4)2.  L*oiiTande  qu'il 
fai (ait,  d'une  partie  de  (es  repas, 
â  la  Divinité ,  prouve  que  fes  Com- 
patriotes ont  des  principes  de  Re- 
ligion f  431  Cr  fitiv.  Horreur  que 
témoigne  c(t  Indien ,  en  voyant  les 
Habitans  de  la  Nouvelle-Zélande  (ê 
nourrir  de  chair  humaine ,  XXI ,  «  9. 
Sa  furprife  &  fon  étônnement  en 
vovant  tomber  de  la  neige  &  de  la 
ercle ,  qu'il  appellait  de  la  pluie  ^ 
blanche ,  30.  Sa  /oie  en  abordant 
âTaïti,  140.  Il  fe  marie  avec  la 
fille  d'un  Chef  de  Matavaï,  180. 
<Edidée  fe  décide  à  rcfter  dans  fa 
Patrie;  fon  défcfpoir  â  la  vue  dn 
vaifTeau  Anglais  qui  s'éloignait, 
234- 

Ogeron  de  la  Bouere ,  Gentilhomme 
Français ,  eft  nommé  Gouverneur  de 
la  Tortue ,  en  1 66 5 ,  Xy ,  27 5.  Eloge 
de  fes  qualités  perfbnnitlles ,  29 1  Di> 
vers  traits  de  fa  vie  &  delà  (agelTe  de 

,  fon  gouvernement,  dont  la  mémoire 
eft  en  vénération  à  Saint-Domin- 
gue ,  202  &  ftfiv.  Extrait  d'un  Mé- 
moire, dans  lequel  il  expolè  les 
progrès  que  la  Colonie  avait  faits 
ibus  fa  conduite  ,  299.  U  forme  le 
projet  d'enlever  aux  Espagnols  toute 
la  partie  de  l'Iflé  de  Saint-Domtn* 

rie  qu'ils  occupaient ,  3^2.  Il  pailè 
ce  tujetcn  France ,  où  ii  meurt , 
304. 

Oifeau  bourdonnant  du  Mexique ,  de 
la  groilèur  d'un  hanneton  ,  XI , 
535. 

Oifeau  de  tempête;  defcription  de 
fes  différentes  efpèces ,  XVIII  ,432. 

O/éda  (  Alphoniè  ) ,  chargé ,  par  Co- 
lomb ,  de  la  découverte  des  mines 
de Cibao ,  X ,  68  6^  fuiv»  Rufe  qa'il 
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emploie  poui  foumcttre  les  habitans 
du  Pays,  83  Obtient  »a  pcrmilCon 
d'armei  en  fon  nom ,  1  c  9  Expédi- 
tion doux  la  Conquête  du  Darien, 
179  6^  fuiv.  Son  anivée  à  Saint  Do- 
mîngae  &  fa  moit  ,191. 
Olniedo  (  Barthélemi  / ,  premier  Au- 
môpièi;  de  Cortcz  ,  diftinguc  par 
fon  éloquence  &  fa  fagefle  >  X , 

Oloturion  (  T) ,  plante  des  Indes  qui 
reflcmble  à  1  ortie  par  fa  natUre 
cauftique  &  vénimcule ,  VI ,  46  s . 

Omaguasi  peuples  >  habitans  des  bords 
de  TAmazone  5  mœurs  &  ufages 
établis  parmi  euic ,  XU  ,  348  & 

Omaï,  Indien  natif  d'UH et ea,  s*cm- 
barque  avet  le  Capitaine  Furneaux 
pour  TAngletcrre,  XX,  399.  Idée 
de  fon  elprit  &  de  fon  intelligence  , 
400.  Réception  flatteufe  qu*on  lui 
fit  à  Londres ,  ihid,^  &  fuiv. 

Opiuin  ou  ophion ,  arbuûe  de  llfle 
Célèbe,  dont  on  rire  une  liqueur 
enivrante  qui  a  la  vertu  d'aflbupir, 
IV  ,  255. 

Or  de  Guinép  i  les  habitans  en  dif- 
tinguent  de  trois  fortes  ;  manière  de 
le  recueillir  ,  m ,  172. 

Orang-outang  ou  chimpanezc;  dcf* 
cription  de  cet  homme-linge ,  II  j^ 
374.      , 

Orée ,  Roi  d'Huaheine }  récit  de  foa 
entrevue  avec  le  Capitaine  Cook  , 
XX,  384.  Douleur  de  ce  Prince  à 
Toccaiion  d*un  Anglais  maltraité 
par  lesfîens,  393. 

Orénoque  (T);  defcription  de  ce 
fameux  fleuve  ,  qui  parcourt  la 
Guiane ,  &  des  différentes  rivières 
^ui  s'y  jettent ,  XIII ,  ^i  &  (uiv. 

Orco  ,  Chef  d'une  partie  de  Tlfle 
d'Uliétea  5  portrait  de  ce  cHef  ,XXI, 
210.  Sa  converfation  avec  les  An- 
glais prouve  l'imagination  &  la 
gaieté  de  fon  efprit  ,  221.  Il  té- 
moigne laplusgrand»  douleur  lors 
du  départ  des  Anglais  ,233. 

Orignal  (1*)}  defcription  de  cet  ani- 
mal qui  ne  diffère  de  l'élan  que  par 
fagro!reur,XV,  14. 

Orléans  (^^  Nouvelle*  >s    defcription 
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de  cette  Ville ,  fîtuée  fur  li  rive  du 
Miiiiiiipi  ,  XIV,  3J6. 

Ortie  de  mer  d]i  Groenland,  prend 
toutes  fortes  de  métamorphosés  » 
Xvm,2j4. 

Ofacka  ,  Vjile  Impériale  du  Japons 
defcription  de  cette  Ville  6c  des 
eaux  qui  la  baiguent»  IX  ^  24$  & 
fuiv, 

Olliacks  'y  defcription  du  pays  que  ces 
peuples  habitent,  leur  phyûonomie,. 
IX ,  141 ,  Habillement  des  hommes 
&  des  femmes,  142. Logement  âc 
meubles,  143/Pofte  aux  chiens,  144. 
Mariage  ,  145  6'  fuiv.  Accouche- 
ment des  femmes,  148.  Soins  du 
ménage,  250-  Manière  de  mefurei 
le  temps  âc  de  compter  les  années  > 
X  5  3*  De  commercer  ,154.  Exemples 
du  caraftere  excellent  des  Odiacks , 
1556^  /''"»'•  Gouvernement  &  Po- 
lice, 158.  Culte  &  Religion,  15c. 

'  Formule  du  ferment  de  fidélité  que 
les  Oftincks  prêtent  à  la  Ruiiie  ,161. 
Infenfibiiite  apathique  de  ces  peu- 
ples, 163  6"  A'V. 

O-TÎha  (  Ifle  d*  /  5  defcription  de  cette 
Ifle  &  de  fes  habitans,  XX  ,'421» 

O-Tahiti   (Ifle  d')  5  defcription  de 

.  cette  Contrée  par  le  Capitaine  Wai- 
lis  ,  XIX ,  8  3  ^fuii .  Par  M .  de  Bou- 
gainville  ,  174  6"  fuiv^  Defcription 
-détaillée  de  cette  Ifle  par  le  Capi- 
taine Cook  373  ùfuiv,  Produftions 
du  pays,  376. 

O-Tahi tiens  \  portrait  moeurs  Ôc  u£igcs 
de  cette  race  d'hommes  par  le  Ca- 
pitaine Wallis,  XIX,  11%  &  fuiv. 
Par  M.  de  Bougainville  1 1 1  &  fuiv. 
Par  le  Capitaine  Cook  ;  «78.  Dro- 
*  gués  dont  ils  font  ufagcpour  s'oindre 
la  tête,  ,81.  Manière  dont  ils  im- 
priment des  taches  figurées  lui 
toutes  les  parties  de  leurs  corps  ^ 
3  8  2.  Habillement  &  parure  des  deiux 
fexes  ,3856"  fuiv.  Defcription  de 
leurs  habitations  ,  îpo  &  juiv.  Ali- 
mens  ôc  boifTons  des  O-Tahitiens  » 
manière  fimple  de  les  préparer  ,39} 
ù  fuv,  Inflrumens  de  Mufique  ,. 
chanfons  ,  407.  Divertiffemens  ,. 
danfes  lafcives,  40p.  Sociétés  Cn- 
guliercs  des  deux  fezcs  ^  oii  toutes 
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I^s  femmes  font  commîmes  à  toas 
les  hommes  ,410  &  fuiv.  Extrême 
propreté  des  OTahitiens ,  41 3 .  In- 
duftrie  ,  détails  fur  la  manière  do 
fabriquer  &  de  teindre  rctoffc  qui 
leur  (ert  d'habillement  ,414  €^fuiv. 
Manière  d'extraire  des  végétaux 
leurs  teintures  rouges  &  faunes  ôç 
de  les  préparer ,  415  ^//iv  Adredê 
des  O-Tahitiens  pour  la  fabrica* 
tion  des  nattes  j  des  paniers  &  des 
cordes  ,  424.  Leur  fagacité  pour 
la  pêche  \  de  leurs  hameçons  j 
conftruits  avec  beaucoup  d*ari  , 
427.  De  leurs  outils  pour  la  conf* 
tru^cion  des  huttes  &  des  piro- 
gues ,  429.  Pes  canots  en  u(âge  à  O- 
Taïti  &  dans  les  Ifles  voifines, 
43 1  &  fniv.  Leur  fagacité  étonnante 
à  prévoir  le  temps  qui  arrivera  en 
mer  &  le  côté  d'où  fouiHera  le  vent , 
337.  Leur  manière  de  idivifer  le 
tempes ,  de  compter  &  de  mcfurer 
les  diftances  ,  XX ,  i .  Douceur  & 
mélodie  de  la  Langue  O-Taïtienne, 
4.  Maladies  du  pays  ,  &  particuliè- 
rement de  la  maladie  vénérienne , 
i^id,  ùfuiv.  Cérémonies  qui  accom-^ 
gagnent  rexpofition  des  corps  morts 
fous  des  hangards,  10  &  fuiv,  Idéç 
des  O-Taïtiens  fur  la  nature  de  la 
Divinité  qu'ils  ont  adoptée ,  15  df 
fuiv.  Us  croient  à  Timmortaliré  de 
Tame  &  à  Texiftence  des  peines  & 
des  récompcnfes  après  la  mort  «  1 8, 
Caraftereôc  fondions  dcsïrétrcs  , 
dépoCtaires  des  connaiffances  na- 
tionales ,  19.  De  Tufage  de  la  Cir- 
coBcifîon  j  dont  l'opération  eft  ré-" 
fèrvée  aux  Prêtres  ,21.  Refpeft  & 
dévotion  des  O-^Taïtiens  pour  leurs 
Temples ,  ibid.  Nature  du  Gouver- 
nement i  différens  Ordres  de  l'Etat , 
2  3 .  Forces  nationales  ,25.  Punitions 
des  délits^  26.    . 

O-Taï  ,  Tum  des  Chefs  O-Taïtiens  , 
XX,  517. 

O-Taïti  5  defcription  de  cette  Iflc 
&  de  fes  habitans ,  XX  ,  311  & 
fuivante.  Des  cabanes  du  pays  , 
remarquables  par  la  (implicite  élé- 
gante de  leur  firudure  ^  &  de  la 
beauté  des  |>lantatioiis ^   }ii.  Les 


T  I  E  R  E  s.  K« 

produ^ions  de  Tlfle  font  très-peu 
variées  >  336.  Delcription  de  l'in*» 
térieur  de  l'Ifle,  337  &  fuiv.  D'un 
Maraï  ,efpèce  de  cimetière  oii  Von 
expofe  les  cadavres  fous  4es  han- 
gards ,  349.  De  la  nature  du  fol  % 
les  débris  des  montagnes  &  les 
laves  qui  compofènt  la  plupart  des 
rochers  attellent  l*exiftence  d*ui| 
volcan,  360.  Defcription  de  la 
la  Baie  de  Matavai  &  d'O-Parrée» 
367  &  fuiv.  Révolutions  arrivées 
dans  le  Gouvernement  d'O-Taïti 
&  la  Famille  Royale ,  XXI ,  i  s  :,.  La 
nature  du  Gouvernement  parait  te« 
nie  beaucoup  de  radminiftratioQ 
féodale  ,  203.     ^  "^ 

■O-Taïtiens  i  portrait *des  deux  fexes, 
XX ,  3 14.  Libertinage  prématuré  des 
femmes  ,  321.  Manière  dont  les 
femmes  du  pays  battent  l'ccorce  fi** 
breufe  du  mûrier  pour  en  fabriquer 
deséto(Fes>33Z'  Fauglutineufedont 
elles  fe  fervent  pour  coller  enfemble 
les  pièces  de  l'ccorce ,  ibid.  La  mé- 
thode O-Taiticnne  de  préparer  les 
alimens ,  avec  des  pierres  chaudes 
eft  préférable  à  celle  de  nos  cui  fines  ^^ 
5  34.  L'ufage  de  laiiTer  croître  les 
ongles  des  doigts  eft  une  marque  de 
diftinélion  parmi  les  O-Taïtiens  j, 
Bit.  Portrait  d'un  vieillard vénc" 
table  &  de  fa  famille,  34 î  &  f^i^ 
vante.  De  Wahetua ,  Roi  de  la 
petite  Taïti ,  354.  Portrait  du  Roi 
O-Too  &  de  fa  famille ,  diftinguée 
par  des  cheveux  fort  épais,  3  68 .  Dcf^ 
cription  des  habits  de  deuils  de 
Taïti ,  remarquables  par  leur  lingu- 
larité,  XXI,  169.  AdrefTe  des  O- 
Taïticns  dans  l'art  des  combats  ;  ha- 
bileté de  leurs  manoeuvres  pour  Jeurs 
pirogues  en  bataille >  189.  Leur  paf- 
fion  cxtraordmaire  pour  les  plumes 
rouges,  205. 

O-Too ,  Roi  d'O-Parée  5  Portrait  de 
ce  Prince ,  XX ,  368.  Vifite  qu'il  rc 
çoit  du  Capitaine  Cook ,  ibid,  &• 
fuiv.  Rencontre  du  Père  du  Roi  , 
372.  O-Too  vifîte ,  à  fon  tour  ,  le 
Capitaine  Cook  à  bord  de  fon  vaif- 
feau  ,  373  j  &  le  lendemain  le  Ca- 
pitaine Fumcaux ,  qu'il  accabk  d^- 
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préfcns  en  étoffe,  379  &  fuiv.  Vi- 
fite  du  Roi  O-Too  au  Capitaine 
Cook  lors  de  fon  retour  aux  Iflcs 
de  la  Société ,  XXI  ,153  Vifîte  qu'il* 
reçoit  de  la  part  du  Capitaine ,  1 56. 
Il  dîne  à  bord  du  ^ailteau  Anglais  , 
165- 
Ovando  (Don  Nicolas)  ,  eft  nommé 
,  Gouverneur  de  lUfle  Efpagnole ,  X , 
1 30.  Son  arrivée  ;  opération  de  Ton 
nouveau  Min iflere  ,  132^  Se  rend 
dans  les  Etats  de  la  Reine  de  Xara- 
gua  ,139.  Perfidie  cruelle  des  Efpa- 
gnols ,  14.1  &  fuiv.  Son  rappel  en 
Efpagne,  172. 
Oveyra  (  Royaume  d  )  ,  tributaire 
de   Bénin  3  Ta  defcriptlon  ,   III , 

Î9I. 

Ouril  (D ,  elpècc  de  corbeau  aqua- 
tique du  Kamfchatka  3  deictiption 
,  de  cet  oifcau ,  XVIU,  433. 

Ours  du  Kamfchatka ,  n*c£t  point  aulH 
grand ,  ni  aufli.  féroce  que  femble 
l'annoncer  la  rigueur  du  climat» 
XVII  ,  391.  Façon  finguliere  des 
Kamfchadales  pour  le  prendre  dans 
fa  tanière,  393 

Ours  du  Groenland ,  aboie  comme  le 
chien ,  fon  poil  eft  blanc  âc  fon  ca- 
ra Aère  féroce ,  XVIU  ,195. 

P. 

A  ACHECo  (Edouard), Portugaise 
exploits  dans  l'Inde,  66  &fuiv. 

Pachuca  (  mine^de)  au  Mexique ,  leur 
defcription  par  Gemelli  Cairéti , 
XVI,  247  &  fuiv, 

Palaos  (  Ifles  de  ) ,  voifîncs  des  Ifles 
Marianes  ;  hidoirede  la  découverte 
de  ces  Ifles ,  IX ,  350.  Leur  delcrtp- 
tîon ,  3  S  3*  Mœurs  5c  ufâges  des  ha- 
bitans,  357  &  fuiv, 

Paletuviec  ou  manglier  (le),  arbre 
d'Afrique,  dont  les  branches ,  en  fe 
courbant  vers  la  terre,  prennent  ra- 
cine &  forment  des  haies  très- 
épaiflès,  II,  334. 

Palfifer  (  Ifles) ,  balles,  à  moitié  fub- 
mcrgées ,  dont  les  rochers  paraiflent 
teints  d'un  bel écarlatte ,  XXI ,  335< 
Defcription  de  Tiootéa ,  l'une  des 
lues  découvertes  pat  le  Commodore 
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Byron,  13S }  &  de  pluflcars  autres 
qui  forment ,  par  leur  nombre  & 
leur  réunion ,  an  Archipel  confidé- 
rable,  144  &  fuiv, 
Palma  (  Ifle  )  ,  Tune  des  C«iaries  , 
abondante  en  vins  &  en  fiicie  ,  I , 

185. 

Palmier;  manière  d'en  extraire  une 
liqueur  dont  les  Nègres  d'Afiique 
font  ufage  fous  le  nom  de  vin  de 
palmier ,  II ,  3 1 9  6r  fuiv, 

Palmerfton  (  Ifle  )  3  defcription  de 
cette  Ifle  découverte  par  le  Capi« 
taine  Cook  ,  XX ,  2  39. 

Palomatorcas ,  oiiéau  de  Ifles  Philip- 
pines }  fa  defcription ,  IV ,  324- 

Panacé  (  le  ) ,  plante  du  Canada ,  on  en 
diftingHc  deux  efpeces  3  leur  def- 
cription ,  XV ,  «7. 

Panama  (Ilthme  de  ).  Obfcrvations  fur 
Je  terroir&  le  climat  de  cette  Cen- 
trée qui  fépare  le  Continent  de  l'A- 
mérique en  deux  parties ,  XII ,  188 
€ffaiv,  Ponrait  des  divers  habitans 

,  èc  particulièrement  des  Blafards, 
436  6^  /«'V.  Sont  danf  *'ufage  de  fe 
peindre  le  corps  de  diverfes  couleurs  , 
439 — 4&o«  Habillement  5c  parure 
iinguliere  des  deux  kxcs ,  46 1  £r 
fuiv,  La  forme  de  leurs  habitations 
contribue  à  les  défendre  des  attaques 
de  l'ennemi ,  manière  de  les  conf- 
truire,463  ù  fuiv,  La  culture  des 
ferres  eft  proportioimée  à  leurs  bc- 
foins,  465 .  Occupations  des  hommes 
dcdeffemmes ,  466.  Education  des 
enfans  ,  467  ùfuiv,  La  pluralité  des 
femmes  cft  illimitée ,  469.  Punition 
rigourcufc  de  l'adultère,  ihiâ.  Céré- 
monie bizarre  qui  précède  le  maria- 
ge, rô/V.  S^yî/rv,  Danfes  &  feftins  > 
471.  Amour  violent  pour  la  chafie  , 
472  6r  fuiv.  Leur  manière  de  voya- 
ger ,475.  Leur  Arithmétique  eft 
bernés  au  nombre  cent ,.  476 .  N'ont 
ni  Temple,  ni  Culte,  ni  aucune 
apparence  de  cérémonie  P^eligieufe  , 
j^77&fun\ 

Panama  (Ville de  )x  (à  defcription  3 
opinions  différentes  fur  fa  longi- 
tude ,  XII ,  42  j  &  ftiv.  Origine  de 
la  fondation  de  cette  Colonie ,  426. 
commerce  6c  trafic  4c  cate  ViUe  ^ 
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fondés  CH  grande  partie  ,  fur  Tcn- 
trepôt  des  marchandifes)  429  ùfiiiv. 
Avantages  de  la  pèche  des  perles , 
43 1 .  Habillement  Se  parare  des  fem- 
mes de  Panama, 434.  Portrait  des 
habitans  des  deux  fcxes,  436  & 
fuiv, 
Pannma  (  le  )  «  ou  bois  dçs  Moluques  j 
defcription  de  cet  arbre  ^  de  fes 
propriétés  anti-vénimcufes  ,  VI  , 
4^9. 
Panthère  d'Afrique  defcription  de  cet 

animal, II f  357. 
Panuco ,  Province  de  l^Audîence  de 

Mexico  »  fa^efcription  »  XI ,  171. 
Paon  d'Afrique,  ou  demoilèlle  deNu- 
midie  s  defcription  de  cet  oifeau , 
II,  ÎP2. 
Papier  de  Chine,  de  bambou^  de 
coton  s  manière  de  le  fabriquer , 
VII,  507  &  fuiv. 


rrERES.  ixj 

Paramos  ,  montagnes  du  Pérou  les 
p. us  élevées  &  les  plus  (lériles  ,  icur 
lemcnt  habitées  par  des  chevreuils  « 
Xil ,  Z09.  Defcription  de  la  chaflê 
de  ces  animaux,  exercice  pour  le- 
quel -on  eft  fort  palfionné  4u  Pérou  « 
•  ibid.  &  fuiv. 

Parennin  (le P.')  s  difcnifion  entre  ce 
.  MiiUonnaire  &  le  fils  de  rEmpereur, 
fur  la  langue .  Tartare  ôc  celles  de 
rBuBope  ,  VIII ,  3y8  (ffuiv. 
Parfis  ,  anciens  Periàns  -,   nature  de 
leurs  dogmes  facrés  ,y ,  s6&  &fuiv» 
Mœurs  6l  ulàges  de  ce  peuple  ,569 
&  fuiv. 
Paftéque  (le)x  ou  melon  d'eau  d'A- 
frique ,  U  ,  337.   Defcription  de 
cette  plante  6c  dé  fon  fruit  y  m, 
17^. 
Patta ,  pays  de  la  Côte  Orientale  d'A- 
frique, III,  4-s  6. 


Pâques  (  lile  de  )  i  fa  d  écouverte  j  XXI  s    Patagons  i  difiFérens  témoignages  pooc 


ou  contre  Texiftence  de  cette  race 
de  géans  qui  habite  au  Détroit  de 
Magellan  -,  extraits  de  l'hiftoite  des 
navigations  aux  Terres  Auilralos  , 
XIX,  2%  &  fuiv.  Tcmoiçnaee  delà 
Sarbinais ,  30.  De  Garcilallo ,  ibiéU 
DeXnivet,  h*  ^'Olivier  de  Noon» 
3  5.  Réflexions  de  M.  de  Bougaîn- 
ville  fur  ces  divers  rapports  37  â* 
fuiv.  Defcription  des  Patagons  par 
le  Commodore  Byron,  46  &/u>Vk 
Portrait, mœurs  &  uCiges  de  cette 
race  d'hommes  par  le  Capitaines 
Wallis  ,7î&  fuiv.  Par  M.  de  Bou- 
gainviile,  156  &  fuiv. 
Paras ,  finge  rouge  à^^  bords  du  Séné- 
.   ,  , gal,ll,?4 — 6«. 

dos  réduite  en  poudre  ,  XIII  ,173.    Patate  { la  )  d'Afrique  j  defcription  de 
Paragua    ,  jSou\;iqs<iement^de  l'Au-        fes  différentes  eipèces ,  II  ,•  ^  3  8, 

dience  de  Chaicas  au  Pérou  ;  def- 
cription   géographique    de    cette 

Contrée,  XII  ,    15.  Relation,  des 

Mi  fiions  du  Paraguai ,  par  Don  {JU 

loa ,  /uge  oculaire  &  impartial ,  i< 

€-  fuiv, 
Paraïba ,  Capitainîe  du  Bréfîl  >  fertile 

&  abondante  eii  facre,XIII,  326. 
Parameros ,  elpèce  de  chevaux  d'une 

agilité  furprenante  ,  employés  à  la 

cnaife  du  chevreuil  dans  les  moA^ 

ïflgncfi  du  Pàou  f  J^gl  f  3.0^. 


68.  Defcription  de  l'intérieur  du 
pays,  76  & yZ^rv.  Productions  ,  88. 
Obfervati'ons  fur  la  iîtuatîon  de  cette 
lue ,  relativement  à  la  Navigation  / 
89.  Portrait ,  mœurs  &:  ufages-dcs 
habitans,  91.  Des  ftatues  gigan- 
tefques  ,  taillées  en  pierres ,  &  au- 
tres monumens  confidérablës, qu'on 
trouve  d  2ns  l'Ille  parai  lient  au-deifus 
des  forces  aéluelles  &.  de  l'induârie 
des  habitans, 92.  # 

Para ,  Ville  fituce  fur  les  bords  de  l'A- 
mazone} observation  fur  fa  latitude 
5c  fa  longitude,  JîII ,  375. 

Piracod  (le)  ,  poifTon  véâimeux 
lequel  porte  avec  lui  fon  contrepoi- 
fon  ,  qui   confîâe  dans  l'épine  du 


PauUftes  ou  Mamelus  ,  habifans  de 
Saint  Paul  au  Bréfil  ,  compofës 
"^d'hommes  fugitifs  de  tous  les  ordres 

-  &  de  toutes  les  Nations ,  XIII ,  î  3  5  •  * 
Forment  imé  cfpèce  de  république 
nid^pend^ote  >  ihid.  Origine  de  leoi 
étabiiflcment  t  a?  &  ftiv.  Vaines 
tentatives  ^es  S^agnols  pour  ks 
réduire  à  Vohémmce,  359  ^fuiv. 
Stratagème  cruel  des  Mamelus  pour 
en  empêcher  l'effet ,  341  &  fuiv, 

î»  ( Vill«  4eia)  auP«m^  fa  4çfcr!f<« 
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tion  &  celle  des  inontagues  qui  i*en* 
vkonnent,  XII,  8. 
^eccaii ,  efpèce  de  fanglier  fauvagé 
de  l*Ifthme  de  Panama  ,  remarqua- 
ble par  la  fituation  de  Ton  nombril , 
placé  fur  le  dos  de  Tanimal ,  XIII , 


Fecheli ,  Province  Chinoiiè  j  fa  def* 
cription  géograflhique  «  VII «  214. 

^édrarias  d'Avila  (  Don  ) ,  Gouverneur 
au  Darien  i  ufage  qu'il  fait  de  Tau- 
totité  de  fa  Place  ,  X  ,  12.%  & 
fuiv, 

iPcgu  {  Rdyaume  de  )  h  defcriçtion  gëo-* 
graphique  de  cette  Contrée  »  VI ,  9. 
Bicheiles  du  pays  >  i o.  Ufages  civils 
&  religieux  des  habitons,  11  ^ 
fuiv. 

l^eigné ,  ou  le  combbird ,  oifeau  du  Sé- 
négal i  paré  d'une  chevelure  dont  la 
pointe  eft  frifée ,  II ,  iço, 

jpékin  5  deicription  de  cette  Ville  ,  vn  ^ 
214  a'  fuiv.  Adminifiration  de  la 
Police,  217  6-  fuiv.  De  l'Obfcrva* 
toire  &  des  înfirumens  aftronomi- 

,  ques,  119  &  fuiv.  Defcription  du 
Palais  Impérial ,  223  fir  fuiv. 

te-la-chu5  defcription  de  cet  arbre  ^ 
ilii  lequel  on  recueille  des  rayons 
de  miel ,  dépofé  fur  les  feuilles  par 
certains  vers ,  VIII  *  304* 

3Pélicau,  oifeau  commun  lux  les  bords 
du  Sénégal  &  de  la  Gambra  $  fa  def- 
cription ,  II,  388. 

ten  (  Guillaume  )  j  motifs  de  fon 
voyage  en  Penfylvanie  i  donation , 
faite  a  fon  fils ,  de  cette  Contrée , 
en  1680,  XIV  4  136- Conftitutions 
du  Gouvernement  dreffêes  jpar  le 
Chevalier  Tones ,  céïèbre  Jurifcon- 
fuite,  1 44  v/ttiV. 

tcne  ,  'plante  de  Sierra-Léona  >  dont 
les  Nègres  de  Sierra-Léona,  for-* 
ment  leur  pain  ,  II ,  295. 

Penfylvanie ,  Province  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  ,  qui  tire  fon  nom  de 
Guillaume  Pcn ,  à  qui  elle  fut  accot-» 
dée ,  en  16805  defcription  de  cette 
Conttée ,  XIV ,  i  j  5.  De  la  Ville  de 
l'hiladelphie  capitale  du  pays,  140 
&  fuiv.  Climat  de  température  de 
la  Penfylvanie ,  142. 
1^cpice|«offlquc  les  Efpagnols  don* 


ncnt  à  un  monceau  d'or  ou  d'argéni 
tel  qu'il  fort  de  la  mine  »  defcription 
d'une  maiïe  conûdérable  de  cette 
efpèce,  Xm,  2665 

Perdrix  du  Nord  5  defcription  de  cet 
oifeau  i  XVIII,  199.  La  prévoyance 
qu'on  lui  attribue  pour  prévenir  la 
di(èttc  pendant  l'hiver^  ne  s'accorde 
point  avec  la  (lupidité  de  fon  carac- 
tère ,  200  6  fuiv, 

Perico  ligcro  i  animal  de  Porto-Bello  i 
il  eft  très-laid  &c  reflèmble  au  pa- 
reflcux  ,  par  fon  aycrfion  pour  le 
mouvement  >  fi  ce  n'eft  qu'il  jette  un 
cri  lamentable  toutes  les  fois  qu'il 
remue  un  de  fes  membres ,  XIII  i 

Pericote ,  elpcce  de  rat  très^orace& 
très-abondante  ,  dont  la  Ville  de 
Guayaquil  eft  remplie  i  XIII ,  189. 

Perroquets  du  Bréfil  5  defcription  de 
leurs  difiFérentes  eipèces  ,  XIII  / 
420. 

Perroquet  (  le  )  plongeur  du  Spitzbergi 
oifeau  remarquable  par  la  ûnguliere 
ftmfture  de  Ion  bec  ,  XV ,  149. 

Pérou  i  defcription  géographique  dé 
cette  Contrée  ,  Xlli  i  &  fuiv.  Au- 
dience de  Charcâs  ,  5  &  fuiv,  Pa- 
raguai ,15.  Buenos- Aires ,  30.  Pro^ 
vince  de  Quito ,  67  &fuiv.  Le  Chili  ^ 
95  fîr  fuiv.  Vallées  du  Pérou  ,119- 
Nature  du  climat ,  ibid.  &fuiv.  Ef- 
fets terribles  des  tremblemens  de 
terre  j  1 24.  Des  mines  d'or  &  d'ar-^ 
gent  &  de  leur  exploitation ,  180 
&  fuiv,  Conjefturcs  fur  Texiftence 
des  mines  de  fer  Se  autres  métaux  ^ 
195  &  fuiv.  Des  mines  d'éméraudes 
&  autres  pierres  précieufes,  197^ 
Propriété  de  pétrifier  les  bois  attri- 
buée aux  eaux  d'une  rivière  conii-* 
détable  , 'i98«  Defcription  de  la 
fameufe  chaîne  des  Cordelières^ 
«99  &  fuiv.  Récit  d'une  éruption 
volcanique  ,  arrivée  en  174) ,  20  l 
&fuiv.  Defcription  des  ponts  qu'on 
emploie  pour  le  pafiage  des  rivi eres« 
203  ^  fuiv.  Difficultés  &  danger^ 
des  chemins  ,'206.  Phénomènes  cé^ 
leftes  &  obfcrvations  météréologi- 
ques ,  207  &  fuiv. 

Fézuvicns  (œo4tuie9)i  fojtt  abruug 
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^ât  l'cfdâvage,  idée  de  Icui  caiac- 
tere  &  de  leur  indifféience  extrême  > 
XII,  132  &  fuiv.  Penchant  invin- 
cible pour  la  pareiTe  2c  Hyrogneiie  > 
1 3  5  &  fuiv,  Ufages  pratiques  dans 
les  feftins>  157.  Leur  manière  de 
voyager ,  i4«.  Ces  peuples  confer- 
Vent  encore  la  langue  deie  r  Nation, 
142.  Leurs  notions  du  Chriiiianifme 
font  très-faibles  ,  143.  L*idée  delà 
mort  ne  leur  infpire  aucun  fenti'* 
ment  de  crainte,  i4<s.  Exemple  de 
cette  infenfibi II té>{^z</  Leur  adreile 
à  combattre  les  animaux  féroces  » 
147.  Nature  de  leurs  occupations  > 
149.  Effets  de  leur  averfîon  pour  les 
Efpagnols,  155. 

Péruviens  anciens)  forme  de  leur 
Gouvernement,  XII,  160,  De  Tau- 
torité  abfolue  des  Empereurs  ,161. 
fonélions  des  Incas  ,  ibid,  &  fuiv. 
Confécration  des  Vierges  au  culte 
duSoieil,  163  Soins  des  Feiufiens 
pour  l'éducation  de  leurs  enfans  , 
is6  &  piv.  Leur  relpeft  pour  les 
mœurs  ,166.  Occupations  des  hom- 
mes  ôc  des  femmes,  ibid,  &  fuiv, 
Obfer varions  fiu  la  langue  com- 
mune des  Péruviens,  167  ù  fuiv, 
ConnailTances  agronomiques  de  ce 
peuple,  is9.  Médecine,  i-o.  Mu- 
uque,  171.  Ignorance  de  l'écriture 
iiipplééepar  la  peinture  &  les  quip" 
poA  ,171  &fuiv,  Ufages  à  ToccaÇon 
de  la  fépultcre  des  morts  ,17).  Idée 
de  leur  induihie  dans  la  conftrudlion 
des  édifices  &  des  bàtimens  pour  la 
navigation ,  i-'S  &  fuiv, 

Pcterei  antaréVioue  ;  defcription  de 
cet  oifeau  ,  habitant  des  Mers  AuP* 
traies,  XXI,  36. 

petivares  [  les  ) ,  peuples ,  habitans  du 
Brélîl ,  oui  joijgnent  la  douceur  des 
mœurs  a  l*ufage  d*immoler  leurs 
ciTnemis  &  d'en  manger  la  chair  j 

xni,  351. 

Pctfay ,  plante  potagère  de  la  Chine , 

VUI,  3.7. 
Fevàs ,  peuples ,  habitans  les  bords  de 

l'Amazone  j  ufages  bizarres  &  fin- 

guliers  de  cette  Nation,  XII,  3.52, 
'Phaulkon  (  Condantin  ) ,  Grée  de  Na* 

tion»  itixâ&xt  du  Roi  4c  ^iacD» 


T  I  E  R  E  S.  Ixîi) 

détails  fur  fon  origine  &  fon  éléva- 
tion ,  VI ,  i  14  fir  fan\  Portrait  dé 
ce  Miniftre  ôc  idée  de  fa  politique 
artificieufe  ,  179  &  fuiv. 
Philadelphie  ,  Ville  capitale»  de  la 
Penfyîvanic  5  fa  defcription  ,  XIV  ^ 
«4  » 
Philippe ,  ou  Fuégo  (  IQc  de  Sainf) , 
la  plus  élevée  de  toutes  les  lilcs  du 
Cap-Verd  j  defcription  de  cette  Iilc , 
&  du  Pic  ,  mont  volcanifc,  I,  jij 
&fui'. 

Philippines  ,  Ifles  découvertes  paf 
Magellan,  en  1521}  defcription 
générale  de  ces  Ifles  &  de  leurs  di- 
vers habitans ,  IV ,  2  ^4  &fuiv.  Elles 
comprennent  Manille ,  270.  Samar  } 
302  Leyta,  303.  Mindanao ,  3  4. 
Xolo ,  ^  ic.  Climat  &  température  * 
315.  Animaux  ,  320.  Végétaux  , 
32»^.  Plantes  médicinales  ,  :6* 
Mœurs  &  ufages,  34  &fuir.  Ma- 
riages, 542  Funérail  es,  344.  Re- 
ligion ôc  fuperllitions  ,  345  fir 
fitiv. 

Philips,  Capîtaîae  Anglais î  voyage 
à  l'Ifle  Saint-Thomas  Ôc  au  Royaume 
deJuida,II,  416  Audience  qu'il 
obtient  du  Roi  de  Juida  ,  ibid„ 
&  fuiv.  Commerce  ôc  traite  de» 
Nègres  ,^2'  &  fi  vantes.  Manière 
d'empoilonncr  ufitée  chez  les  Ne- 
Çres,  426. 

Phips,  Capitaine  Anglais  j  extrait  de 
la  relation  de  fon  Voyage  aux  Polesi 
en  1 77  '  *  XVI ,  1 74.  Defcription  de 
la  mer  Glacia'e ,  i  -9.  Situation  B- 
cheufe  de  l'équipage ,  au  milieu  des 
glaces ,  ibid,  &  fuii .  Obfervatîons 
générales  fur  la  Côte  du  Spitzberg  , 
192. 

Pic  de  Ténétîfe  5  defcription  de  cette 
montagne ,  célèbre  par  fa  hauteur  , 
I,  i%9^fuiv  Autre  defcription  par 
Edens,  Anglais,  197  (/fuiv. 

Fichamauls ,  la  fleur  de  Ceylan  dont 
on  fait  des  bouquets  poux  le  Roi  du 
pays,  IV,  1 2 j. 

Pigeon  verd  du  pays  de  Bambuk  j  II  j 
.58. 

Piment ,  defcription  de  l'arbre  qui  le 
produit ,  XV ,  552.  Récolte  U  Pio* 

pdétà  4e  fou  âujt,  55^ 
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Pinçon  (Maitin-Àlphonfe) ,  Capitaine 
à  la  fuite  de  Colomb ,  X ,  1 1 —  i  j  — 
45. 

finteado.  Gentilhomme  Portugais; 
voyage  à  la  Côte  de  Guinée  »  en 

Pinto  (  Mendcz  )  ,  Poitugaîs  ;  récit 
de  fes  voyages  ôc  aventures  par 
lui-même, IV,  380  &  ftdv, 

Pirard  (  François  )  i  relation  de  Tes 
voyages  fie  de  fes  infortunes ,  IV  ^ 
i   fir  /uiv. 

Pizarre  (  François  )^  expédition  au  Pé- 
rou, en  1 5 1 4,  XI  »  3 1 7  ùfuiv.  Départ 
de  Panama  >  37s.  Découverte  de  la 
Terre  de  Catamez,  3 s 3,  Son  féjoiu 
dans  rifle  de  Gorgone,  385  &fuiv. 
Son  arrivée  à  la  rade  de  Tumoez^ 
388  &  fuiv^  Range  les  Côtes  du 
Pérou ,  394*  Son  iéjoui  à  Panama  , 
en  ï5i6,  Î97-  Faft  un  voyage  à  la 
Cour  d*£(pagne  ,398.  Retour  à 
Panama  ,  ibid,  ô  fuiv.  Nouvelle 
expédition  au  Pérou  ,  en  1531  , 
400.  Aborde  à  Tlfle  de  Puna  fie  y 
forme  un  établiiTement  ,401a'  fuiv. 
Jette  les  fondemens  d*une  Ville  fur 
la  rivière  de  Payta  pour  fervir  de 
retraite  à  fes  troupes ,  409.  Entre- 
vue avec  l'Envoyé  d'Atathualpa , 
410.  Pizarre  envoie  fon  frère  en 
dépuration  vers  ce  Prince  ,  412. 
Son  entrevue  avec  le  Prince  lui- 
même,  ^4 14.  ^  ^c  faiiît  de  fa  per- 
fonne  par  violence ,  41 8 .  Il  envoie 
fon  frère  en  Efpagne  chargé  des 
tréfors  du  Pérou  ,433  &  fuiv. 
Motifs  de  fa  réfolutioa  à  faire 
périr  Atathualpa  ,  435  &  fuiv.  Il 
combat  fie  défait  Quifquiz,  Général 
desFémvieins,  442.  Se  rend  maître 
de  Cufco  ,  443.  Il  eft  honoré  du 
titre  de  Marquis  ^ar  la  Cour  d*£f- 
pagne  en  récompenlc  de  Ces  fer- 
vices ,  45  3*  H  meurt  a^Iâifiné  par 
les  £ens  ,  en  1 541  ,  468.  Portrait 
de  cet  homme  célèbre  ,  46p. 

I^izarre  (  Femand  ) ,  frère  de  François  , 
XI,  404fi'/w«v.  Il  eft  député  pan 
fon  ftere  vers  le  Souverain  de 
Quito,  412 431.  Il  eft  envoyé 

-  en  Efpagne  ,433-  5on  retour ,  45 3. 


É  N  É  R  A  L  E 

Pizarre  (  Gonzale  )  ,  frère  du  Vice» 
Roi ,  forme  le  pro/ct  de  fiiçcédci 
à  fon  frerc  dans  la  place  qu'il  oc- 
cupait, XI,  -«7+  fir/iiiv.îa  révolte 
fie  làim  tragique  ,  475  fi'  /«'»"• 

Plata  (  Ville  de)  au  Pérou  .  fa  def« 
cription,XII,  6. 

Plata  (Rivière  de  la  ) ,  dclcription  à% 
fon  cours  ,  XIII,  i.  Fut  décou-' 
verte  ,  en  15-15,  par  Jean  Diaz  do 
Solis ,  3. 

Plantin  (  le  )  des  Indes  Orientales  , 
defcription  de  cet  arbre  impropre- 
ment nommé  fie  qui  reiTemble  au 
bananier  ,  VI ,  47a  &  fuiv,  Ufagc» 
fie  propriétés  de  £bn  fiuit,  473. 

plie  du  Groenland,   defcription  de 
ce  poiffon  ,  qui  vit  de  crabes  5c 
ne  quitte  guères  le  fond  delà  mer ,  ' 
XVIII ,  228. 

Plymouth  (  Province  de  ) ,  de  la  Nou-» 
V  elle- Angleterre ,  XIV  ,112. 

Poivre  de  Gainée ,  defcription  de  la 
plante  qui  le  produit ,.  II ,  29  3~— 
Ill>xi2  &  fuiv. 

Poivrier  (  le  ) ,  defcription  de  cet 
aibrifleau  1  VI ,  47$.  Manière  de  le 
cultiver  fie  de  le  récolter  dans 
l'Inde ,  477.  DifiFérentes  fones  de 
poivres ,  480  &  fuiv. . 

Pokko  (  le  ) ,  oifeau  de  la  Côte  d*Or 
eftimé  pour  fa  rareté  fnalgré  ÙL 
lajdeur  s  fa  defcription  ,  lÛ,  204. 

Polon  (  le  ) ,  arbre  d'Afrique  qui  pro-' 
duit  du  coton  ,  II ,  3:9. 

Ponce  (  Jean  ) ,  vifite  Tlflc  de  Por* 
toric  pour  y  chercher  de  l'or ,  X  , 
170.  Soumet  par  la  violence  le» 
Habitans  de  llfle  ,  175  6^  fuiv, 

Fondicheri  (Ville  de  ) ,  fa  description  , 
Vi  255  &  fuiv,  DifTèrtation  fui  la 
qualité  fie  la  valeur  à&s  différente» 
monnaies  du  Pays  ,259  ù  fuiv, 
Hiftoîre  de  rétabliflement  des  Fran^ 
çais  dans  cette  Contrée,  263  €r 
fuiv.  Expédition  des  Marattes ,  en 
1740 ,  266  &  fuiv.  Conduite  mili- 
taire de  Sabder  Ali-Kam,  273. 
Lettre  du  Chef  des  Marattes  aa 
Gouverneur  de  Pondicheri  fie  ré^ 
ponlè  du  Goiivemetir ,  279'.  Siège 
de  Pondicheri  par  les  Marattes  r 
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Sbrrerne  de  Sabdei  Ali-Kain  56 
da  Goaveineur>  252  &  fuiv. 

fongos ,  defcription  de  ce  Singe  8c 
obfervations  fui  {es  mœuts  Se  fa 
manière  dâ  vivre  ,1X1,  i79  ù 
fuiv. 

Fonts   Chînoii  «    leur    defcription  > 

^opayan  ,  Ville  de  1* Audience  de 
Quito  h  i^  defcription  ,  Xli ,  74. 
Climat ,  jé  &  fuiv.  \ 

porcelaine  de  Chine  ^  détails  fur  fa 
fabrication  &  ingrédiens  qui  U 
compofent  ^^j  4^}  â^/uiv. 

Porcelaine  du  Japon  ,  inatierd  qui 
fert  à  la  compofer,  IX  ,191* 

Fore  épie  de  la  baie  d^Hudibn,  def- 
crîption  de  cet  animal  qui  rcflem- 
ble~  beaucoup  au  caftor  pour  la 
forme  de  la  graadeur ,  XIV ,  207. 

FortO'fiello  ,  defcriptîon  de  cette 
Ville  £c  de  fon  port  célèbre  par  les 
avantages  de  fa  iîtuatton  ,  XII  , 
410  &  fuiVé  Obfetvation  finguliere 
fur  la  ^lus  haute  des  montagnes 
qui  environnent  f  orto-Belio  ,  41 3  « 
Malignité  de  l^air  &  intempérie 
àxi  climat  caufées  par  its  chaleurs 
cxceflîves  &  le  voiiinage  des  moQ> 
tagnes  ^  414  &  fuiv.  Qualité  nui- 
fible  (les  eaux  >  417.  Adrefte  des 
Kègres  pour  la  chailé  du  tigre, 
41  s.  Amuence  àts  marchands  de 
l'Efpagne  &  du  Pérou  à  Tépoque 
de  la  foire  célèbre  qui  s*y  tient  ^ 
415  &^fuiv» 

Eorto-Seguro  ,  Capitainie  du  Bréâl 

'   yoifîne  des  fameux  écueils  qui  sV- 

tendent  fi  loin  en  nier  qti  on  n'a 

pu    encore  en  fixer  ie$   bornes  ', 

:aii«3i8. 

Fort-Royal,  Ville  Capitale  de  la  Ja- 
maïque i  .delcription  de  Tétat  an- 
cien ,  xy ,  533 &  moderne  de 

cette  Ville,  561* 

^Portugais ,  leurs  premières  tentatives 
dans  les  mers  de  Tlride  &  de  VA" 
fi:lqué  ,1*1  &fuiv.  Envoyèrent  la 
première  Colonie  à  Madère  vêts 
Tan  1431  9  228.  Découvrirent  les 
Ifles  du  Cap-Vcrd,eu  1462, 
.  ^01.  Leur  commèicç  avç^  inp  Aj^' 

Tome  L 
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bes,  n  ,  6.  Leur  espédltioû  con<* 
tre  le  Comte  de  Sogno  dans  le 
Royaume  de  Congo,  en  1680, m j 
iii  &  fuiv.  Relation  de  leur  ez'' 

t  pédition  dans  le  Royaume  dd 
Monomotapa,  487  ^  fuiv.  Féné-* 
trerent  à  la  Chine  &  s'y  établi^ 
rent ,  en  iîi7>  VII,  99. 

FotatoA?  ,  Chef  Indien  ,  viflte  let. 

Anglais  avec  fa  feitimc  ,  XXI  ,155. 

tL   propofe    les    faveurs   de    fon. 

cpoufe  au  Capitaine  pour  obtenir 

N  des  plumes    rouges  en  échange  4 

lié. 

Fotofî  (ville  d«)  au  Pérou ,  célébré 
par  les-mines  fameufes  qui  i'avoi-« 
liiient,XU,  j  &fuiy» 

Poules  de  mer  du  Groenland ,  deC* 
cription  des  dilférentes  clpèces  ^^ 
XVIII,  2o8  &  fuiv.  Manière  dont 
les  oifeaux  de  mer  dérobent  leurs 
oeufs  6c  leurs  petits  à  la  voracité 
des  hommes  Ôc  des  animaux  , 
218. 

Pra-Rali  ,   anachorètes    auftcres  dit 
Royaume  de  Siam  s  pui fiance  mer-», 
veillcufe  que  la   fupcrûition  leuf 
attribue ,  VI ,  3 j$  &  fuiv^ 

Fregnada  ,  limon  double  de  Tlfle  d« 
Tencrife,!  ,181. 

Prifons  Ghinoifes,  leut  defctiption^ 
VUi,26o  ùfuiv. 

Pulpo  (  le  )  ,  animal  très  -  finguliet 
qu*on  prendrait  pour  un  morceau 
de  branche  d'sirbre  à  le  voir  fanÉ 
mouvement ,  Xlil  ,279. 

î*uma  ,  efpece  de  lion  d' Amérique 
dont  le  mâle  n*a  point,  de  criniè- 
re ,  Xlil ,  24c, 

Punaifc  de  mer ,  defcription  de  cet. 
infede  prefque  inviiibk  qui  s^afita** 
che  à  la  baleine ,  X VIU  ,235. 

Puraqué  ,  poiflbn  de  l'Amérique  Mi*» 
ridionale  dont  le  corps  èft  perc^ 
de  trous  cohimç  la  lamproie ,  ô^ 
engourdit    comme    U    totpiUje  |^ 
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nom  3  fa  defcription  ,  VII ,  lo  ^ 
fuév»  Mgtuts  de  uuges  des  Habitans^ 
13  &  fuiv.  Police  ,  15  &  fuiv. 
Qnalpopoca  y  Capitaine  Mexicain  eft 
défait  par  les  Efpagnols  établis  à  la 
Véra-Grux,  X,  430.  Il  eft  arrêté 
&  amené  à  Mexico  par  ordre  de 
rSmpereur ,  44^  Eft  condamné  au 
fuppiice  du  feu  par  les  Elpagnols , 

Quamiai  (le),  arbre  d'Afrique  em» 
plojé  à  divers  ufages  dans  les  arts 
&  en  Médecine  ,  II  »  3  3 1  • 

Quangfî  i  Province  de  Chine  5  fa  des- 
cription) VII,  171  &  fuiv. 

Quang^Ton ,  Province  de  Chine  î  pro- 
duftions  du  l^ys  ,  VII,  263  & 
fuiv, 

Québec  (Ville  de)  au  Canada ,  fa de(^ 
cription  5c  celle  de  la  rade  remar* 
<)uable  par  une  belle  nappe  d*eau , 
XIV,  266  &fuiv.  Population,  ufa- 
ges de  la  vie  civile ,  277. 

Çuey-Chen ,  Province  de  Chine  5  ia. 
<iefcription  ,  VH ,  273  &  fuiv* 

Quibo  (  Ifle  de  ) ,  fa  defcription ,  XVI , 
33 J  &fuiv, 

Quînja  ou  porc  épie  »  defciiption  de 
cet  animal,  III,  104. 

Quinoa  i  la  ) ,  graine  particulière  au 
Pays  de  Quito  de  la  forme  d'une 
lentille  qui  fert  à  la  fois  de  nour- 
liturc  &  de  remède,  XIII,  201, 
defcription  de  la  plante  qui  la  prO" 
duit,  ibid, 

QuinquinchoD  (  le  )  ,  animal  revêta 
d'une  écaille  fort  dure  dans  laquelle 
il  fe  replie  tout  entier ,  c'eft  une 
elpèce  de  tatou,  XIII,  241. 

Quirpele  (  le  )  ou  bois  de  ferpcnt , 
nature  &  propriété  de  cette  raci- 
ne, VI,  481. 

Quifquiz ,  Général  Péruvien  ;  fes  ex- 
péditions militaires  ,  XI ,  440  & 
fuiv. 

Quito  (  Province  de  ) ,  defcription  géo- 
graphique de  cette  Contrée  ,  xn  , 
6y  &  fuiv.  Gayaquil ,  69.  Cuença  , 
'71.  Loja ,  72 .  Popayan ,  74,  Rivière 
des  Amaxones  ,  78  &fuiv.  Quito  , 
Capitale  du  Pays,  81  &fuiv. 
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ce  nom  au  Pérou  ;  fa  defcrîptiott  âs 
celle  du  fameux  volcan  de  Pichin* 
cka  qui  Tavoifine ,  XII ,  82.  Popu* 
lation  5c  mélange  des  races  ,83* 
Mœurs  5c  ufages  des  Habitans  ,  8  j 
&  fuiv.  Nature  du  climat,  88  & 
fuiv.  Fertilité  du  Pays,  92  0  fuiv, 
Quoggelo  ,  animal  amphibie  couvert 
d'ecaille  dures  5c  impénétrables  ^ 
III,  105  —  200, 


Ja.  A  t  E 1 G  H  (  Walter^  célèbre  Na- 
vigateur Anglais  ,  entreprend  de 
pénétrer  dans  la  Guiane  par  i'emr 
bouchure  de  l'Orénoque ,  XIII ,  37 
&  fuiv.  Découvre  les  Tinitives  , 
Peuples  habitans  des  bords  de  l'O- 
rénoque  ,43.  Arrive  au  Pays  des 
Arouacas  ,  46  6^  fuiv.  Converfa* 
tion  de  Raleigh  avec  un  vieux  Ca- 
cique qui  lui  apprend  fon  arrivée 
dans  la  Guiane ,  si  Ù  fuiv»  Ren- 
contre l'embouchure  de  la  rivière 
de  Caroli  remarquable  par  fes  ca* 
tarages  ,  $7  &  Juiv.  Mouille  au 
port  de  Morquito ,  65.  Nouvelle 
converfation  avec  le  vieux  Cacique 
fur  la  nature  du  Pays  Se  le  carac 
f  tere  des.  Habitans,  66  &  fuiv,  Ar* 
rive  à  l'embouchure  de  Cumana  ^ 
&  de-là  fe  rend  à  la  Trinité ,  76» 
Obfervations  de  Raleigh  furies  drf* 
férens  Peuples  qui  habitent  la 
Guiane  >  77  6^  fuiv. 

Rat  mufqué,  ne  diffère  dti  caftorque 
par  la  longueur  de  fa  queue ,  XV  , 
21. 

Rat  du  Kamfchatka  ,  on  en  dîftîngat 
plufieurs  efpèces  ,  les  plus  gros 
habitent  dans  l'intérieur  de  la  ter- 
re ,  XVII ,  394.  Emigrations  de  ce 
peuple  fouterrain,  3^5.  Prévoyance 
merveilleufe  de  ces  animaux  avant 
leur  départ,  ibid, 

Ratsber  (le)  ou  le  confeiller,  oifèaa 
du  Spitzberg ,  nommé  ainfi  à  caufè 
de  fon  air  grave  5c  majeftueuz, 
XV,  144. 

Régis ,  Miilîonnaîre  Jéfuite  ;  lelation 
de  ia  Applique  pxéfcatcc  à  VLim 
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\^èUJr  Kang-hi ,  en  16949  de  la 
paît  dû  Roi  de  Corée ,  VIII ,  344 
&  fuiv. 

Renard  blanc  argent^  du  Pays  de 
Bambuck»  II,  158. 

iLenard  du  Kamfchatka  varie  fîngu- 
lièrcment  pour  la  couleur  >  manière 
de  le  prendre  au  piège  ôc  au  iilet , 
XVU,  i%7: 

Renard  du  Groenland  reuemble  au 
chien  &  jappe  comme  lui ,  il  vit  de 
pêche  faute  d'autre  nourriture  , 
XVIII,  194.  Manière  de  le  prendre 
au  piège ,  ibid^ 

Kenne  au  Groenland  eu  fauvage ,  Ton 
bois  relTemble  aux  cornes  d'un 
bouc  û.  ce  n'eft  qu'il  eft  uni  à  la 
cime,  XVIU,ip% 

Khinoceros  (le) ,  defctiption  de  cet 
animal ,  III ,  470  : VI ,  428, 

Rhode-Illande  ou  l'Ifle  de  Rhodes , 
iîtuée  dans  laNouvelle^^ngleterre  ; 
defciiption  de  cette  ^R  ,  AlV  , 
1Ï3. 

Rhodes  {  le  Père  de  )  Miffionnaire 

Jéfuite ,  relation  de.  fou  voyage  à 

la  Cochinchine  ,  VI ,   25  è  /«»>. 

Voyage  aux  Philippines,  34*  Son 

•  aventure  à  Batavia  ,38. 

Xhoé  (  Thomas  ) ,  Ambafladeuc  An^ 
glais  envoyé  au  Mogol  avec  cette 
qualité.  Tan  16-5  ,  V,  348.  Au- 
dience du  fils  de  TEmpercur ,  ibid, 
&  fuiv .  Audience  de  l'Empereur  , 
354  &  /^(V*  Defcription  du  camp 
Impérial,   ^6$  Ù  fuiv. 

iLîbiuit  ,  Capitaine  Normand  }  rela- 
tion  de  Ton  expédition  malheureufe 
dans  la  Floride,  en  1 5 61 ,  fous  les 
aufpices  de  l'Amiiai  de  Coligni, 
XÎV,  2 

Ricci  { le  Père  Matthieu  )  ,  Miffion- 
naiie  Jéfuite  à  la  Chine  ,  récit 
des  querelles  de  fon  Ordre  avec  les 
Dominicains  fui  la  croyance  des 
Chinois ,  Vil  ,1^76^  fuiv.  Léga- 
tion de  Mezza-Baiba ,  Patriarche 
d'Alexan^lrie  à  ce  fujct,  1636'  fuiv. 
Audience  de  l'Empereur,  177  &faiv, 

Klina  ,  fruit  nouiriifant  que  produit 
Faibte  à  pain  i  fa  dfifcifption ,  IV  > 
é7* VI,4«a. 
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Rîogabpn  (  Baie  de  ) ,  moeurs  &  cou-» 
tûmes  du  Pays ,  III ,  302  &  fwv. 

Rio-Janneiro  ,  Province  dii  Bréfil  i 
defcription  de  cette  Contrée ,  aIUj 
316. 

Rio-Negro,  ou  rivière rioire, defcrip- 
tion de  cette  rivière  &  de  fon  em- 
bouchure dans  le  Maragnon^  XII  ^ 
361. 

Ris  du  Sénégal  Se  de  la  G^mbra ,  def» 
cription  de  cette  plante,  II,  341. 
Ulages  de  cette  plante  dans  i'Indc, 
VI,  4  3. 

Roberts ,  Anglais  }  voyage  aux  Ifles 
du  Cap* Ver d  ,  en  721  ,  Hiftoiic 
de  fes  aventures  ,  1 ,  244  &  fuiv, 

Rocou  i  le) ,  teinture  rouge;  manière 
de  l'extraire  de  l'arbre  qui  le  pro-» 
duit ,  XVI ,  lî.  Méthode  emplo  ée 
par  les  Américains  pour  fa  prépa** 
ration,  24. 

Rogers  (  Wood  )  ,  Anglais  tente  da 
pénétrer  de  la  mer  du  Nord  dans 
celle  du  Sud  fans  paifer  par  les 
Détroits  de  Magellan  «  ôc  de  le 
Maire >  XVI,  211.  Part,  en  ijot, 
de  la  Rade  Royale ,  ibid.  Arrive  à 
Tlfle  de  Fernandez  ,  215.  Hilloira 
d'Alexandre  Selki  k  ,  Ecoffais  g 
abandonné  dans  cette  I;.e  depuis 
quatre  ans,  216  &  fuiv.  Rogers 
aborde  au  Port  de  Segura  dans  la 
Californie ,  defcription  de  la  Côte 
Ôc  des  Habitans,223  ù fuiv. 

Rotterdaip,  Lie  compiife  dans  l'Ar* 
chipel  des  Ifles  des  Amis  s  fa  dé-» 
couverte,  XXI ,  246.  defcription  de 
l'intérieur  du  Pais  &  de  fe>  Habi^ 
tans  ,  ^  50.  Produdions  '6l  maladies 
de  l'Iile>  266. 

Rotgans  i  le  ^  ou  l'oie  rouge ,  oifeau 
du  Spitzberg ,  XV ,  148. 

Rubruquis  ,  Capucin  ,  envoyé  pat 
Saint-Louis  au  1  an  des  Tartares 
^our  le  convertir  ,  VII,  2  &  fuiv,^ 

Rufifco  ou  tio-frefco  ,  rivière  du  Se-* 
négal  5  fa  defcription ,  II ,  «0. 

Runa^lama  ,  animal  du  Pérou  nommé 
dans  les  relations  brebis  des  Indes  , 
a  plus  de  reÛembiance  néanmoins       <f 
avec  le  chameau  qu'avec  la  bj:cbis|> 
ia  ddfcxiption ^ xm ^  zi^. 
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^AGOV,  palmier  dont  la  moelle 
feit  à  faiie  du  pain  aux  Moluques^ 
IV,  ipi VI,  48s. 

Sagouin,  jolie  efpècc  de  finge  du 
Koyaume  d'Ilfîni  i  il  en  eft  de  plu- 
fieuis  fortes  pour  la  couleur  >  II , 

Sagouin  d* Amérique  dont  le  poil  clt 
argenté  &  de  la  Couleur  des  plus 
beaux  cheveux  blonds,  XUI,  251. 

Sagumanda  (  le  )  ,  palmier  dont  les 
Indiens  retirent  'une  liqueur  eni- 
vrante, VI,  485. 

Sal  ,  Iflc  ,  l'une  des  Ifles  du  Cap- 
Verd  $  defcription  de  cette  Illc , 
I  ;  3o5. 

Salangan  (le),  oifeau  dont  le  nid 
paife  pour  un  mets  délicieux  à  la 
Chine,  IV,  325- 

5alomon '(  Jobben  )  ,  Souverain  de 
Banda  en  Afrique  j  hiftoirc  des 
aventures  de  ce  Prince  Nègre  tom- 
bé dans  le  fcin  de  Tefclavagc , 
II,  Jéi&fuiv. 

Saltatefquis ,  ConfeiUers  ou  Juges  de 
Sierra-Lcona  i  cérémonies  de  leui 
réception, II,  302. 

Samar,Ifle,  Tune  des  Philippines, 
IV ,  302. 

Samarkand  (  Pays  de  ) ,  defcription  de 
la  Ville  Capitale,  VIU,  477  Çrfuiv, 

Çamoiedes ,  relation  des  mœurs  & 
du  génie  de  ces  Peuples ,  IX ,  118 
&fuiv.  Portrait  des  hommes  &  des 
femmes,  122  &fuiv.  Habitations, 
125.  Occupations  de  la  chalïe  & 
de  la  pêche  ,  i2f.  Origine  du  nom 
Samoïede  ,  128.  Religion,  131  6- 
fuiv.  Simplicité  de  leur  morale, 
134.  Leur  maniéré  de  vivre  ,  13^ 

^  fuiv-  .... 

Sammonocodom ,  principale  Divmité 

'  des  Siamois  5  Hiiftoirc  de  ce  Dica. 
a  des  rapports  finguliers-  avec  le 
Chriftiamlme,  VI,  40=.  Particula- 
rités de  la  vie  extraites  de  fes 
/  propres  ouvrages,  ibid.  ù fuiy, 
^morin  (  le  ) ,  Empereur  de  Calicut, 
J,  i^âr/ujy.— j8  &  fuiy. -^7^ 
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Sanara  (  le)  >  arbre  du  Sénégal  dotf 
le  bois  dur  acquiert  une  nouvellt 
folidité  dans  reau,II,  325,  . 

Sancrat ,  Supérieur  des  Talapoins  aa 
Royaume  de  Siam  ;  efprit  de  fon 
inftitutiiJn,  VI,  379  0  fuiv.  Son 
éledion,  389  &fuiv, 

Sandal  (  le  ) ,  defcription  de  cet  arbre 
dont  le  bois  eil  propre  à  la  tein* 
turc,  VI,  486. 

Sandragon ,  arbre  qui  produit  la  gom" 
me  adragante ,  1 ,  1 84. 

Sandxrich  (  Ifle  ) ,  faifant  partie  des 
Nouvelles -Hébrides  )  defcription 
de  cette  Ifle  une  des  plus  belle* 
de  cet  Archipel  ,  XXI  ,    295. 

Sanglier  des  bords  de  la  Cambra  , 
fa  couleur  eu.  d'un  bleu  foncé  ^ 
11,569. 

Sanglier  du  Mexique  remarquable  pax 
fon  nombril  qui  poi^^f  e  uir  le  dos  , 
XI,  h6^ 

Sanglue  dlR^Ifle  de  Ceylan ,  IV  » 
116. 

San-Jago ,  Capitale  du  Royaume  de 
Chili  3  fa  defcription  ,  XII ,  102. 
Adminiftration  du  Gouvernement , 
103.  Commerce  ,  ibid»  (Jr  fuivanteSé 
Mœurs  féroces  des  Habitans  d'A« 
rauco  &  de  Tucapel  ,105. 

Santor  (  le  )  j  fruit  des  lues  Philippin 
nés  dont  on  fait  des  confitures^ 
IV,  329.. 

Sant-fî,  racine  qui  eft  un  fpécifique 
contre  la  petite  vérole  à  la  Chine,. 
Vm,  318. 

Sapoticr  (  le  ) ,  arbre  du  Mexique  ^ 
des  ditférentes  eipèces  de  Sapotille 
&  des  ufages  auxquels  on  les  cmr 
ploie,  XI,  317  &  fuiv, 

Sarana  (  la  )  ,  defcription  de  cette 
plante  qui  tient  lieu  de  farine  &C 
de  gruau  au   Kamfchatka,  XVII  > 

376. 
Sarafine  (  la  ) ,  plante  du  Canada  s  là 

defcription  ,  XV ,  95. 
Sargoifo  ,    herbe     reilêmblante    au 

creffon   d'eau    dont  les    Ifles  du 

Cap-Verd  font   environnées  ,  I  , 

297. 
S^miento  ^Pedro  de  ),  Efpagnol,  part 

du  Pérou  poux  le  Pétroic  de  J%^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s,  Ixit 

||eUan  1  Tetfet  d*y  conftruiie  un    Scroggs ,  Navigateur  Anglais ,  voya» 

gc  aux  Pôles  par  le  Nord-Oacft»- 
en  ijiif  XVn,  77  &  fuir. 
Se^Chuen ,  Province  de  Chine  f  pro<' 
durions  du  Pavs ,  Vn ,  z6z  &  fuiv^ 
Sèche  du  Groëenland ,  defcription  de 
ce  poiilbn  compofé  d'une  matière 
viiqueufe  0c  gluante ,  il  laiile  échap- 
per de  Ton  corps  une  h'queur  noire 

_,     ,,     -.  — -  , .  -        brûlante  comme  du  feu,  XVIII,  233, 

la   couleur  a  Tarbre  de   ce  nom    Setfer(le)  ou  poiflon  nègre  du  Cap 
lemarouable  pat  fa  lenteur  cxtré^       -Corfe>  m  ,  217. 
me  à  le  mouvoir,  XIII,  isp.      ^     Scgura ,  Port   de  la  Californie  ^  ik 

defcription  &  celle  de  la  Contrée, 


fort  pour  fermer  la  ièule  voie  qui 
expoiait  alors  fes  compatriotes  à 
Tinvaiion  des  étrangers  >  XVl,  129. 

SalTaftras  (U  )  »  ufages  de  cette  plante 
dans  la  Floride ,  XIV  ,12. 

Savinier  (  le  )  ,  arbre  du  Canada  3 
fa  defcription,  propriétés  de  fou 

.   fruit  ôc  de  fes  feuilles ,  f  7 ,  XV  ,  97 . 

Saule  (  le  ) ,  ferpent  qui  relTemble  par 


Saumon  ,  il  s'en  trouve  au  Kamt- 
chatka autant  d'efpèces  que  dans 
tout  l'univers  entier ,  Xyil ,  420. 
Obfervations  fur  Taccoaplement  & 
le  frai  de  ce  poiironx4ii.Defcrip'' 
tîon  des  ;;>;incipalcs  efpèces  >  422 
&  fuiv. 

Saundcrs  >  I(le  découverte  pat  le|  Ca- 
pitaine Cook ,  defcription  géogra- 
phique de  cette  Covtrce  ,  XXI , 

Savonnier  (  le  )  ou  le  foap ,  propriété 

de  (bn  fruit,  II,  32^^ — VI, 487. 
Sauterelles  de  Surinam  ,    infcfte   de 

couleur  verte  que  des  voyageurs 

ignorans  ont  pris  pour  des  feuilles 

d'arbre  ^  XUI ,  484. 
Scaliger  (Adam) ,  Jéfuîfc,  dîftîngué 

l  la  Cour  de  Pékin.,  VU,  xzi 

&  fuiv. 
Schaabas,  Roi  de  Per(c ,  Siège  d'Or» 

muz,  I,  L06. 
Scharker  (  le  ) ,  poiflbn  de  la  Baie  de 

Sicrra-Léona  dont  la  tète  fe  tcr- 
-     mine  en  forme  d'une  pelle  ,  II  > 

295. 

Scharks  (  le  )  ,  on  requin  ,  defcription 
de  ce  poiffon  voracc,  II,  i9s  & 
faiv. 

Scory  (le  Chevalier),  obfervations 
fur  la  manière  d'embaumer  les 
guanches^  I,  214. 

Scorpions  ,  leurs  différentes  efpèces  » 
XVX%  16 1.  Difieience  dans  la  qua<* 
lité  des  poifons  qu'ils  commun!* 
quent  d*ap]:ès  la  couleux  de  leur 
peau,  i62« 

Scorpion  marin  du  Groenland  ,  def» 
çrjption  de  et  poJiTon^  XVUI^  xzi. 


JCVI  >  213.  Caraftere  ,  mœurs  Sb 
ufages  des  Habitans ,  224  Çr  fuiv^ 
Sel  de  melli  eft  un  préfervatif  contre 
la  putridité  oui  naît  de  l'extrême 
chaleur  de  l'ain  ,  U  ,  a.  Sel  de 
nogne  elt  un  puiffant  antidote  poui 
détruire  les  poifons  les  plus  aftifs  j 
n ,   IIS  &  fuiv. 

Sel  de  la  Côte  d'Or ,  méthode  de» 
Nègres  pour. le  faire,  III,  174. 

Selkirk  (  Alexandre  ) ,  Ecoflais ,  aban* 
donne  pendant  quatre    ans  dans 
une  Ifle   défene  }    récit    de  fou  ~ 
voyage  &  de  fes  aventures ,  XVI, 
21 5  &  fuiv, 

Selinginsk ,  Ville  de  Sibérie  bâtie  e« 
X6663  fa  defcription,  manière  de 
vivre  des  Habitans, IX,  52. 

Sénégal  (  Rivière  du  )  ,  fa  defcrip* 
tîon  ,.II,  17. 

Séncka  (  Le  )  ,  plante  de  l'Amérique 
Septentrionale  edimce  fort  puif^ 
faute  contre  le  venin  du  ferpent  i 
fonnettes  >  XV ,  98. 

Senfitif  (  le  ) ,'  arbufte  d'A£:ique  qui 
a  la  même  propriété  que  la  plante 
de  ce  nom ,  II ,  331. 

Sereres ,  Nègres  répandus  autour  du 
Cap-Vcrd  j  leurs  moeurs  ôc  ufages  - 
II,  52  ùfuiv. 

Serpens  de  Kayor  en  Afrique ,  II ,  6  j 
S' fuiv,  —  «7.  Serpens  rouges  de  la 
Cambra  dont  la  bleffure  dk  mor-« 
telle,  387. 

Serpent  fétiche,  defcription  dé  cet 

animal,  objet  de  la  vénération  dçf 

Nègres  de  Juida  ,   III ,  245 .  Qci| 

£ine  du  culto  qu'on,  lui  lOâdj^  i«^ 

CUf 
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Superftitîons  cruelles  à  cette  occa- 
iîon,  249  &  Utiv. 

Serpent  d*eau  ou  la   grande  hydre , 

:  defcription  de  ce  reptile  habitant 
des  rivières  ,111,    S  : . 

Serpent  chevelu  dont  la  morfùre  dan* 
'gereufe  fe  guérit  avec  la  pierre  de 
ierpent  commune  au  Cap  ,  III ,  478. 

Serpens  de  1*1. e  de  Ccyian ,  defcrip- 
tion de  leurs  différentes  efpèccs  , 
IV ,  I   y  &  fiiiv, 

Çerpensdu  Mexiaue,  defcription  des 
différentes  efpecçs  ,  XI  ,  551  & 
fuiv. 

Çerpens  du  Bréfîl ,  defcription  de  Iei:r» 
différentes  efpeces  ,  XIII.  Effets 
dangereux  de  leur  piquure,  417 — 

Serpent  de  met  ou  rou^e-pîerrc ,  des- 
cription de  ce  poiÛon  du  Groeq^ 
land,JwVin,  2   8. 
Serpentaire  ou  fe;pentinc,  racine  de 
riUc  de  Java  propre  à  guérir   la 
morfiire  des  fcipens ,  IV  ,  171. 
•Sharpey  , Capitaine  Anglais  i  voyage, 
en   i 60 8, dans  les  mers  des  Indes 
&  d'Afrique,  t  .9  Ô'  {uîv 
$iam  (  Royaume   de  i  ,  defcription 
géographique  de   cette  Contrée  , 
VI ,    28 .   Ù  f-  iv.  Origine  du  nom 
de  Siam  ôc  de  fes  Habitans  .  z$j 
(f  fuiv    Def  ription  du  palais  de 
Siam  .&   de  {aOi:vo  ,  300   â^  fuiv. 
Nature    du   Gouvernement  ,    jiq 
€f  fuiv  Conftitution  de  la  milice, 
312  Des  7  tibunaux  de  judicature  > 
316  (f  fuiv.  Du  droit  public  &  de 
la  forme  des  procédures  :    3 1  p  6» 
/  iv.  De  l*art  de  la    guerre  ,   325 
C  fu.v.  Service  de  la  Cour  du  Roi 
de  Siam  ,  371  ù  f^iv    Commerce 
4u  Pa  s,   ^76  ù  fuiv.  Nature  du 
.    climat,  410  &  fuiv.    Divifion  de 
Tannée,  412,  Agriculture  &  pro-« 
durions   végétales  ,   413  ù  fuiv, 
ï^ichefTe  des  mines,  4«9   &  fuiv. 
Animaux  ,423.   Chalfe  des   élé- 
phans,   ibui.  &  fuiv. 
Siamo's,  portrait  de  ce  Peuple,  VI, 
2po,   HabrU-tnent     des     diftérens 
ordier.  «le  l'écat ,  191  Ù  fu'v.  Pa- 
nuç  des  fcounes  «  2^4,  Logement 
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&  habitations,   197  &  /îiiV.'Alî» 
mens  &  manière  de  Its  apprêter  « 
305  &  fuiv.  Maladies  du  Pays  ,  309. 
Diftinftion  des  perfonnes  libres  ôc 
efclaves,   310.  Service  militaire  , 
312.  Education   des  enfans  ,   ^i% 
&  fuiv.  De   la   langue  Siamoifcj 
3  3  3-  Manière  de   compter,  3J5. 
Poefîe  &  verfîfication ,  336.   Etat 
de  la  Médecine  Ôc  de  la  Chirurgical 
337  6'  fuiv    De  la  mufîque  &  des 
divers   inftrumcns    relatifs    à   ct% 
art,   340  ù  fuiv.  Induûrie  &  pro- 
feflion  des  artifans  ,   343*  ^  fuiv, 
Mefures  ufitées  dans  le  commerce  j 
347.  Des-  monnaies  ,  ibid.  &  fuiv. 
Cérémonies  du  mariage  ,   349   âr 
fuiv.  Caraftere  des   Siamois,  354 
&  fuiv    Ufage   de  l'éléphant  pour 
les  voyages  ôc  les  tranfports,  35T 
&  fuiv,  Defcriptiop  des  chaifes  a 
porteurs,  259.  Des  barques  nom-* 
mes  balons ,  ?6q  &  fitiv.  Uia^edes 
parafols,  364  &  fui^'    Dan^s    ôç 
fpeélacies  ,  3^^.  De  la  courfè  def 
boeufs,  367.   Mœurs    ôc  ufages, 
36>  &  fuiv.  Des  Taiapoins  ,    378 
&  /tt'V.  Religion,  390  Çf  fuiv.  Fu- 
nérailles, 405  &  hiiv, 
Siboa  ,  palmier  ,  avantages  que  les 
Nègres  d'Afrit^ue  eo  retirent  ,  II, 

3    2. 

Sibérie  ,  defcription  géographique  de 
cette  Contrée,  IX,  i.  Cathérinen- 
bourg  ,  Viile  de  Sibérie,  2  To-* 
bolsk.  Capitale,  15.  Kufhetz,  35, 
Tomsk,  37.  Jéniféik ,  40.  Selin- 
ginsk  ,  52.  Irkutzk  ,53.  Jakutz  ,  72. 

Sicrra-Léona  ^  Baie  de  ) ,  defcriptioa 

fénérale  de  ce  Pays  ôc  de  fes  Ha-i 
itans  ,  II  ,  290  &  fuiv.  Climat 
Ôc  température ,  2  7,  Education  de 
la  jeuncfle  ,  3^0-  Epreuves  juridi-» 
ques  contre  le  meurtre  ôc  Tadulte-i 
xe ,  30  .  Sicrra-Léona  i  Rivière  de)  ^ 
defcription  de  ce  fleuve  connu  aulfi 
fous  les  noms  de  Mi  tomba  Ôc  de 
Tagrim,  29'  &  fïdv, 
Si-Pans ,  Peuples  de  la  Tartarîe  dr-* 
\\fés  en  deux  Nations  les  Noirs  ôc 
Its  biai^s  '1  leurs  mœurs  ôç  i^i|Xi 
ttfagçs,  VIU,46$  ^  JmK 
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MUl  winàoch,  animal  du  Cap-Mon? 

te,  Ilî,  104. 
Silvcyra  (Diego),  Capitaine  Portu- 

ris  >  Gouvemeui  de  Diu  »  I  #  9^ 
fuiv.  9 

Silveftre  (  le  ) ,  graine  rouge  du  Mexi- 
que qui  îlipplée  à  la  CocheniUe 
pour  la  teinture,  XI  314. 
.  Slmarouba ,  defcrjjption  de  cet  axbrif^ 
feau ,  de  fon  ufagc  Ôc  de  fes  pro* 
priétcs,  XVI,  106. 
Sindriémai ,  fieux  héliotrope  de  Cey- 

Ian,IV,   i2ï. 
$i-ngan-fu  ,  defcription  de  cette  Ville 

Chinoife,  VU,  i6i,&fuiv. 
Singes  blancs  avec  des  yeux  rouges 
du  Royaume  de  Bambuck  ,11^ 

Smgei  des  bords  de  la  Gambra  i  on 
en  diflineue  une  foule  innombra* 
blc  d*cfpeces ,  cntr'autrcs  les  gue* 
nous  &c  les  magots  ,  II  ,  371  & 
fuiv.  Ravages  qu'ils  caufent  aux 
champs^  375. 

Singes  blancs  de  HÛe  Cëlébes  font 
dangereux  pour  les  femmes  qu'ils 
outragent,  IX,  25». 

Singes,  relation  de  leurs  combai:3 
dans  rinde,  V,  227  &  fuiv. 

$ionanna  (  le  ) ,  arbriÛèau  des  Indes 
Orientales  ,  ufâges  &  propriétés 
de    ùl  racine  anti-vénimeuie  >  VI  > 

,.4*7. 

Siratik  (le  )  ,  Empereur  desFoulis, 
II,  67  &fuiv, 

Skrœliings  ,  habitans  adusls  du 
Groenland î  leur  origine,  XVIU , 
407. 

Smitten  ,  finge  d*une  prodigieufe 
grandeur  de  la  Côte  d*Or ,  III  , 
196. 

Smith ,  Capitaine  Anglais  ^  voyage 
en  Guinée,  m,  10  Erfuiv, 

Smith  (  François  )  ,  Capitaine  An- 
glais i  inf^ruâions  de  la  Com^ 
pagnie  Anglaife  fur  la  conduite 
qu*il  devait  tenir  dans  fon  voyage 
aux  Pôles  ,  XVII,  96  &  fuiv, 

Snelgrave ,  hîftorien  voyageur  5  vue 
générale  du  commerce  de  Guinée , 
ni,  3$  &  fuiv.  Exemple  remarqua- 
te  des  faciiâces  humaimf  fur  la 
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livSere  du  vieux  Kallabar  ,  3t 
fuiv,  Defcription  du  Royaume  de 
Juida  ,43  ù  fuiv.  Se  tend  au  camp 
du  Roi  de  Dahomai ,  audience  de 
ce  Prince  ,  53  fir  fuiv.  Sacrifices 
humains  dont  il  eA  témoin  ,6% 
&  fuiv,  Obfervations  fur  la  ma« 
niere  de  traiter  les  Nègres  de  d'ap« 
paifer  les  féditions  en  mer,  t^ 
&  fuiv, 

Soamouna  (  le  )  ,  graqd  arbre  det 
Indes  Orientales  ;  fa  defcription  fie 
propriétés  du  fuc^VI,  480. 

Soconufco  ,  Province   du  Mexique  » 

XI,    !■>. 

Solander  (  le  Doé^eur  ) ,  natif  de  Suéde 
s*embarque  à  bord  du  vaifleau  du 
Capitaine  Cook  pour  fe  rendre 
dans  la  mer  du  Sud,  XIX,  214, 
Recherches  botaniques  à  la  Terre 
de  Feu  ,215.  EngoucdiiTement  fie 
ftupeur  qu*fl  éprouve  dans  tous 
fes  membres  caufés  par  la  fatigue 
&  le  grand  froid,  219.  Aventures 
du  Doéleur  pendant  fon  féjour  à 
llflc  d'O- Tahiti  ,  230  &  fuiv. 
Voyage  autour  de  Tlûe'  de  la  Noa> 
velie-Zélande  ,XX ,  S4&  fiiiv.  Son 
arrivée  à  la  Nouvelle  -  HoUande  « 
248  ù  fuiv. 

Solanum  de  rAmérîque  Septentrio*^ 
nale,  defcription  de  ces  différen'* 
tes  cfpèccs,  XV,  I90. 

Solyman  Bâcha ,  expédttii>n  en  Au" 
bic,  en  i55«>  I*  9S  &  fuiv, 

Soto  '(  Femand  de  )  ,  Capitaine  à  la 
fuite  de  Pizarre ,  XI ,  402  &  fuiv, 
412 328. 

Coucher  (  le  )  d*Amérique  ,  defaip- 
tion  de  cette  plante  ôc  de  fes  pro- 
priétés médicinales,  XV,  I02. 

Souffleur  (le),  polifon  reilêmblant 
à  la  baleine,  II,  397. 

Soufre  eft  très-abondant  en.  Iflande 
dans  les  plaines  de  fur  les  mon- 
tagnes ;  opérations  des  Habitans 
pour  le  détacher.  &  le  ramaifer  j^ 
XVU,  271. 

Sjouris  d*Indc  ou  rat  d'eau  d'Egypte  > 
de(cription  de  cet  animal  ,  III , 
475. 

Spauberg  ,  Allemand  ,   cherche  ua 
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pa£[age  an  Japon  pax  le  Kamf^ 
chatka  ,  XVTI  ,  69. 

Spanish-Tovn,  Ville  de  la  Jamaïque  | 
fa  defcrîption^  XV,  534—5^3. 

Sparrman,  botanifte  eft  anaqué  & 
vole  par  les  Indiens  de  l'Ifle 
d'Huaheinc;  récit  de  cette  avcntu- 
turc,  XX,  392. 

5pilberg>  (  Georges  )  prend  la  route 
du  Dctîoit  de  Gibraltar  pout  fe 
rendre  aux  Moluques^  en  i6r4, 
XVI ,  140. 

Spiritu-Santo ,  Frovînce  du  Bréfil  la 
plus  fertile  de  toutes  ,  habitée  par 
les  Margajats,  anciens  Peuples  de 
la  Contrée,  XIII,  317. 

Spitzbcrg  (  Cotes  de  ) ,  defcription  de 
cette  Contrée  &  ds  fes  montagnes 
de  place  ,  XV,  124  fir  fiiiv.  Obfer- 
yations  du  Voyageur  Martens  fux 
l'intenûté  du  &oid ,  1 50.  Sur  la  for- 
mation Se  la  figure  des  iloccons 
de  neige  occaflonnés  parla  ditfé^ 
xence  des  vents,  131.  Defcription 
de  quelques  plantes  particulières 
au  Pays ,  1 34  6*  fuiV'  D'une  efpèce 
de  fucus  nommé  plante  de  roche , 
J38.  Différentes  eipèces  d'oifeaux  « 
14  f  &  fuiv.  Des  poiffons  fie  animaux 
amphibies,  155  &  fuiv.  Defcrip- 
tion particulière  de  la  baleine, 
x6^&J)iiv,  Manière  de  pécher  la 
baleine  employée  par  les  AUe- 
snands,  177  âr^iv.  lofeftesdcmer, 
199   &  fuiv- 

5pondilion  (  le  ) ,  herbe  dont  les  Kamf- 
chadales  font  des  bouillons  ,  des 
confitures ,  &  les  Ruffes  de  l'eau- 
de-vie  i  defcription  de  cette  plante  > 
377.  Manière  d*en  tirer  de  l'eau- 
de-vie  par  la  dlâiUation  >  37S  6r 
fliiv. 

5ponton  ou  maruval ,  poidôn  dont 
1^  t«te  eft  armée  d*un  os  long  Ôç 
pointu  1 II ,  401. 

itatket  ou  la  cigogne  d'Afrique ,  le 
plus  grand  olfçau  de  ces  Conuées , 
11,396. 

$tephcns  (  Thomas  ) ,  Anglais  |  voya-t 
ge  aux  Indes  ,  I,  {i9> 

ftoibl  ,  defcription  des  montagnes 
«otonmiioiinci  fitoces  fux  les  b^xds 
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de  U.  Lena ,  fleuve  de  Sibene ,  IX  j 

éi'Cr  f'ifv* 
Strund  -  jager  { le  )  ,  oifeau  de  Spjtr- 

berg  qui    fe   nourrit  de  la  fiente 

d'un  autre  oifeau,  XV ,  148. 
Stuggard  ou  le  patefiëux ,  defcription 

de  cet  animal, m,  193  &  fuiv. 
Suce-bœuf  (^  le  )  ,  oifeau  du  Sénégal 

qui  fuce  le  fang  des  beftiaux ,  II  , 

393. 

Su  -  Chen  -Fu  ,  très  -  belle  Ville  de  U 
Ciiine  )  fa  defcription  ,  VII ,  241 
&fuip. 

Suce-fleur  (  le  )  ou  le  guachichil,  oi- 
feau du  Mexique  qiii  vit  du  fuc 
des  fleurs,  XI,  335» 

Sucre  ,  defcription  de  la  plante  qui  le 
produit  aux  Antilles ,  XVI ,  6.  Cul- 
ture des  canr.es  à  facre ,  9  ^  /«'*''• 
De  la  moiilbn  ,  16  fir  fuiv, 

Suflblk  (Province  de)  dans  la  Nou- 
velle-Angleterre ,  defcription  de 
cette  Contrée  &  de  Bofton ,  Ville 
Capitale ,  XIV  ,ios&  fiiv* 

Sumatra (Ifle  de),  defcription  géo- 
graphique de  nature  du  climat ,  IV  , 
132  fi^  fuiv. 

Surate ,  Ville  dépendante  de  l'Empire 
du  Mogol  5  fa  defcription ,  V,  171 
&  fuiv.  Conmierce,  173.  Police  Se 
Gouvernement  4  17^  &  fuiv. 


JL  A  B  A  c  du  Sénégal ,  II ,  324.  Ta- 
bac de  la  Côte  d'Or  éft  d'une 
puanteur  infuponable ,  III ,  1 79. 

Tabac  des  Antilles ,  defcription  de  fes 
différentes  efpèces,  XVI,  24.  Dtf 
la  culture  du  tabac  ,  30.  Prépara- 
tion du  tabac,  33  Cf  fuiv, 

Tabafco ,  Province  de  l'Audience  de 
Mexico;  fa  defcription,  XI,  187^ 

Table  alphabétique  de  tous  les  mots 
qui  compofent  la  langue  Chinoife  , 
VIU,  85  &fuiv. 

Tachard^  le  Père  ) ,  Mifllonnaire  Je* 
iiiite.;  relation  de  fon  voyage  à 
Siam ,  en  1 6S  5^  à  la  fuite  de  i'Aobé 
de  Choifi ,  Ambailâdeur  de  Fran- 
ce,  VI ,  100  ù  fuiv.  Départ  de 
Bcdft  I  toi.  Paffage  de  la  Ligne  « 


Digitized  by  VjOOQIC 


D  ES    M  A 

t^U,  Obfèrydtîons  de  phifieurs 
phénomènes  de  mec  >  104  ^  fuiv. 
Arrivée  au  Cap  de  Bonne  "wé- 
xaoce»  lot.  Deiciiption  du  célèbre 
/ardin  de  la  Compagnie  Hollan- 
daife,  109.  Obfervationa  aftrono^ 
siiques  pour  fixer  la  longitude  du 
Cap  ,111,  Arrivée  à  Batavia  j  1 1 2. 
Entrée  dans  la  rivière  de  Siam , 
1x4.  Defcription  de  cette  rivière 
&  des  bords  qui  ravoiiînen^>  119 
&  fiiiv.  Entrée  dans  la  Ville  de 
Slam>  123.  Defcription  du  Palais 
deftiné  pour  l'AmbaCadeur  >  ibid. 
Entrée  £c  audience  de  rAmbafla- 
deur  ,  iz6,  Defcription  des  princi- 

•  pales  pagodes  &  des  idoles  Qu'elles 
renferment,  127  ùfuiv,  Fctes  & 
divertiflemens  donnés  à  TAmbaf- 

,  fadeur,'  ijb  Ù fuiv,  Vifitc  du  Roi 
au>  Sanc^at ,  Chef  de  la  Religion 
&  cérémonies  qui  l'accompagnent , 
135  &Jùiv,  Convoi  funèbre  d'un 
fameux  "talapoin  ,  139  ^  /'«V. 
Delcriptîon  du  Palais  du  Roi  j  141. 
Vénération  des.  Siamois  pour  Télé* 
phant  blanc ,  143  fi^  fuiv.  Combat 
d'éléphans  entr'eux  ,  148.  Autre 
combat  d'un  éléphant  contre  un 
tigre,  150  &fuiv.  Chaffedes  élé- 
phans  5c  illuminations  à  ce  fujet , 
153  &  fuiv.  Obiervation  d'^ne 
éclipfe  de  lune  en  préfcrtre  du 
Roi  ,155  &  fuiv.  Second  voyage 
à  Siam ,  obfervation  d'une  écliplè 
de  foleil  en  mer»  160.  Arrivée  à 
l'emboDchure  du  Menam  ,  163. 
Defcription  de  ce  fleuve  &  des 
Pays  qu'il  arrofe  ,  170.  Lettres- 
Patentes  du  Roi  en  faveur  des 
Jéfiiites  Siamois,  172  &  fuiv.  Par- 
ticularités concernant  les  Macaf- 
fars  révoltés  à  Siam,  izj  &faiv. 
Relation  du  vyoyage  d'Occum 
Chamnam,  mandarin  Siamais  au 

-  Cap  de  Bonnne-Efpérance  ,  rédigé 
par  le  Père  Tachard,  z^o  &  fnv, 

Taguan  ,  écureuil  volant  des  lues 
Philippines  ,  IV ,  322. 

Ta-jsUTou ,  efpèce  de  fanglier  du  Bréfil 
qui  reipire  par  le  dos  à  la  faveur 
d*}mi  <»tivctmze  natuxcQe^  xm,  497* 


T  I  E  R  E  S.  Ixxi? 

Talapoins ,  Ordre  Rellgjetix  des  deux 
fexesàSiam,  VI,  378.  DiftinÛion 
des  Talapoins  en  deux  clailès, 
380.  Devoirs  &  fenéiions  de  leuc 
état,  38i.liabillement,  393.  Cé- 
rémonies de  réception  ,388.  Des 
Talapouines,  389.  * 

Talipot ,  arbre  de  l'Ifle  de  Céylan  ? 
fa  defcription ,  IV ,  1 19  fi^  finv. 

Tamandua  (le)  ,  animal  du  Bréûl^ 
fa  defcription ,  XIII ,  40p. 

Tamaxaca ,  lue  &  continent  du  Bré- 
ûl  ou  i*on  fabrique  une  grande 
quantité  de  Sucre  ,  XIII,  325* 

Tamarin  (le)  d'Aôique,  defcription. 
de  cet  arbre  &  de  fon  âuit  employé 
en  Médecine  ,  II ,  326  Tamarin  des. 
Indes  Orientales ,  VI ,  488 . 

Tangara  (le  ) ,  oifeau  du  Bréfil  fujett 
à  répilepfie ,  XIII ,  422. 

Tanna ,  Ifle  qui  fait  partie  des  Nou- 
velles-Hébrides s  ^  fa.  découverte  > 
XXI,  303.  Defcription  de  l'inté- 
tiçur  du  Pays ,  des  fources  chaudes 
produites  par  le  feu  d'un  Vjolcan 
confidérable ,  33 î  firyùiV.  Produc- 
tions de  la  Contrée  ,343»  Poïtiaît 
des  habitans  des  deux  {exes,  344* 
Habillement,  348.  Nature  du  foi, 
ikid.  .  . 

TapirouflTou  (  le  ) ,  defcription  de  ce 
quadrupède  du.  Bréfîl ,  XIII ,  496, 

Tapuysïs  (  les  ) ,  cufFérentes  branches 
d'une  Nation  voiiîne  des  Colonies 
Portugaifes  au  Bréfil  5  defcription 
de  ces  Peuples  féroces  &  redou^ 
tables  par  leur  cruauté ,  XIII ,  350* 

Tartarie  (Grande)  ,  defctiption  de 
cette  Contrée ,  VIII,  375  &  fuiv. 
Des  Tartares  Man-Cheous,  376  êr 
fuiv.  Des  Tartares  Yu-Pi ,  3  85.  Des 
Tartares  Ke-chQUgs,  387.  Des  Tar- 
tares Solons,  389-  Tartares  Mon- 
gols, 402.  Des  Kalkas,4ii. 

Tartarie  indépendante  ,  defcription 
géographique  des  différens  Pays 
que  cette  Contrée  renferme ,  VIU , 
424.  Des  Eluths  ou  Kalmoucks , 
ibid»  &  fuir.  Du  Tibet ,  450  fir  fuiv,' 
Des  Sifans,  4^6.  Pays  des  l/sbecs^ 
468. 

Tartares  4  defçriptiou  de  Ifuts  moems 
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&afages,  vn,  i6.  Milice  «  17. 
Code  pénal,  i  s,  Religion,  1 9.  Coui 
.    4a  kao  des  Tartares  ,  xo  &  fuiv. 
Manière  d'apprivoifei  les  lions  & 
éc  les  drefler  pour  la  cbaiTe  ,  25 
&  fuiv,  Gouyemement  6c  adminif* 
ciation,  29  &  fuiv.  Monnaie,  32. 
Tttare,  animât,  on  en  diâingue  deux 
cfpcces  ,  dont  Tune  porte  dans  le 
▼entre  U  Tautre  dans  la  région  des 
reins  nne  forte  de  nacre  ,  XIII  ,235. 
Tavernier  (  Jean-Baptifte  ) ,  Voyageux 
Français *>  précis  de  fa  vie,  V,  201 
&fuiv.  Part  pour  Golkondc ,  le  i  £ 
Mai  1^52  ,  relation  de  fon  voyage , 
220  &  fuit'.  Son  entrevue  avec  Iç 
'   Kabab  Mir^imola,  22s.  Sonârii- 
▼ée  aux  naines  de  diamant,  233. 
^eicriptioB  de  ces  mines  de  obier- 
Tarions  for   les    travaux  des  mi- 
'    «cuts,  ibid.  Ù  fuiv, 
Tavcmier,  voyage  dans  rindoÔan, 
V»   199  &  fitiv.    Defcription   du 
Falais  Impérial,  411  &  fuiv.  Du 
'  tombeau    de  rimpcratrice  ,    415 
ùfaiv,  Voyageàl>clhi,4i9.  Deé 
^  dîpefoQ  du  Falais  Impérial  ,419 
&  furv.  Du  Collège  &  de  la  Pa- 
^  godede  Benaron ,  42s  &  fitiv.  Dejp- 
dfption  des  joyaux  de  l'Empereur , 
4î*  &fiiiv.  Remarques  fur  la  Ville 
de  Goa  &  fur  ^Mnquifition  ,  440 
&  fitiv,  Vifite  chez  le  B,oi  de  Ban- 
tam  &  dcfcription  de  fon  Palais , 
444  &  fiiiv.  Diverfes  aventures  , 
447  &  fuiv.  Remarques  fur  le  Roi 
de  Japara  ,451.   Obfervations  fur 
les  ufages  de  Batavia  ,■  454  ù  fiiiv. 
Curies  CafFres ,  456  &  fiiiv. 
Tttvon  (le  ),  oifeau  de  mer 3  fa  def- 
ctîption   &    obfervations    fur   la 
manière  dont  les  petits  éclofent, 
XV,  523. 
Teiratu  ,   Chef  des    Indiens   de   la 
Nouvelle-Zrélandç  5    fon    entrevue 
avec  le  Capitaine  Cook,  XX  ,  300 
^  fuiv.  De  Chef  de  Guerriers  de- 
venu miférable  pécheur ,  XXI ,  10. 
Téggazza ,  Ville  d'Afrique  qui  figni- 
•  fie  caifle  d'or»  II,  10. 
Ténérife,  Ifle,  l'une  des  Canaries  5 
•dcfcdptioA  de  la  Ville  Capitale^ 


t  K  É'R  A  L  E 

I,  175  &'  fiiiv.  Defcdptioaéa  ph 
.    de  Ténérife,  17^ 
Temate ,  Tune  des   Ifles  Moluqnes  ^ 

defcription  de  cette  ifle  oc  de  ion 
-   volcan ,  IV  ,  197  fi^  fi*iv.  v^ 
Terre-Neuve  { le  grand  banc  de) ,  ùl 

defwription  pax  le  Père  de  Cfaoïlf 

voix ,  XIV  ,  364  &  fuiv. 
Terre  de  Feu  ,    defcription    de  la 

Côte  ,    XXI  ,    40..     Du    Havre 

nommé    le    Bafiln    du     Diable  >. 

410.  Portrait  des  Habitans  connus 

fous  le   nom    de  Fêlerais  ,  mot 
.    qu'ils  prononcent  à  chaque  inftant 

317.  Mœurs  &  ufages  ,  419.  De^ 

cription  du  canal  de  Noël  ,423. 
Terre  des  Etats ,  defcription  géograr 

phique  de  cette  Contrée  ,  XXI  « 

425.  Des  Ifles  du  Nouvel  An ,  dif- 
férentes de  la  Terre  des  Etats  ^ 

426.  Froduélions  animales  &  végé*^ 
.    taies  de  ces  Xfles  ,  427  &  fuiv. 
Thaliarum  (  le  )   du    Canada    n*a 

qu'une  -  reflêmblance  imparfaite 
avec  celui  des  anciens  i.  fa  defcrip- 
tion^ XV,  10  î. 

The  (  Te  )  ,  defcription  de  Tarbufte 
qui  lé  fournit  &  des  difierentes 
efpèces  de  thé  ,  \UX ,  30^  Cr 
fuiv. 

Thé  fauvage  eroît  natnrellement  8c 
fans  culture  à  la  Martinique  £c 
autres  Ifles  Françaifes  i  defcription 
de  cette  plante,  XV,  464.  JLa  tef^ 
femblance  de  ce  thé  avec  celui  de 
la  Chine  eft  û  parfaite  qu'en  li-^ 
queur  on  ne  peut  les  diftingucr» 

465. 
Théca  (le  ) , arbre foreflier des  Indes  i 

defcription   de   fes  ufages  ôc  pto-* 

priétés,  VI,  4S8. 
Thévenot  ,  Voyageur  5    relation  de 

l'ambaiTade  du  fils  &  fucceffeur  de 

Tamerlan  à  l'Empereur  du  Kataï  ^ 

VII,  3  3  &f^iv- 
Thulé-Auflrale ,  terre  la  plus  méri- 
dionale qu'on    ait  encore  décou- 
verte dans  la  mer  du  Sud ,  XXI , 

44  ï.  ,   , 

Teutile ,  Capitaine  gênerai  de  Monte* 

zùma^  fon  entrevue  avec  Cortez» 

X,,.tfi  {/  fuiv,  Auue  vifite  4C« 


Digitized  by  LjOOQIC 


DES    MA 

•  tompâgnéc  de  nouveaux  picfcns, 
298  &  fuiv, 

Tibet,  defcription  hiftorique  &  géo- 
graphique de  cette  Contrée ,  VIII , 
450  &Juiv,  Portrait  &  mœurs  des 
Habitans ,  454.  FroduAion  du  ter- 
loir,  ibid  Induftrie,  456,  Culte, 
447.  Ufage  abominable  du  Royau- 
me de  Tangut  ,  ibid,  Univeriités 
&  Collèges  du  Tibet ,  464, 

Tidor(iac  de).  Tune  des  Moluques 
très-fertile,  IV,  203. 

Tigre  d'Afrique  ,  defcription  de  cet 
animal  &  obfervations  fur  fa  féro- 
cité, XI,  354  &  fuiv 

Tigres  fur  la  Côte  d'Or  font  en  fort 
grand  nombre  ,  exemples  de  leui: 
férocité,  III,  187  ùfiiiv. 

Tigres  de  la  Côte  de  Malabar ,  def- 
cription du  ti]gtc  royal, V,  158 
ùjuiv. 

Tigres  de  Tartarie ,  VIII,  419  fi-  faiv. 

Timoi ,  Ifle  voifine  des  Moluques 
divifée  en  pluiîeurs  Royaumes 
dont  chacun  a  fon  langage  parti- 
,  culier  ,  IV ,  2  3  7  &  fuiv.  Mœurs  des 
Infulaires  ,  241.  Religion,  242. 
Climat  ôc  nature  du  tçrroii:,  242. 
Froduâions,  244  &  fuiv. 

Tinian  (  Ifle  de  ) ,  fa  defcrif  tion ,  XVI , 

.  372.  Idée  de  la  fertilité  du  fol 
inhab  i  te  ,  3  74  6' /«V . 

Titicaca  (  lac  de  )  au  Pérou ,  le  plus 
grand  de  tous  les  lacs  connus  dans 
cette  partie  de  TAmérique,  XII, 
9.  Renferme  pluiîeurs  Ides  dont 
l'une  eft  remarquable  par  fa  gran- 
deur &  la  fable  à  laquelle  elle  a 
donné  lieu,  10  &  fuiv.  Defcription 
d*un  pont  de  glaïeuls  &  de  joncs 
inventé  par  l'un  des  Incas  pour  y 
faire  palier  fon^rmée ,  ît  &  fuiv, 

Tlafcala ,  Ville  du  Mexique  5  Ùl  def- 
cription, Xï,  171. 

Tlafcala  (  Province  de  ) ,  révolution 
de  cette  Contrée  lors  de  la  com 
quête  du  Mexique  par  Cortez ,  X , 
341.  &fuiv.  Proportions  de  paix 
avec  les  EfpagnoU,  370.  Difcours 
d'un  12||£:alan  à  Cortez  ,  $78. 
ConcltBn  de  paix  ,379* 

Tobolsk  4  Capitak  4ç  la  Sibérie  s 
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defcription  de  cette  Ville ,  IX ,  i  $ 
&  fuiv.  Mœurs  des  Tartares  établis 
dans  cette  Ville,  18  &  fuiv, 
Tombuto  (  Royaume  de  )  en  Afrique , 

II  j  95  èr  fuiv. 
Tômsk,  Ville  de  Sibérie;  fa  defcrîp* 
.    tion  é(  obfervation  fur  les  mœurs 
&  ufages   des  Habitans  ,  IX  ,  37 
&  fuiv. 
Tong-chu,  defcription   de  cet  arbre 
.    qui  produit  à  la  Chine  une  efpèce^ 
commune  de  vernis, VIII,  298  &' 
fuiv. 
Tonquin  (  Royaume  de  j  ,  defcrip- 
tion géographique  de  cette  Con- 
trée ,  VI ,  42. .  Nature  du  climat , 
44.  Defcription    de  Cacho  ,   Ville 
Capitale ,  4$ .  Produél  ions  du  Pays , 
9i  &  fuiv.  Nature  du  commerce , 

97  fir  fuiv, 

Tonquinois,  leurs  mœurs  &  carac- 
tères ,  VI,  yo  &  fuiv,  .Condition 
miférable  du  Peuple,  53.  Ufage  de 
l'adoption»  55.  Mariage  &  puni* 
tion  de  l'adultère,  S7  &  f^îv.  Ufa- 
ges civils  ,  59  &  fuiv.  Alimens , 
61,  Amour  des  Tonquinois  pour 

.  Le  chant  ôc  la  danfe-,  63.  Fcte  du 
nouvel  an  ,  64  &  fuiv.  Etat  des 
Sciences,  66.  ConnailTances  mS* 
dicinales  Se  nature  des  maladies 
particulières  au  Pays  ,  6%  &  fuiv. 
Révolutions  du  Gouvernement,  7c 
&  fuiv.  Forme  de  l'adminiftration 
aâuelle,  74  &  fuiv.  Autorité  du 
Chova  ,  Chef  de  la  Nation  ,  ibid. 
Idées,  fuperftitieufes  fur  la  mort , 
82.  Cérémonies  funéraires,  ibid. 
&  fuiv.  De  la  religion  &  des  dif- 
férentes feftes ,  %7  &  fuiv.  De  U 
fefte  des  magiciens ,  89  &  fuiv. 

Tootahah,  Chef  O^Tahitien  ;  fon 
entrevue  avec  le  Capitaine  Cook , 
préfens  mutuels  qu'ils  fe  font ,  XIX , 
232.  Il  donne  aux  Anglais  un  eilal 
de  la  muûque  de  fon  Pays  par  un 
concert  de  flûtes,  251.  Il  eft  em- 
prifomié  au  fort ,  motifs  de  fa  dé^ 

'  tention,  273.  Réconciliation  de  ce 
Chef  avec  les  Anglais  terminée 
par  une  fête,  278  &  fuiv, 

Topinaoïboux  (Iflc  dc»)^oxigiti«  ^ 
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tranfmigrations  de  ce  Peuple  >  XII, 
310  &fuiv, 

Torfzus  ,  Iflandais  ,  hifloiiogiàphe 
du  Roi  de  Danemarck ,  auteur  de 
la  defcription  de  l'Ancien  Groën^ 
landjXVIïI,  40 j. 

Torpille  ou  torpede^  poifTonquiaU 
vertu  d*ettgourdir  ;  oofervations  fut 
cette  finguliere  propriété ,  II ,  402  • 
Moyen  de  prévenir  l'engourdifle- 
ment  nfité  chez  les  Nègres ,  404. 

Tortue  verte  ou  de  mer  des  Illes 
d*Arguim ,  II  ;  404. 

Tortue  du  Mexique ,  obfcrvation  de 
Dampieire  fui  la  propagation  de 
refpèceiXI,  362, 

Tortue  (  lilc  de  la  ) ,  defcription  de 
cette  Iflc ,  XV ,  260.  Les  FÎibuftiers 
s*y  établiflént  &  y  jettent  les  fon-» 
démens  d'une  Colonie  >  z6i  &  fuiv. 
j  I^volléur,  Ingénieur  Français  s* en 
empare,  16$  Evénemens  qui  enré^ 
iùlterent,  ibid.  &fuiv,  Acquifition 
de  cette  Ifle  pat  U  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  >  275.  £tat  & 
progrès  de  la  Colonie  fous  le  Gou-* 
vernement  d*Ogcron  de  la  Bouere 
&  Je  fes  ruccdteura,  275  —  291 
&  faîv. 

Toubouraï  Tamaïdé  >  Chef  O-Tahî* 
tien ,  conclut  un  traité  de  paix  avec 
le  Capitaine  Cook  ^  XIX ,  233*  Il 
rend  viiîte  à  M.  Banz  dans  fa  tente  , 
Z46.  Maladie  de  cet  Indien  caufée 
par  du  tabac  qu'il  avait  avalé  »  265. 
Il  e(l  convaincu  d'avoir  dérobé  un 
panier  de  doux,  396.  Défi  cj^u'il 
fait  aux  Anglais  fur  fa  force  à  tirer 
de  i*arc,  311» 

Touchitch ,  plante  du  Kamfchatka  qui 
fe. préparc  comme  le  lin,  &  fert 
d'ouate,  ou  de  lange  pour  envelop- 
per les  enfans  quand  ils  viennent 
au  monde,  XVII,  $84. 

Tour  de  porcelaine  >  defcription  de 
cet  édifice  Chinois ,  VII ,  346  & 
fuiv, 

Tourlouroux  ,  efp^ce  de  petite  crabe 
de  terre  qui  reflfcmble  pour  la 
forme  à  l'écreviffe  de  mer ,  II ,  406. 

Toutaa,  Seigneur  O-Tahitien,  vifjtc 
il  de  JQiougainviUe^  XIX  «  162, 
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Toutfon  ,  Capitaine  Anglais  ,  pla^ 
fleurs  voyages  en  Guinée ^I,  11^ 
&fuiv. 

Towha ,  Amiral  ou  Commandant  de 
la  flotte  des  Ifles  de  la  Société  ^ 
XXI,  157.  Attention  de  ce  Chef 
à  examiner  la  cohiirudVion  des  vaif^ 
féaux  Européens»  164. 

Traîneau  des  Kamfchadales ,  defcrip*- 
tion  de  cette  voiture  traînée  par 
des  chiens  s  manière  delà  diriger» 
XVII,  4î 8. 

Trèfle  (le)  du  Canada  ,  defcription 
de  cette  plante, XV,  I «4. 

Tribunaux  Chinois  ,  indication  de 
leur  objet  &  de  la  nature  de  leur 
jurifdi^tion ,  VIII,  112  ùfiiiv.—^ 
11$  &  fuiv.  Tribunaux  militaires  ^. 
26  ç  &fiiiv. 

Trifflumpaia  ,  Roi  de  Cochin  ,  l  ,- 
60. 

Trombe  mariné  >  description  de  ce 
phénomène  ,  VI,  104  fir/uiv. 

Trombe  marine  ,  defcription  de  ce 
phénomène  obfervé  dans  les  Mers 
AuArales  pax  le  Capiuine  Cook , 
XX,  265. 

Truite  du  Kamfchatka  diflère  des 
autres  par  une  raie  rouge  afles 
large  qu'elle  a  de  chaque  côté  du 
corps  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue» 
ce  poiHon  fe  nourrit  de  rats  qui 
travetfent  les  rivières  en  trqupc  , 
XVII,  426. 

Traro  Audati  ,  Roî  de  Dahqmai  » 
fameux  conquérant  s  relation  de  fes. 
exploits,  m,  45  &  /««v. 

Tuban  ou  Tubaon»  Ville  commer- 
çante de  riÛe  de  Sumatra  f  defczip» 
tion  de  la  ménagerie  du  Souverain 
de  cette  Ville ,  IV ,  148  ùfniv. 

Tucan  (  le) ,  defcription  de  cet  oifeau 
qui  réunit  dans  fbn  efpèce  toutes 
les  fingularîtés  des  volatiles ,  XIII  « 
151 2J9 — 4i3. 

Tucuman ,  ViUe  &  Gouvernement  du 
Pérou i  fa  defcription,  XII,  14  & 
fuiv. 

Tulipier  (  le  ) ,  arbre  de  l'Amérique 

Septentrionale  qui  tirc^yi  nom  de 

elbois  avec 


la  reffemblance'  de  fc 
Ici  tulipes* XV,  77. 
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jhnjiiufe  i  mœurs  Zc  ufages  de  ce 
Peuple  ,  IX,  5  s  &  fuiy.  Religion 
£c  luperftitions  ,  6i.  Manière  de 
chafler  les  Zibelines^  63. 

îrupelo(Iè),  plante  de  la  Caroline 
dont  on  en  diftingue  deux  efpeçès 
différentes ,  XV ,  106. 

•Tupia  ,  O-Tahitien ,  principal  Prêtre 
de  rifle  d'O-Taïti ,  s'embarque  avec 
les  Anglais  pour  fe  tendre  en  Eu- 
rope, XIX,  368.  Convctjfation  de 
cet  Indien  avec  les  Habitans  de  la 
Nouvelle-Zélande  fur  leur  ufage 
de  manger  de  la  chair  humaine  . 
XX,  îs. 

:Turqueftan  ,  defcription  de  cette 
Contrée  Tartare  3  mœurs  ôc  ufages 
de  fes  Habitans  «  VUI ,  491  & 
Jttiy, 

^urquoifc  (mine  de)  en  Petfe,  VI, 
S07. 

V. 

V  ACHfe  MARINE  5  ufage  &  propriété 
de  fes  dents  d'ivoire, ^n  Sibérie, 
IX,9<Î. 

Vaches  (àuvages  du  Mexique.  Manière 
de  les  tuer  à  la  chafle  ,  341  & 
fuiv. 

Vache  marine  du  Groenland  i  defciip« 
tion  de  cet  animal  amphibie  ôc 
tde  fes  différentes  efpèces  XVIU, 
247.  Epoque  de  ies  émigrations 
périodiques  ,  150*  Utilité  qu'en 
retirent  les  Groënlandais  pour  la 
nourriture ,  le  vêtement  &  fe  loge- 
ment, &c.  252. 

Wafier  ,  Chirurgien?  relation  de  fon 
ic/our  dans  Flfthme  de  Panama  Ôc 
des  événemens  qui  lui  arrivèrent , 
Xn,  44c»  6r  fuiv. 

Wahéatua ,  Roi  de  la  petite  Taïti ,  eft 
vifité  par  les  Anglais,  XX,  354, 

Wake  ,  oiiêau  ,  ainu  nommé  parce 
qu'il  exprime  ce  bruit  en  volant, 
II,  35)5. 

Valériane  du  Canada,  on  en  diftingue 
deux  fortes  d'efpèces  s  leur  defaip- 
tlon,  XV,  107. 

Volléjo  (Alphonfe),  chargé  de  con- 
duire Colomb  &c  fes  frères  prifon^ 
iisci  ^.MSi^è'^^  Conduite  géué- 
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reufe  de  ce  Capitaine  à  leur  égard  | 
X,  122  &  fuiv. 

Wallis ,  Capitaiiie  Angkis  j  relation 
de  fon  Voyage  dans  la  Mer  du  Sud , 
en  1766.  Portrait,  mœu^s  2c ufages 
des  Patagons  ,  XIX,  73  O  fuiv. 
Arrivée  du  Capitaine  à  l'Ifle  d*0- 
Taïti  ,83.  Commerce  de  denrées 
établi  entre  les  Anelais  &  les  Ha- 
bitans de  riflc,  84  &fuiv.  Entrevue 
du  Capitaine  avec  la  Reine  d*0- 
Taiti  ,93  6'  fi^y.  Réception  de 
Waliis  dans  la  maifon  de  la  Reine  , 
^5.  Wallis  reçoit  la  Reine  fur  fon 
bord  &  lui  donne  à  dîner ,  io6.  Def- 
cription 4c  l'intérieur  de  Tlllc ,  1 07 
&  fuiv.  Départ  du  Capitaine,  re- 
grets de  la  Reine  au  moment  de 
leur  féparation  ,  117.  Portrait, 
mœurs  ôc  ufages  des  Habitans  ^ 
1186^  fuiv» 

Valverde  (  Vincent  de  ) ,  Jacobin ,  Au? 
môniex  de  Fizarre  j  fon  difcours, 
fur  la  Religion  Chrétienne  ,  au 
Souverain  Atahualpa,  XI,  416  & 
fuiv. 

Vanille ,  croit  particulièrement  fur  la 
Côte  Méridionale  4c  la  Nouvelle- 
Efpagne,XI,  îo8. 

Vaiïeur  (  le  )  ,  Ingénieur  Français  , 
s'empare  de  l'Ifle  de  la  Tortue  &  la 
défend  contre  les  efforts  des  ECçs^- 
gnols ,  XV ,  î  6  5  ^  fuiv.  Se  rend  indé- 
pendam  ôç  exerce ,  dans  la  nouvelle 
Colonie,  une  autorité  defpotique, 
26%  ù  fuiv.  11  eflrairaflinc  pai;  deux 
des  flens  ,  qui  avaient  été  les  Com- 
pagnons de  fa  fortune ,  ^~  j.. 

Wateville ,  gendre  du  Comte  de  Zin- 
zendorf ,  Evéquc  au  Groenland  j 
relation  de  fon  Voyage  Apoftoiique 
dans  cette  Contrée  ,  XVIII  ,  54^ 
&  fuiv. 

Veau  marin  (le)  du  Spitzbergj  de{^ 
cription^dc  cet  animal  amphibie, 
,XV,  155*  ChalTe  de  ces  animaux, 
158. 

Veau  marin  du  Kamfchatka  ,  on  en 
diftingue  quatre  cfpècej» ,  le  màlc 
s'accouple  a  la  façon  des  hommes 
&  non  comme  les  chiens ,  ainfi  qu« 
i'gftt  rapporté  plufeurs  Ecrivains^ 
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•  XVII ,  397.  Manière  de  les  prendre 
de  vive  force  ou  au  filet  ,  398. 

Weert  (  Sebald  de  '/  ,  Capitaine  de 
vaiiTeau  Hollandais  ;  relation  de 
fori  Voyage  au  Détroit  de  Magel- 
lan ,  XVI  ,  M  3.  Deicription  des 
Habitans  de  la  Baie-Verte  «  i  h*  dé- 
couverte de  trois  petites  Ifles  >  aux-" 
quelles  il  donna  Ton  nom ,  140* 

Weimouth  (  Georges  )  ,  Capitaine 
Anglais  3  Voyage  autour  du  Monde> 
en  1602,  AVII,  i. 

Vélafquez  (  Diego  de)  j  Ton  expédition 
dans  rnîe  de  Cuba ,  &  la  conquête 
qu'il  en  fit,  X ,  214  é>  fuiv, 

Venen  (  le  ,  arbre-  des  Indes  Orienta- 
les, VI  j  490. 

Véra-Crux>  Ville  &  Port  de  TlQe 
d*Ulua  au  Mexique»  fa  defcription  , 
XI,  175  &  fuh.  Climat  du  pays, 
I  9. Commerce,   180. 

Vera  (  Domingo  ) ,  Efpagnol;  détails 
fur  la  Guiane  i  extraits  d*une  Lettre 
fidrefiée ,  par  lui ,  au  Roi  d*£fpagne, 
XIII,  80  ij  [uiv. 

Vcra-Paz,  Province  Mexicaine  dans 
l*Audience  de  Guatimala  ;  (k  deP- 
cription  ,.-'  1 ,  198  Ù  fuiv, 

Verbieft  (  le  P.  )  ,Miffionnaire  Jéfuitc  $ 
détail  de  fes  opérations  aftronomi" 
quès  à  Tobfervatoire  de  Pékin,  VIII, 
\^Ù  fuiv. 

Vernis  de  la  Chine  ,  manière  de  l'ap- 
pliquer, VII ,  436  &  fuiv, 

Vers'à'lbie ,  leurs  différentes  elpèccs 
&  méthode  de  les  élever  employée 
à. la  Chine  ,  447  Ùfuiv, 

Vétcres ,  peuples  du  Royaume  dlflinis 
diverfes  révolutions  qu'ils  éprou- 
vèrent ,  II ,  440  Çr  fum  La  pêche 
eft  leur  unique  occupation  ,443. 

Tîcicilli ,  oifeau  du  Mexique  ',  fa  def> 
.cription,  XI,  335. 

Vielle  (la) ,  grande  efpcce  de  morue 
du  Cap  Blanc,  II,  402. 

Vigogne,  animal  du  Pérou  dont  le. 
poil  fert  à  faire  les  draps  fi  recher- 
chés par  leur  finefie ,  XIII  ,216. 

Villa-Rica ,  Ville  du  Mexique  3  fa  def* 
cription ,  XI,  173, 

Villafagna  (  Antoine  ) ,  fîmple  foldàc 
ïfpagnol ,  anteuf    d'ua   cofiPlplot 
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formé  contre  la  vie   de  Cortc^ï 
.53. 

Vîllauit  i  Voyageur  I^ran^ais  i  Voyagd 
tu  Cap  Monté  5  defcription  des  en- 
virons :  obfcrvations  fur  les  habi- 
tans, II,  414  &  fuiv. 

Villegagnon  ,   Chevalier    de    Malte 

,  &  Vice-Amiral  de  France  lous 
Henri  II  j  relation  de  fon  expédi- 
tion au  Bréfil ,  XIII ,    89  &  fuiv* 

Willis  (  Ifle  de  )  ;  defcription  géogra-* 
phique   de  cette  Ifle  ,  XXI,  434. 

Vincent  (  I^e  de  Saiiit*  )  Tune  des  Ifles 
du  Cap-Verd ,  defcription  de  cette 
Ifle  déferre  ,  I,  341   &  fuiv. 

Vincent  ^  Saint-  ;  Province  du  Bréfil , 
fà  defcription  &  délie  de  la  Ville 
de  Saint-Paul  XIII  ^  3 1 3  &  fuiv* 
Obfcrvations  de  Coréal  fur  les 
mœurs  &  ufages  des  habitans ,  333 
&fuiVé 

Windam  {  Thomas  ) ,  Capitaine  An* 
glais  ,  voyage  en  Guinée  &  au 
Royaume  de  Bréfil  fous  rEqua** 
teur,  I,   M?* 

Virginie  (  la  )  Colonie  Anglaife 5  def^ 
cription  géographique  de  cette  Con« 
trée  ,  23  ,  XIV,  de  la  Ville  de 
Williamsbourç  ,  27  >  Gouverne- 
ment particulier  des  Anglais  Vit* 
giniens  ,  32  6^  fuiv.  Quelles  font 
'  les  différentes  fortes  des  revenus 
publics  &  de  la  nature  des  impo- 
fitions ,  40  &  fuiv.  Des  Tribunaux  5c 
de  l*Adminiftration  de  la  Juftice 
43  s  Religion  &  Gouvernement  Ec- 
défiaflique ,  4s  &  fuiv.  Forces  mili- 
taires ,  47.  Loix  pour  la  police  des' 
efclaves  &  des  domeftiques ,  s  : .  Na- 
ture du  climat  &  des  fâcheux 
effets  qu^l  produit  fur  les  habitans  > 
55  &  fuir.  Qualités  du  terroir,  59. 
Abondances  des  productions  en  tout 
genre,  63  &  fuiv  Obfervations  eu** 
lieufes  fur  le  raifin,  69.  Obfcrva- 
tions fur  les  moeurs  &  ufages  des 
Narurels  du  Pays ,  7;  &fuiv, 

Virginiens ,  Naturels  du  pays  ;  por- 
trait des  deux  fexes ,  XiV ,  7$ .  Les 
'  femmes  y  font  fort  différentes ,  pout 
la  conformation  dû  corps ,  de  toutes 
çcUcs  d«9  auixc9  pay&.  de  VAmish 
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^ê|  77.  Xes  Vir^iniens  habitent 
par  bourgades ,  Iciquclles  font  prc- 
udées  par  un  Chef.  Ibid,  Divers 
jugemens  fur  la  natuie  de  leur  culte 
&  de  leurs  enchantemens  ,  t^& 
fuiv.  Leur  manière  de  compter  «  93. 
Monnoie  u£tée    dans    le  pays  ^ 

UUoa  f  Don  Antoine  ) ,  Mathémati- 
cien; relation  dé  fon  Voyage  aux 
montagnes  de  Quito ,  XH ,  227—27$ 
Ùfaiv, 

(Jlloa  (  Don  )  i  relation  des  Miffions 
du  Faraguai  £c  de  l'adminillration 
fpiritaelle  des  Jéfuites  dans  cette 
Contrée  j  XII ,  i6  &■  fuiv.  Explica- 
tion de  la  caufe  qui  rend  les  trem- 
blemens  de  terre  il  fcéquens  au  Pé- 
rou, izy  &  fuiv, 

Ulua  { liled' ;,  au  Mexique;  fa  def- 
cription ,  XI ,  1756^  fuiv. 

Viilàpour;  description  de  cette  Ville 
&  de  fon  commerce ,y  ,  341  & 
fuiv. 

Vocabulaire  Jalof  &  Fouli ,  II ,  247 
&fuiv.  Mandingo>  259  &  fuiv  Mot'' 
tentot ,  III ,  425  èf  fuiv. 

Voyages  autour  du  Monde  par  le  Sud- 
Ouefty  faits  par  Magellan ,  Portu- 
gais ,  en  1 5 1 1  «  XVI  ,13.  Drake  , 
Anglais »en  1577  *  '^^*  Sarmiento , 
Sfpagnol  ,129.  Thomas  Candish> 
Anglais  4  en  1586,  130.  Sébaldde 
Weert  «  Hollandais,  en  isui ,  133. 
Spilberg  l  Hollandais,  en  16 14, 
i40.Noort ,  Hollandais,  en  1658  ^n 
14c.  Jacques  le  Maire  «  Hollandais , 
ta  i6^iS  9  154  Wood  Rogers  , 
Anglais ,  en  1703 ,211.  Dampier  , 
Anglais,  en  KSS3,  230.  (yemelli 
Carréri ,  Napolitain ,  en  1 695  »  2  3  (. 
Baxbinais  le  Gentil,  Frainçais,en 
1704  ,  255.  L'Amiral  Anlbn,  en 
1740  ,  267.  Voyages  autour  du 
Monde  &  aux  Pôles  pat  le  Nord- 
Oae£t  y  faits  par  Jean  Cabot ,  An- 
glais, en  r  49  7  ,  425.  Martin  Fro- 
bishcr  ,  Anglais,  en  1576,  428. 
Davis  ,  Anglais  ,  en  \$t$f  439, 
Barenfz  ,  Hollandais ,  en  la  même 
année  *  44  a  •  Heemskeike  ,  Hollan- 
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mouth.  Anglais  ,  en  itfoi^  XVII  ^ 
3«  Hudibn,  Anglais,  en  1607,  5. 
Thomas Button ,  Anglais» en  1613^ 
14.  Gibbons,  Anglais,  en  t.ét^g 
17»  Robert  Biieth  ôc  BaiHn  ,  A»* 
glais,  en  161 5  ,  17.  Lucas  fqxg 
Anglais,  eà  1631 ,  22.  James,  Aa- 
glais ,  en  la  même  année,  :  7«  Mank,' 
Danois ,  en  161 9 ,  29.  Martin  f  A-* 
guilar ,  £fpagnol ,  en  1602 ,  34.  Su» 
thélemy  de  Fonte,  Amiral  £^ia« 
gnol ,  en'l  640 , 3  j.  Voyages  autanc 
du  Monde  &  aux  Foies  par  leNood^ 
faits  par  Jean  Wood ,  Anglais  ,  cm, 
1676  ,  51.  Beerings,  Danois  «ca 
17254  63'.  Spàngbcrg,  Allemand, 
en  i7i9,  6?.  Alexis  Tchirîcow, 
Capitaine  RuiTe  ,  en  1741  ,  «9. 
.  Gillam  &c  :  Barlow  ,  Anglais  ,  «:« 
i7ï>>  76.  Scroggs,  Anglais,  ca 
1722 ,  77.  Midleton  ,  Angbâs^  tu 
1737  #  79'  Henri  Ellis  ,  Angiais  , 
en  1746,  95.  Phips,  Anglais,  ea 
1773  ,  174.  Rcfultat  de  ces  diven 
voyages  ,  fur  la  poillbilité  d*ua 
pauage  de  la  mer  du  Nord  à^ 
mer  du  Sud,  155  6"  fuiv,  Coa|Bc- 
tures  d'£llis  fur  Texiftencc  de  ce 
pafïage ,  fondées  fur  diverfesoblor* 
vations  &  principalement  fiirla^dae"' 
trine  des  masées  ,  ibid.  ^  fie»„ 
Autres  obfetvadons  tirées  de  la 
cranfparence&de  lafahne  de  fcaa 
dans  le  Welcome  ,169.  Autres  coa- 
^eâures  fur  lelieudupailâge,  171» 
&  fuiv.  Voyages  dans  ia  mer  éa. 
Sud  5  réfumé  fucçinà  de  Tobjet  & 
du  réfultat  de  ces  voyages,  tracé 
par  M  de  Bongainville ,  XU ,  a 
&  fuiv  Voyage  dans  la  mer  ém. 
Sud,  entrepris' par  le  Commddoie 
Byron,  en  1.764,  45.  Par  Robexc 
Caitcret,  en  1768,  68.  Par  lè^ Ca- 
pitaine WaUis  ,  en  1 765 ,  75.  Par- 
M.  de  Boogainville ,  en  1766 ,135. 
Fax  le  Capitaine  Cook,  en  tySp, 

Volcan  dn  Pic  de  Ténérjfe ,  1 ,  119^ 
fuiv.  197  ^  fuiv.  Du  Pic  de  llfle 
Fucgo,  3iî  ù  fuiv.  De  Ternate, 
IV,  19»-  &^  fuiv, 

VoIcjUU'  d'Xtode  $  cévà  du  JoM, 
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fitué  ptès  de  la  Baie  de  Ponland , 
XVU ,  2ol(.  Volcan  du  Mont  Hcda  , 
2  u .  Volcans  du  Xamfchttka  ,  (but 
au  nombre  de  trois ,  3  54* 

Tolverene  (le),  quadrupède  fîn^ 
liei  de  la  Baie  d'Hudfon  3  fil  defcnp* 
tion,  XIV,  20t. 

Wood  (  Jean  ) ,  Navigateox  Anglais  > 
voyage  aux  Pôles  par  le  Nord-£ft , 
XVU,  Motifs  de  «ette  expédition  & 
laifons  qui  le  déterminèrent  à  pren- 
dre cette  loutCfibid.  &  fuiv.  Son 
départ,  en  1676,  56.  Détails  de  ion 
nanfraee  dans  la  Nouvelle-Zemble  , 

uiiéthéha  \  defctîpdon  de  cette  lile 
&  de  Tes  habitans ,  XX ,  405  Crfuiv. 
Révolutions  arrivées  dans  cette 
lile,  pat  la  force  des  aimes,  407. 
Speàacle  ,  danfe  &  œufique  des 
InJGilaires  ,410  ù  fuiv.  Exemple  de 
la  timidité  de  ce  peuple,  437.  Ce 
que  c*eft  que  les  Arréoys ,  &  qu'elle 
eft  leur  autorité  dans  l'Iflc?  XXI, 
ati.  Ufâge  barbare  de  maHacrer 
leurs  enfans,  21e.  Pièce dramati- 
aue  reptéfentée  par  les  Naturels 
du  Pays,  219.  Conjectures  fur  les 

•  objets  de  leur  culte ,  224. 

Ifsbecks  (Pays des);  fa  defcription 
&  diviiion  en  deux  principales 
Contrées ,  VIII ,  468.  Manière  de 
vivre  des  Usbecks  ,  471  6  fuiv. 
Trait  remarquable  d'oa  Prince  de 
cette  Nation,  473. 


Jk  A  L  X  s  co  ,  Province  du  Mexique  ; 

defcription  de  cette  Contiée  &  du 

volcan  de  Colima  ,  Xi  ,  193   ù 

fuiv, 
Xicotencal ,  Général  des  Armées  TlaP 
.  calanes ,  X ,  345.  Excite  Tes   com* 

patriotes  à  ia  guerre  contre  Cortez , 

ibid.  Sa  défaite  ,  isi  &  fuiv^ Nou- 
vvelles  attaques  infruâueufes,  356 

&  fuiv.  Son  difconrs  à  Cortez  en 
^  lui  demandant  la  paix  ,  370  &fiùv. 

Il  amène  aux  Efpagnols  un  (ècours 
,  de  209Q0  )iQq(Mne«,  404,  A  fis  dé 


É  N  É  R  A  t  E 

clarc  de  aonveas  contre  iti  H^ 

pagnols,XI,  66. 
Xolin ,  oi^au  des  Ifles  Philippiiiet  i 

fa  defcription ,  IV ,  324. 
Xolol,  Ifle  ,  l'une  des  PhîHppines^ 

IV ,  5 10.  Produaions  du  Pays ,  ibid. 

Adminifiration  Civile,  Militaire  & 

EcclcfiafUqne,  iix  &fuiv* 

T. 

x  ACUMAMA,  Terpent  amphibie 
d'une  grandeur  prodigieufè  de  l'A- 
mérique Méridionale  ^  obfervations 
de  MM.  de  U  Condamine  &  d'Ul- 
loa  fiir  la  voracité  de  ce  reptile  de 
la  vertu  attraélive  attribuée  à  la 
force  de  fon  haleine,  XIII,  251 
&  fuiv» 

Tore  (  Nouvelle) ,  Colonie  de  l'Ame* 
rigue  Ançlaifc  s  hiftoire  abréeéc  de 
fon  étaMiiftment ,  XIV  ,127  ërfuiv^ 
Defciiption  de  New-Torck ,  Capi- 
tale du  Pays ,  1 3 1 .  De  Long-Iûand , 
132*  De  la  Province  des  deux  Jer« 
%s,  133  &fuiw. 

Yucatan ,  Province  de  l'Audience  de 
Mexico ,  defciiption  de  cette  Prefr 
qu'Ifle  fie  de  fes  ptoduûioas  >  XI  « 
i^t'&  fuiv, 

Yun-Nan,  Province  Chinoife  i  Pro- 
duaions 6c  xichefles  du  Pays  ,YU^ 
27*  ^  /uiV, 

z. 

Z  AGATECAs  (los)  ,  Prpvînce  du 
A^ique  I    ÙL  defcription  ,  XI  / 

IP2. 

Zagan-^crim.  grande  muraille  qui  fé- 
pare  la  Chioe  de  la  Tartarie  ;  fa 
defcription ,  VII ,  4$  &  fuiv,  -— ' 
196  &  fuiv,. 

Zarco  (  Gonzalvo  Juan  ) ,  expédition 
dans  les  mecs  d'Afrique  ,  1 ,  220 
&fuiv, 

Zatuma ,  Province  du  Pérou  *,  fâ  def* 
cription ,  XII  ,  329.  Elévation  d» 
fol  de  cette  Contrée  efkimée  par  1» 
hauteur  du  baromètre,  33^. 

Zèbre  (  le  )  oji  l'âne  fauvage  du  Cap  ^ 
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k  pliH  prompt  que  le  cheval  à  la 
courre,  III,  474. 
'  lélande  \  la  Nouvelle)  ,  époque  de  la 
découverte  de  cette  Contrée  i  def- 
ciiptioa  des  deux  Illes  qui  forment 
la  NouveUe-ZéUnde ,  XX  ,  60  & 
fuh»  Animaux  du  Pays ,  6j.  Oi- 
fcaux,  ibid,  InfcAe« ,  ^4.  Abon- 
dance du  poifTon ,  6  5.  Des  végétaux 
&  de  leur  utilité  pour  la  fabrique 
des  étoflFes  6c  des  cordages ,  67: 
La  population  nullement  propot'* 
tionncc  à  retendue  du  Pays  ,  72. 
Portrait  des- Habitons  ,73.  Les  vé- 
gétaux &  le  poiiTon  forment  leur 
principale  nourriture  ,75.  Décence 
&  modeftie  dans,  le  commerce  U 
le  maintien  des  deux  fexes ,  to. 
Marques  extraordinaires  qu'ils  s'im- 
priment fur  le  corps  par  un  moyen 
inconnu  ,  S3.  Drogues  dont  Hs 
font  ufa|je  pourteindte  leurs  corps, 
«+.  Habillement  bizarre  &  groffîer 
des  deux  (excs,  85  &  fuir.  Pudeut 
des  femmes ,  89.  Parures  étranges 
dont  elles  font  ufage  ,  %  t  Defcrip* 
tionde  leurs  habitations  &  meubles 
dont  ils  fe  fervent ,  90.  Alimens  fie 
boilTons  du  Pays ,  94.  Excellente 
^té  dont  ils  jouiiïênt  attribuée 
à  la  fîmplicité  de  leur  manière  de 
vivre,  96.  La  principale  induftrie 
de  ces  Peuples  confîfle  dans  la  conf* 
tniâion  de  leurs  pirogues  ,98* 
Defcription  de  leurs  bâtimens  de 
mer  &  des  outils  qui  fervent  à  leur 
conftraftion  ,  ibid,  &  fuiv.  Détails 
fur  la  culture  des  terres,  loj.  Def- 
cription  de  leurs  aimes ,  104.  Leur 
iiumiere  de  combattre  ,  en  quoi 
conlîfteleur  dftnfe  de  guerre ,  106* 
Chanfons  &  iniftrumens  de  miiûque 
en  ufage  chez  ces  Peuples  ,  108. 
Preuve  de  leur  naturel  anthropo- 
phage, 109»  Occupations  intérieu- 
res dPes  fociétés  ,113.  Leur  religion 
teCemble  beaucoup  à  celle  des 
0-Tahitiens ,  114.  Ils  font  dans 
J'ufage  de  fe  cicatrifer  le  corps  à 
Toccafion  de  la  mort  d'un  parent 
ou  d'un  ami  ,\i6.  La  leCemblance 

Tonte  i. 
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de  leurs  mœuzi  avec  celle  det 
0*Tahitiens  ptouve  une  ozigind 
commune,  117.  Nouvelle  preuva 
tirée  de  la  conformité  du  dialeéte 
des  deux  Nationt ,  ibU,  Ù  fliiv^ 
Defcription  de  Xa  Baie  de  Dusky  , 
22 j.  D'une  fupcibecafcade  qui  fe 
précipite  avec  beaucoup  d'impe- 
tuciité  d'un  rochci  élevé  de  cent 
verges,  238.  Du  fond  de  la  Baie 
fie  de  pludeuis  petites  Ifles,  245, 
Portrait  des  Habitans ,  preuves  da 
leur  couiage  ,  251.  Defcription  du 
Canal  de  la  Reine-Charlotte,  265. 
Des  Côtes  de  la  Nouvelle -Zélandct 
fie  de  rifle  Longue ,  auto  &  fuiv^ 
Portrait,  fie  ufages  des  Habitans 
de  cette  partie  de  la  Nouvelle-Zé* 
lande,  2-84  6^ /ufy.  Des  Habitant 
de  la  Côte  de  Tlerraxrhite  plut 
grands  de  taille  fie  plus  richement 
habillés  que  les  autres  Z^ândais  » 
S  00  ^  fuiv.  Des  Habitans  de  la 
Baie  de  Tologa  fie  de  Pauvreté  , 
XXI,  3  ù  fuiv.  Defcription  de  la 
Baie  d'£ahéinoman\rée  fie  des  Na- 
ttirels  du  Pays  ,  9.  L'anthropopha- 
gie des  nouveaux  Zélandais  prou- 
vée par  des  faits ,  1 8.  Chant  noté 
de  ces  Infulaires  pour  donner  une 
idée  de  leur  goût  en  muâquej 
404. 

Zeldalcs  (  Pays  des  )  ,  au  Mexique) 
fa  defcription,  XI,  197  ùfuiv. 

Zemble  (la  Nouvelle-)  s  fentiment 
divers  iur  la  nature  fie  la  forme  de 
cette  Contrée ,  XVH  ,331*  Les  der- 
nières navigations  prouvent  qu'elle 
cft  une  Ifle ,  3  3  3.  Cette  Ifle  n'a  point 
d'habitans  naturels  fie  n'cft  occupé* 
que  par  des  Samoyedes  ,  535  ^ 
fuiv, 

Zerumbeth  (le)  >  arbre  d«  la  famiUc 
des  gingembres ,  VI ,  490. 

Zgate  ,  racine  du  Kamfchatka ,  doTit 
le  jus  venimeux  fen  à  empoifonnet 
des  deches  fie  caufe  une  blellùre 
mortelle, XVII,  383. 

Zibeline,  mœurs  fie  habitude  de  cet 
animal ,  IX  ,  193.  Manière  de  le 
chaiTer ,  194.. 
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Zibeline  dn  KaiAfchatka  ,  celles  du 
Midi  ont  la  queue  fî  fournie  , 
qu'une  de  ces  queues  vaut  une  zi- 
beline ordinaire^  XVII,  390. 

Zinzendorf  (  le  Comte  de  ) ,  Seigneur 
Allemand  ,  fondateur  de  la  Con- 
grégation des  Hemutes  ou  Frères 
Moravés ,  XVin,  467  &fiiiv. 

Zoophytes  du  Groenland  font  (ingu< 


lîerement  variés  pour  U  forme  te 
la  figure,  XVllI,  235. 

Zoques  (Pays  des  )  >  au  Mexique i 
(a  defcription  ,  XI ,  1 96. 

Zumbador  (  1%  ) ,  oifeau  noAume  du 
Pérou ,  remarquable  par  un  bour- 
donnement extraordinaire  qu'il  fait 
entendre  de  fort  ioin  ,  de  qu'on  at-* 
tribue  à  la  violence  de  èm  vol ,  XlUi 

2X2. 


Fin  de  la  Tahk  des  Matières. 


Digitized  by  LjOOQIC 


IxxxiiJ 


ERRATA  DU  PREMIER   VOLUME. 

S^AGE  4,  ligne  zo ,  on  peut;  lifi{,  an  peu. 

Idem  y  ligne  zs  s  ^yoït  ;  lifei ,  avait. 

Page  €  p  ligne  3  y  Ac  toutes  les  5  Uje:^»  de  toutes  ces. 

Tage  1 1 ,  ligne  s  >  dcvpit  ;  lijèi ,  devait. 

Tage  1 6  y  ligne  s  j  s'cfforçoient  ;  lifei ,  s'efTorçaient, 

J4em^  ligne  i^,  portent i  ///<f,  portait. 

Page  1 7  y  ligne   it  ,  jouoient  ;  lifii  ,  jouaient* 

Page  z3  ,  ligne  première  ,  tournoit  ;  lifii,  tournait. 

Page  s  S  y  %«^  9  >  foulcvoicnt  ;  lifei ,  foulcvaicnt» 

Idem  ,  ligne  1 0 ,  mcnaçoicnt  ;  lije[  ,  menaçaient. 

Page  4'g  ,  ligne  1 8  ,  étoient  ;  hjei ,  étaient. 

Page  4^>  ligne  première ,  à  voir;  effacei,  à. 

Page  sz  y  ligne  s >  devoit ,  ligne  S,  ignoroit ,  ligne  7  j 

fuppofoit  ;  lifei ,  devait ,  ignorait ,  fuppofait. 
Page 88^  ligne  zz^  la  pays;  //j^{,  le  pays. 
Page  93  j  ligne  5 ,  fur  la  côtç  d'Afrique.;  à  la  plac^ 

du  point ,  mettei  un  point  ôc  une  virgulet 
Page  95  ,  ligne  7  9  étoient  ;  lifii ,  étaient. 
Page  153  y  ligne  3  ,  avbient  ;  life\ ,  avaient. 
Idem  y  ligne  8  y  c'ctoit ,  ligne  «  4  j  il  y  avoit  ;  life\  y  c'était» 

il  y  avait. 
Page  is8  yligne  2  j  j  ne  portent  ;  tffacei  ne* 
Page  zSzyligne  3  y  quatre-vingts;  lifeiy  quatrç-vingt. 
Jdem  y  ligne  dernière  y  jointe  ;  lifei  jointes. 
Page  tSSyfigne  z o  ,  chargées  de  chèvres  féchées  ;  lifei, 

de  chair  de  chèvre  féchée. 
Page  içzy  ligne  3  y  tourmentée  ;  lifeiy  tourmentées. 
Page  is3y,  ligne  4  y  portoic;  ligne  6  ,  étoit;  life\  ,  portait  y 

était. 
Page  154  j  ligne  z  y  étoit  t  ligne  S  ^  avoit  ;  life\  ,  était , 

avait. 
Page  ISS  y  ligne  m  y  s'étendoit;  lijeiy  s'étendait. 
Page  196 y  ligne  4  y  s'imagineroit  ; /zy^{ ,  s'imagineraiti 
Page  1,98  y  lignez  y  étoït ,  ligne  13  y  étoit  ligne  24,  cou- 

vroit  ;  ///q  était ,  couvrait. 
fagfi  zof,  ligne  frçvfiiîn  i  tnclés;  /(/fl  j  mcices. 
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Page  Z2  4y  ligne  4 ,  celle;  tifiiy  ccHes. 
Page  ZS4  3  UgJie  tS  ^  croyait  ;  Ufii ,  croyait. 
Page  zGi  y  ligne  1.9,  l'auroit,  /(/q>  l'aurait, 
.  Page  x^%  i  ligne  i o  ,  avoicnt  ;  lijei ,  avaient. 
Page  Z69  y  ligne  ^>  les  François  ;  lifei ,  les  Fratiçaî». 
Jdem ,  ligne  $,  avoit , lignes ,  ëevoic ;  ///q ,  avait ,  dpait. 
Page  Z7X  ,  ligne  première ,  fallolt  5  life\  ,  fallait. 
Id^m  ,  lignû  1 0  >  laiilbic  >  Ugne  zy  >  étoit  >  /(/q  ,  l^iiTait  > 

était. 
Page  zizy  ligne  14,  pouvoit;  lifei,  pouvait. 
Page  S^4>  ligne  z^i  étoient»  ligne  z€,  étoienc;  lifi\,9 

étaient. 


ABREGE 


Digitized  by  VjOOQIC 


AB  RÉ  GÉ 


D  E 


JL  ^  ' 


ÙHÏSTOIRË  GENERALE 
DES    VOYAGES. 


LIVRE     PREMIER.  - 

DECOUVERTES  ET  CONQUÊTES  DÉS  PORTUGAIS* 

CHAPITRE    PREMIElt 

Premières     tentatives  '  des     PortUgàii^ 
Eocpédition  de  Gama. 

Jean  I ,  qui  chafla  les  Maures  de  cette  partie 
de  rEfpagrte ,  nommée  autrefois  Lufitanie  ,  &  par 
les  modernes ,  Portugal ,  pôurfutvit  Jufqu  au-delà 
delà  mer  ces  ennemis  fi  long-temps  formidables 
Tom  L  A 
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à  TEutof^  j  ècfe  tendît  rnAre^  en  14.15  ,  de  la 
Ville  dé  Ceuta  fut  la  côté  d'Afti<jue.  Henri ,  fon 
trblâfetllfe  Ûh  I  que  racctrtnpâgfia  dans  cette  expfë- 
dîtjî)n  .j  en  rapporta  un  goût  tî  vif  pour  les 
voyages  &  les  découvertes,  que  le  refte  de  fa 
vie  Ait  éntièréîtient  cdhfacré  I  cette  èfpècfc  d'am- 
biiiokr.  Il  aVatt  étûëîé  ce  i^u  on  favait  aI^s  de 
géographie  &  de  mathématiques,  &  tiré  quel- 
ques lumières  des  Maures  ("ajdt  Fez  &  de  Maroc 
^ù'il  avait  cotifoirés  for  ifs  AtabfeS  qui  t>€^fdem: 
les  déferts  ,  &  fur  les  peuples  qui  habitent  les 
cotes.  De  là  Ville  d$  Tef  rteobri  ,  fur  ie  Gap  des 
Sagres  ^  où  il  avait  établi  Ta  rélîdence  ,  Tes  regards 
fe  pdrtàiêtrt  t'otîtînueîlenieiii  foi:  h  mst.  Deûîc 


(a)  Ce  nom  revient  Touvcnt  dans  nos  hiftoires  ma* 
'clernês.  Il  nàéfice  quelque  êyplicàtioïi.  Lé)  Mltitë^  » 
yopigmtm  dits  >  font  les  peuples  de  U  MÊmkuàt  Tm* 
gitane  ,  ancienne  Province  des  Romains  en  Afi^ique  > 
at^rd'hui  llBmpkè  êk  M«roc  ^  Ttois ,  Alger ,  Tripdli  j 
juiqu'au  mohc  Atlas»  Ce  pays /ut  fournis  par  les  Arabes 
liahdttiétans  ,  &  c*efe  de  -  la  qu*ils  îc  répandirent  eh 
Bnrope  par  k  tKtteft  Ût  Oibraitai:.  Les  Européens  les 
appellcrent  Maures.  D'autres  Arabes  commercèrent  dans 
Iftûût  ^ÙL  ïB^  iltMigè  ,  16c  kts  icidietksles  àppeUcvdlic 
^aat^s  de  ^l^^ue^^es  décifoks.^Enfin:  ils  nommaient 
4todifl:iifâ;eïaem  Maures  >  les  Conquéivtns  Aral>c6  de  Turc& 
qui  avaient,  pénétré  dans  l'Indè  par  la  Perfe  ,  par  le 
Tibet  i  &  qui  avaient  fbrmS  ^es  établi&exnens. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES    VOYAGES.  5 

vtiâèaux  équipés  par  Tes  ordres  s'avancetenc 
ibixante  lieues  au-<lelàdu  Cap  Non ,  alors  le  terme 
de  la  navigation  Elpagnole.  C'étoit  au -moins  un 
pas  ;  mais  ils  n'oferent  paifer  le  Gtp  Bofador , 
efi:âyés  par  le  bruit  &  la  rapidité  des  courans» 
Un  autre  vaifleau  envoyé  pour  doubler  ce  Cap , 
&  conimandé  pat  Juan  Gonfalve  &  Triftan ,  fiit 
jeté  par  la  tempête  dans  une  petite  Ifle  qu'ils 
nommèrent  Puerto  Sartto  ,  &  découvrit  dans  un 
autre  voyage  Tifle  de  Madère.  Enfin  Gilianez', 
en  14}  3  ,  doubla  ce  terrible  Cap  de  Boyador 
ft  vogua  quarante  lieues  au-delà,  le  loîig  des 
cotes.  Antoine  Gonfalve  &  Nugno  allèrent ,  eti 
1440,  jufquau  Cap  Blanc  >  &  y  retourtiam  eh*- 
core  deux  ans  ^après  avec  quelques  prifonniers 
qu'ils  avaient  faits  dans  leur  premier  voyage  ,  ils 
les  changcrent  contre  de  la  poudre  d'or  que  leut 
offrirent  les  Habitans  du  pays.  G'eft  la  première 
fois  que  l'Afrique  fit  luire  ce  précieux  &  funefte 
métal  aux  yeux  des  avides  Européens.  Au(&  les 
Portugais  nommèrent  cet  endroit  Rio  d'Oro  j 
(Rivière  d'Or),  d'un  ruiflèau  qui  coule  environ 
iiz  lieues  dans  les  terres.  Cintra  y  peu  de  temps 
après,  pénétra  encore  plus  loin  ,  &  aborda  aux  Ifles 
d'Arguim.  L'ardeur  pour  les  découvertes  com- 
mençait à  s  emparer  de  tous  les  efprits.  L'efpé- 
rance  rapprochait  les  efpaces  &  éloignait  les 
dangers.  On  avoit  vu  de  lor ,  &  1  on  était  prêt 

Ai} 
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tîe  tout-entreprctadre.  Il  fe  forma  une  Compagnie 
^'Afrique  qui  arnia  dix  Caravelles  &  s'empara 
-des  Ifles  de  Las  Carias,  de  Nâr  ,  de  Tider»  On 
fe  un  grand  nombre  de  prifonniers,  on  perdit 
quelques  hommes.,  &  le  fang^  des  Européens 
5X)ula>.pour  la  première  fois,  dans  <eKe  terre 
'tju'ils  devaient' défoler.  Denys  Fernandez,en  1446, 
^affa  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sanaga ,  que 
j«ous  nommons  Sçnégal ,  entre  le  pays  des  Foulis  & 
celui  des  Jalofe.  Il  découvrit  le  fameux  Cap  Verd. 
D'autres  Capitaines  Portugais  abordèrent  auxCa- 
•nârîes,  &  le  Prince  Henri  envoya  une  flotte  pour 
-en  faire  la  conquête^  Mais,€oraniie  eUej  avaient 
été  découvertes  cinquante  ans  auparavant  .par 
J3étancour  ,  Centilhomme  Fr^riçais  ,  au  fervice 
<Ju  Roid'ETpagne»  il  fallut  les  abandonner  à  cette 
•Co.uronne  ,  &  la  po(Jeffion-lui  en  -a  été  aflurée 
-depuis  par  des  Traités. 

Cependant  l'ardeur  des  "Pertugars  parut  un 
^peut  ralentie  par  des  difgraees  &  des  pertes 
inultipliées  qui  donnèrent ,  de  ces  expéditions 
inaritimeé  ,  une  idée  redoutable.  Nugno  qui , 
encouragé  par  fes  ;premicrs  fuccès  :,  avoir  fuivi 
Jes  côtes  refpace  de  foixante  lieues  au-delà  du 
Cap  Verd  ,  jeta  l'ancre  à  Tembouchure  d'un^ 
îiviere  qu'il  nomma  Rio  Grande  ;  mais  ayai^ 
voulu  la  remonter  dans  fa  chaloupe  ,  il  fè  vitr 
€out-à-coup  environné  d'une  multitude  de  Nègres 
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qui  y  de  leurs  barques,  que  les  Maures  nomment* 
almadUs  ^.lui  lancèrent  une  nuée  -de^flccbes  em:-- 
poifonnces*  La  plus  grande  parité  de  fes  gens  fut; 
tuée.  Lui-mcm.e  reçue  une  blefiùre  iJônt  il  expirât? 
le  mémo  Jour.  Alvaro  Fer nandèz  , /qui  alla  qua--î 
rame  lieues  plus  loin  que  Triftan- jùfqu'à  k  rivière 
de  Tabite  ,  fat  auflî  repouffë  par  les  Nègres. 
&  blcffé.  Gilianez  fut  battu  par  ceux  du  Cap  Vérd,.. 
Mais  Tajâivité-dù  Prince*  Henri ,  devenu  Régent- 
pendant  la  minorité -^d^Alphdnfe  Y  fpti  ncveuv 
foutenait  &  réparait  :  tçtut.  Il .  peupla,  les  Ifle&s 
Açorcs  5  découvertes  par  Gonzalvè'  Vèllo.  Gtw 
trouva  dans Cuervoy  lune  de  ces  Hlcs,  une  ftatuc* 
équeftre  couverte  d'un  manteau ,  la  tête  niœ  >,quL 
tenait  de  la  mai«  gauche  la  bricle  du  chèvaJ,^ 
&  qui ,  de  la  droite ,  montr ak  TOccident.  Oa-v 
^  prétend»'  que  ce  (igné  de  la  main  indiqùaicv 
l-Amériqueé  Le  commerce  d'or  &  de  Nègres  qui; 
commençait  à  s'établir  aux?  Ides  d'Arguim  >  fi«i 
naître  l'idée  d'y»  bâtir  un  fori ,  qui  fot-achevéetv 
1.461.  Ceft  en  14$ 2  qu'un- Génois. nommé  An-^. 
ronitfLde  Noli,  célèbre  Navigateur,  en^voyé  pao 
.  fo  République  au.  Roi  Alpbonfe  ,  décoùl^ic  tes; 
,  Iflesdli  Cap  Verd,  ainTr nommées- j  parce  qu'elle» 
•'  font  fiiuécs  à-  cent  lieues  de  ce  Cap ,  à  l'Occident.*. 
£»6h  la  même  année  OH)  alk  lufqu'à  Sierra  Léoaa^^ 
qui  fiit  le  ternie  de  1^  Navigation  PorÊugaife- 
4vi  vivanC'du  Prince  Henri  >  comme  l'année  fui». 

A  iij 
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vante  fur  celui  de  fa  vie.  Les  voyages  efitreprî* 
fous  les  ;aiiptces  de  ce  Prince,  qu'on  regarde 
comme  l'auteur  &  le  mobile  de  toute  les  dé-- 
couvertes  qu  on  a  faites  depuis  à  l'Efl:  &  au  Sud  ^ 
.    s'étendirent  depuis  le  Cap  Non  juiqu'à  Sierra 
Léona  du  11/ degré  de  latitude  Nord  au  8.^,  Tef^. 
pace  d'environ  600  lieues  de  côtes. 
.  On  commençait  à   fonder  de  grandes  eipé* 
tances  fur  le  commerce  de  Guinée  y  puifqu'ctt 
X449  il  étott  afFel^mé  cinq  cens  ducats  pour  l'ef^ 
pace  de  cinq  ans  >  fômme  légère  en  elle-même  ^ 
mais  confidérable  pour  des  entrepriies  dfimt  on 
navait  encore  recueilli  que  des  travaoït  &  des 
dangers.  Le  commerce  dtl'oro  de  la  mina^  ou 
I  or  de  la  naine  >  avait   été  découvert  quelques 
années  auparavant  par  Jean  de  SanUrre  &  par 
Pedro  de  EJadonâ  ,  au   5/  degré  de    latitude 
Nord.  Ils   payèrent  même  la  ligne  Se  atterenc 
Jusqu'au  Cap  qui  &it  nonamé  Sainie-Catberinè , 
trente  «<^fept  lieues  au-delà  du  Cap  de  Lopc  Cmv» 
/klvùy  à  deux  ^grés  &  demi  de  latitude  méri- 
dionale. Fernando  Pa  dot^na  fon  nom  à  llfle 
quil  avaic  d abord  appellée  Hermofa  ou  la  befie. 
Ondésouvritlds  iSbstàtSamt'-Thomas  ,  de  Sainte 
Matthieu  ,  Ann^Saeno  &  Principe.  Mais  une  épo- 
que plus  importat3te  fut  rétablifTemenc  à  Mina  y 
qui  iignala  le  nouveau  Régne  de  Jean  IL  II'  y 
&  élever  ^  en  14S  i  >  un  Fort  qui  dovint  le  prmcipal 
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DAS  voy  A  es  ç  s.        f 

&  Je  canal  des  whçflfe^  de  f^e  NaMPn*  On  fe 

tm  Tjr^y  Mvcc  1^  Roi  iàu  p;iy3  qw  f^  «gmroaic 

Ktra  Hinw.  Le  Roi  4e  Pprwgal  prie  Je  «trp 

de  &£igneur  d<e  CoioQf •  Di^  K^m  i^fçoma  JU 

«vicrc  dp  Congo  ,  que  I^ ç  Hs^jbkpns  fi^mmpQi 

Zaïre  «  &  engagea  le  Koi  k  (ç  &îr9  b^pcifer.  Lp 

Rot  de  Biéniii  »  qui  eot^odk  p^^çl^r  du  çpo^tnffç^ 

di5  fe$  voifinç  avçc  Iç  Porf ugij ,  icwr  y  Kmnv^ 

:#uflî  des  avantages,  &  envoya  ûfm^nfief  daa 

JMiâioiindires.  Bartfaëlemi  pias  p^cra  jii^uap 

j  s^.''  degré  de  Jactrude  iméridi^alç  &    i:iiAçi» 

j  4ans  une  IQ9  qu'il  ncmma  $ftf:^ta  Çr^^  >  ^uj^ 

;  -Croix  jj^'iJ  éleva  fur  ^n  ^<^  ^ j^.  }1  p^^^  rn^p 

[  i;^*  ;de  plus  de  ^e»t  Ueiies  le  Çlaf  Pif^n^-E^^t^ifi^ 

'•••.     -«iiis  fam  Tapperç^voîn  {i  *>e  If  déçpuyrît  xju^ 

j^arjp^  <jm'U  y-eH.iiv»j  f(&jFi  v«ie  ^irès-viol^iVf. 

j^i^e  JRoi  J^n  ne  tton^v^  j»?  ce  ocnu  d^  km  A»*- 

^^^  ,  ife  y  :fiJ>ftij;tia'  ç^^  âe  C^p  4§  ^ottn^ 

[-'JEfpéfâniie  ^ui  dft  d€M5içi^:f  ^  §ciiui  itta^k  4f^ 

\\\\    •  w-,-^ , ^ ', ^ 

-.  i     «^        (*)  CÉtaic  IWagc  d^cn  élpv.cr  tnic  <îan3  toute»  Iç* 
iif^  .,      terrei  que  Von,  décoavraîc.  Jean  IL  changea  cette  mi* 
Vliode  >  ^    ^oulnt  qtt'on  portit  de  grofles  pkrres  ùi 
jécftieat  éctht  foa  nom ,  celai  da  Capimiac  U  Upiok 

»iy         " 
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annoncer  les  Indes.  Cécait  alors  le  grand  ob)oc 
des  courfes  des  Navigateurs  Portugais.  Le  cbc- 
tnin  qu'on  avait  fait  autour  de  l'Afrique  dans 
TOcéan  Atlantique  >  faifait  foupçonner  le  pafiage 
qu'on  trouva  bientôt  apr-ès  >  &  indiquait  la  route 
qui  menait  aux  Indes  par  la  mer  du  Sud  ,  en 
remontant  vers*  l'Orient.  Jean  II.  effaya  den 
trouver  un  par  terre.  On  pouvait  en  eâet  aller  par 
la  Méditerranée  dans  la  Syrîe  &  dans  la  Perfe  qui 
touche  aux  Indes.  Mais  cettp  route  pénible ,  même 
pour  un  voyageur  ,  était  impraticablô  pour  le 
'commerce.  On  pouvait  encore ,  fi  1  on  eût  été 
maître  de  l'Ifthme  de  Suez ,  defcendre  paf  la 
•mer  Rouge  dans  la  imer  des  Indes.  Cette  routé 
infiniment'  plus  courte  aurait  convenu  d'autant 
mieux  à  Jean  II ,  qu'il  defirait  vivement  de  pé- 
nétrer dans  l'Abyffinie  ,  &  la  mer  Rouge  pouvait . 
Yy  conduire.  Ce  pays  excitait  alors  une  grancfe 
•çuriofité.  Son  Roi  ,  nommé  le  Négus  ou  le 
Prête- Jean ,  était  Chrétien  ,  c'eft-à-dire  d'un  rît 
Greo  mêlé  de  Judaïfme  »  &  padàit  pour  le  plus 
puiffanç  Roi  de  l'Afrique^  Va  Françifquain  qu'on 
chargea  de  ftire  ce  voyage,  alla  îufqu'à  Jérufalpm^ 
^a^s  ne  fâchant  pas  l'Arabe  3^  il  défefpéra  du  fuccqs 
&  ^revint .  en  Portugal.  Il  fut  remplacé  par  un 
iGentilbomme  nomipé  Çovillam^.qui  eut  ordi;^ 
fiufl\  de  découvrir  les  états  du  Prête- Jeaii,  &  de 
pççadÇÇ  4ÇÇ  infprm^WQnS'fUr  le  Ç0iîiimçrçc^4^ 
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Ilnde  8c  fur  les  pays  d*où  venaient  les  drogues 
te  les  épices  qui  avaient  fait  la  fortune  desVénî- 
riens.  Covillani  fe  rendit  à  Alexandrie  &  de-là 
Qu  Caire.  Une  Caravane  de  Maures  de  Fez  Je 
conduifît  à  Tôr,  fur  la  mer  Rouge  ,  au  pied  dà 
Mont  Sinaï  ,  où  il  acquit  quelques  lumières  fut 
•«*le  commerce  de  Calicut.  Il  fit  voile  à  Aden, 
ù  Cananor  ,  à  Goa.  La  mer  des  Indes  vir  9 
pour  la  première  fois,  un  Portugais.  Il  reprit 
.fa  route  par  Sofala  ,  fur  la  côte  orientale  d'A- 
frique ,  pour  y  vifiter  les  mines  d  or.  Il  revint  à 
Aden ,  remonta  jufqu  à  l  entrée  du  golfe  Perfique, 
^'arrêta  quelque  temps  à  Ormnz,  &,  retournant 
par  la  mer  Rouge  ,  arriva  dans  les  états  du  Prête* 
Jean.  Il  fut  retenu  dans  cette  Cour  jufqu'à  l'arriver 
d'un  Ambâfiàdeur  de  Portugal.  Le  Roi  d'Abyifinie, 
de  fon  côté ,  en  fit  partir  un  pour  Lifbonne.Mak 
cette  correfpondance  n'eut  point  de  fuites.  La 
découverte  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  avait 
fait  naître  d'autres  idées.  On  avait  déjà  des  liai* 
fons  établres  fur  la  côte. de  Guinée,  un  comptoir 
>  Waden  &  un  commerce  dor  ,  d'ivoire  &  d'et- 
claves  avec  les  peuples  1  de  TukuroJ,  de  Tombutp 
^  du  Sénégal.  Maître?  de  la  çôtç,  les  Portugais 
n'avaient  plus  qua  franchir  ce  Cap  des  Tempêtes, 
ceçté  barrîerç  qurépb'uvantajt  Içs  plus  intrépides* 
Jf  njinîiriuçL  fuçceflevir  de  Jean  II,  fui  vit  avec  ardeui: 
Jçs  projets  4e  (o\\  Père,  Jean  avait  eu  la  prccaiiicion 
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<le  faire  affiircr  au  Portugal ,  par  une  donacion  44 
S.  Siège  s  toutes  les  terres  nouvelles  qui  feratetti 
découvertes  par  les  Portugais  >  pu  méime  par  ÏH 
mucu  Natipos ,  en  idlaat  du  couchant  k  TEjl.  Lcf 
termes  de  cetre  donation  n'écaiem;  pas  tirop  bl^m 
conçus.  On' ne  fohgeait  pias  que  Ton  pouvait  faire 
des  découvertes  dià  Levant  à  fOccidem  »  ccrame. 
de  rOocidenç  au  Levage,  &  fe  rencontrer  au 
9)£me  lieu  pr  des  cbenoin^  ifès^^flerens  {aX 
Ce  temps  iîM  celui  des  grandes  etHreprtfes. 
Colomb  veaaic  de  dficonvdr  r^mérÂG^ue  que  l  oa 
liommait  aWalei  Indes  ûcrîdeai;ales«  Il  était  venu 
fftême ,  au  retour  de  cette  txféàkion  fameuic^ 
à  la  Cour  du  Roi  Jean ,  qui  le  cmta  avec  toutf 
«^te  de  diflitkâîon ,  quoique,  peut-être  »  il  et^ 
jNi  le  voir  av^  qudque  peine ,  ayant  cefufé  au«- 
,trelbis  lesoftces  de  fervice  de  xre  xrçlcbre  tGénob 
iqiii  Vêtait  tourné  depuis  du  coté  des  E^agnols» 
i^uelques  Courdiàns  lui  propoferenr  de  ie  hite 
-férir  ,  coQikGne  fi  le  Prince  n  avait  pas  eu  afleit 
Tit  eefKToofaes  àfeifsHredavoir  méconnu  un  granï 
4i9mme  St  »perdu  un  monde ,  fans  qu'il  fidlâc  jr 
joindre  ^aêore  le  «mords  duo  crime! 


{a)  CtSk  précjfémcnt  ce  qui- arriva  cjtûind  les  Es- 
pagnols vinrent  .du  Conrin^nt  de  TAiaérique  dans 
r  Archipel  Indien  ,  comme  nous  le  verrons  dans  1». 
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Emmanuel  réfolu  de  £ûre  un  dernier  effort 
pour  s'ouvrii*la  route  des  Indes  ,  Jeta  les  jreux  fui 
Vaico  de  Gama ,  Gencilhonune  de  fa  macibii ,  natif 
du  Porc  de  Sjuis.  II  fit  préfenc  au  nouvel  Amiral 
du  Pavillon  <)u'il  devoir  arborer,  fut  lequel  érait 
la  Croix  de  l'Ordre  Milir;^re  du  Chrift>  &  ceft 
fur  eerte  Croix  c|ue  Ganta  fie  fetmenr  de  fidé« 
lité.  Il  reçue  du  Roi  des  lettres  pour  divers 
Princes  de  TOriem ,  entr  autres  pour  le  Samorin 
de  Calicut  >  &  partant  de  Bélem  »  il  mir  à  là 
vdile^  le  8  Juillet  1497 ,  avec  trois  vaifièiuix  8c 
cent  foixame  hommes.  Les  moindres  décails  ac* 
qukrent  un  degré  d'intérêt  dans  im  voyage  devenu 
fi  célèbre ,  &  Tune  des  grandes  époques  de  la 
Navigation..  Les  trois  vaideaux  (e  nommaient  le 
Saint  "  Gabritl  >  le  Saird'Rapkatl  Se  le  Berrio^ 
Les  deux  Capitaines  qui  accompagnaient  TAmiral 
étaient  Paul  de  Gâma  Ton  frère  &  Nicolas  Nugnez« 
Son  Pikne ,  Pcdra  de  Alangue^^  avaic  fait  la  route 
9vec  Diaz.  Ils  étaient  fuivis  d'une  grande  barque 
chargée  de  provifions,  commandée  par  Gonsale 
Nugnes  »  &  d'une  caravelle  qui  allait  à  Mina , 
fous  le  commandement  de  Barthélemi  Diaz.  Une 
teifipête  les  fépara  de  l'Amiral  à  la  vue  des  Ca- 
naries. Ils  fe  rejoignirent  huit  jours  après  au  Cap 
Verd.  Us  jetèrent  l'ancre  à  Sainte-Marie ,  l'une 
des  Ifles  du  Cap ,  &  prirent  quelques  jours  pour 
radouber  leurs  .vaiiTeaux,  Diaz  reprit  la  route  du 
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Portugal ,  &  la  flotte  reprit  k  fiennc.  Oti  fouffrîr 
beaucoup  dû  mauVaris  tenîps,  jufqu'à  perdre  fou^ 
vent  toute  eipérance.  'Le  4  Noyembre,  Gama 
découvrit  une  'terre  baffe  qu'il  côtoya  pendant 
trois  jours.  Le  7  ,  itemra  dans  une  grande  bfiie 
qu'il  nomma  Angra  de  Santa  HéUnaé  II  ne  put 

tirer  aucune  lumière  des  Habitansde  la  côte  fur 

♦ 

la  diftance  où  ï<>h  pouvait  être  •  c^  Cap  de 
Bonne  -  Efpérartcè;  Il  fut  .m«me  attaqué  par  Ici 
Nègres-,  &  eut  quelques  Sôlckrt  Blefles*.  Il  rérrjfr 
à  la  voile- le  i^  ,  &  le  18  au  foir  il  d^aouvtii:  le 
Caps  mais  lèvent  du  Cap  portant  Sud-£ft  ,  était 
abfolument  contraire;  Il  devint  un  peu  plus  favo- 
rable pendant  k  '  nuit,  ©n  continua  •  de  faire 
voile  jufqu*au  vingts  &>  dans  cet  inti^rvalle ,  on 
doubla  le  Cap.  Les  Portugais  découvrirent ,  au  lôni^ 
de  la  cote,  une  grande  abondance  de  beftiaux  j 
&  dans  Péloignemcnt  des  habitations  qui-  leup 
parurent  couvertes  défaille  v  mais  ils  n'en  virent 
aucune  fur  le  rivage.  Le  pays  leqr  parut  beau  , 
couvert  d'arbres  &  entrecoupé  de  rivières;  Le 
24^,  ils.  arrivèrent  ^  Angra  (a)  dt  Sùnbla[>. 

■  '  ■       Il     I     ■  I ■   '   ■'■■   il  II  '  Il  1. 1  II  ».  •' 

(fl)  Ceft  en.  cet  cnàroit  que  l'Auteur  de  r-Hifloîreî. 
des  Voyages  dit  qu'on  trouva  une  grande  quantité  dçr 
loups  marins  ,  animaux  fi /mieux  qu^ilsfe  défendent  contre 
ceux  qui  la  attaque nt yCçttç  phrafe  cft  bien  cxti:aoT;li> 
oalre. 
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Soixante  lieues  au-çlelà  du  Cap.  Gama  fît  venir 
les  Nègres  au  bruic  des  ibnnerces  »  8c  leur 
tlonna  quelques  boxinecs  rouges  pour  des  bra- 
•celets  dHvoire.  Us  lui  amenèrent  des  hccuk  8c 
des  moutons  quelques  jours  après ,  &  commence- 
xent  à  jouer  de  quatre  fklres  qu'ils  accompagnaient 
de  -la  voix.  L'Amîtal  fit  fonner  fcs  trompettes  « 
&  tous ,  Nègres  &  Portugais ,  fe.  mirent  à  danfer 
enfemble  ,  tant  la  mufique  a  do  pouvoir  pour 
.unir  les  hqmmes  !  Dà  Sanblaz  ^  on  arriva  juf- 
xju'à  Fembouchure  d'une  rivière  qui  fut  nommée 
^  Los  Reyês ,  parce  qu'on  était  au  jour  de  l'E- 
piphanie. En  général ,  prefque  tous  les  noms 
Européens  donnés  à  ces  nouveaux:  pays  étaient 
<eux  des  Saints  que  l'on  ferait  le  jour  où  l'on 
prenait  t^rre. 

Dn  ferrait  le  rivage  d'aflez  près ,  pour  s'apper- 
cevoir  que  plus  on  avançait  le  long' de  la  cote^ 
{>lus  les  arbres  étaient  grands  &  touffus ,  plus  le 
pays  s'embelliflait  dans  la  perfpedive.  On  âe£- 
-cendait  de  tenaps  en  temps  ï  terre  »  mais  avec  pré- 
caution. Un  Roi  du  pays  viKrt  vificer  Gama  fur 
fon  bord.  On  relâcha  quelque  temps  dans  une 
contrée  foxr  peuplée,  que  les  Portugais  nomme? 
rent  la  terre  du  bon  Peuple  j  tant  ils  furent  fatisfaics 
des  traitemens  qu'ils  y  reçurent^  Ils  avaient  avec 
eux  un  Interprète  nommé  Martin  Alonzo ,  qui 
avait  pluiieurs  langues  Nègrçs,  &  qui  l^ur  .fçr« 
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vatt  à  lier  commerce  avec  les  Naturels  du  jîajrs» 
Us  pallèrenc  le  Cap  ds,  CorietUfSj  ou  des  Courans, 
cinqiianre  lieues  au-delà  de  So&la,  fans  iavoir 
apperçu  cette  Ville ,  qui  feit  partie  du  Royaume 
de  Monomotapa.  Le  24.  Janvier,  ils  remontèrent  la 
civière ,  qu  on  nomma  Rio  de  Buenos  Sinays  y  oa 
rivière  des  ions  Signes.  Les  bords  en  font  char- 
mans ,  les  Habitans  doux  8c  civilifés ,  8c  aflee 
in(^irs  de  la  navigation  pour  conduire  leurs  bar- 
ques avec  des  voiles  faites  de  feuilles  de  palmier. 
Les  Portugais  tte  furent  pas  fi  bien  reçus  k  Mozam- 
biqoes,.  Ville  rldie  &  commerçante  »  (îtuée  au 
1 5/  degré  de  latitude  méridionale ,  &  luli  des 
meilleurs  Ports  qu}  foient  dans  ces  mers.  Cette 
Ville  cft  remplie  de  Marchands  Maures  qui  vont 
à  Sofala,dansla  mer  Rouge  &  dans  l'Inde,  fairt 
le  commerce  d*épices ,  de  pierres  précieufes  & 
d'autres  richeâès.  Ils  ont  de  grands  vaifleaux  qui 
n'ont  pas  de  ponts  &  qui  font  bâtis  fans  ck>ns.  Le 
bols  dont  ils  font  compofés,  neft  lié  qu'avec  des 
^ayro,  c'eft-4-dire  avec  des  cordes  faîtes  d'écorce 
d'arbre,  &  leurs  voiles  font  d'ufi  tiSu  de  feuilles 
<le  palmier.  Ils  connoiflfaient  la  bouÛble  &  les 
cartes  de  mer.  Les  Maures  de  Mozambique  cru^ 
tent  d'abord  que  les  Portugais  étaient  des  Turcs» 
<m  daurres  Maures  d'Afrique  ,  &  s'empréflerenfc 
d'aller  les  vincer  à  la  tade.  Mais ,  dès  qu'ils  les 
mirent  4'ecotmus  ^ou^  des  Cbrétiens  ,  ils  confpi*» 
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rcrent  leur  (jette,  &  empIoTeretit  tout-à-tour iei 
mauvais  traitemens  Se  les  embûches.  La  flotte 
manquait  tl^eau.  Des  chaloupes  enrrcretit  dans  le 
Port  &  en  firent  leut  prorifion,  tandis  que  l'ar» 
ctllerte  tenait  les  Maures  en  refpeâ:.  On  £itméme 
obligé  de  tirer  fur  la  Ville.  Deux  Pilotes  Maura 
^e  Gacna  avait  demandés  8c  obtenus  dans  Uk 
premiers  pourparlers  ,'  firent  tous  leurs  efforts 
pour  engager  la  flotte  dans  des  lieux  fort  danger 
reux ,  dont  heureufement  elle  fut  repouflëe  par 
rimpétuo(îté  des  courans.  On  ne  sapperçutde  leur 
perfidie  qu'à  i'ifle  de  Monbafla^  habitée  auât  par 
les  Maures  •  dont  le  terroir  eft  ag4:éable  &  fer> 
tile,  &  le  Pon  très-commerçant.  Le  Roi  dellâe 
fit  ofirir  à  Gama  de  faire  charger  fcs  vsà&mxx  de 
marchandifes  du  pays  »  d'or  ,  d*argenr  ,  d'ép^ 
ces  p  de  grains  d'ambre.  Gama  ,  quoique  déjà 
tnftruit  à  fù  défier  des  Maures»  était  cepenchnt 
prêt  à  entrer  dans  le  Port ,  lorfqu*on  vit  toutt à-coo^ 
ieb  deux  Pilotes  s'élancer  dans  l'eau  1&  nager  de 
aoute  leur-  force  vers  la  Ville,  zA  lés  Maures  les 
attendaient.  Gama  ne  put  obcenir  qti'on  les  hA 
Tendit.  Il  fit  mettre  à  la  torture  deux  Maures 
i^î  étaient  venus  de  MonbaiTa  fnr  U  flotte  »  4t 
ik  avouèrent  que  les  Pilx)tes  n'avaient  ^ris  la  fuite 
<j«e  dansla  crainte  d  ccre  découverts  ;  qu'ils  étaient 
ée  trompica^^avec  le  Roi  de  Monbaili/  pow  foire 
périr  les  vaifleaux  Portugais,  &  qu'on  avait  appris 
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dansPlflè  les  violences  commifes  à  Mozambique  » 
dont  le  Schac  de  Monbaflà  cfaerchaic  à  tirer  ven-» 
geance.  On  arrêta  nacme,  la  nuit  (uivante ,  plu^ 
licurs  Maures  qui  étaient  à  la  nage  autour  du 
vaifleau  ^  &  qui  s'etfbrçoient  d'en  couper  les 
cables,  afin  qu'il  pût  être  pouffé  fur  lé  rivage; 
D'autres  avaient  eu  la  hardiefle  de  s'introduire 
dans  un  bitiment  oà  ils  s'étaient  cachés  entre  les 
^[gcêti  du  grand  mlt^  Ils  Ce  précipitèrent  dans  l'eau 
dès  qu'on  les  apperçut ,  &  rejoignirent  des.barques 
^ui  n'étaient  pas  loin. 

-  Gama  mit  à  la  voile  lé  13»  ^  rencontra,  fur 
la  route  dé  Mélinde,  deux^jm^i/r^i^j^  ou pina* 
tes,  qui  croiflent  ordinairement  fur  les  côtes. Il  en 
prit  une  qui  portoit  dix-fept  Maures^  &  une  affez 
grande  quantité  d'or  &  d'argent.  Ce  fut  le  premier 
l)utin'que  l'Europe  ait  fait  dans  la  mer  deTlndCà 
On  arriva, le nicme  jour,  devant  Mélinde,  à  dix* 
liuit  lieues  de  Monbaffa.  Les  Portugais  admi^ 
nrent  la  beauté  des  rues  &  la  régularité  des 
maifons  bâties  Hc  pierre,  à.plufieurs.étagesiavec 
"des  plate- formes  &  à^^  terraffes.  On  crut  voir 
«ne  Ville  d'Europe.  La  beauté  des  femmes  de 
1i4él}nde  était  paffée  en  proverbe  dans  le  pays»  La 
Ville  eft  peuplée  de  Maures  d'Arabie,  &  des  Mar- 
chands de  Cambayc  &  de  Guzarate  y  appor- 
tent des  épifces  ,  du  cuivi:e  >  du  vif-argent  & 
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éa  calico  (a)^  qu'ils  échangent  pour  de  Tor,  de 
l'ambre  ,  d^'ivoirc  %  de  la  poix  &  de  la  cire.  Le  Ma- 
hômécifme  eft  la  Religion  dominante.  Le  millet  » 
le  riz  )  la  volaille,  les  beftiaux  &  les  fruits  font  en 
^abondance  &  à  vil  prix.  On  vante  fur -tout  les 
oranges  de  Mélinde  pour  la  groifeùr  &  le  goût. 
La  flotte  fut  vUitie  par  des  Chrétiens  d^  l'Inde^ 
venus  de  Craaganor.  Le  Roi  de  Méiinde  vint 
lui-Riémc  dans  une  grande  barque  ,  avec  iâ  Cour 
magoilEquemene  vâtuc ,  &  fes  Mufîciens  qui 
)ouoient  de  leurs  Êigbuts.  L'Amiral  Portugais 
alla  au-devant  de  lui,  dans  fa  chaloupe,  avec 
douze  dç  lès  principaux  Officiers.  Il  pa(&  dans  la 
barque  royale  Air  l'invitation  du  Prince,  qui  le 
reçut  avec  de  grands  honneurs,  &  lui  fit  beau- 
coup de  queftions  fur  le  pays  d'où  il  venait,  fur 
le  Roi  qi^i  l'avait  envoyé ,  &  fur  le  motif  qui 
ramenait  dans  ces  mers.  Gama  le  fatisfit  fur  tous 
ces  objets,  &  le  Roi  lui  promit  un  Pilote  pour 
le  mener  à  CaKcut.  Il  parut  très-content  de  lui  & 
des  Portugais,  &  prit  un  grand  plaifir  à  fe  pro- 
mener fur  (sL  barque,  entre  leurs  vaifTeaux,  dont 
il  admirait  la  forme  &  fur-tout  larrillerie.  On  en 
fit  plufieurs  décharges, qui  redoublèrent  fon  éton- 


(tf')  Nom  génériqvc  donné  aux  toilei  des  lades^ 
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nement.  Il  aurait  voulu  >  difait-il,  avoir  des  Por-' 
cugais  pour  Taider  dans  fés  guerres,  ^n  conclut 
avec  lui  un  traité  d'alliance  >  8c  Gama  lui  remit 
généreufement  les  prifonniers  qu'il  avait  faits  fur 
la  pinace.  Le  Prince  8c  lui  fe  firent  des  préfens 
fnutuels-,  mais  jamais  Gama  ne  voulut  confentir  à 
entrer  dans  la  Ville,  quelque  inftance  qu'on  lui  en 
fît ,  tant  les  Maures  lui  avaient  infpiré  de  défiance. 
On  lui  amena  cependant  un  Pilote  Indien,  nommé 
Kanaka,  Gentil  ^de  Guzarate,  très  ^habile  dans  la 
navigation.  On  lui  montra  un  Âftrolabe.  Il  y  fit 
peu  d attention,  comme  accoutumé  à  fe  fervic 
d'inftrumens  plus  confidérables.  En  effet ,  il  con- 
naiHait  parfaitement  Tufage  delà  boufTole,  des  cartes 
marines  &  du  quart  de  cercle.  C'efl  fous  la  conduite 
d'un  Pilote  Indien  que  Gama,  après  avoir  reconnu 
toute  la  partie  de  la  côte  orientale  d'Afrique^ que 
l'on  nomme  Zanguébar^  traverfà  ce  grand  Golfe  ^ 
de  plus  de  fept  cens  lieues^  qui  fépare  l'Afrique 
dç  la  Péninfule  de  l'Inde.  On  avait  fuivi  les  côtes 
jufqu'àM.élinde*,  msfis alors  il  fallut  s'abandonnera 
rétendue  de  l'Océan.  On  était  parti  le  Z2  d'Avril. 
La  traverfée  fut   heureufe  j  &  s'acheva  en   25 
jours.    Le  Vendredi^,   17    Mai  ^  les  Portugais 
découvrirent  la  Terre  de  huit  lieues  en  mer.  On^ 
tira  un  peu  vers  le  Sud,  &  Ton  s'apperçut^  le 
Jour  fuivant  j  aux  petites  pluies  qpi  commets 
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çaient  à  fe  faite  fentir^  que  Ton  approchait  de  la 
côte  de  l'Inde^  t>ù  Ton  était  alors  dans  la  faifon 
de  l'hiver.  Le  20  Mai  1498^  on  découvrit  les 
hautes  montagnes  qui  font  au-deflùs  de  Gilicuc. 
La  joie  fîit  univerfeHc.  Gama  donna  une  fête  à 
toute  fa  flotte  »  &  récompenfa  libéralement  le 
Pilote  Indien.  Il  jeta  l'ancre  à  deux  lieues  de 
Calicut^  dans  une  rade  ouverte,  parce  que  la  Ville 
n'a  ni  l^rt  ni  abri  II  /avait  treize  mois  qu'il  était 
parti  de  Lifbonne, 

.  Calicut  eft  fitué  fur  la  cote  de  Malabar  ^  qui 
s'étend ,  l'efpace  d'environ  cent  lieues  du  Nord 
au  Sud  ^  depuis  le  mont  Delli  jusqu'au  Cap  Co-* 
morin.  Elle  contenait  alors  fept  petits  Roy^Bes 
ou  Principautés^  Cananor,  Cranganpr^  Cochin  ^ 
Perka5  Koulan,  Travankor&  Calicut.  Cette  der- 
nière Ville  était  le  plus  fanieux  marché  de  la 
côte,  pour  le^  épices^  les  drogues,  les  piètres 
précieufes,  les  foies ^  les  calicos^  Tor^  l'argent,  & 
pour  toutes  fortes  de  richeflcs.  C'était  l'Efât  le 
plus  puiflant  du  Malabac^  tous  les  autres  Princes 
étaient  tributaires  du  Samorin  ou  Empereur  de 
Calicut,  &  frappaient  leur  monnoîe  à  fon  coin. 

Le  fpeâacle  des  vaiflèaux  Portugais  j  dont  la 
forme  était  inconnue  dans  ces  mers  5  excita  d'abord 
rétonnement  &  la  curiofité  des  Indiens.  Quatre 
de  leurs  almadies,  chargées  de  Pêcheurs,  fervirew 
de  guides  aux  Portugais  jufqu  à  la  barre  de  Cali-i 
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eut,  oà  roo.|eu  réncre«  Un  des  maiÊdceurs qu'on 
avait  embarqua  pour  les  expofcr  aux  épreuves 
périlleufes  3  eut  ordre  de  defcendie  k  terre ,  & 
d'obferver  l'accueil  &  les  difpoficionsdu  Peuple  de 
Calicut.  H  fe  vie  entouré  êc  allàilli  de  queftions 
auxquelles  il  ne  put  répondre^  ne  (àchant  ni  Tin- 
dien  91  l'Arabe.  Cependant  on  le  conduifit  chez 
un  Maure»  qui  heureureme0t  favait rEfpagnoL  II 
s  appella^t  Benuybo.  H  gyait  cpnau  des  Ponugaisà 
Tunis  ^d*oû  il  était  venu  aux  Indes  par  la  route 
du  Caite^  &  ne  pouvait  comprendre  comment  la 
flotte  de  Giima  avait  pu  venir  de  Liibonne  à 
Calicut  par  mer.  Il  o6it  à  manger  au  Pormgais 
&^i^ria  de  le  conduire  à  fon  Général.  En  appro« 
çbant  dç  la  flotte^  il  &  mit  à  crier  en  Efp»- 
gnol  ;  Bonnes  nouvelles,  bonnes  nowclUs^  des 
rubis,  des  imeraudès  ,  des  épices,  des  pierreries  , 
toutes  les  richeffes  de  l'Univers,  Gama  &  les  (îens 
entendant  parler  la  langue  de  leur  p^ys,  pleu- 
rèrent de  joie.  L'Amiral  embra(Ëi  .Sentaybo^ 
qu'il  prenait  pour  un  Chrétien.  Le  Maure  le  dé-» 
tiompa  ',  mais  il  oSrit  Tes  fervices  aux  Portugais 
auprès  duSamorin.  Il  fe  chargea  d'aller  lui-même 
à  P^nami,  oà  était  ce  Prince  ,  à  cinq  lieues  de 
Calicut^  pour  lui  annoncer  l'arrivée  des  Portu« 
gais  \  mais  la  Renommée  l'y  avait  déjà  devancé, 
0a  (avait  qilll  était  arrivé  des  hommes  inconnus 
fuç  des  vaiflèaux  d'une  fornie    extraordinaire» 
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Bentaybo  confirma  cette  nouvelle  ^  en  7  joignant 
des  détails  qui  devaient  flatter  le  Sahiorin.  Ua 
Roi  Chrétien  lui  envoyait  ^  de  l'extrémité  du 
inonde,  un  AmbalTadeur^  avec  des  lettres  ttc  des 
pré/èns»  pour  lui  demander  Ton  amitié.  La  réponfe 
futaufli  favorable  quelle  pouvait  l'être.  On  affû- 
tait Gaoïa  qu'il  ferait  très-bien  reçu,  &  on  lui 
envoyait  un  Pilote  pour  le  conduire  à  la  rade  de 
Padérane^  où  fes  vaifleaux  feraient  en  fureté^ 
ic  d'où  il  pouvait  fe  rendre  par  terre  à  Gili« 
eut.  L'Amiral  fuivitle  Pilote-,  mais,  dans  la  crainte 
de  quelque  trahifon ,  il  refufa  de  s'engager  trop 
avant  dans  le  Port  de  Padérane.  Le  Samorin ,  fans 
s'offenfer  de  cette  défiance  j  lui  fit  dire  ,  pat  le 
Katwal  ou  principal  Miniftre  j  qu'il  était  le  maître 
de  débarquer  où  il  voudrait.  Gama  déclara  aux 
Sens  qu'il  voulait  defcendre  lui-même  à  terre  ^  âc 
aller  propofer  au  Samorin  un  traité  d'alliance  âc 
de  comnaerce^  Tout  le  Confeil  combattit  cette 
réfolution.  On  lui  repréfenta  que  le  fuccès  du 
voyagé  &  le  falut  de  la  flotte  dépendait  de  fa 
Tie  \  mais  Gama  ^  jaloux  d'achever  lui-même  fon 
ouvrage  j  perfifta  dans  fon  deifein.  Il  ordonna 
(eulement  que,  s'il  lui  attirait  quelque  difgtace j 
on  mît  fur-le-champ  à  la  voile  ^  pour  aller  porter 
dans  fa  Patrie  l'heureufe  nouVeUe  de  la  découverte 
4e  l'Inde. 

Le  lendemain,  li  de  Mai,  i}  fe  mit  dans  A 
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chaloupe  avec  quelques  petites  pièces  d'artillerie 
8c  douze  de  Tes  plus  braves  Soldats,  enfeîgnes 
déployées  &  rrompettes  fonnantes.  Le  Katval  1  at- 
tendait fur  le  rivage^  accompagné  de  deux  cens 
Nayresou  Gentilshommes  du  pays,  &  d'une  foule 
de  Peuple.  Le  KatWal  &  lui  entrèrent  dans  des 
palanquins  »  où  ils  furent  portés  avec  beaucoup 
de  vîtefle  à  épaules  d'hommes,  tandis  que  le  refte 
du  cortège  fuivait  à  pied.  On  s'arrêta  en  chemin 
pour  entrer  dans  un  Temple  des  Malabares,  auflî 
grand  qu'un  Monaftere.  Il  feut  obferver  ici  que  , 
fuivant  le  récit  des  Hiftoriens  qui  ont  écrit  l'expé- 
dition de  Gama,  cet  Amiral  croyait  que  les  In- 
diens de  Calicut  étaient  Chrétiens;  ce  (jui  paraît 
bien  extraordinaire  j  après  Tentretien  qu'il  avait 
eu  avec  Bentaybo.  Gama  a  voit- il  négligé  de  s'in- 
former de  la  Religion  du  pays?  Avait-il  pu  omet*- 
tre  cette  queftioh  ,  l'une  des  premières  qui  fe  pré- 
fèntaient»  &  l'une  des  plus  importantes^  fur-tout 
pour  des  Portugais?  Ou  bien  Bentaybo  avait-il  cru 
devoir  le  laifTer ,  fur  cet  article ,  dans  l'erreur 
ordinaire  aux  Otholiques  de  ce  temps^Uk,  qui 
croyaient  volontiers  leur  Religion  dominante 
dans  tous  les  pays  oâ  il  y  avait  quelques  Chré- 
tiensi  Quoi  qu'i|  en  foit ,  fi  Gama  était  dans  cette 
erreur,  ce  qu'il  vît  dans  le  Temple  Malabare  pou- 
vait l'y  entretenir.  Sept  cloches  pendaient  'fur  la 
porte ,  &  visà^vis  était  un  pilier  de  la  hauteur 
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d^un  mit,  au  fommet  duquel  tournoit  une  gt« 
rouette.  L'intérieur  du  Temple  était  rempli  d'ima«» 
ges.  Des  hommes  nuds  de  la  ceinture  en  haut , 
couverts  de  calico  ju(qu*ai»  genoux  ,  avec  une 
efpèce  d'étole  à  leur  col ,  paffêe  en  fautoir ,  fe- 
couaienc  fur  ceux  qui  entraient  une  éponge 
trempée  dans  une  fontaine,  &  leur  donnaient 
cnfuite  de  la  cendre.  Ils  virent,  au  fommet  d'une 
petite  tour,  une  image  que  les  Indiens  appellerenc 
devant  eux  Marie.  Ils  fe  profternerent  au(E-côc^ 
aoyant  honorer  la  Mère  de  J.  C.  Mais  un  Por- 
tugais nommé  Juan  de  Sala  j  qui  ne  voulait  rien 
faire  légèrement,  die  tout  haut»  en  fe  mettant  à 
genoux  :  au  moins  fi  cejl  la  figure  du  diable  j  mes 
adorations  ne  s'adreffent  quà  Dieu  ;  ce  qui  & 
beaucoup  rire  Gama* 

Pendanc  coûte  la  route»  TAmiral  Portugais 
avait  été  fuivi  d  une  multitude  extraordinaire 
d'Indiens  \  mais  elle  n  approchait  pas  de  celle 
qui  vint  à  fa  rencontre  aux  portes  de  la  Ville.  La 
foule  était  (i  prodigieufe»  que  Gama  ne  put  s'em- 
pêcher d'en  marquer  fon  étonnement,&la  prelle 
était  fi  forte  qu  on  ne  pouvait  plu^  avancer  fans 
rifquer  d'être  étouffé.  Le  Katwal  le  fit  entrer  dans 
une  maifon,  où  il  trouva  fon  frère  &  plufieurs 
Nafres  envoyés  par  le  Samorin  pour  diriger  Se 
faciliter  la  marche.  Elle  commença  pat  les  trom« 
jettes  &  les  fagbuts.  Quoique  la  foule  ne  fik  pas 
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diminuée,  k  peine  le  frère  du  Kacwal  eut-il  paru  ^ 
avec  l'ordre  du  Samorin  ,  qu'elle  Ce  retira  en 
arricfe  ^«ifli  rerpeâvéufiement  que  fi  ce  Prince  eût 
parp  lui-tncine.  L'Amkal  fe  remit  en  marche  avec 
un  cortège  de  trois  mille  hommes  armés.  Il  di(âit 
à  fc5  compagnons ,  dans  Je  tran^ort  de  ù  joie  z 
on  ne  s'imtigine  guèrcsen  Pariugd^u^on  nHusfaJji 
ici  tant  d'honneur. 

II.  ne  T-eftait  guères  qu  une  heure  de  Jour ,  lorf- 
quil  arriva  au  palais  du  Samorin.  Cet  édifice  ^ 
quoique  bâti  de  terre ,  était  £otc  fpadenx ,  & 
formait  uue  pérfpeâive  ^éable  par  la  beauté 
des  jardins  &  des  fontaines  dont  H  était  envi- 
romié.  Un  grand  nombre  de  KaTmals  &  d  autres 
Seigneurs.  Indiins  fe  préfenterent  devant  ie  palais 
pour  recevoir  rAmbaflàdeur.  de  Pottugal  :  c*eft 
fous  ce  titue  qu'il  était  annoncé  par-tout%  A  la 
dcniiére  porte  ,il  trouva  le  <îrand  •Prêtre,  Chef 
des  JBramines  du  &oi  i  qui  vint  fembraflcr.  Ce 
vieillard  iatrodiàfit  Gama&  cous  fes  gcûs^  dans  le 
palais  )  mais  la  ftéSt  fut  alors  (i  violente»  par  le 
défit  quon  avait  de  voir  le  Roi,  qui  fe  mootraic 
rarement  en  public,  qu'il  y  eut  quantité  d'Indivis 
écràfés)  &que  den  Portugais  Êiillirent  davoir  le 
même  fort. 

. .  La  grande ifatie  du  plais  od  TAmical  fut  intro* 
duit, était  enoosrée  de  fiéges  en  forme  damph^ 
tkâtre»  &  couverte  d'un  grand  tapis  de  velours 
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Yerd.  Les  mars  étaient  tendus  dl?  riches  tapiflèriet 

de  foie  >  de  diverfes  couteuts*  Au  fond  de  la  Édlc, 

paroiflaif  le  Samorîn»  élevé  fur  une  eftràde  riche^ 

ment  ornée ,  à  quelque  dâUnce  ûe  Ces  Courtt- 

iâns,  qut  étaient  debout.  Son  habiQemetit  a  été 

décrit  pat  les  Hiftori^ns*  Peuc-etre  ces  détails  ne 

ibnt«-ils  pas  fort  attachans  pat  eux-mêmes.  Mais» 

^**  dans  ces  premiers  momens  d'une  grande  décou«» 

l^^êfte  ,tous  les  ufages  d'un  pay^  lointain  intérefTent 

|^;£i  ruriofité  du  notr«.  On  veut  av^ir  une  idée  de 

1^  magnificence  Indienne  >  qui  depuis  a  Fant 

^,  ajouté  à  celle  de  rEurope.  Cette  delcription  d  ail*^ 

Jeufâ  tient  à  la  connaiflance  des  arts  de  k  main  > 

^d  exerçaient  Tindtiftrîe  de  ces  Peuples»  &  dei 

.  fkhefles  que  psodui&ît  leur  fot  Nous  dirons  dot»: 

;  ^e.  l'habit  du  Samorin  était  une  robe  courte  de 

calico  y  enrichie  de  branchés  &  de  rofes  d'or 

'^.;  tj^tu.  Les  boutons  étaient  de|;ro(Iès  perles  &  les 

p^/^ooutonnieres  de  trait  d'or.  Au^e(IbttS  de  l'efto*' 

aiac,  il  portokitne  pièce  de  ctitco  blanc»  «)ui 

jg^nbait  jù^ques  fur  Ces  genoux.  Sur  la  tête,  il 

lirait  uM  çfpèce  de  mitre  cduvert^  de  perles  & 

pierres  pcécieufies.  Ses  oreilles  &:  les  doigts 

^4e  fes  pieds  &  dt  fes  mams  ^  étaient  auffi  char* 

>  gés  de  |>çcles  &  de  diamans  ^  &  (es  bras  &  fc$ 

/flli(Ies>  qu'il  avait  huds  ,  l'ét^^cM:  de  bracelets 

4 or»  il  «vaît  ^ès  de  lui  fin:  un  guéridon  d'or, 

^.{to,  baffin  du  même  métal  où  était  le  bétel  qu'ua 
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de  fes  Officiers  lui  (êrvaic ,  préparé  avec  de  la 
noix  d*aréka.  Il  crachait  dans  un  vafe  d^or ,  & 
prenait  de  Teau  dans  une  fontaine  d'or  pour  fe 
laver  la  bouche ,  après  avoir  pris  le  bétel.  Tous . 
les  ^(Sftans  fe  couvraient  la  bouche  de  leur  main 
gauche  ,  de  peur  que  leur  haleine  n  allât  juf- 
qu  au  Roi ,  devant  qui  c'était  un  crime  d*éternuer 
ou  de  cracher. 

L'Amiral  approchant  du  Samorin  ,  fit  trois 
révérences  »  &  leva  les  mains  au-deflus  de  (a  tête  ^ 
fuif ant  Tufâge  du  pays.  Ce  Prince  jeta  fur  lui  un 
coup  d  œil  gracieux ,  le  falua  d  un  figne  de  tête 
imperceptible ,  &  le  fit  aiTeoir  lui  &  les  fiens. 
On  leur  fervit  des  rafraichifiemens.  Enfuite  l'In- 
terprète vint  dire  à  Gama  qu'il  pouvait  déclarer 
les  motifs  de  Ton  voyage  aux  Officiers  du  Prince  , 
qui  auraient  foin  de  l'en  informer»  L'Amiral  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvait,  fans  déshonneur ,  renon- 
cer au  droit  qu'avaient  en  Europe  tous  les  Am« 
baflàdeurs  de  parler  aux  Souverains  ,  qui  dai* 
gnaient  les  écouter  eux-mêmes ,  en  préfence  de 
leurs  plus  intimes  Confeillers.  Cette  répbnfe  ne 
déplut  point  au  Samorin.  Il  fit  conduire  l'Amiral 
dans  un  autre  appartement ->  il  y  paffa  fuivi  de 
fon  Interprète  ,  du  Chef  des  firamines,  du  Con« 
trôleur  de  fa  maifon  ,  &  de  l'Officier  qui  lui 
fervait  le  bétel.  Là ,  s'étant  aflîs  fur  une  eftrade  , 
te  s'adreflam    direâement  à  l'Amiral ,   il   lui 
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« 

demanda  de  quel  pays  il  venait ,  &  quels  avaient 
été  les  motife  de  fbo  voyage.  Gama  répondit  : 
«  Qu'il  écoit  Ambafladeur  du  Roi  de  Portugal  » 
9»  le  plus  grand  Prince  de  l'Occident  par  fes  ïir 
•  chefTes  &  par  iâ  puiflance  -,  que  ce  Prince  » 
a»  informé  qu'il  y  avoir  aux  Indes  des  RoisChré- 
»  tiens,  dont  le  Roi  de  Calicut  éiait  le  Chef, 
»  avait  Jugé  à  propos  de  lui  témoigner  »  par  une 
«ambalTade ,  le  defir  qu'il  avait  de  faire  avec  lut 
»  un  traité  d'alliance  &  de  commerce  ;  que  les 
»Rois,  fes  Prédéceffeurs^  s  étaient  efforcés  depuis 
»  foixante  ans  de  s  ouvrir  par  mer  une  route  aux 
nlnde^pTans  qu'aucun  de  leurs  Amiraux  eût 
m  réuflî  jufqu'alors  dans  ce  grahd  projet  -,  qu'il 
3»  était  chargé  de  deux  lettres  du  Roi  de  Portugal 
«>pour  le  Roi  de  Calicut»  mais  que  le' jour  étanr 
»  fi  avancé ,  il  remettrait  ce  devoir  au  lendemain  ; 
m  qu'il  avait  ordre  d'afTurer  fa  Majefté  que  le  Roi 
a» de  Portugal  était  fon  ami,  fon  frère ^  &  fe 
p  flattait  qu'Elle  enverrait  un  Ambafladeur  en 
s»  Portugal  pour  établir  une  amitié  mutuelle  & 
3»  une  correfpondance  inaltérable  entre  les  deux 
»  Couronnes.  » 

Le  Monarque  Indien  répondit  qu'il  acceptait 

volontiers  la  qualité  de  frère  &  d'ami  du  Roi  de 

Portugal,  &  qu'il  lui  enverrait  des  Ambfladeurs. 

Il  s'informa  enfuitr  de  la  diftance  du  Portugal  à 

-  Calicut,  &  de  la  durée  du  voyage*  Bentayboeiir 
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erdre  de  pourroir  au  logement  &  à  tous  les  be- 
ibins  des  Portugais.  Gama  fut  reconduit  avec  le 
même  cortège.  Le  leiidemain ,  il  pria  le  Katwal  9c 
Bemaybo  d 'examiner  les  préfens  qu'il  deftinait  au 
Samorin.  C'étaient  quatre  pièces  d'écarlate  »  fix 
chapeaux ,  quatre  branches  de  corail ,  i\x  almazares , 
du  cuivre,  du  fucre,  de  l'huile  &  du  miel.  Tous 
deux  fourirenr  i  la  vue  de  ces  préfens»  &  décla- 
rèrent qu'on  ne  pouvait  les  offrir  au  Samorint 
qu'il  n'en  recevait  point  qui  ne  fût  d'or  ou  de 
quelque  matière  aufli  précieufe. L'Amiral,  un  peu 
choqué ,  répondit  que  s'il  était  venu  pour  com- 
mercer, il  aurait  apporté  de  l'or-,  qu'il  ^j^ait  des 
préfens  d'Ambaflàdeut  en  fon  propre  nom  >  de 
aallement  au  nom  du  Roi  fon  Maître ,  qui ,  ne  con- 
ftoiflant   point  le  Samorin  ('aj ,  n'avait  pu  lui 


(a)  I!  a  bien  hUu  ra[»porter  cette  téponfe  de  Gama  , 
telle  qu'elle  eft  dans  les  Hiftoriens  ;  mais  au  fond  , 
tUe  paraît  un  peu  étrange.  Gama  pouvait  >  (ans  incoor 
▼énient ,  dire  que  fon  Maître  était  le  plus  grand  Roi  de 
rOccident.  On  connaît  Te  Proverbe  5  ji  beau  mentir  qui 
vient  de  loin»  Mais  comment  pouvait^l  dire  que  fon 
Maître  ne  connoiiTait  pas  le  Samorip.  Quoi  l  il  ne  Iç 
connaiffitit  pas  zScz  pour  lui  envoyer  des  préfens  >  lorf-  • 
qu'il  lui  écrit  pour  lui  demander  fon  alliance  >  Le  Mi* 
aiftre  Indien  ne  devait  pas  Stre  plu»  content  des  taifo» 
et  Gama  qve  de  fet  préfens. 
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cnTojrer  des  préfens  *,  mais  qu'au  secdur  de  la  flotte 
en  Portugal ,  apprenant  que  Calicut  était  gouverné 
par  un  grand  Roi,  il  ne  manquerait  pas  de  lui  en- 
voyer par  d'autres  vaifleaux  lor  &  l'argent  qu'on 
devait  lui  préfenter.  Enfin  il  demanda  qu'il  lui  filk 
permis  d'offrir  Tes  préfens  tels  qu'ils  étaient ,  ou 
de  les  renvoyer  à  Ton  vaideau.  Le  Katwal  l'afTura 
qu'il  était  libre  de  renvoyer  Tes  préfens ,  mais  qu'il 
ne  rétait  pas  de  les  offrir  au  Samorin.  L'Amiral 
irrité  protefta  qu'il  s'en  expliquerait  avec  ce  Prince« 
Ses  deux  guides  parurent  approuver  fon  defTein^ 
&  le  quittèrent  en  le  priant  d'attendre  leur  retour^ 
parce  qu'il  ne  convenait  pas  qu'il  parût  fans  eux 
devant  le  Samorin.  Le  jour  fe  pafTa  &uïs  qu'on  les 
Vitreparoître.  Le  Miniftte  étoit  déjà  gagné  par  une 
laâion  très-puifTante  qui  méditait  la  ruine  des  Por- 
tugais. Les  Maures  d'Afrique  &  de  la  Mecque» 
qui  commerçaient  avec  les  Indes  par  l'Egypte  Se 
par  la  Mer  Rouge>  avaient  appris  des  Faâeurs  qu'ils 
avaient  à  Mozambique,  àMonba^a^  à  Mélinde» 
qu'une  Nation  riche  &  puiiTante  parcourait  ces 
mers   pour  s'ouvrir  une  route  à  Calicut  &  aux 
autres   contrées  de  l'Inde.  La  jaloufie  du  com- 
merce ,  efpèce  d'avarice  plus  forte  que  toutes 
Jes  autres  ,  parce  qu'il  s'y  mcle  beaucoup  d'or- 
gueil &  d'ambition  ,  avait  armé  par  avance  les 
Négociant  Maui%s  ,  établis  en  grand  nombre  à 
Calicut  ,  contre  ces.  nouveaux  concurrens.,  qui 
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leur  venaient,  dès  extrémités  du  monde.   Ben* 
taybo  ,  en  leur  difant  que  les  Portugais  appor- 
teraient de  l'or  dans  les  Indes  pour  l'échanger 
contre  des  épices ,  n'avait  fait  que  redoubler  leurs 
alarmes.  Ils  craignaient  que  l'opulence  Se  l'adtivité 
réunies  ne  donnalTent  trop  davantage  aux  Por- 
tugais ,  &  que  l'Europe  ne  s'emparât  de  tout  le 
commercé  des  Indes.  Ils  réfolurent  donc  de  perdre 
ces  nouveaux  venus  dans  Tefprit  du  Samorin ,  & 
,  les  moyens  ne  leur  manquaient  pas.  Lès  violences 
que  les  Portugais  avaient  exercées  fur  les  côtes 
d'Afrique ,  atteftées   par  les  Fadeurs  Maures  , 
étaient  un  beau  prétexte  pour  les  peindre  au  Roi 
de  Calicut  comme  des  Pirates ,  dont  le  Chef^ 
fous  le  nom  (pécieux  d'AmbafTadeur  ,  ne  cher- 
chait que  loccafion  de  nuire  &  de  piller.  La  pau-* 
vyreté  des  préfens  qu'ils  apportaient  était  une  rai- 
fon  décifive  aux  yeux  des  Indiens  ,   à  qui   la 
magnificence  extérieure  en  impofe  plus  qu'à  tout 
autre  peuple,  &  devait  fur-tout  bleilèr  le  Samorin , 
qui  s'attendait  à  un  don  confidérable.  Car  l'avidité 
eft  un  des  çaraâères  du  defpotifme  Oriental. 
Audi  Gama  fut -il  fort  mal  reçu  à  fa  féconde 
audience.  On  le  fijt  attendre  trois  heures»  &  le 
Samorin  lui  demanda  d'un  air  irrité  comment 
l'Ambaffadeur  d  un  Monarque  que  Ion  difait  riche 
&  puiflTant ,  pouvait  apporter  dfe  fi  chétifs  pré- 
fens. L'Amiral  allégua  ks  mêmes  raifons   qu'il 
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ayait  déjà  données  au  Miniftre ,  &  produific  les 
lettres  de  fon  Maître.  Bentaybo  les  interpréta. 
Elles  finifTaient  par  la  promeffe  d  envoyer  à  Ca- 
liçut  les  marchandifes  du  Portugal  ou  de  Tor  & 
de  l'argent  >  fuivânt  le  choix  du  Samorin.  L'idée 
d'un  commerce  avantageux  qui  pouvait  augmen- 
ter Ces  revenus  dont  la  plus  grande  partie  con- 
lillait  dans  les  droits  d'entrée  &  de  fortie ,  adoucie 
l'avare  defpote.  Il  demanda  quelles  étaient  les 
marchandifes  de  Portugal.  Gama  lui  en  ^t  un 
long  détail.  Il  ajouta  qu'il  en  avait  des  effais  fut 
fa  flotte,  de  offrit  d'aller  les  chercher,  en  lai0ane 
quelques-uns  des  iiens  pour  otages,  Le  Samorin 
tCcn  exigea  point ,  &.  lui  permit  de  faire  débar- 
quer fes  marchandifes  &  de  les  vendre  aulli 
âvantageufement  qu'il  le  pourrait.  Le  Katwal 
eut  ordre  de  le   reconduire  à  fon  logement. 

Ce  Miniftre  abfolument  vendu  aux  Maures, 
lui  préparait  bien  des  traverfes.  A  peine  Gama 
était- il  parti  pour  .Padétane,  que  les  Maures  qui 
craignaient  de  perdre  ToccaHon  de  s'en  défaire, 
déterminèrent  le  Katwal  à  le  retenir  prifonnier, 
s'engageant  même  à  excufer  cette  conduite  auprès 
du  Roi.  En  effet,  le  Katwal  rejoignit  Gama  fur 
la  route,  &  lorfqu'ils  forent  arrivés  le  foir  à  Pa- 
dérane ,  il  l'exhorta  par  toutes  fortes  de  raifbns  à 
attendre  jufqu'au  lendemain  pour  rejoindre  fes 
Yaiffeaux,  que  peut-coceii  ne  aouve^ait  pas  aifé- 
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ment  dans  roblcuricé«  Gama  s'obftinant  à  vouloir 
partir,  &  dematulafit  une  barque,  le  Katwal  fei- 
gnit de  céder  à  fou  empteflement ,  mais  donna 
des  ordres  fecrcts  pour  Ëiire  éloigRer  routes  les 
barques*  L'Ainirral  fut  obligé  de  paflèr  la  nuit  à 
Padéraoe.  Le  lendemain,,  le  Katwal  Ipi  propoii 
de  faire  approcher  fèsi  vaiffeauxpGama  refufa 
nettement  de  donjner  cet  ordre.  Alors  le  Miniftr^ 
lui  déclara  cfac  s'il  ne  le  donnait  pas ,  il  n'aurait 
pas  la  liberté  de  rejoindre  fa  flotte  *,  & ,  comme  ^ 
rAmiral  menaçait  d'en  porter  des  plaiiiFes  au  Roi, 
on  ferma  les  portes  de  fa  maifon ,  8c  l'on  mit 
autour  une  garde  de  Na/res^  Tépée  nue.  Gama 
ne  dut  peuc-éere  la  vie,  qu  au  nom  du  Samorin  » 
qu'il  répétait  fouvent ,  &  qui  retenait  ces  perfides 
dans  le  refpeâ;.  Le  Katwal  efpérait*  par  cette  vio- 
lence forcer  Gama  de  faire  approcher  fa  flotte. 
Les  Maures  fe  propofaient  de  la  détruire,  & 
d'exterminer  tous  les  Portugais,  de  manière  qu'il 
n'en  leftfte  pa&  un  pour  aller  dire  en  Portugal  oà 
était  ùmé  Calicut.  Le  Katwal,  de  moment  en 
«loment  9  redoublait  ks  menaces  &  les  inftanc^. 
Oeft  au  milieu  de  ces^  agitations  que  Gama  eut 
a({ez  d'adreffe.  &  de  prifence  d'efprit  pour  en» 
vayec  un  Portugais  avectii?  Coëllo ,  l'un  des  prin. 
cipaux  Officiers. de  h  flotte,  qu'il  fe  gardât  bien 
de  faire  approchée  les-  chaloupes  du  rivage.  U: 
était  tesQpt  que  cet  ordre  arrivât^  elles  appro- 

chaient 
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%haient,  &  le  Katwal  ,qvii  en  était  informé^  avait 
dépêché  plufieurs  barques  âtmées  fobr  les  fàiCm 
tsi  nuit  fuivante^  tous  les  Portugais  furent  ren^ 
fermés,  &  leiîr  garde  fut  doublée.  Il  leur  vint  à 
refprit  ^ue  peut-être  le  Kàtval  ne  les  traitait  (î 
tnal,  que  pour  leut  arracher  Un  préfeht.  Gamâ 
lefe  aflbrer  que  foii  delTein  était  de  lui  offrir 
quelques  raretés  de  l'Europe.  Cette  propofition 
parut  le  vendte  plus  tràitâble.  Il  répondit  que  fi: 
rAmiral  ne  voulait  pas  faire  approcher  fès  yaif- 
ièaux,  il  pouvait  au  ïnoins  envoyer  fes  ordres  y 
pour  quon  débarqutt.  iès  tnarchândifeSy  tomme 
il  lavait  promis  au  Roi,  &  c(ue>  dès  que  fes  matî 
chandifes  feraient  à  terris ,  il  aurait  k  liberté  de 
retourner  &r  (a  flottfc*  Gania  y  confentit,  à  con* 
dition  qu'on  fournirait  des  barque^  pour  le.  tranf- 
port  :  elles  partirent  avec  une  lettre  de  Gâmâ 
pour  Ton  frère  &  deux  de  fès  gens.  Il  lui  ordoti-' 
nait  d'envoyer  une  partie-  de  ia  cargaifon  au  ri^^ 
vage,  ajoutant  que  Ci  le  Katwàl,  après ^voir  ob- 
tenu qette  (àtisfaâion ,  le  retenait  encore  à  Padé>» 
rane  »  il  filait  croite  que  c^était  par  ordre  d« 
Samoriny  &  pour  donner  le  temps  d'armer  quel* 
ques  vaiflèaux  Se  d'afttaquer  la  flotte  -,  qu'en  con* 
féquence  il  fallait  mettre  à  la  voile  fur-le-cbamp^ 
&  revenir  avec  des  forces  capables  de  faire  iref- 
peâer  le  nom  Portugais  dans  l'Inde.  Paul  de 
Gama  ne  balança  point  à  livrer  les  marchan'* 
Time  l  C 
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difes,  mais  il  répondit  à  fon  frère  qu'il  ne  psf^ 
tirait  point  fans  lui»  &  qu'il  fe  femait  afTerfbrt 
avec  fon  artillerie,  pour  &ire  trembler  CaUcuti 
de  en  imporét  à  fon  perfide  Monarque» 

Les  marchândifes  débarquées,  Gama  fut  libre 
^  fe  rendit  à  û  flone.  Les  Maures  ne  pouvant 
pas  lui  faire  d'autre  mal ,  s'efforcèrent  de  nuire 
MU  débit  de  Ces  marchândifes,  &  d'en  rabaifler  le 
prix.  Gama  prie  le  parti  d'informer  le  Samorin  ^ 
par  Diego  Diaz  fon  faâeur  ^  de  tous  les  outrages 
qu'il  avait  reçus  dU  KatHiral  &  des  Maures ,  &  de* 
manda  la  permillîon  de  tranfponer  iès  marchân- 
difes à  Gilicut^'oÂ  il  efpérait  de  les  vendre  avec 
plus  d'avantage.  Le  Prince  lui  promit  de  punie 
les  coupables,  &  ne  les  punit  pas*,  mais  il  permit 
le  tranfport  des  marchândifes  à  CaKcut^  &  en 
fit  lui-même  les  frais.  La  vente  fut  libre,  8c  les 
Hâbitans  vinrent  en  foule  fur  les  vaiflèaux  de 
Gama,  ou  par  curioncé»  ou  pour  y  vendre  des 
providons.  Tout  fut  calme  jufqu'au  dix  d'Aoûtf 
que  la  faifon  propre  au  retour  des  Indes  coin« 
tnençant  à  s'approcher  ,  l'Amiral  dépécha  ion 
Faâeuf  Diaz ,  avec  quelques  préfens  pour  annon- 
cer fon  départ  au  Samorin ,  l'exhorter,  s'il  voulait 
envoyer  un  Ambaflàdeur  en  Portugal,  à  ne  pas 
différer  l'exécution  dece  deflein ,  &  lui  demander 
tin  bahar  de  canelle  ,  un  de  girofle  &  un  d'é* 
pices,  fe  propofant  de  les  préfeoter  à  fon  Maîcrtt 
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lédîmé  des  cémoignageâ  certains  du  fqccès  dé 
fon  voyage.  U  offrait  de.  les  payer  fur  les  pre-i 
taieres  iharchândifes  <]ui  feraient  vendues  pat 
les  deux  Fadeurs  qu'il  laifleràic  ï  Galicuti  fi  lé 
Samorin  le  permettaitè 

Mais  ce  Prince  avait  bien  d  aurires  deflèins.  Les 
Maures  étoienc  auprès  de  lui  danf  la  plus  haute 
ftveur,  &  lui  avaient  perfuadé»  non  fahs  quelque 
taifon,  que  les  Portugais  n'étaient  venus  que 
pourobferver  les  forces  de  £bn  Empire,  &  quHIi 
reviendraient  avec  une  flotte  plus  puiiïancé  pour 
le  pillet  fie  s  en  rendre  les  matcres.  U  comptait 
Attirer  peu-à-peu  tous  les  Portugais  à  Galicutj 
les  faire  pirit,  ou  attendre  Tarrivée  desvaiffiau» 
de  la  Mecque»  qui  r&inis  avec  les  fiens  ,  dé- 
truiraient la  flotte  Àe  Portugal  s  c'eft  du  moins 
oe  que  l'interprète  Bentaybo ,  un  Efclave  nègre 
^e  Diaz  &  deux  Malabares  vinrent  dire  à  >  Gama  ^ 
foit  qûë  £é  rappon  fât  conforme  à  la  vérité  8c 
diâé  par  un  intérêt  qu'on  a  quelque  peine  i,  com« 
prendre  i  en  faveur  d'Etrangers  qu'il  ne  devaient 
pas  préférer  à  leurs  compatriotes  >  fbit  qu'ils 
n'euilent  d'autres  deflèins  que  de  précipiter  le 
départ  de  Gama  y  d'intimider  les  Portugàk  &  dé 
les  dégoûter  de  femblables  vdjrages.  Quoi  qulî 
en  foit,  il  refijfa  de  voir  lespréfens  j  &  répondit 
que  Gama  partirait  quand  il  voudrait*,  mais  qu'il 
fallait  que  (es  Fadeurs  pajraffênt  pour  les  droits 
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du  port,  flx  cens  rcharâ(ans(â).  En  mjmc  t4mpi 
Ules  fit  arrêter  pour  (ufeté  de  cenb  (bmtne.  Se 
mit  dès  gardes  à  là  poifte  ât  leur  magafin.  On 
défendit ^  fous  peine  <ie  mort»  à  toiis  les  Habi** 
tans  de  Calicut»  daller  fur  la  flotte  de  Gama; 
L'Amiral  fut  inftruit  par  Bentaybo  de  tout  ce 
qui  fe  pafTait»  &  cependant  il  négligea  de  fe 
rendre  maître  d  une  barque ,  qui  portait  quatre 
Indiens  qui  étaient  venus  pour  vendre  des  pierres 
précieufes.  Ces  quatre  Indiens  pouvaient  être  les 
cautions  de  Tes  deux  agens-,  mais  il  comptait  fur 
des  prifes  plus  importantes:  c'était  cotppter  fur 
une  imprudence  grolliere  de  la  part  du  Samorin  » 
A:  cependant  il  ne  fe  trompait  pas.  Ce  Prince 
ji^ea  par  cette  conduite  de  l'Amiral»  qu'il  igno* 
rait  la  détention  des  fiens  à  Callicut,  &  pour 
l'entretenir  dans  cette  confiance,  il  continua  d'en« 
voyer  fur  fa  flotte  des  Seigneurs  de  fâ  cour. 
Gama  en  arrêta  fix  ,  avec  treize  Indiens  de  leur 
fuite.  Il  jm  renvoya  deux  au  Katwal»  avec  une 
lettte  en  langue  Malabare  »  où  il  demandait  qu'oa 
lui  rendit  fes  deux  feâieurs.  L'ordre^  fut  donné 
de  les  délivrer;  mais,  comme  il  ne  s'ex'écutaic  pas 
«Ifez  psomptement ,  l'Amimiral  mit  :  à  la  voile 
le  2^ ,  &  alla  fe  placet  à  quatre  lieues  aurdedous 


{m)  Six  cens  éco». 


Digitized  by  LjOOQIC 


D  E  s    V  O  Y  A  G  E^.  57 

de  Calîcut.  Il  y  refta  trois  jours ,  &  ne  voyant 
paraître  perToniie,  il  continua  de  s^éloigner,  & 
commençait  à  perdre  de  vue  les  cotes ,  lotC^ 
qu'il  vit  arriver  une  barque  avec  quelques  In« 
diens,  chargés  de  lui  dire  que  les  deux  prifon« 
niers  étaient  dans  le  Palais  du  Roi ,  &  lui  feraient 
renvoyés  le  lendemain.  Gama  répondit  qu'il  vou* 
lait  les  recevoir  fur •< le -champ-,  que  fi  la  barque 
revenait  fans  eux  >  il  la  coulerait  à  fond  Se  que 
fi  elle  ne  revenait  pas  >  il  ferait  couper  la  tête  à 
tous  Tes  prifbnniers.  Au(fi-tôt  il  fe  rapprocha  de 
la  côte  9c  vint  Jeter  l'ancre  vis-à-vis  de  Calicu(. 
Sept  barques  parties  de  la  Ville,  s'approchèrent 
de  fon  vaifieau,  mirent  les  deux  Fadeurs  dans.  la 
chaloupe  y  8c  (è  retirant  avec  quelque  apparence 
de  crainte,  elles  attendirent  la  réponfe  de  FAmiraL 
Les  Faâ:eurs  étaient  chargés  d'une  lettre  du  Sa- 
morin  pour  le  Roi  de  Portugal  >  écrite  fur  une 
feuille  de  Palmier  &  fignée  de  (a  main.  Elle  ^ft 
dun  laconifme  remarquable.  «  Vafco  de  Gama, 
«Gentilhomme  de  tamaifon,  eft  venu  dans  moi| 
m  pays.  Son  arrivée  ma  fait  plaifir.  Mon  pays  eft 
»  rempli  de  canelle  9  de  girofle  $  de  poivre  & 
»  de  pierres  précieufes.  Ce  que  je  fouhaire  d'a-^ 
•voir  du  tien ,  c'eft  de  l'or ,  de  latgent,  du 
1^  corail  &  de  l'écarlate.  »  Gama  pour  toute  ré- 
ponfe lui  renvoya  fes  Nayres  ,  mais  retint  les 
gens  de  leur  &it&»  en  Change  des  marchandifet 
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qu'il  abfuadonnait.  Il  fit  remettre  ^a  Samorin  yno 
pierre  gravée  aux  artnes  de  Portugal ,  que  ce 
Pritlce  lui  avait  fait  demander  par  fes  Faâeurs^ 
Il  avait  âuffi  demandé  une  ftatue  dprée  qui  re* 
préfentait  là  Vierge  Marie ,  &  qu  il  croyait  d  or  > 
mais  Gamà  répondit  qu'elle  avait  fervi  à  le  garantii;  - 
des  périls  de  la  mer ,  te  qu'il  ne  pouvait  con« 
fentir  à  s  en  défère.  Comme  il  allàtr  partir  ^ 
Bent^ybo  Vint  lui  demander  Un  afyle  Air  fes  vaif^ 
féaux.  IjÇ  Katwal  1  av4t  dépouillé  de  fes  hitsïô , 
1  accufant  4'£tre  l'efpiop  des  Portugais.  Cette  dif^ 
grâce  de  Behtaybo  prouverait  plus  que  tout  le 
refte  que  ce  n'était  pas  fans  fondement  qu'il  avait 
alarmé  les  Portugais  fur  les  pernicieux  projets  du 
Roi  de  Caliçut.  Ce  qui  acheva  de  les  manifefter  ji 
ç'cit  quç  le  calme  ayant  retenu  la  flotte  pendant 
deux  jours  à  la  vue  des  côtes»  le  Samorin  envoya 
foixante  tonys  ou  barques  armées  pour  l'atcaquer. 
Mais  l'artillerie  &  le  vent  qui  commençait  à 
fo^f&er,  donnèrent  aux  Portugais  les  moyens  do 
prendre  le,  large.  Comipe  ils  continuaient  leuc 
route  le  long  4^s  côtes ,  ils  mirent  quelques! 
hommeç  à  terre  pour  couper  du  bois  de  canelle^ 
Pendant  ce  temps,  un  matelpt  découvrit  >  du  baus 
d'un  mit ,  huit  gros  Mtimens  Indiens  qui  s'a4 
vançaient  à  pleines  voiles.  L'Amiral  alla  au  devanc 
d'euï.  Us  prirent  auflitôt  la  fuite  &  touperenç 
Yçrs  le  çivaçe,  On  en  prit  un  qui  éwk  chf r^^ 
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ide  cocos  &  d^  melaiTe  9  &  qui  portait  quamité 
d armes.  On  apprit  des  Habitans  du  pays,,  que 
cette  flotte  Indienne  était  venue  de  Calicut.  Jji 
paraît  qu  on  avait  déjà  Tenti  la  fupériorité  des 
Européens»  putique  huit  vaiflèaux  prirent  la  fuite 
devant  ttcAs.    . 

Gama  paâk   dix  jours  aux  Ifles  Anchidive^ 
pour  réparer  Tes  vaifleaux*  Il  brûla  celui  qu'il  avait 
pris.  U  fallair  toucher  à  Mélinde»  pour  y  prendtje 
un  Ambafladeiir  que  le  Roi  du  pays  avait  promis 
d'envoyer  en  Portugal.  La  route  devint  pénible 
&  dangereufe^  Les  tempêtes,  le$  vents  contraires^ 
lescalmesr»  rinfupportable  excè$de  la  chaleur  dans 
le  voiânage  de  la  Ligne,  tous  les  maux  qui  fonr 
la  fuite  d'une  longue  navigation  >  8ç  qui  rappellent 
à  l'homme  toute  fa  lEiiblede  au  milieu  de  Tes  plus 
grands  efforts  ^  fe  réunirent  pour  accabler  les  Pot- 
tugais.  Les  maladies  défolaient  Féquipage.  L'eur 
flure  des  jambes  &  des  gencives,  caufée  par  I^ 
icorbut,  des  rumeurs  dans  toutes  les  parties  dti 
corps ,  fuivies  d'une  diarrhée  virulente ,  tédui- 
firent  à  l'état  le  plus  déplorable  ces  triftes  vainr 
queurs  des  mers.  Trente  hommes  furent  etnportés 
en  peu  de  jours.  Tout  le  refte  languilTait,  od 
^mbait  dans  le  déféfpoir.  On  fe  perfuadait  que 
ces  mers  exhalaient  en  tout  temps  des  vapeurs 
contagieufes. .  La  confternatîon  la  plus  profonde 
avait  taccédé  à  l'ivreile  de  la  gloire  &  des  fuçcèi 
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Chacun  fe  regardait  comme  une  viâime  dévouée 
à  la  mort.  Gama  s'eSbrçah  envain  de  relevet  leur 
courage  &  leurs  efpérances.On  était  en  mer  depuis 
quatre  mois*  Il  n  7  avait  pas  feize  hommes  fur 
chaque  vai&au  en  ccat  de  £dre^  le  travail.  L'sJmic- 
temenc  était  fi  grand  »  que  les  deux  Gipitaines  qui 
accompagnaient  TAmirali  voulaient  retourner 
dans  llnde  au  premier  vent  qui  pourrait  les  j 
conduire.  Il  s  en  éleva  un  plus  Êivorable  qu'ils 
n'ofaient  1  efpérer.  On  découv]:it  la  terrent  &  touc 
fur  oublié. 

On  était  devant  Magadoxa^  qui  n'eft  qui!  cent 
lieues  de  Mélinde^fur  lacôted'Ajan.  Magadoxa 
cft  habitée  par  les  Maures  Mahométaas*  L'Amiral^ 
pour  leur  en  impofer,  fit  faire  une  décharge  de 
fon  artillerie,  en  rangeant  la  côte.  U  arriva  >  peu 
de  jours  après,  au  Port  de  Mélinde,  &  fiit  très- 
bien  reçu  du  Roi.  Il  prit  fon  Ambaûàdeur  è 
bordr&>  après  avoir  employé  cinq  jours  à  fc 
rafraîchir,  il  remit  à  la  voile,  &  arriva^  peu  de 
jours  après,  au  Bancde  Saint-RaphaëL  14»  le  petit 
nombre  de  Matelots  qui  lui  reftaic,  lui  fit  prendre 
le  parti  de  brâler  un  de  fes  vaifleaux.  Ce  fut  le 
Saint -Raphaël.  Il  fe  trouva,  le  xo  Février ,  kU. 
vue  des  Ifles  de  Zanzibar.  Elles  font  fertiles  & 
habitées  par  des  Maures,  qui  commercent  avec 
les  Indiens  de  So&la,  de.  Monfaafla  .&  de  Sainte 
liaurept,  Le  ^9  M%rs|  la  Aquc  doubla  le  Ca^.  de 
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Bonne-Efpérance,&  le  vent  ne  ceflânt  pas  d'être 
favorable ,  elle  arriva,  vingt  jours  après»  auxlfles 
du  Cap  Verd.  Là,  pendant  que  l'Amiral  était 
occupé  à  faire  radouber  fon  vaifleau  à  Saint- 
Jago,  Coëllo  ,  qui  en  montait  ua  meilleur,  fe 
déroba  la  nuit,  jaloux  de  porter  au  Roi  de  Por- 
tugal la  première  nouvelle  de  la  découverte  des 
Indes,  &  arriva  le  10  Juillet  à  Cafcais.  Gama  fut 
encore  arrêté  àTercere^par  la  maladie  &  la  mort 
de  fon  f^ere,  qui  fuccomba  aux  fatigues  d'un  fi 
long  voyage.  Enfin  il  prit  terre  à  Bélem  au  mois 
de  Septembre  de  l'année  1499»  deux  ans  &  deux 
mois  après  fon  départ  de  l'Europe,  be  cent  huit 
hommes  qui  l'avoient  accompagné ,  il  n'en  ramena 
que  cinquante  en  Portugal,  Malgré  tant  de  dif- 
grâces,  fo#retour  ne  pouvait  manquer  dette 
éclatant.  Le  Roi  envoya  au-devant  de  lui  un  Sei- 
gneur de  fa  Cour,  fuîvi  d'un  nombreux  cortège. 
Son  entrée  dans  Lifbonne  fut  un  triomphe.  Il 
marchait  au  bruit  des  applaudiflcmqis.  Il  obtint 
le  titre  de  Dom  pour  lui  &  fes  defcendans,  une 
penfion  anrtuelle  de  trois  mille  ducats,  &  la  per- 
miiCon  de  porter  dans  fes  armes  deux  biches^ 
qu'on  appelle  en  Portugais  Gantas.  Coëllo  fut 
anobli  &  eut  une  penfion  de  mille  ducats.  Le 
Roi  de  •Portugal  prit  le  titre  de  Seigneur  de  la 
conquête  &  c(e  la  nayi^atiùn  d'Ethiopie,  d'Arabie  ^ 
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de  Perfe  &  des  Indes-,  titre  précoce  &  faftueux^ 
qui  pourtant  parut  juftibé  par  les  fuccè^  qui  fu^ 
virent,  mais  qui  annonçait  un  excès  de  confiante 
&;  d'orgueil  9  que  h  fortune  n^  tarda  pa&  à 
humilier» 
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CHAPITRE     IL 

Foyages  de  Cabrai  ô  de  Jean  deNuéva: 
Second  Voyage  de  Gama,  Exploiu 
de  Pacheco.  Commencemens  d^Alphonfc 
(TAlhuquerque, 

JLe  bruit  de  tant  de  découvertes  exdta  I3 
jaloufie  de  l'Europe  &  enirra  les  Portugais.  Dè^ 
Tannée  fuivante  1500,  on  équipa  treize  vaiffeaux 
de  différentes  grandeurs ,  fous  le  commandement 
de  Pedro  Alvarez  Cabrai.  L'Evêque  de  Vifeu  lui 
remit  Tétendard  de  la  Croix  &  un  chapeau  béni 
par  le  Pape.  La  flotte  contenait  douze  cens  hom- 
mes. On  y  joignit  huit  Religieux  de  S.  François 
&  huit  Prêtres  féculiers,  fous  lautorité  d'un 
Grand -Aumônier.  Les  inftruâions  de  l'Amiral 
étaient  de  commencer  par  la  prédicarion  de  l'E- 
vangile, &  s'il  trouvait  les  cœurs  mal  difpofés, 
d'en  venir  à  la  décifion  des  armes  ;  infttudtions 
digne?  de  ce  fiècle  &  trçs-peu  conformera  l'efprit  de 
l'Evangile.  On  fuppofait  que  le  Samorin  fe  prê- 
terait volQntiers  ^  ritabliffement  d'un  comptoir  > 
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Cabrât  devait  le  preffer  d  oter  aux  Maîtres  ta  liberté 
du  commerce  dans  fa  Capitale.  A  cette  conditroti  g, 
le  Portugal  ofirait  de  lui  tournir  tes  mêmes  mar- 
chandifes  à  meilleur  marché  que  les  Maures* 
Cabrai  devait  auilî  relicher  à  Mélinde  pour  y 
remettre  TAmbadadeur  que  Gama  en  avait 
amené,  &  tes  ptéfens  qu'on  envoyait  au  Roi  de 
la  coiTttée. 

La  flotte  mit  à  \z  voile  le  9  Mars,  &  le  14. 
Avril»  on  découvrit  à  l'Ouefl:  une  terre  que  Gama 
n'avait  point  obfervéç.  Une  tempête  violente 
obligea  lea  Portugais  d^  relâcher.  On  célcbi;a  ht 
Mef&  fur  le  rivage  »  au  grand  étonnenienr  des 
Naturels  du  pays ,  qui  accoururent  en  foule  à  cç 
Ipedtacle ,  portant  fur  le  poing  de  petits  perror 
q^uecs»  qu'on  nomme  oifeaux  du  Bréfil.  C*eft  ainfi 
qu'on  appella  depuis  cette  terre  qui  fait  partie  du 
continent  de  l'Amérique ,  &  que  l'Amiral  Por- 
tugais ne  croyait  pas  appartenir  à  un  nouveau 
Monde.  On  fc  remît  en  mer  le  1  Mai»  pour  faire 
voile  au  Cap  de  Bonne  •  Efpérance.  Le  11,  on 
apperçut  à  l'Eft  une  comète,  qui  parut  groflîi: 
continuellement  pendant  dix  jours  ,  &  qui  fu; 
viiibie  jour  &  nuit.  Si  jamais  l'invagination  hi^r 
mainç  put>  avec  quelque  apparence  de  vérité^ 
chercher  des  rapports  encre  les  deftinées  paflà-» 
'^tes  dç  Thomme  &  les  mouvçm^as  é(e(nel$  dç» 
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<mtps  céleftes,  ce  fut  fur -tout  dans  cette  ceci-' 
fion.  On  pouvait  croire  que  Thorrible  tempête 
^ui  s*élevatout*à-coup,  &  qui  tourmenra  les  Por- 
tugais pendant  vingt-deux  Jours  >^tait  occaffonnée 
par  la  preflSoo  de  la  comète ,  qui  en  refoulant 
1  âthmofphère  dans  cette  partie  de  notre  Globe^ 
avait  pu  y  exciter  ces  vents  effroyables ,  mèlis 
d'éclairs  &  de  pluies 9 qui,  fe  choquant  avec  ttnpé* 
vaoCitéy  foulevoient  les  vagues  comme  des  morif 
tagnes  9  &  menaçoient  d  accabler  les  vailTeaùic 
Portugais  de  tout  le  poids  de  l'Océan.  Pendant 
plusieurs  jours  les  ténèbres  »  qui  ajoutent  au 
danger  Se  fur^toutà  la  crainte ,  furent  fi  épaidès  ^ 
que  les  vaidèaut  ne  pouvaient  fe  diftinguer  les 
uns  les  autres  *,  & ,  lorsqu'on,  eut  un  peu  de  reii« 
che  &  qu'on  revit  un  peu  de  lumière  i  la  mer  3 
toujours  agitée  &  furieufe,  paroiflait  noire  comme 
de  la  poix  pendant  le  jour  &  enflammée  pendant 
la  nuit.  Cependant  ce  terrible  orage  ^  malgré  ùl 
durée  &  Ton  horreur  ,  ne  fit  périr  aucun  des 
navires  de  la  flotte,  tant  l'audace  8c  l'induftrie 
humaines  ont  de  refiburces  pour  combattre  la 
Nature  &  les  Elémens  ;  mais  malheureufement  on 
'  n'avait  point  encore  trouvé  de  moyens  de  dé- 
fenfe  contre  un  épouvantable  phénomène,  in- 
connu à  des  Peuples  qui  affrontaient  y  pour  la 
première  fois,  les  mers  de  l'Afrique  &de  l'Inde. 
iCétâic  une  de  ces  colonnes  d'eau  que  Ton  appelle 
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Trombes  ("0)9  qui  s'élèvent  de  U  furfôce  de* 
flots  jufqu  aux  nues ,  en  pyramide  tenverfée*  Ce 
phénomène  >  bScz  commun  dans  ces  mers ,  parue 
immédiatement  avant  la  tempête*.  Les  Portugais  3 
dans  leur  ignorance  >  le  prirent  pbur  un  (igné  de 
beku  temps.  Us  ne  fàvoienr  pas  que  cette  colonntf 
eft  toujours  accompagnée  d  ufi  tourbillon  ou  cou- 
rant dair,  auquel  riefi  ne  réfiAe  :  ils  en  firent  la 
^ifie  expétience.  La  colonne  vint  fondre  fur  la 
flotte.  Quatre  vaiffeaux  furent  fubmergés  fur-le-* 
champ,  avec  réquipage  &  les  Capitaines,  entre 
lefquels  on  domptait  ce  Barthélemi  Dia2  ,  qui 
avait  découvert  le  Cap  de  Bonne^fpérance.  Tous 
les  autres  navires  furent  remplis  d  eau ,  &  eurent 
leurs  voiles  déchirées. 

.  £nfin  la  tranquillité  comme|Dçant  à  revenir  fut 
les  flots ,  TAmiral  reconnut  que  pendant  Torage/ 
il  avait  paffé  le  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  mais 
que  quatre  vaifTeaux  s'étaient  féparés  de  fa  flotte* 
11  prit  deux  bârimens  Maures  qui  revenaient  de 
Sofala,  chargés  d'or  pour  Mélinde#  Us  en  avaient 
jeté,  en  fuyant,  une  partie  dans  la  men  Comme 
leur  Commandant  était  parent  du  Roi  de  Mé^ 
linde,rAaiiral  ne  toucha  point  à  leur  charge.  Il 


(a)    Où    a  appris  dcpais  à    en   prévenir    l'effet  <' 
•a  âbaiâant  toptcs  les  voiles.  ^ 
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tèûÀoigna  même  du  regret  de  la  perte  volons 
take  qu  ils  avaient  faite  s  niai$  il  fut  bien  étonné 
lorfqu'iU  lui  dirent»  qu'étant  fans  doute  plus  grand 
Magicien  qu'eu!9c»  il  devait  faVoir  faire  des  con« 
jurations  qui  feraient  revenir  leur  or  du  fond  de 

Le  ao  Juillet»  Cabrai  mouilla  au  Porc  de 
Mozambique,  où  il  prit  un  Pilote  pour  le  con-^ 
duire  à  Quiloa,  Ifle  à  cent  lieues  de  Mozambi- 
que, vêts  le  9.^  degré  de  latitude  méridionale.  Il  f 
trouva  deux  des  vaiflfeaux  que  la  tempête  avait 
écartés  de  fa  flotte.  Cette  Région  s'étend  du  Cap 
Corientçs  |u(qu  aupfès  de  JMonbaira ,  eft  peuplée 
&  fertile ,  &  Teau  y  eft  excellente.  Quiloa  dl 
célèbre  par  Ton  commerce  d'or  avec  Sofala;  ce 
qui  attire,  dans  cette  Ville,  quantité  de  Mat« 
chands  de  l'Arabie  heureufe  &  d'autres  pays*  Les 
vaifleaux  y  étaient  conftruits  (ans  clous,  comme 
dans  les  autres  panies  de  l'Afrique ,  &  enduits 
d'encens  au  lieu  de  goudron.  L'Amiral  voulut  faire > 
avec  le  Roi  de  Quiloa,  un  traité  de  commerce 
qui  n'eut  pas  lieu  ,  parce  que  la  différence  des 
Religions  infpira  de  la  défiance  au  Prince  A&i* 
cain.  Il  fut  mieux  accueilli  du  Roi  de  Mélinde,  à 
qui  le  Roi  de  Portugal  envoyait  une  lettre  &  des 
préfêns.  Ils  furent  portés  par  Corréa ,  principal 
Faâeur  de  la  flotte  *,  mais  l'Amiral  ne  voulut  pas 
defcendre  à  terre.  Il  reçut,  fur  foa  bord,  la  vifite 
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^u  Roi  de  Mélinde,  qui  promit  de  garder  lidèté^' 
Ikienr  Talliance  avec  les  Portugais ,  &  qui  lui  dotina 
deuxPilotes  Guzarates  pour  le  conduire  à  dlicur^ 
H  y  arriva  le  i}  de  Septembre,  &  envoya  vers 
k  Samorin,  Alonzo  Hurtado^avec  un  Interprète  n 
pour  lui  déclarer  qu'il  venait  de  Portugal ,  dans 
l'intention  de  conclure  avec  lui  un  traité  d'al- 
liance &  de  commerce ,  &  qu  i|  était  prêt  à  deP* 
cendre  lui-ménie  pour  en  régler  les  conditions  ;, 
il  1  on  conientait  à  lui  accorder  dei  otages.  Après 
quelques  débats ,  on  convint  de  tout  ^  &  Cabrai 
eut  une  audience  du  Samorin ,  dans  une  galerie 
conftruite  exprès  fufle  bord*de  la  met,  &  dé- 
corée avec  tout  le  fafte  Aiîatique.  Il  fut  placé  fur 
un  (iége,  proche  de  celui  du  Prince,  honneur  le 
plus  grand  qu'on  pût  déférer  à  un  Etranger,  fui- 
vant  la  coutume  du  pays*  Il  offrit  Tes  préfenss  ils 
écoient  riches,  &  furent  bien  reçus.  La  propofitioo 
qu'il  fit  d'établir  à  Calicut  un  comptoir  qui  ferait 
fourni  6s,  toutes  les  marchandifes  de  l'Europe  > 
pour  les  échanger  contre  les  produâions  de 
rihde ,  fut  écoutée  favorablement^  On  donna  aux 
Portugais  une  maifon  fort  commode,  fur  le  bord 
de  la  mer,  &  la  fureté  du  commerce  paroilTaît 
établie-,  mais  cette  tranquillité  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Les  Maures  de  la  Mecque  &  du  Caire  ^ 
accoummés  depuis  long-temps  à  fe  voir  les  maî-> 
très  de  tout  le  commerce  des  Indes,  ne  pouvaient 

voir 
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it  voir  patiemment  ces  noureaux  Hoces  »  doot 
h  concurrence  était  à  craindre.  Ils  avaient  néceC* 
fairement  beaucoup  d'apput$  k  la  Cour  du  Samo- 
tmp  &  laconnoUTance  du  pays  les  metiait  en  étiac 
de  nuire  aiTément  à  des  Etrangers.  Après  avoir 
tenté  inutilement  de  les  perdre  dans  refprit  du 
Samorin»  ils  prirent  le*parti  de  les  traveribr  ouver- 
tement dans  la  vente  de  leurs  marchandifesy  & 
dans  lâchât  des  épices ,  dont  le  privilège  exclufif 
avait  été  accordé  aux  Portugais,  jufqu'à  ce  que 
leurflone  fût  cjbargéç,  avec  permiilion  de  faific 
les  yaideaux  Maures  qû  il  s'eti  trouverait.   Les 
Portugais  uferent  imprudemment  de  leur  droit  de 
faide.  Il  n'en  fallait  pas  davantage  pour  foulever 
la  multitude.  C'était  ce  qu'attendaient  les  Mau- 
res^ appuyés  du'Katwal  y  oy  principal  Miniftre  »  8c 
de  l'Amiral  de  Caiicut»  ils  firent  croire  aifémenc 
au  Saiporin  que  les  Portugais  avaient  excédé  leurs 
privilèges,  &  que  leur  flotte  étant  chargée  »  ils 
voulaient  encore  empêcher  les  autres  marchands 
•  d'acheter.  Le  cqmptoir  fut  invefti  en  un  momenc 
par  une  populace  fîirieufe.  Le  nombre  des  af* 
failbns  monuit  à  quatre  mille ,  Se  plufiéurs  Nayres 
étaient  à  leur  tête.  Il  n'y  avait  dans  le  comp* 
toir  Portugais  que  fbixante  &  dix  hommes  qui 
cependant  oferent  Ce  défendre.  Cinquante  furehc 
pris  ou  tués.  Xe  refte  tout  couvert  de  blelTures 
Ce  (ànva  par  une  porte  qui  donnait  du  coté  de  la 
Tome  L  D 
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tner    &    re>gagna    la   flotte.    Les    mstrch^âî^ 
•furent  pillées.  La  perte  mdiitait  à  quatre  milte 
-ducats.  A  tfeCte  ntodyeIle»5Câbiîalhe  refpirantqueia 
Vengeance,   attaqaaéeùx  gros  vaiffeaux  Indiens 
^qUictâîent  dans  le  pott ,  ttia  fix  cens  hommes 
jquiles  défendatt^t-,  fefaifitdiî  leur  charge,  &Ie$ 
■bfûlà  à ia  vue  des  MaUrea  qui  <:6uvraierit  le  rî-- 
Vage,  &  diinë* infinité  d almadies  qui  nôferent  . 
Vavancer  >  ou  furent  repbuffces  avec  perce.  Êk 
lendemains,  il  donna  ërdré  qirè  tous  fts  Viâîffça&fe 
^e  taftgeaflent  vis-à-vK  d&  Calîcut ,  &  "lît  toriùiit 
4bii  artillerie  fur  la  ville.  Quantîté'de  maifons' fit  ;^ 
îiie  temples ,  une  partie  même  du  Pafais ,  furent ';î 
déduits  en^dîndrès.  Les  îfldietis's'affemblant  avec  un 
-^mpréflténfttnt  avèogte.jpôut  repoufler  le  péril;  Mai  1 
Aôulets  tombaient  s»  mikeu  de  lâ  foule  &  *r?éh 
«vaient  qu'un  effet  plas  tetrible.^Lç  Samofin  vit 
ioii  Nayrc  tué  à  côicidi?,Im'#urt^e6i«p''^dé  J] 

?&  s'enfuit '  fiiïfi.  d'Jépouvahfë?  'Gàlbità  ■'  fit'  dèàtt  ^*ï^^' 
?feu  pa«r4oftfî€ï  lacbâfte  à  deuxvalffeâùx'quïîil'S 
7préfeneerettt  ï  3a  -  vue  d\i  'poi?r.  Mais  n^atit  |fi£^.* 
-îes  ^âtteiftdrei  il"€ôndnqà  -fe  routc.yefs'CôcHrn*-^ 
roii'4rprc^ta$t  tfécaBlii?  %\n  comptoir.  ïl  y  fiîc 
-çlm  iioireux^uè  dîafts^Càficut.  Le  Roi*  St  ®k^* 
ichioi  vaffai  dii  Samêrin  5  ne  'fut'  pas  TSché'^àV^iJ 
^  :lier  >vcc  des  é'trariçers'^yîffâns  qui  pbtiVatéiîtif*^ 
;.d0uf fer  'ccfae:  tàdépertdaéde ,  fe  fkçnkëi  Vttài; 
.^6iït  Prfecé  :  qui'  recoûajît  -  un  ;  Sœéeraih/'  êàè 
''    (j,     '•  ....      .-  •    ...  •  .1.'j:-.5:   " 
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eâ  à  90  lieues  de  Caikur.  La  comtnodké  de  fou. 
porc  attire  un  grand  nombre  de  Marchands*^ 
Cabrai  eue  une  audience  du  Roi ,  &  en  fuc  très- 
bien  traité.  Il  ofirit  quelques  préfens  qui  furent, 
d'autant  inieiix  reçus  »  que  ce  Prince  était  pau-«. 
vre,  quoique  fon  pays  ne  le  fût  pas.  Les  Porr 
tugais  eurent  permiftîor^  de  charger  leurs  vaif-, 
féaux  de  parchandifcs  du  pays  i  &  n  éprouveteiiç, 
aucune  difficultés  L  alliance  fut  jurée  entre  lô 
Roi  de  Çocbin  &  les  Por-tugaiçi  Cabr^,  ei^ .  s'é-^ 
loignant  àe  cette  ville  %  rencontra  la  flotte  d^; 
Samorin  ,  coniporée  de  15  Vaifteaux^  Il  éraiî 
réfolu  d'en  venir  aux  .  mains.  Mais  le  vent  le^ 
éloigna  »  &  la  flotte,  Portugaife  fit  voile  vers 
Cranganor.  Çeft  une  grande,  ville  à  trente  deux: 
lieues  de  Gochin.  Le  pays  e(t  fertile  en  plantes^ 
médicinales  9  telles  que  le  tamarin  »  la  caâe.i. 
le  mirabolan  ^  le  cardamome ,  le  gingembre  jr: 
ctoiffent  en  abondance.  Mais  il  y  a  peii  de 
poivre.  Durefte  les  vaiCteaux  Portugais  n'avaient 
point  encore  trouvé  une  baie  fi  agréable.  &  fi 
commode., ils  remirent  à  la  voiîe  pour  travérfet 
le  golfe  qui  eft  entre  î'Inde  &  l'Afrique  >  &; 
dans  leur  route  ils  découvrirent  pour  la  première; 
fois  Sofala.  ils  efiuyerént  plufieurs  orages  vers 
le  Cap  de  Bonne-Efpcrance.  Enfin  Cabrai  arriva 
fu  port  de  Lifbonne  le  ^i  Juillet    150U  De 

Di)  ' 
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dbuÂ^  viSikàxxxcfA  ^ient  parcis^rec  lui,  9  n'en 
têmtttiit  Hfjeik. 

Avant  le  retour  dé  Cabra!  i  quatre  "cararelïcs 
Iraient  dé|à  parties  3u :pott  <fe  Lîflrorme,  con^-- 
îhanJées  j)ar  tin  GaBtién  ,  noniuié  Jean  âeNucva* 
llxlevôir  gagner  Sofala  pôUr  y  établir  ua  cotnptoîr, 
&'fc  réunir  arec  Obral ,  dont  bu  ignorait  ics 
défatttes  i  pour  affermir ,  fur  des  fondenrens  folî- 
cfes/lê  commerce  (juéTon  foppofoit  établi  à  Calî- 
eut.  lï  découvrit  enfre  Mozambique  &:  QtSifoa  uue 
îfl^  à  laquelle'  il  'donna  fon  nbm.  E/alHeurs  fa  na- 
vigation fiit  heureufe.'  Mai^  il  apprit  Bieutôc  qu'it 
n'y  ^ait  tien  ï  faire  à  C'aHcut  farts  des  fortes 
fupériéuréS.  Il  prît  deux  vaifleaux  Maures  qu'i! 
brulà..flvîfitâ  Cochiii  St  Cananor.  te  commerce 
làhgùiâàit  à  Cocfain,  parce  qiie  les  Négodateda 
jfa'y s  avaient  peu  dé  gôûrpour  Tes  tniatchandiics 
I^rtugaifes ,  &  ne  voulaient  doïinèr  leurs  épfcesf 
«lie  pour  (te  Fargetit.  Lé  Roi  de  Canahbr  eut  I^ 
gériérofitè  de  fe.  réricîre  caution  pout  îes  fortw» 
gais,  &  répondît  pour  mille  quîritauk  de  poivre^ 
cinquante  de  gingembre  '&  quatre  cens'cinquanie 
de  canëîle.  ta  càrgâifon  s'âcbevaît  tranquiîlcmcnr, 
Jorfqû*on  avertît  rAnbfràl  qu'on  voyait  paraître  plus 
de  quatre- vingt  parcs  ou  barques"  Indiennes  char- 
gées de  Maureç  qui  venaient  de  Calicùt  pour  atta- 
quer les  Portugais,  Le  lendemain,  des  la  pointe  dii 
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four  >  eHes  emrèréat  idarm  la  baie  de  Cmmùt; 
Nitéva  fe  Msia  ou  fond  de  la  bate>  4k:  éomm, 
enke  à  ion  Arcilleck  et  Mvt  mu  feu  comkiudi. 
Les  Heures  aWâienc  pohic  «ncore  cfe  canon,  ou 
e  en  fervatentmaL^  t&  potfhraienf  l'nfegt  des  fledkei. 
Mak  obligés  de  fe  tenir  à  ^  u»è  grsmde  diftamce» 
tesLira  iediès.  ne  pauvacenc  anwindre  reimemi.  L<8 
ifbudccs  de  l'Europe  donnenmt  «iDc  Portugais  Ta- 
Tancagr  fiic  la  mMlricude.  Pkiiteurs  voifffasx  In* 
'diens  forent  coidés  à  ftnd,  6c  U  y  eut  bea«9coii|> 
de  Mauréfr  tués  fans  que  les  l^cntugaia  petd^iK 
imfeul  homme.  La  flotte  bacme  (oz  obligée  db 
retourner  à  Calicut ,  &  Jasti  de  Nuéva  con^nt 
tfai^otr  hiontré  au  Roi  de  Canonor  la  fepériorité 
desfoBces.  Européennes,  revint  triomphant  i  Lis- 
bonne, fans  aVoij:  rJen  ibuffert  de  la  geerre  ni 
des  ncu^ 

Le9  rehsibns  de  Cabrai  firent  comprefidre^u^fl 
ny  avâit  poiat  d*étdbK(Iêment  à  efpérer  dans  les 
Indes  que  par  la  force  des  arnies»  Le  Rei  de  Por- 
tugal fe,  crut  intétefl2  à  ibutenir  foti  emreprîib 
{K3ilr  llaanneur  de  ia  nation,  poor  Imtéfêt^e  h 
xeligion,  &  plus  entons  fcn«d<K5tc  pour  l^accroif- 
femenc  de  ks  richeffes  &  êê  fa  putiTance.  Malgré 
ies  pênes  que  Ton  avait  eflùyées,  le  profit  1  avait 
emporté  Tut  le  dommage.  Que  ne  pouvaiiyon  pas 
efpérer,  fi  l'on  prenait  mieux  fes  mefores  ^  Cette 
t9i6»i  était  dédûve.  Oh  céfolut  de  £nre  partir ,  au 
<  ^     Diij 
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ipois  de. Mars  1501 ,  crois  efcadres  enfemble,  la 

«pj-emiere  de  dix  v^fleàux  commandée  par  Vafco 

de  Gama»  car  il  femblaic  que  la  gloire  de  éon« 

quérir  les  Indes  >  comme  celle  de  les  découvrir  »  fût 

attachée  à  ce  nom  ^  ia  féconde  de  cinq  vaideaux 

.fous  Vtncçm  Slodire  ,  poui:  nettofer  les  cotes  de 

iÇ^ochin  &  de  Gmanor  »'  &  veiller  à  l'encrée  de 

.]a  mer  Rouge  t   de   manière    à  empêcher    les 

mTpcçs  &  les  Maures  de  porter  leur  commerce 

.aux  Indçs  \  la  croifiemê  9  de  cinq  vaifleaux  encore 

:fous  Etieqne   dé  Gama  ^  ce  qui  compofaic  une 

flocre    dç    vingt  voiles  qui  devait  ^econnaicre 

.  iVfirco  de  Çapia  pour  Amiral. 

Après  avoir  reçu  Técendard  de  la  foi  dans 
.)'£glifç  Cathédrale  de  Lifhonne,  avec  le  cicre 
4'Amiral  des  ^içrs  d'Orient  ,  Gama  panit  le 
deuxième  jour  de  Mars ,  à  la  cére  des  deux  pre«- 
{nieres  Efcadres  1  parce  qué  la  troifieme  ne  put 
.|ne(tre  ^  la  voile  que  le  premier  de  Mai.  Il 
.^vaic  à  bord  les  Ambafladeurs  de  Coohin  &  de 
Cananor ,  qqe  le  Rpi  de  Pormgal  renvoyait 
.co^ibjés  d'hpofieurs  &  de  préfens.  Près  du  Cap 
.  Veçd  9  il  rencontra  une  Caravelle  Porcugaife 
qui  revenait  de  la  Mina 9  chargée  don  C'écait 
vne  preuve  des  progrçs  du  commerce  de  çetce 
l^ation  fpr  les  côtes  d'Afrique,  {.es  Ambafladeuri; 
Indietis  en  témoignèrent  leur  furprife.  L'Amba& 
{iiÇW  4«  Vf nifç  g|î  pQW§4  leMC  avait  «&î4 
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que  y,  fans  le  (acours  des^  Vénitiens  >  l6  Portugal 
itaic  i  peine  en  iiac  de  meure  quelques  vaiC^ 
&AM3&  en.  mer.  Ce  langage  était  un  effet  de  leuc 
jliloulie ,  depuis  qu'ils  voyaient  le  commerce  dèx 
Indes  pat  la.  voie  du  Cairç  >  prât  d!etre  perd» 
pour  Veoife.. 

La  Hotte  ayant  doublé  îer  Cap  de  Bonne-E{^ 
pérance  &  giflé  les  courans ,  Garaa  prit  la  routes 
de  Sofala  avec  quatre  de  Tes  moindres  vaiflèaux» 
tandis,  qpe  le  refte  allait  diceâemeot  à  Mozam^ 
bique.  Il  devait  >  fuivan^  les  ordres  do-Roi^.^ 
obferver  la  (Ituation  de^  So£ala ,  reconnaître  la 
pays  &  le&  mines  >,  &  cboifîr.  un  lieu,  commode 
pour,  y  élevée  un^  Fort.  Le  Roi  de  Sofala  ne  luà 
fit.point  acheter  trop  cher  fon  amitié ,  8c  la  liberté 
d'établir  un  comptoir  dans  Ql  Capitale  >.on>tfiOu va 
les  mêmes.  £icilités  à  Mozambique,  malgré  Vfk^ 
verfion  ^ue-  le  Prince  avait  marquée  pour  lc& 
Pormgais  daas^  leur  premier  Voyage^  On  y  établie 
aufli  ua  comptoir;  dont  la  deftination  était  det 
fournir  aux  flottes.  Portugaifes  de»  provJfions.  à 
leur  pafTage.  L'Amiral  fe  rendit  enfuite  à  Quiloà,, 
dans  Je  deiTein.de  punir  Ibrahim  »  Roi  de  cette: 
contrée  >.  de  la  mauvai/e  réception.  quHL  avat& 
£dtc  à  Cabrai ,  &  de  le  rendre  tributaire  d^ 
Portugais*  Ibrahim.)  preCTé  p^r  la  crainte  duoe 
juiff^nce  fupérîeure,  fe  rendit  à  bord  du  vaiffeau 
Amiral  Là  ^  on  lui  déclara  qu  il  allait  perdre,  fa. 
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fiberté ,  i'A  ne  sctuptgeàc  à  pûjrec  tons  le^  mi 
deux  mille  métaux  (a)  (for.  Le  Roi  captif 
\t  promit  &  donna  pour  otage  mi  riche  Maare; 
Dès  qu'il  fut  rentré  dam  fa  Captt^e ,  if  refiiâ 
de  payer ,  perfbadè  qqe  le  Maure  payerait  ;  plu^ 
tôt  que  de^-refter  prifonnier,  ce  qui  arriva  eA 
effet.  Etienne  de  Gama  joignit  la  flotte  arec  ki 
troifîeme  efcadre ,  fr  Vafca  partit  ^bur  Mélindê 
à  la  tête  de  toutes  fes  ferces.  Il  lé  faifit  far  la 
route  de  plusieurs  vaiflèamc  Maures.  Mais  une 
prife  plus  confidérable  1  attendait  fur  la  côte  de 
rinde  près  du  mont  Déli,  au  Septentrion  dé 
Cananor.  Il  rencontra  un  gros  bâtiment ,  nommé 
le  Méri ,  qui  appartenait  au  Soudan  d'Egypte  ^ 
diargé  de  marchandtfes  préeieufês  &  d'un  gr:lnd 
nombre  de  Maures  de  la  première  difHnâion 
qui  allaient  en  pèlerinage  à  la  Mecque.  Il  s'en 
tendit  maître  après  une  vigoureufe  réfiCance,  êe. 
a  empara  des  tréfors  deflinés  au  Tombeau  do  Pr6« 
phète.  Le  refte  du  butin  fut  abandonné  aut 
matelots.  Enfîme  Etienne  de  Gama  fit  mente 
le  feu  au  bâtiment ,  Af  par  une  réfolmion  dé' 
fcfpctée  ,  les  Maures ,  au  nombre  de  trois  cenî, 
aimèrent  mieux  s  y  lairtèr  brûler ,  en  cdniiituant 
de  fe  dcfcndrc  contre  le  fer  &  la  flamme  ,  que 
de  paffer  fur  les  vaiffeaux  du' Vainqueur. 


(tk^  Dcof  saille  dacats« 
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'Apcis  tcttt  fanglanr^  éTâpi<MÛon,  YAtiânl  étant 
Activé  à  Oinancî,  fit  dira  au  Roi  qu'il  defirait  de 
lui  pàtUt.  Cette  priera,  préeédéa  du  bruit  de  /a 
▼îâ^oîre,  &  (bucetiM  d'uM  flotte  poiflaDta,  pôop 
vait  paderpôur  un  ordre,  dt  c*ch  ittors  que  letf 
Monarques  de  Tlnde  durent  s'appaitevoir  que  les 
Maures  ne  les  avaient  guèred  trompés  5  an  leur 
fiir/ànc  envifager  les  Portugais  comme  des  hôtes 
dangereux ,  qui  ne  venaient  reconnaître  le  pays 
que  pour  s'en  rendre  les  maîtres.  Le  Roi  de  Ca*- 
nanor,  plutôt  que  de  fe  rendre  for  h  flotte  de 
Gam«  y  aima  mieux  Kaire  conffcruire  un  pont  qui 
s'éeendîr  fott  loin  Air  Vexa.  A  lextrérçité  étatb 
unç  falle  magtrifiquament  ornée.  Ccrait  le  lieu  de 
femrevue.  Le  Prince  y  arriva  efcorté  de  mille 
Narres,  au  ion  des  trompettes  8t  des  inftrumens, 
eomme  fi  Tapparai!  de  (û  vaine  grandeur  n'eût  pas 
àû  feire  mîatix  voir  k  firibleffe  de  fa  démarche, 
au-Iieu  de  la  déguifer.  L'Amiral  defceridit  fur  le 
pont  au  bruit  de  fon  artillerie,  qui  annonçait 
Une  puiflance  pkis  réelle.  Le  Prince  Indien  s  avança 
au-devant  de  lui ,  jufqu'à  Ja  porte  de  ta  falle ,  &: 
rembraffa.  Tous  deux  s'aflSrcnt,  &  le  réfultat  dt 
cette  conférence  fut  un  traité  d'amitié  &  de  com- 
merce, &  l'établiflcment  d'un  comptoir  à  Cana* 
nor.  Les  Portugais  fe  défirent  dans  le  Pays  d'una 
partie  de  leurs  maïchandifas ,  8c  partirent  pou^ 
Caltcut. 


Digitized  by  LaOOÇlC 


^«      HISTOIRE    GÉNÉRALE 

La  renommée  les  y  avait  devancés.  £Ua.  avair 
^pris  au  Samortn-  l'arrivée  &  les  iforces  de  ce$ 
Marchands  guerriers,  doncilconnaiflaicJaiValeut:» 
&*donc  il  devait  craindre  le   reffentîment.  Cer- 
pendant  il  he4es  croyait  pas  ii  proches  de  Tes  cotes^ 
&  Gama>  en  arrivant  à  la  vue  de  la  Ville ,  fe  faifît 
de  plufieurs'  Pares^  &  d'environ  cinquante  Mar 
labares,  qui  n  avaient  pris^aucune  précaution  contre 
une  furpsife.  llfurpenditles  hoftiUtés  »  pour  attendre 
Â  le  Samorin  donnerait  quelque  marque  de  iaur 
mifïïon  ou  de   repentir.  Bientôt  on  vit  arrives 
une  barque  qui  portait  un  Religieux  Francifquainv 
C'était  un  Maure  déguifé.  fous  cet  babit.,  qui 
venait  traiter  avec  Mmiral  de  la  partdùSamorir>» 
Itir  rétablinement  du  commerce-  à  Calicut.  Gama' 
répondit  qu'il  pourrait  penfer  à  cette  propofitxon  ^ 
lorfqu  il  aurait  reçu  du>  Samorin  une  jufte  fatil^ 
£iâ:ion  pour  la-  more  du  faûeur  Corréa.,  &  pouc 
U  perte  des  marcbandifes  pillées  dans  le  comptoic* 
Trois  jours  (ê  paflerent  en  meilàgçs  inuciies*  Alors 
TAniiral  fit  déclarer  au  Samorinv  qu'il  ne  lui  don? 
nait  que  jufqu'à  midi  pour  fe  déterminer,  &  que 
&  dans  cet  efpace  de  temps,  il  ne  recevait  pa9 
une  réponfe  facisfaifàme  ,:  il  emploierait  contre 
lui  le  fer  &  le  feu.*,  &  s'étant  fait  stpport^r  une 
horloge  à  fable.,,  il  répéta  au  Maure  qu'il:  chargeais 
de  feSi  ordres ,  que  dès  que  cet  inftrument  auraic 
fait  tel  nombre  de  révolutions  ,  il  exécuterais^ 
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ia^liblemenc   ce  qu'il  venait  de  déclarer* 

Jamais  >  depuis  que  le  inonde. s'éc»c  vu  foulage 
du  poids  de  la  puiffance  Romaine»  on  n'avait 
àScûè  avec  les  Souverains  cette  hauteur  impé- 
tieuie.  Le  fable  de  Çama  rappellaitle  cercle  tracé 
par  la  baguette  de  Pppilius,  Mats  combien  les 
deHinées  des  Empires  tienneAt  au  progrès  des 
connaiflànces  humaines!  Il  fallait  abfolument  que 
le  Napolitain  Goya  de  Melphi  découvrît  une  pro- 
priété encore  inexplicable  de  l'aiguille  aimantée, 
&  que  l'Allemand  Scbwarts  tsouvSt  le  fectec 
de  la  poudjre  inflammable»  pour  que  des  Mar- 
chands d'un  périt  Royaume  -d'Oeddent,  traver 
iânt  des  mers  immenfes,  vinflent  braver»  fiic 
les  rivages  de  l'Inde,  un  des  plus  puiflàns 
Monarques  de  ces  contrées ,  qui  avaient  échappé 
k  l'ambition  d'Alexandre  &  à  la  tyrannie  de 
Rome* 

Le  Samorin  eut  la  dangereufe  fermeté  de  ne 
iàire  aucune  réponfe:  Le  terme  expira,  Vafco  fit 
tirer  un  coup  de  canon»  C'était  le  fignal  annoncé 
pour  tous  (es  Capitaines,  &  les  cinquante  Mala* 
bares  qu'on  avait  diftribués  fiir  chaque  bord, 
lurent  pendus  au  même  moment,  repréfailles 
iânglantes  de  cinquante  Portugais  tués  dans  le 
i^orpptoir.  On  leur  cojupa  les  pieds  &  les  mains, 
qui  furent  envoyés  au  rivage,  dans  un  Pare  gardé 
par  én%  çhalQupes,  ^yçc  une  letore  ççritç  en 
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Atskp  pour  le  SjuDOriri^  L'Amiral  lui  déc^di^ 
ii]tié  c^étak  de  cear  manière  qu  il  aYâic  rifolu  de 
lé  vécompenfer  de  ODurcs  fes.  ;ralufotis  êc  de  Tts 
infidélités >  &  cpai'ii  i'^ard  des  mak^iafidifes  qui 
jqs^rtênatem  au  Poncif ,  il  dvstt  «iUe  mof  cas 
de  tes  recouvrer  au  centuple.  Après  cecoe  décla«- 
«acioti,  il  fie  avsAcer  pendant  h^/mà,  trois  de 
û^  valâeaux  près  du  rivage  »  &  le  lendciebam  aux 
'prmiets  r^y^n^  da  jour,  rarciiterte  fie  on  feu 
terrible  fur  la  ViQè«  Quatidté  cb  maifims  fijrew 
Ab^ruc$)  8c  le  P&lais  fiit  réduit  en  cendresi  Ganui 
^tlsfatt  de  cette  preaiiere  vengonce  >  bûSà  Vin^ 
cent  Sodre  avec  fix  vaifieâm ,  pour  donner  b 
rhafTe  aiu:  vaifleâux  Maures,  &  prit  ia  raate  dt 
Cocbin. 

'"  It  y  retrowa  U  même  i^âibn  pour  le  fion» 
îPdrnigafts ,  dans  ie  &ol  Trimumparà,  On  conclut 
un  traité  d'alliance,  qui  fut  cimenté  pair  d^ 
|>réietts  n^utoéls*  On  doiM)a.âU  &âeur  Pt^rtugais 
une  ttiajfon  ^l  devait  fetvlt  de  comptoir,  &  le 
jprix  des  épices  fut  réglée  Cependant  le  Satuorlft 
tédiâtait  th  menaces  coticte  ît  Rof  de  Cochin,  êtp 
|àf»it  d'en  tirer*  v«engeance,  aprè$  le  départ  des 
PotTugais.  Le  Rôide  Côchin ,  et  fon  côté ,  }ôrate 
%u11  perdront  &  couroftne  plutâc  que  d'abai^-^ 
^>m)èr  fes  riouv^aiix  alliée  Gâma  i-aflurâ  ^ue  le 
&iM<^rih  ftratt^ncot  dtTetzs  Occilpé  luiwnéme  die 
fe  pi^opre  defeisfe)  peut  ae.  p^  fonder  à  &rri!tèt 
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BATIMENTS    INDIKNS^ 
en  ulaçjé   fur  la  côte  îc  Malabar, 


^  >^ 


Hi£^. 


1'?. 


% 


/  Tûn^f    X  '  tli^inaii,      ô  ^  Jhrd^- 


tTES    VO  Y^  GES*    ;        tf* 
Sliciine  eoccepriie  contre  Cochin ,  Se  mit  à  h 
'  voile  pwr  cecouttier  eh  Europe.  Il  tencoocra  pt c9 
FaclénKic  la  floue- de  Caticut,  <)ut  k  préfemak 
fett  couper  le  paflàge.  On  CQinbatck  «vec 
rv  mails  r^eadaot  ordmaiie  éts  armes  £uiq«« 
^niécida  bientôt  la  viâoiire.  Les  Yat(Ieaine 
foudrc^s  par.ràrtiUà:îe,/e'^rperrei:cnt; 
^^ôctogais  6 âançanc  À  râbônabgîe  fur  les  tOf^ 
V<ffik  pouvaient  accrœher,  porureot  âiiffi 
les^^elmrs  foudres.  Leslndiensépouviantés 
^it^iit  dam  ies  flôcs^  où  ks  coups  de 
aneigtîaiént  fans  peine*,  llren  pérît. un 
!  Wdttibre.t  Deux  bl^timens  dergcs  de  pooce^ 
zp  d'étofie  dt  la  Chine ,  de  virfc»  de  vermeil 
tàufféi  t0àttiïSLndSl^  pirédieufei)  foreur  pfcis, 
és)<leltorsrkbe(re5&  brtttés.  On  diftingua 
lé-  butin  uÀe  ftatué  d'oc  ,    du  poids  de 
aké  <nèftë»  Ses  yeux  itcaîeht   deux  4mei^ 
Htùiéeê,   &  fur  fa  poitrine^  if|iiodaic/on  ^r» 
inilÂs  y  qui  jetait  ^tàfift  dé  lùinike  <jiK*  le  feu  la 
..|lbs ^ardent.  ...  •  -^-^   :   ■  .   : 

.^  Câkna  contttiiMi  (a  ^  route  Wrs' Canaftor,  Il  f 
trènte-quàtife  hommes  dàti^:  une-  ^ainde 
r,  tjuls  ^-Roi  leur-dohsa  ^er  ^oltipceiri 
^prix  d^s^  épfcés  fut  ^^té.€ëmiv}ê  à^Côc^m 
^e  ftHC^hairgé  par  VA^tviât  det^uvtv  fuit 
I  ,pour  fecourir  h  kdi^dê€Ôcl¥iii  t's'il-/ 
:  quelque  apparence  de  ^ierré>  ic  xA  Igrféà 
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régnair  de cécocé»Ià,  il  avait  ordre decroxfer  Tur  ht 
tner  Rouge  ^  &  de  fe  faifir  de  tous  les  bltimen^ 
qui  Êiifaienc  roile  de  la  Mecque  aux  Iodes.  Lt  x(> 
Décembre  150}  »  Gama  partit  avec  .treize  v^iP 
feaux,  pour  retourner  en  Portugal.  Il  fur  re^ 
tarde  par. des  vents  contraires  &  par  des  tempêtes  ^ 
&  ne  prit  terre  à  Cifcais,  que  Ip  premier  Sep^ 
tembre  de  l'année  fuiVante*  Un  grand  nombre 
de  Seigneurs  Portugais  vinrent  1  y  recevoir ,  8c 
lui  compoTerent  un  cortège  juffqu'à  la  Couc  On 
portait  devant  lui ,  dans  un  bafSn  d  atget^t ,  le 
tribut  du  Roi  de.Qutioà..Le  Roi  Emmaoubl  lui 
fit  un  accueil  très-honoraye ,  &  lui  confirma  le 
titre  d* Amiral  des  mers.de  llnde,. 

Après  le  départ  de  la  flotte  P6rtugaife  «  le  S»  ' 
morin  ue  diSéra  pas  fa  vehgçance» .  ;Il  âfTQmbb 
une  nombreùfe^arm^je  à  Panami^  fi^zç  lieues  au-^ 
deflus  de  Cochim  Trimumparà  fe  vit^bandono^ 
^e  fes  Narres,  qui  blâmaient  fon  alliance  avec 
les  Portugais x:&,  la;  fidélité  quil  leur  gardait* 
Cochin  fut  pris  &  brûié.  Le  Roi  fugitif  fe  i^^ 
cira;  dans  Tlfle  de  Yaipï  %  m^ux  fprjcifiée  que 
Cochin,  &  y  fut  bjentôt  aQi^gé.  .Mais  tandis 
qu'il  s  y  4éfendaip«  déjà  s'avançait^  .foç  fecouis 
Alphonfe,  d'Albuquerque  ,  le^^plus  ççlcbre  des 
Conquérans  de  Tlpde,  parti.de  Lifbopnc  avec: 
i^n  frère  François  d'A^uquçrque  &  Antoine  dq 
Saldagnat  à  la  tà^dune  efca^re  dé  neuf  vaiG; 
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fe^m.  Ce  dernier  devait  croîfer  à  l'entrée  de  U 
mer  Rouge,  &  les  deux  autres  devaient  re- 
venir en  Portugal  avec  leur  car^aifon;  François 
tf  Albikjuerque  arriva  le  premier  aux  Indes  ,  fc 
recueillit  les  débris  de  l'efeadre  de  Vincent 
Sodre.  Ce  malheureux  Commandant'  aviait  fait 
naufrage  fut  les  côtes  d'Atabie,  &  avait  péri 
avec  tout  fon  équipage.  Tout*cbangea  de  face 
JÉ  latrivée  des  Poitugais.  Le  Roi  de  Calicut 
fiit  défeit  &  «ris  en  ^uite  ,  iàns  qu'ils  pctdiffent 
plus  jde  quatre  hommes,  s^il  en  faut  croire  les 
Hiftoriens.  -Uqe  pefte  fi  -légère  proaife  «ne  fi 
prodigietife  infériorité  de  la  pafrt  des  Indiens  dani 
la  icience  militaire  8c  dans  4'ufage  de  l'artillerie 
que  pourtant'  ils  connaifiaient  9  •<&  fi  peu  de  faci-^ 
4ité  à  s'tnftcuire  par  leurs  défaites ,  que  la  gloire 
des  vainqueurs  ^n  parak  un  peu  aflaiblie  ,  k 
cttocns  qu'on  n'aime»  mieux  •croire  que  les  dé'^ 
«lamateurs  Portugais  ,  honorés  du  nom  d'Hifto* 
tiens  y  auffi  mauvais  juges  de  la  gloire  qse  mau- 
vais écrivains  ^  ont  cru  devoir  cfiminuet  leurs 
pertes  pour  relèwr*  leurs  triomphes. 
"  Trimumpacà^  plein  de  reconnaillànce  permit  à 
tes  aUiés  d'élever  ,  près  de  Cochin ,  un  Port  qui 
fut  nommé  «Sj/i^-Z^o.  Il  était  commencé  lorfqu'AI^ 
phonfed'Albuquerqueârriya,  brûlant  d'impatience 
dç  fe  (ignaler  à  ion  tour.  Il  envoya  cinq  cëas 
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hommes  iur  des  vaiflèaux  pris  «u  Sâmçrin  ^  af* 
6égtt  Se  brûier  la  viUe  de  Repdim  dcfendue 
par  deuscmilie  Nayces.  Lui^tpême  mArcba,ave€ 
pf  u  de  toonde  >  contre  une  autre  viUe  fituée  fur  W 
bord  de  br^  mer.  Mais  s'étanc  rrouvé  «enfertn^ 
fntre  uoe-  multitude  dltidiens  qui  fortireGr  de 
}a  ville  affiég(Jc  ,  &  trçme-rrois  v^ileayx  de 
Çaiicut  qui  furvinr^nc  pendant  le combiic,  il  étak 
en  danger  de  *périr ,  fi  fon  frère  >  François  d'Al- 
buquerq^ie  ;  paraiflant  ayec  (à  €ottè%  ne  l'eiH 
fort  heureWeiR)Qm:  fecouru*  On  fit  un  gr^nd 
carnage  des  Indiens^  A  fon  retour  »  la  flotte  Pl^r 
fugaife  rencontra  <inquancê  vaîfleaux  de  GiKcut» 
^ue  fa  foule  artillerie  mit  en  déroute.  'Alfksk^ç 
4'Albgqi:^rque  revint  à.  UCbonne  comblé^  de 
gloite  icfi^  ri^hei&s.  U  ^réfenta  au  Roi  qua- 
rante livres  de  groffes  pedes')&  qjuarre  cens^ 
petites.  Aujourd'hui  que  ces  voyages  au-ddàdes 
'tropiques ,  devi^nus  focilés  &  iamtbers ,  ont  £3Ur 
xnis  à  n9S  befoins  fàâices  &  à  nos  fanctifîes  oith 
gueUleiilès  ces  magnifiques  comrees  où  la  N^ltce 
a  prodigué iès'  ricneâPes»  nôtre  luxe  dsdaigaeux 
regarderatt  à  peine  les  préfésis  que  le  vainqueur 
4e  l'Inde  oSrait  iiu  Roi  de  Portugal.  Mais  aloi3B 
c  étaient  d^  trofdbéeis  qu  on  apportait  à  ttafv^is 
laiille  dangers  >  &  qui  âvatei^r  coûté,  des  btH 
lailkf  ;.   .  .:    :  ,.:  :.   .  l 

Tant 
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Tant  ât  gtdire  érait  tôtîjouw  mêlée  de  ces 
dKfaftreij  qui  n arrêtent  point  1  ambition  &  la- 
Varicé  ^  &  auxquelles  on  fait  à  peine  attention 
dans  le  récit  d^s  actions  BrillanteSé  François 
d'Albtkjuerijue  petit  avec  toute  fon  efcadre  » 
fans  que  Pon  ait  jamais  eu  aucune  nouvelle  de 
fon  naufrage.  Il  femblerait  que  ces  deftniâions 
6  rapides  &  fi  terribles  ,  dont  on  ne  voit  que 
trop  d'exemples  dans  les  longues  traverses  ^ 
duffent  nous]  écarter  de  ces  mers  lointaines  ,  & 
Jeter  au  fond  des  cœurs  la  crahïte  de  cet  élé- 
ment formidable  ,  qui  tout  fubjugué  qu'U  eft  , 
confond  fi  fouvent  Taixlace  &  l'habileté  de  fes 
vainqueurs*,  mais  l'intérêt  &  Tefpérance,  très  deux 
grands  mobiles  de  l'homme ,  l'emportent  fur  les  me- 
naces de  la  Namre.  Chacun  Ce  flatte  d'échapper  à  là 
dcftinéequi  frappe  autour  d«  lui,  &  dans  ces  dan- 
gers extrêmes ,  fi  fréquens  fur  la  mer,  où  l'on 
calcule  les  heures  en  frémiffànt ,  dans  lattente 
d'une  mort  qui  paraît  inévitable,  plus  d'un  na- 
sTîgateur  calcule  au  fond  de  fon  ame  ce  qu'il  y 
iisikit  X  gagner  pour  celui  qui  furvivtait  à  fes 
compagnon^.  '  ■- 

D'un  autre  coté  ,  Rui  Lorenzo  ,  féparé  pat 
la  rempcte  de  l'efcadre  d'Antoine  Saldagna  (  dé 
celui  qui  donna  fon  nom  à  la  baie  de  Saldagna , 
près  du  Cap  de  Bonne- Efpérance  ),  s'écant  préfente 
devant  Monbafla,  battit  avec  fa  feule  chaloupe 
Tome  I,  ,  E 
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montée  de  crence  hommes  ^  tome  une  flotte 
Indienne ,  tua  le  fils  du  Roi  de  Monbaflà  ,  & 
obligea  ce  Prfnce  de  payer  un  tribut  annuel  de- 
cent  méticaux  d'or.  Tel  était  alors  laicendant  des 
Portugais  ,  que  leurs  difgrac^  même  les  con^ 
duiiàieot  à  des  victoires.  Ce  même  Lorenzo  ren- 
dit tributaire  l'Ifle  de  Brava  fur  la  cote  d'Aja«  , 
prit  &  brûla  plufieurs  bitimens  Maures  & 
Indiens. 

Les  défaites  &  les  di(graces  n'avaient  Êdt  qu'ir- 
riter le  Samosin  fans  labânre  ,  &  le  départ 
des  Albuquerques  releva  toutes  Tes  efpérances. 
Il  appella  fous  fes  enfeignes  tous  les  Princes  du 
Malabar.  Ceux  de  Tanor,  deBefput,  de  Ko- 
tugan  ,  de  Korlu  ,  &  dix  autres  Princes  du 
même  rang  (I  rendirent  à  Tes  ordres.  Son  ar- 
mée de  terre  fe  trouva  force  de  cinquante  mille 
hommes.  Il  en  diftribua  quatre  mille  fur  deux 
cent  quatre  vingt  pares  avec  un  grand  nombre 
de  canons  qui  devaient  battre  le  nouveau  fort  des 
Portugais.Ses  troupes  de  terre  devaient  forcer  le  paC 
fage  d'une  rivière  qui  fépare  Tlfle  de  Vaipi  du  conti- 
nent. Cette  armée  était  commandée  par  During ^(on 
neveu  &  fon  héritier,  &  par  Elankoly  Prince 
de  Répélim.  C'eft.avec  ces  forces  que  le  Samorin 
fe  flattait  d'accabler  le  Roi  de  Cochin  ,  avant 
que  le  Portugal  pût  venir  à  fon  fecours. 

Edouard  Pachéco  ,  qu -^Iphonfe  d'AlJbuqucrquc 
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avait  laiffé  pour  la  défenfe  de  Cochin,  ne  pouvait 
oppofer  à  toute  la  puidance  du  Samorin  qu'ua 
vailTeau  9  deux  caravelles,  âc  cent  foixante  Por**- 
tugais  ,  en  y  comprenant  ceux  du  comptoir*  Il 
pouvait  Y  joindre  >  à  la  vérité ,  trente  mille  In- 
diens de  Cochin.  Mais  il  aima  mieux  les  laifler 
pour  la  défenfe  de  la  ville  ,  &  fe  fiant  à  k  fortune 
du  Portugal  &  ^  la  mer  ,  il  mit  dans  le  vaiflèau 
qui  fai(ait  fà  principale  force  ,  vingt -cinq  Por- 
tugais ,  vingt-fix  dans  une  des  caravelles  &  vingt-* 
trois  dans  l'autre  ;  il  y  joignit  trois  cens  des 
plus  braves  Indiens  de  Cochin  »  chargea  le  refte 
de  Ton  monde  de  la  défenfe  du  comptoir  ,.&  fe 
jetant  dans  une  barque  avec  vingt-deux  de  fes 
plus  vaillans  foldats ,  il  alla ,  fans  perdre  un  inf- 
tant ,  attaquer  la  flotte  de  Calicur.  On  ferait  tenté 
en  lifant  le  récit  de  ces  combats  oà  la  difpro- 
portion  des  forces  eft  fi  étonnante ,  de  les  com- 
parer aux  combats  de  TAriofte  9  &  de  leur  donner 
la  même  croyance.  Mais  ces  événemens  font  conf- 
iâtes par  le  rapport  unanime  des  Hiftoriens ,  & 
plus  encore,  par  l'éclat  que  la  puidance  Portu- 
gaife  a  jeté  dans  l'Afie  pendant  le  feizieme  fiécle  5 
&  (1  Ton  fait  attentipn  à  cet  .efprit  d'héroïfiiie, 
qui  naît  toujours  des  entreprifes  extraordinaires 
&  des  grandes  découvertes  ,  à  l'avantage  que 
donne  à  des  Conquérans  l'orgueil  de  leurs  pre- 
aiiers  fuccès  &  le  fentiment  de  leur  fupériorité 

E  ij 
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fur  un  ennemi  donc  il  ont  reconnu  la  faiblefte  ) 
à  Tincrépidicé  quinfpice  le  deiir  des  richefles  à 
dés  hommes  qui  ont  abandonné  leur  Patrie  & 
edùyé  tant  de  périls  pour  venir  chercher  fi  loin 
}a  fortune  j  enfin  fi  l'on  confidere  combien  de 
fois  la  difcipUne ,  le  talent  de  diriger  Fanillerie 
%c  de  manier  les  armes  à  feu ,  ont  donné  h 
viâoire  aux  armées  d'Europe  fur  des  multitudes 
de  Turcs  ,  peuples  fort  fiipérieurs  aux  Indiens 
pour  la  bravoure,  on  trouvera  croyable  tout  ce 
qui  eft  raconté  des  Portugais  »  on  admirma  leur 
valeur  &  leurs  exploits ,  en  regrettant  d'y  voit 
trop  fouvent  les  caraâères  de  1  ufucpation  &  du 
brigandage. 

La  fortune  des  Ponugais  ne  fe  démentit  pointé 
Pachéco  ^  dans  trois  difFérens  combats  ,  coiila  à 
fond  près  de  deux  cens  pares  ,  .&  tua  près  de  deux 
mille  hommes-,  &  ,  fe  reprochant  du  rivage  ,  il 
tourna  fon  canon  contre  un  corps  de  cpinze  mille 
hommes  qui  s'étaient  raffcmblés  autour  du  Samorin , 
&  qui  fut  auffitôt^diflîpé*  Cependant  le  Samorin, 
réfolu  de  venger  fes  pertes  >  redoubla  tous  fiî$ 
cftorts  pour  forcer  le  paflàgc  de  la  rivière  de 
Vaipi.  Il  n*y  fut  pas  plus  heureux  qu'auparavant, 
L'infetigablc  Pachéco  s'y  était  porté.'  Il  y  <ît  d^s 
prodiges  de  valeur*  Ses  habits  étaient  couverts 
de  fang.  Enfin  le  Samorin  tenta  une  dernière 
attaque  (ut  mer.  Maisjamais  l'artillerie  Portugaise 
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Ré  fut  mieux  fervie;  Elle  mit  en  pièces  huit 
châteaux  mobiles  que  les  Indiens  avaient  armés  ^ 
hauts  de  quinze  pieds ,  pbcés  cha^n  fur  deux 
baïques ,  8c  remplis  de  foldats.  Leurs  débris^ 
flottans  for  Iz  mer  ,  adieverem  d'épouvanter  les. 
troupes  dé  Calicut  »  &  le  Samorb  fut  réduit  à 
fuivre  l'avis  de  Tes  Bramines  qui  lui  con*^ 
(eillerenr  d^cmrer  en  compofitioti  avec  le  Roi  de- 
Çocbtn.  >  • 

Pachéo)  t  dont  tt  nom  était  devenu  itedou* 
table  dans  Tlnde  ,  protégea  ïe-  commerce-  dé  fe 
Nation  à  CdiiIàO)  oà  les  Maures  cherchaient  à 
le  traverfer.  Il  nétfllit  point  encore  revenu  de  cette^ 
ville  ^  lorfque^  Lape  Soarez  ,  à  la  tête  d'uneflotte^ 
de  treite  vaiffeaox  activa  de  Portugal  aux  Ides  An^ 
ehédives  y  oiVil  trouva  Antoine  de  Saldagna  &  Kul 
Lorenzo  qui  s'étaient  rejoints  >&  qui  femâoubaîent 
cnfemble.Il  les  prit  avec  luL&  alla  canonnerla  ville- 
de  Calicut  >  dont  la  moitié  fiât  tuinée  ^  &  enfé^ 
velit  quinze  mille  habitans  fous  fes  débris.  Il  fe^ 
préfema  enfuite  devant  Cochîn ,  où  la  vue:* 
cTune  fi  belle  flotte  fit  oublier  au  fidèle  Trimum- 
para  tous  les  dangm  qu*il  avait  courus»  Ce- 
Pritice  porta  fes  plaintes  à  l'Amiral  contre  les; 
habitans  de  Cranganor  >  ville  fortifiée  par  le  S*^ 
morin  &  diftante  de  Cochin  de  quatre  lieues;. 
Cranganor  fut  pris  &  brûlé  ,  &  la  flotte  qui  le 
défendait  fut  détruite;  On.  voit  que  les  vidoireft^ 

E  iHs 

Digitized  by  LjOOQIC 


7d       HISTOIRE     GÉNÉRALE 

des  Portugais  étaient  cruelles  &  deftruâives.  Ils: 

livraient  aux  flammés  les   villes  &  les  vaifTeaux 

quils  prenaient.  CJette  manière  de  faire  la  guerre 

femblait  juftifier  ceux  qui  les  avaient  repréfentés 

.d'abord  comme  des  Pirates  armés  pour  piller  ou 

pour  détruire  9  qui  fe  déguifaient  fous  le  titre  de 

marchands.  Cependant  il  eft  poflîble  que  ,  dans 

un    pays    étranger  >     déteftés  des    Maures    & 

fufpe<5ls     aux    Indiens  ',    forcés    de     recourir 

aux  armes  ,   &    n'attendant  aucun  quartier  de 

ceux  qu'ils  prétendaient    foumettre  »  ils  fuflènc 

.  obligés   d'infpirer   une   terreur    qui    leur    fer- 

vait   de  rempart.    Mais   au   fond  les  Portugais 

avaient«ib  le  droit  de  dire  aux  Rois  de  l'Inde, 

nous  nous  établirons  dans  vos  états  malgré  vous  ? 

Non ,  fans  doute.  Ils  ne  pouvaient  avoir  d'autre 

droit  que  celui  de  la  force  ,  droit  qui  rend  tou-* 

jours  odieux  celui  qui  l'exerce  ,  &  qui   oblige 

de    recourir  à  la  cruauté   pour   appuyer    l'in- 

>uftice. 

Avant  de  partir  pour  le  Portugal  ,  Soarez  8c 
tachéco  réunis,  laifferent  à  Cochin  Manuel  Tel- 
lez  Barrato  avec  quatre  vai(lèaux  pour  garder 
le  port  &  défendre  leur  allié.  11$  dirigèrent  leur 
tpute  fut  Panami ,  ville  appartenante  au  Samorin 
&  qu'ils  voulaient  détruire  en  paflant  ^  mais  le 
Vetit  les  pouflà  dans  une  baie>  où  ils  furent 
trcs-furpris  de  trouver  dix-fept  vaiffeaux  Turcs  ^ 
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montés  de  quatre  mille  bommes  &  défendus 
par  de  lartillerie.  Rencontrer  des  ennemis  ,  ce-, 
tait  alors  ,  pour  les  Portugais ,  rencontrer  des 
triomphes.  La  flotte  barbare  fut.  bruléeavec  toute  (a  ^ 
cargaifon ,  &  il  péritquantfté  de  Turcs  par  le  fer  & 
par  le  feu.  Les  Portugais ,  fuivant  le  rapport  des  Hif- 
toriçns  »  ne  perdirent  que  trente-trois  hommes. 
Il  fallait  que  les  Turcs  qui  s'étaient  fait  redouter 
fur  terre  9  n  entendifTent  pas  les  combats  de  mer 
mieux  que  les  ^Indiens ,  ou  que  les  Portugais  fuf- 
fent  plus  que  des  homines... 

Soarez  Se  Pachéco  remirent  à  la  voUe  au  com^^i  ^ 
mencement  de  Janvier  i  joé ,  &  rentrer^ntdan^e 
Port  dé  Lifbonne  le  12  Juillet.  Ils  ramieniieat  avec 
eux  Diego  Femandez  Péreyra ,  l'un  des  Capitaines 
de  la  flotte  précédente,  &  qui  s'était  (ignalé  par  la 
découverte  de  l'Ifle  de.  Sôkotora,  où  il  mouilla 
l'ancre  après  avoir  fait  diverfes  prifes  fur  la  côte 
de  Mélinde.  On  ne  pouvait  prodiguer  trop  de 
récompenfes  8c  d'honneurs  ï  ces  braves  Comman- 
dans» qui  apportaient  au  Portugal  autant  4e  gloire 
que  de  richefles.  Le  Roi  Emmanuel  honora  parti- 
culièrement la  valeur  dans  Edouard  Pachéco.  Il  le 
fit  afleoir  prqs  de  lui  fous  un  dais  *,  &  »  dans 
cette  (ituation  ,  il  le  fit  porter  avec  hii  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Lifbonnne  >  au  milieu 
de  la  foule  &  des  appIaudifTemens  du  Peuple. 

Eiv 
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Maïs  il  ne  faut  fe  fier  ni  aux  £)veursde  la  fortune  » 
ni  à  celles  des  Rois.  Pachéco  fut  arrêté  peu  da 
lemps  après,  iâns  que  Tbiftoire  nous  en  apprenno 
}â  caufe ,  &  te  vainqueur  du  Samortn  mouriK  duis 
uncKcbot. 


i 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES    VOYAGES.  yy 

CHAPITRE    III. 

Exploits  d^Almeyde  &  d^ Albuqutrqut. 
Puijfance  &  corruption  des  Portugais^ 
Sièges  de  Diu.  Sylveyra  ù  Jean 
de  Cafiro. 

Xj  a  Cour  de  Portugal ,  animée  par  les  (bccès  8c 
fiâfaiic  de  plus  grands  efforts  \  mefare  qu'elle  con- 
cevait de  plus  grandes  cfpérances^mtt  en  mer,  dès 
le  5  de  Mars  15^7,  vingt-deux  vaiffeaux  montés 
de  quinze  cens  hommes  de  troupes  régulières  3  fous 
le  commandement  de  François  d*Almeyde,  qui 
partit  le  premier  avec  le  titre  de  Viceroî  des 
Indes.  Il  avait  ordre  de  former  des  établifTemens  Se 
de  bitir  des  forts  pour  la  fureté  du  commerce  Por-* 
tugais  fur  toute  h  cote  orientale  d'Afrique, depuis 
Mozambique ,  }ufqu*au  Cap  de  Guardafii ,  à  Icn- 
trée  de  la  mer  Rouge.  Sa  jftotte  futdifperfée  par 
h  tempête,  &  ï!  n*en  avait  pu  raffembler  que  huit 
vaifleansc  ^  lotfqù'U  fe  préfenta  devant  Tlfle  de 
Quiloa.  Il  falua  le  Port  de  quelques  coups  de 
canon;  mais  n'en  recevant  aucune  réponfe  ,  il  fe 
détermina  fut-le-champ  à  commencer  les  hoftîlî- 
tés.  Il  prit  terre  avec  cinq  cens  hommes,  &  livra 
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la  Ville  au  pillage.  Le  Roi  Ibrahim  avait  gagné  Iç 
continent  avec  fâ  femme  &  fes  tréfors.  Les  Por- 
.  tugais nommèrent  un  autre  Roi,  &  conftruifirent, 
dans  Tefpace  de  vingt  jours,  un  fort,  ou  ils  lai(Ie- 
xent  une  garnifon  de  cinq  cens  cinquante  homh 
mes,  avec  une  caravelle  &  un  brigantin,pour  croifer 
continuellement  fur  la  côte.  Monbatia ,  qui  reçut 
Almeydb  à  cou|>  de  canon ,  fut  traitée  encore  plus 
rigoureufement.  Elle  fut  pillée  &  brûlée  jufqu'aux 
fondemens,  ainfi  que  quelques  vaideaux  de  Cam- 
baye ,  qui  étaient  dans  le  Port.  Ces  terribles  expé* 
ditions  répandirent  la  terreur  devant  la  flotte  Por* 
tugaife.  L'Ifle  d'Anchedive  confentit  à  fe  laifler 
brider  par  un  Fort ,  où  Ion  mit  une  garnifon  de 
quatre-vingt  hommes.  On  bitit  une  dudelle  dans 
le  Port  même  de  Cananor.  Onor  ,  fur  la  cote  du 
Malabar ,  fit  quelque  réfiftance ,  &  fut  brûlé. 

Une  autre  éfcadre  de  fix  vaiffeaux ,  commandée 
par  Pedro  d'Annaya,  s'était  i;endue  à  Sofala,  pays 
célèbre  par  fes  mines  d'or.  Le  Roi  ne  put  s'op* 
pofer  à  rétabliffement  d'une  fonerefle.  Mais  bien- 
tôt impatient  du  joug  qu'on  lui  oppoiait,  il  attaqua 
'  le  Fort  à  b  tête  de  cinq  mille  Caflres.  Il  fut  tué,  & 
l'on  mit  \  fa  place  fon  fils  Solyman,  qui  promiç 
d'être  fidèle  à  l'alliance  des  Portugais. 

Gependan»  l'infatigable  Samorin  ralTemblait  une 
aombreufe  flotte ,  qui  ofa  fe  préfenter  devant  Cana- 
nor. Elle  fut  battue  &difperféc.  Les  Maures, forcés 
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de  céder  à  la  puiflance  Portugaife ,  abandonnèrent 
enfin  les  côtes  de  Malabar  &  d'Ajan ,  donc  ils  avaient 
été  long- temps  les  maîtres,  où  ils  avaient  même 
fondé  plufieurs  Villes  ,  telles  que  Magadoxa  & 
Brava.  Us  tournèrent  à  l'orient,  &  portèrent  leuc 
commerce  vers  le  détroit  de  Mataca  &  vers  les 
Ifles  de  la  Sonde.  Lorenzo,  fils  d'Aimeyde,  les 
pourfuivit,  avec  neuf  yaifleaux,  fous  un  ciel  jufr 
qualors  inconnu  aux  Portugais.  C  eft  alors  qulls 
découvrirent  Tlfle  de  Ceylan,  lancienne Tapro- 
bane,  nommée  par  les  Arabes ^  Serendib.  Tant  de 
fuccès  étoienr  balancés  par  quelques  ^difgraceSi 
L'air  mal  (âin  de  Sofala ,  fit  périr  le  Commandant 
Annaya  &  la  plupart  de  ceux  de  fa  fuite.  La  gar- 
nifon  de  Quiloa,  trop  faible  pour  réfifter  aux 
Maures  ,  fut  obligée  d'abandonner  l'Ifle  ,  après 
avoir  rafé  le  Fort.  Mais  Triftan  fie  Cugna  &  le 
femeux  Albuquerque  s'approchaient  avec  de  npu-; 
velles  forces  ,  &  les  ibndcmcns  de  la  puiflànce, 
Portugaife  dans  les  Indes  allaient .  s'affermir  fous 
leurs  mains. 

Ils  partirent  de  Lifbonne»  le  6  M^rs  1508^ 
avec  treize  vaiileaux  &  treize  cens  hommes.  Le 
vent  les  pouffa  Jufqu'à  la  vue  du  Cap  Saint-  Au-, 
guftrn  au  Bréfil,  &  dans  l'efpaceimmenfe  qu'ils  eu- 
rent à  traverfer  pour  gagner  le  Cap  de  Bonhe- 
Efpérance  ,  Triftan  de  Cugna  s'avança  .fi  fort  vers 
le  Sud,  que  plufieurs  de  fes  geos  y  périrent  de 
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firoid.  Il  découvrk  dans  cette  route  >  les  Ifles  qui 
portent  encore  fon  nom.  Mais  la  tempête  y  fépara 
fes  vailTeaux ,  dont  1  un ,  eonmiandé  par  Ruy 
Pereyra  y  mouilla  heureufement  à  Matacanna 
porc  de  Madagafcar ,  ibus  le  Tropique  du  Capri- 
eorne.  Sur  le  bruit  que  riflcproduifâk  une  grande 
quantité  d'épices  >  Triftan  de  Cugna  y  arriva  de- 
Mûzambk}ue  y  oà  il  avait  rai&mblé  fa  flotte.  Mais  ^ 
trouvant  le  commerce  moins  avantageux  qu'il  ne 
laviût  cru ,  il  tourna  vers  Mélinde.  Le  Roi  de 
ce  pays  »  toujours  attaché  aux  Portugais  s  les  en-^ 
gagea  à  tourner  lettrs  armes  contre  le  Shac  oir 
Roi  d*OJa  y  dont  il  avait  à  fe  plaindre.  Oja 
neft  qu'à  dîx-fept  lieues  de  Mélinde.  Triftatt 
fc  préfema  devant  la  ville  avec  fix  vaiflèaux.  Le$ 
Maures  voulutei»  s'oppefer  au  débarquement 
et  le  fruit  de  leur  rèfiftance  fut  rentière  deftruc^ 
tion  de  la  ville,  que  les  vainqueurs  livrèrent 
au  pillagji^  &  aux  flammes*  Brava  qui  s*était  ré*-' 
voltée  (  car  les  Hlfloriens  donnent  te  nom  de 
révolte  aux  efForts  que  faifaient  les  malheureux 
indiens  pour  fécoucrle  Jougde  leurs  oppre&urs)  y 
Brava  ^  prife  une  féconde  fois  par  Albuquerqoc» 
éprouva  toutes  les  horreurs^oû  peuvent  s'empor- 
ter des  brigands  viélorietïx.  Le  feng  ruiffclai© 
dans  les  rues  Jonchées  de  cadiavtes.  On  coupait 
aux  femmes  Iqs  oreiBes  &  les  bras  pour  leur 
aiïraclier  plus,  promprem'ent  les  orocmcns  d'oc 
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tqu elles  portaient.  Là. ville  fut  réduite  en  cen* 
dres.  C^  font  les  Ecrivains  Portugais  qui  racon* 
tenc. eux-mêmes  ces  affreux  détails ,  &  qui  parait 
fent  croire  que  ces  cruautés  étaient  nécciTaires.  Mais 
on  s'apperçoit  auifi  que  la  différence  des  Reli« 
gions  leur  infpirait  pour  les  peuples  de  Tlnde  ce 
mépris  mêlé  d'averfion  qui  ne  nous  permet  pas 
de  regarder  comme  des  hommes  ceux  qui  n  ont 
pas  la  même  croyance  que  nou«|^ntiment  atroce 
qui  conduit  toujours  à  rinfaumipté  ,  8c  produit 
tous  les  forfaits ,  parce  qu'on  fe  croit  dtfpenfé  de 
tous  les  devoirs, 

L«  Schak  de  Lamo,inftruit  par  ces  terribles 
exenaples ,  fe  fournit  volontairement  à  un  tribut 
annuel  de  Hx  cens  méticaux  d'or^  Cugna  remit  à 
la  voile,  &  remontant  au-delà  du  Cap  de  Guar*- 
dalFu,  il  rejoignit  Alvaro  Telles»  qui  avait  été 
écarté  de  la  flotte  avec  fvx  vaifleaux»  8C  s'était, 
enrichi  pat  la  prife  de  cinq  bStimens  Maures, 
Ils  attaquèrent  enfcmble  &  prirent  Tlfle  de  So* 
kocora  fur  la  côte  d'Ethiopie  >  i  douze  degrés  de 
latitude  Nord ,  vis-à-vis  le  Cap  de  Guardafîi. 
C'était- là  le  terme  de  leur  commiffion.  L'Ifle 
était  habitée  par  des  Chrétiens  qu'on  nomme  Ja- 
cobite» ,  qui  futvaient  le.  rit  grec  ,  ainfi  que  les 
t^hrétiens  d'Abyffinie ,  &  reconnaiffaienç  le  Pa- 
triarche d'Alexandrie.  Il  y  avaiç  un  fort  &  une 
garntfon  de  quaue*yingt  Maures  Mahométans,  Il 
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ne  s^eh  iauva  quun  qui  était  aveuglas,  &  qu'on 
trouva  dans  un  puits.  On  lui  demanda  comment 
il  avait  pu  y  defcendre.  Il  répondit  :  Les  aveugles 
ne  voient  que  le  chemin  de  la  liberté.  Cette  ré- 
ponfe  lui  valut  k  vie.  Les  Portugais  étaient*  quel- 
que fois  capables  de  clémence.  A  la  prife  d'Oja^ 
un  Jeune  Maure  pourfuivi  dans  les  bois  avec  Ùl 
maîtreflè,  qui  n'avait  pas  voulu  fe  féparer  de  lui» 
fe  retourna  veiaMpux  ({ui  le  preflaient,  &  1  em- 
brailant  dune  iSn»  il  Te  préparait  à  combattre 
de  lautre.  Silveyra^  Officier  Portugais,  touché 
de  ce  fpeâacle,  leur  laiflà  b  vie  &  la  liberté. 
A  Dieu  ne  flaije ,  dit-il,  que  mon  {fie  coupe 
des  liens  fi  tendres  !  paroles  où  Ton  pouvait  re- 
connaître une  Nation  qui  mêlait  la  galanterie  à 
k  fureur  guerrière.  Peut-être  penfera-t-on  que 
ces  traits  n'étaient  pas  allez  importans  pour  avoir 
place  dans  ce  tableau  rapide  d^événemens,  qui 
ont  changé  la  face  du  monde.  Mais  il  faut  bien 
quelquefois  retrouver  l'homme  dans  ces  récits 
de  deftruâions,  Ijui  ne  reflemblent  que  trop  à 
Thiftoire  des  tigres. 

Après  la  conquête  de  Solcotora  >  Alphonfe  de 
Noronha  demeura  pour  commander  dans  le  Fort, 
avec  une  garnifon  de  cent  hommes.  Cugna  partit 
pour  les  Indes>  &  Albuquerque  pour  la  côte 
d'Arabie.  Ce  dernier  avait  fept  vaifTeaux  &  quatre 
cens   foixante  hommes.  Ceft  avec  cette  petite' 
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flotte  qu'après  avoir  pris  &  pillé  plulîeurs  Villes 
du  Royaume  qui  tire  fon  nom  de  l'ifle  d'Ormuz^ 
il  ofa  former  le  projet  de  fe  rendre  maître  de 
la  Capitale  du  même  nom ,  défendue  par  trente 
mille  hommes  &  par  quatre  cens  vaifTeauv. 
Ormuz  était  depuis  long-<emps  une  dépendance 
de  la  Couronne  de  Pexfe ,  dont  fes  Rois  étaient 
tributaires*  Elle  eft  fituée  à  l'entrée  du  Golfe 
Perfique  ,  fon  Port  eft  célèbre  ,&  fréquenté. 
Seyfeddin  y  jégnait  alors ,  &  fon  Miniftre  fCor 
jahattar  ne  manquait  ni  de  talens  ni  de  fermeté» 
Laudacieux  Albuquerque  alla  d'abord  jeter 
l'ancre  au  milieu  des  plus  gros  vaifTeaux  d'Or^ 
muz  9  en  faifant  une  décharge  de  toute  (on  ar? 
tillerie.  Le  rivage  fut  auflî-tôt  couvert  d'une 
mnltitude  d'hommes  -y  l'Amiral  Portugais  envoya 
quelques-uns  de  ks  gens  vers  le  bâtiment  le  plu$ 
confidérable  de  la  flatte  »  qui  paraiflait  porter 
rAmiral  Le  Capitaine  du  vaifleau  confentic  à 
venir  apprendre  les  intentions  des  Pçrtugais.  Al- 
buquerque lui  déclara  qu'il  avait  ordre  du  Roi 
fon  Maître  de  prendre  le  Roi  d'Ormuz  fous  (à 
proteâion,  &  de  lui  accorder  la  permiffion 
d'exercer  le  commerce  dans  ces  mers ,  à  condi- 
tioii  qu'il  promît  de  payer  tribut  au  Roi  de  Por- 
tugal; mais  que  s'il  balançait  fur  cette  propoficion, 
il  devait  s'attendre  à  toutes  les  extrémités  d'une  fan- 
glante  guerre,  C'efl^  à  ce  point  que  les  profpérités 
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des  Portugais  avaient  changé  leur  langage.  Cétait 
eux  d'abord  qui  demandaient  aux  Rois  de  Tlndé 
la  permiffion  de  commercer  dans,  leurs  Etats.  A 
préfent ,  c  eft  un  Sujet  du  Roi  de  Portugal ,  qiii 
pemàet  au  Roi  d'Ormuz  de  faire  le  commercé 
dans  les  mers  qui  environnent  (on  lue,  &  qui 
lui  impofe  un  tribut  5  comme  autrefois  Rome 
permettttt  aux  Rois  de  régner  chez  eux  ^  à  con* 
dition  qu'ils  lui  feraient  fournis.  On  ne  peut 
nier  que  les  Ponugais  ne  foient  le  feul  peuple 
qui  rappelle  dans  THiftoire  de  fes  conquêtes^  ce 
caraûere  à-Ia-fois  împo&nt  &  odieux ,  cet  éclgt 
de  domination  >  &  ce  fafte  de  tyrannie  qu\>nt 
eu  long-temps  les  Romains»  dans  une  partie  du 
monde  connu.  L*oftre  de  la  proteftion  d*Albu- 
querque  était  le  comble  des  outrages.  Jamais 
Tiniultante  audace  de  la  fupérioriré  n'avait  été 
portée  plus  loin.  Après  avoir  tenu  ce  lanjgage , 
il  fallait  être  sût  de  vaincre ,  &  la  viAoire  fut 
auffi  étonnante  que  Tinfuîte.  Les  Portugais  com- 
battaient Jtvec  le  fer  &  le  feu->  la  mer  était 
teinte  de  fang.Trente  bâcimens  enflammés ,  formant 

'  un  èpouvantableincendiej  éclairaient  au  loin  toute 
b  cote,  A:  montraient  fur  le  rivage  &  fur  les 
murs  de  la  Ville ,  la  foufe  des  Habicans  d*Ormuz , 
qui,  à  la  vue  de  leur  défaftre;  fe  Uvraient  à  la 

.  conftemation    &    au    défefpôir.    Les    Portugais 

navaieot  perdq  que  dix  hommes.    Le  Minière 

^  ^voya 
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itovoya  demander  là  pait  y  fe  fournit  à  pay«f 
iifi  tribut  annuel  de  quinz6  milles  fcharafans»  & 
accorda  du  terrain  pour  bSteir  un  fbrt^ 

Mais  Albuquerque  trop  fupérieur  à  fes  ehn&» 
mis  ,  en  trouva  de  plus  dangereux  dans  les  com- 
pagnons de  Tes  viâoires.*  Le  commandement  dil 
Fort  que  Ton  élevait,  fiit  ijn  objet  de  jaloufie 
&  de   difcorde  parmi   Tes  Capitaines..  L'adroic 
Kojahattaf,  inftruit  de  ces  dirpofitions ,   fut  en 
profiter    habilement.    Ses   profufions  lui    atta-r 
cherent  quelques  Soldats  Portugais^  dont  1  un  # 
qui    était  Tondeur,    lui  fit   quelques  pièces  de 
canon,  *&  corrompirent  trois  Capitaines,  qui  fe 
féparerent   d'Albuquerque  ,  fous   prétexte  qu'il 
s*obftinait  à  tâtir  un  Fort ,  q  *il  était  impoffible 
de  confèrver.  Le  mécontentement  gagna  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats.   Au  milieu  de  tant  de  con- 
tradi<5kioHs ,  l'intrépide  Albuquerque  difper(âit  un 
corps  auxiliaire, 'qu'un  petit  Souverain  d'un  canton 
de  la  Perfe  envoyait  au  Roi  d'Ormuz.  Il  pillait 
&  brûlait  les  Villes  de  Keishom  &  de  Calayat^ 
Il  prenait  la  Ville  dé  Mafcate,  dont  il  ruina  .le 
commerce  pour  le  tranfporter  à  Ormuz.  Il  allait 
lui-même  porter  des  provifions  à  la  garnifon'dc 
Sokqtora  preflée  par  la  difette»  &  ces  provifioni 
étaient  autant  de  prifes   faites  fur   l^s  vaifleaux 
ennemis.  Enfin  de  retour  devant  Ormu:^,Jl  tenta 
de  réimporter-,  mais  il  avait  trop  peu  de  fttrccc* 
Tome  L  F 
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Il  eut  le  chagrin  de  voir  le  Fort  qu  il  avait  com- 
mencé» fini  par  Kojahattar»  fèrvir  contre  le^  Por- 
tugais. Il  tua  beaucoup  de  monde  aux  ennemis  ^ 
mais  il  fallut  renoncer  à  (on  entreprife. 

Cependant  un  nouvel  adveriaire  menaçait  les' 
Portugais.  De  tous  les  Princes  dont  le  commerce 
était  traverfé  ou  ruiné  par  les  nouveaux  conqué- 
rans  de  l'Inde  i  le  plus  intéreflfé  à^  les  combattre 
était  le  Soudan  d'Egypte,  qui  recevait  par  la  mer 
rouge  &  par  le  Nil ,  toutes  les  marchandifes  des 
Indes  que  les  Nations  occidentales  venaient  cher- 
cher au  port  d'Alexandrie.  Ce  Soudan  fe  nommait 
Kanfu  al  Gauri,  que  nous  appelions  dans  nos  Hif- 
toires  Européennes ,  Campfon  Gaurus.  Mir  HuA 
(en.  Amiral  d'Egypte,  avait  mis  en  mer  une 
flotte  régulière  de  douze  vaiffeaux,  montés  de 
de  quinze  cens  hommes,  &  bien  autrement  re^ 
■  doutables  que  tous  les  petits  bâtimens  des  Rois 
de  l'Afrique  &  de  Tlpde.  Le  bois  qui  avait  fervi  à 
la  cctnftruâion  de  cette  flotte»  avait  été  coupé 
dans  les  montagnes  de  Dalmatie ,  du  confente* 
ment  des  Vénitiens ,  qui  de  tout  temps  attachés 
au  commerce  de  l'Egypte,  regardaient  les  Por- 
tugais comme  leurs  véritables  ennemis,  &  les 
Egyptiens  comme  leurs  alliés,  tant  Tincérêt  eft 
plus  puiiTant  que  la  Religion ,  pour  unir  ou  fé<* 
parer  les  hommes!  La  flotte  d'Egypte  fit  voile 
l^ers  Diu ,  oïl  Malekazz  commandait  pour  le  Roi 
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de  Cambaye  ,  allié  des  Portugais ,  mais  allié  in<- 
fidèle  &  très-mal  intentionné;  Lorenzo,  fils  du 
Viceroi  Alméyde,  qui  avait  reçu  de  fon  peré 
une  très-févere  réprimande  pour  n'avoir  pas  atta- 
qué une  flotte  du  Samorin  près  de  Dabul,  dans 
un  lieu  qui  avait  paru  peu  favorable ,  impatient 
de  réparer  fa  faute,  combattit  avec  fureur  pen- 
dant un  jour  &  une  nuit.  Mais  Malekazz  étant 
forti  tout-à*coup  du  pott  de  Diu  avec  une  flotte 
norabreufe ,  mit  le  défordre  dans  celle  àcs  Por- 
tugais. Lorenzo  fut  tué  &  fon  vaiâ'eau  coulé  à 
fond.  La  perte  des  ennemis  était  bien  plus  con- 
fidérable.  Mais  la  difgràce  de  Lorenzo  faifait 
voir  que  les  Portugais  n'étaient  pas  invincibles, 
&  l'on  avait  été  forcé  de  fe  retirer  vers  Cochin. 
C'était  l'ouvrage  du  Maure  Malekazz,  qui,  né 
dans  l'efclavage,  était  parvenu  au  rang  de  Com- 
mandant de  Diu.  Ce  Maute  avait  du  courage 
&  de  l'habileté ,  &  fut  un  des  plus  dangereux 
ennemis  de^  Portugais. 

Alméyde  apprit  la  mort  de  fon  fils  arec  fer- 
meté, &  le  vengea  avec  barbarie.  Il  recevait 
dans  le  même  moment  un  renfort  de  Lifbonne. 
Une  flotte  de  dix-fept  vailleaux  venait  d'entrer 
dans  la  nier  des  Indes.  A  la  têce  de  ces  forces» 
le  Viceroi  vint  aflîéger  Daboul ,  une  des  villcf 
les  plus  renommées  de  la  côte  4e  Malabar,  Se 
qui  appartenait  au  Roi  de  Dékan.  Elle  fut  cm- 
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portée  daffaut,  &  abandonnée  à  la  fureur  dit 
Soldat.  Tout  fut  paffé  au  fil  de  Tépée ,  &  là 
Ville  &  les  bâtimens  qui  étaient  dans  le  porr^ 
furent  la  proie  des  flammes.  Alméyde ,  vainqueur 
&  pourfuiyant  fa  vengeance,  vint  attaquer  de- 
vant Diu,  la  flotte  de  Mir  Hudein  réunie  avec 
les  vaiffeaux  de  Maiekazz.  Rien  ne  put  réfifter 
î  rimpéruofité  des  Portugais.*,  Mir  HuflTen  blellé 
en  combattant  avec  la  bravoure  la  plus  déter- 
minée^ fut  porté  dans  une  chaloupé  au  rivage^ 
éc  fe  retira  près  du  Roi  de  Cambaye.  Le  car- 
nage fut  fans  bornes,  &  le  butin  fans  prix.  Les 
Hiftoriens  Portugais  reprochent  eux-mêmes  aux 
vainqueurs  un  excès  de  cruauté.  On  peut  les  ert 
croire  fur  leur  parole.  Remarquons  en  mêmt 
temps  que  l'on  trouva  fur  la  flotte  des  Maures, 
beaucoup  d'ouvrages  Latins,  Italiens  &  Portugais, 
témoignages  des  études  &  des  connailfances  de 
ce  peuple,  que  de  barbares  ufurpateurs  ofaient 
traiter  de  barbares. 

Quoique  la  flotte  du  Roi  de .  CambayTc  n'eiîc 
agi  que  par  fes^ ordres  &  par  ceux  de  Maiekazz^ 
cependant  le  Viceroi,qui  ne  voulait  pas  groflîr 
le  nombre  des  ennemis  du  Portugal  ;  (c  contenta 
du  défaveu  &  des  fouitniSohs  de  ce  Prince  8c 
de  fon  Miniftre.  Ce  ^dernier  avait  eu  la  précau- 
tion politique  de  ne  pas  fe  trouver  au  combat, 
&  envoya  mcme  complimenter  le  vainqueur ^^ 
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alTarant  qu'il  n^avair  pas  été  le  maître  de  féparer 
ià- flotte  de  celle  du  Soudan- d*Egypte.  On  renou- 
vella  le  traité.  Le  I|Loyaume  de  Châul,  entre 
Cambaye  &  Cochin ,  fe  fournît  auflî  voiontaire- 
roenc  à  payer  un  tribut  au  Portugal 

Alméy4e,  en  prenant  Daboul  &  en  battant  le  • 
Soudan  d'Egypte ,  s'était  emparé  d  une'  gloire  qui 
devait  légitimement  appartenir  à  fon  (ucceffeur* 
La  flotte  qui  était  venue  fe  joindre  à  lui ,  portait 
Tordre  de  remettre  le  commandement  entre  les 
mains  d'Albuquerque ,  nommé  Viceroi  des  Indes. 
Mais  Alméyde  ne  voulue  céder  ^  perforine  le 
foin  de  venger  fon  fils ,  &  donna  le  dangereux 
exemple  de  retenir  le  commandement  au-delà 
du  terme  prcfcrit,  exemple  qui  ne  fut  que  trop 
imité  par  la  fuite  ,  &  qui  caufa  plus  d'une  fois 
de  funeftes  querelles.  Alméyde  alla  plus  loim 
Albuquerque  réclamant  fes  droits  avec  la  hau- 
teur qui  lui  était  naturelle,  il  ofa  le  faire  arrêtet 
&  l'envoyer  prifonnier  \  Cananor.  Le  fiep  Albu- 
qucrque  fut  mis  dans  les  fers.  Il  femble  que  ce 
dût  être-  le  fort  de  prefque  tous  cesconquérans» 
d'efluyer  cette  humiliation.  'Colomb  à  qui  Toh 
•devait  un  nouveau  monde,  avait  reçu  en  Efpagne 
le  même  traitement.  Le  fameux  Cortès  ne  fut 
guères  mieux  récompenfé.  Le  même  fort  atten-^ 
dait  peut-être  Alméyde  à  Lisbonne  \  mais  la  mort 
l'y  déroba.  Il  était  pard  de  Cochin ,  apr^s  qu9 
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Fe^rdînand  de  Coucinno»  venu  du  Ponugal  aVec 
treize  vaifleaux  &  des  pouvoirs  extraordinaires, 
^eut  établi  Albuquerque  dans  la  place  de  Viceroi. 
Au  moment  de  fon  départ  »  les  Magiciens  du 
pays  lui  déclarèrent  qu'il  ne  parlerait  pas  le  Cap 
de  Bonne  -  Efpérance.  Il  le  paffa  pourtant -,  mais, 
ayant  relâché  à  la  Baie  de  Saldagna  qui  en  eft  à 
peu  de  diftance,  il  prit  querelle  avec  quelques 
•Nègres  du  Pays,  &  fur  tué. 

Nous  voici  k  Tépoque  des  plus  grandes  con- 
quêtes, &   des  plusl   confîdétables  établiflèmens 
des  Portugais.  Albuquerque   fe  voyait  à  la  tête 
delà  âotre  la   plus  puiflante,   qui  eut    encore 
paru  dans  ces   mers ,  avec  le  pavillon  de  Por- 
tugal. Il  avait  trente  vaifleaux  chargés  de  dix-huit 
cens  hommes,  &  d'une  multitude  d'Indiens,  que 
Tefpoir'.du    pillage    avait   attirés   fous  Tes    en- 
feignes.  Car,  dans  tout  gouvernement  defpotique, 
il  n'y   a   poirtt  de  Patrie  ,  &  l'on  appartient  à 
celui  qui  paie  le  mieux*  Les  Européens ,  établis 
dans  les  Indes  ,  ont  toujours   eu  &  ont  encore 
dans  leurs  troupes  beaucoup  de  Naturels  du  pays, 
qui  fervent  fort  bien  tant  qu'on  les  paie  &  s  en 
.vont  dès  qu*il  n'y  a  plus  d'argent.  Albuquerque , 
qui  n'avait  pas  oublié  fes  reflentimens  contre  le 
Samorin ,  tourna  d'abord  fes  armes  contre  Calicut. 
La  ville  fut  prife  ,  &  les  vainqueurs  y  mirent  le 
feu*  Mais  le  Viceroi  ayant  reçu  deux  bleflures 
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dangereufes  &  perdu  fon  Lieutenant  Coutinno  , 
les  Portugais  ,  qui  d'ailleurs  avaient  éprouvé  une 
vigoureufe  réfiftancc ,  furent  obligés  de  retourner 
à  Cochin.  On  croyait  qu  Albuquerquc ,  dès  qu'il 
ferait  guéri  de  fes  blefTures  ,  courrait  achever  la 
conquête  dcCalicut,  Mais  un  Pirate,  nommé  Ti- 
moja  3  lui  infpira  d'autres  delTeins»  Il  lui  fit  une 
telle  peinture  des  richeffes  de  Goa  »  que  lavidité 
l'emporta  fur  la  vengcancc-Tikuori  ou  Goa ,  eft  une 
Ifle  d'environ  neuf  lieuesde  tour  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  prefqu  Ifle  de  l'Inde ,  en  deçà  du  Gan« 
ge ,  fur  la  cote  de  Canara ,  vers  le  Quinzième  degré 
de  latitude  Nord.  L  eau  y  eft  excellente  ,  1  air  fort 
fain ,  le  terroir  agréable  &  fertile.  Elle  avait  été  prife 
par  les  Conquérans  Mogols  qui  avaient  rebâti  la 
Capitale.  Tous  ces  pays  fournis  au  commencement 
du  XV.*  fiécle  par  les  Tartares  venus  du  Nord , 
avaient  fecoué  le  joug  &  s'étaient  partagés  en 
Souverainetés  particulières.  Goa  eft  une  dépendance 
du  Royaume  que  les  Indiens  nommaient  Vifla- 
pour  ,  &  que  les  Mogols  avaient  nommé  Delcan. 
Albuqucrque  s'en  rendit  maître ,  &  en  fit  le 
boulevard  de  la  domin^ition  Pqrtugaife.  Le  butin 
fut  iramenfe.  On  fit  main-balle  fur  tous  les  Maures 
de  rifle.  Le  Viceroi  fit  jeter  les  fondemens  d'un 
Fort  qu'il  appella  ManueL  II  reçut  des  Ambafla- 
deurs  de  tou^  les  Princes  alliés  du  Portugal  ,  & 
fit  battre  de  la  monnoie  de  cuivre  &  d'argent. 

F  iv 
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Quatre  cens  Portugais  demeurèrent  attachés  k  ki 
défenfedu  Fort,  avec  cinq  mille  Indiens  con>- 
mandés  pat  Timo^a  >  qui  avait  contribué  à  la  prife 
de  la  ville. 

Une  conquête  non  moins  importante  fut  celle 
de  Malaca  dans  lancienne  CherTonèfe  d'or  >  vis-à-vis 
rifle  de  Sumatra ,  à  deux  degrés  de  latitude  Nord. 
C'était  le  plus  granc^  marché  de  Tlnde.  Son  porc 
ét^it  toujours  rempli  d'une  multitude  de  vaifleaux. 
La  ville  bâtie  par  des  Pêcheurs  &  d  abord  tribu- 
taire de  Siam ,  avait  été  depuis  habitée  par  des  mon- 
tagnards, nommés  Malayens.  Mohammed ,  Prince 
Maure,  y  régnait, &  le  Roi  de  Pahang  lui  avak 
fourni  de  pui^s  fecours.  Les  Portugais  n  avaient 
point  encore  rencontré  de  réfiftance  plus  opiniâtre  , 
ni  fait  de  conquête  qui  leur  eût  coûté  davan- 
tage. Jamais  auflS  ils  ne  verferent  plus  de  fang. 
Le  maflàcre'  dura  neuf  )oursV,  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
reftât  pas  un  feul  Maure  dans  la  ville.  Il  fallut 
la  repeupler  d'étrangers  8c  de  Malayens.  On  y 
bâtit  une  Eglife,  &  un  Fort  nommé  Hermofa. 
Le  Roi  s'était  retiré  ,  avec  fa  famille  ,  dans 
des  bois  impénétrables ,  dont  la  pays  eft  cou* 
.vert. 

Albuquerque  fut  alors  au  faîte  de  la  grandeur. 
Les  Rois  de  Siam  ,  àt  Pégu  ,  de  NarfingUe,  de 
Viffapour,  recherchèrent  fon  alliance.  Le  Samorin 
confentit  à  lailler  bâtir  un  Fort  qui  devait  doroî^ 
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jier  Calicut,  Les  Lieutcnans  du  Viceroi  décou- 
vraient, dans  le  mcme- temps ,  Içs  Moluques,  Lui- 
même  conduifit  dans  la  mer  Rouge  la  première 
flotte  Portugaife  qui  eût  encore  paffé  le  décroît 
de  Babel>mandel.  Il  échoua-,  il  eft  vrai^  devant 
Aden  j  mais  s'étant  préfenté  devant  Ormuz  ,  il 
trouva  que  là  terreur  de  fon  nom  lui  avait  tout 
fournis  par  avance.  Le  Roi  d'Ormuz  renouvella 
le  Traité  qui  naettait  fon  pays  fous  la  protedioïi 
du  PortugaK  On  rendit  aux  Portugais  le  Fort 
qu'ils  avaient  commencé  &  qu'ils  achevèrent. 
Pour  comble  d'infuke  ,  Albuquerque  força  le  Roi 
d'Ormuz  dé  lui  donner  lartillerie  de  fa  Capitale 
pour  défendre  le  Fort.  Il  reçut,  avec  toute  la 
pompe  d'un  Souverain  ,  les  AmbaffadeUrs  d'If- 
maëi ,  Roi  de  Perfe  ,  qui  lut  envoyait  des  pré- 
fens.  Mais  au  milieu  de  tant  de  gloire  &  de  proC- 
petites,  fa  fanté  ,  altérée  par  les  fatigues,  s'afFai- 
bliflait  de  joui;  en  jour.  Des  ordres  de  fa  Cour 
.  qui  ,  pour  toute  récompenfe  de  fes  ferviccs ,  le 
rappellaient  à  Lilbonne  ,  &  lui  donnaient  un 
Succefleur  >  lui  portèrent  une  atteinte  plus  dan- 
gereufe  que  fes  maladies.  Il  reçut  ces  ordres 
comme  il  retournait  dans  Tlnde  pour  «y  rétablir 
fa  fanté.  Il  fe  permit  à  peine  quelques  plaintes  j 
mais  étouffant  la  douleur  qui  les  lui  arrachait , 
il  tomba  dans  une  profonde  mélancolie  dont  il  ne 
fprtit  que  pour  rendre  le   dernier  foupir ,  ea 
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arrivant  à  Goa,  le  i6  Décembre  15 15.  Il  était 
dans  la  foixantertroifieme  année  de  fon  âge.  Les 
Portugais  n'avaient  point  eu  dans  l'Inde  de 
Commandant  qui  eût  fait  de  fi  grandes  chofes  *, 
&  depuis  ils  n'en  eurent  point  qui  l'égalât  ("aj. 


(a)  Le  Tradiideuf  de  la  Compilation  Anglaife  donne 
ici  un  échantillon  du  flile  des  Ecrivains  Portugais  qui 
cft  afïez  curieux.  Le  morceau  eft  de  Faria.  Il  eft  abfo- 
lument  dans  le  goût  Efpagnol  (^ul  dominait  alors  dans 
toute  l'Europe.  Au  milieu  de  l'abus  des  figures ,  on  y 
'remarque  de  la  noblefïc..  ec  Si  Ton  veut  porter  un 
9>  jugement  détintéreifc  des  exploits  qui  acquirent  auac 
ao  Portugais  la  Couronne  de  l'A  fie  ,  on  trouvera  qu'il 
s>n'y  avait  que  Pachéco  qui  fôt  propre  à  la  forger 
a»  avec  cette  ficre  «haleur  qui  fondit  les  armes  & 
»tout  l'or  de  ropiniatre  Sàmorin  ;  qu^Alméydc  feul 
»  pouvait  lui  donner  fa  forme  >  &  la  polir  avec  fon 
»épéc  &  celle  de  fon  fils  ,  qui  humilièrent  l'or- 
»gueil  du  Turc  ,  &  que  le  grand  Albuquerquc 
3>  était  capable  feul  ,  d'y  mettre  la  dernière  main 
go  en  Tornant  de  fes  plus  beaux  >oyaux  >  Goa  ,  Ma?- 
00  laça  &  Ormuz.  Etant  entrés  tous  trois  >  avec  peu 
3?  de  vaiâ'eaux'  &  un  petit  nombre  d'hommes  >  daas 
»  des  mers  éloignées  >  où  ils  trouvèrent  des  enne- 
3»  mis  nombreux  >  &  quantité  de  places  fortes  ,  fans 
»un  ami  pour  les  foutcnir  ,  &  prefque  fans  un 
05  arbre  pour  fe  mettre  à  l'abri  ,  ils  percèrent  des 
3>  nuées  de  balles  £c  de  flèches  empoifonnées  pouf 
^  retourner  dans  leur  Patrie  >  &c. 
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Le  gouvernement  d'Albuquerque  avait  été 
répoque  oà  la  puiflànce  Portugaife  était  montée 
à  (on  comble.  Après  fa  mort,  la  décadence  (e 
fit  fentir.  II.  n'était  pas  pof&ble  que  tant  de  ri- 
chefTes  n  allumaiTent  la  cupidité ,  &  que  tant 
d'élévation  ne  produitit  l'orgueil  &  la  tyrannie. 
Les  cruautés  atroces  &  l'infolent  brigandage 
des  Commandans  &  des  .Soldats,  rendirent  le 
nom  Portugais  exécrable  fux  toutes  ces  côtes. 
Les  révpltes  furent  fréquentes,  &  les, Indiens 
furent  quelquefois  vengés.  Les  Portugais  furent 
battus  dans  l'Ifle  de  Java.  Ils  manquèrent  encore 
Aden  &  Geddadans  la  mer  Rouge.  Ils  échouèrent 
pludeurs  fois  devant  Diu.  Ils  fè  virent  afliégés 
dans  Goa  &  dans  Malaca ,  par  les  habitans ,  qye 
leur  tyrannie  avait  foulevés.  Cependant  ils  n'a- 
vaient rien  perdu  de  leur  aâivité  entreprenante. 
Edouard  Coello  Se  Pétez  d'Andrada  pénétrèrent 
dans  les  mers  de  l'Aiie  ,  l'un  jufqu'à  Siam  ,  & 
l'autre  juiqu'à  Canton  ,  port  de.  la  Chit>e.  Mais 
ayant  ofé  braver^  Canton  les  ordres  de  l'Empereur 
avec  une  imprudence  inexcusable ,  ayant  même 
pouflé  l'arrogance  jufqu'à  faire  élever  une  potencç 
dans  rifle  de  Tamû ,  vis-à-vis  Canton  ,  les  Portu- 
gais furent  tous  maflàcrés..  Ils  furent  chaflTés  de 
Calicut  par  le  Samojin  j  &  obligés  de  démolir 
eux-mêmes  leur  Fort  &  de  l'abandonner.  Atta- 
qués  à -la -fois  dans  toutes  leurs  poflèflions,  ils 
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étaient  fouvent  réduits  aux  plus  déplorables  ex* 
trémités.  Mais  ils  foutenaieiit  &  réparaient  même 
avec  une  intrépidité  admirable  les  difgraces  que 
leur  attiraient  leur  orgueil  &  leur  avarice.  L'ef- 
prît  de  découverte  &  de  conquête  fubfiftait  en- 
core ,  &  niêbnt  rbéroïfme  au  brigandage  ,  A 
s'étendait  du  fond  de  la  mer  Rouge  où  i  on  fou- 
mettait  les  lâes  de  Ma2ua  &  Dalaka  9  jufqu'aH 
•détroit  de  la  Sonde  ,  à  Textrémité  de  l'Océan 
Indien ,  où  Ton  fubjùguait  Java  (  aujourd'hui  Ba- 
tavia )  ;  il  appercevait  la  grande  Ifle  de  Bornéa; 
delà  pafTant  le  détroit  de  Macaflar,  il  condui'^ 
feît  les  Portugais  depuis  llfle  de  Célébes ,  jut 
qu'au  vafte  Archipel  des  Philippines ,  où  il  leuc 
iHontrait  Mindanaô.  Il  n'y  avait  plus  qu'un  pas  à 
faire  jufqu'aux  Ifles  du  Japon  pour  avoir  era- 
braffé  toute  l'Afie  &  parcouru  les  mers  qui  bai- 
gnent cette  vafte  partie  du  roondeà  TOueft ,  au 
Sud  &  à  FEft.  Antoine  de  Mota  &  Antoine  de 
Peixotb  ,  fai(ant  voile  vers  la  Chine  en  14+2, 
furent  Jetés  par  la  tempête  dans  Tlfle  de  Nifon ,  non> 
mée  par  les  Chinois  Jepucen ,  d'où  les  Européens 
ont  formé  le  npm  de  Japon.  Ce  fut  là  le  terme  des 
découvertes  des  Européens  du  côté  de  lX)rient.  Vers 
cette  époque  de  1 540  ,  les  Portugais  dominaienc 
par  le  commerce  &  par  les  armes  lîir  4000  lieues 
de  côtes, depuis  le  Cap  deBonne-Efpérance  ,  an 
Sud  de   l'Afrique  ,  jufqu'au  Cap  de  Lingpô  à 
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extrémité  orientale  de*  l'Afie ,  fans  y  compren-* 
dre  la  mer  Rouge  &  le  golfe  Perfique ,  où  ils 
avaient,  le  Fort  de  Mékran  &  Ormuz.  Leurs 
principaux  écâblilTeniens  étaient  la  Mina  ,  Sofaia  t 
Monbaffa  &  Mozambique  ^  fur  la  côte  d'Afrique* 
Bazaim  &  Diu^  dans  le  Royaume  de  Cambaye  , 
&  delà  jufqu'au  Cap  Comoriu  ,  Goa ,  Cochin  » 
Cananor ,  Coulaii  ;  depuis  ce  Cap  ,  fur  la  rive 
oppofée  ,  en  remontant  la  côte  de  Goromandel  ^ 
ils  avaient  Négapatan  ,  Méliapour  &  Mafulipa- 
can  ",  àelà  en  defcendant  vers,  l'entrée  du  golfe 
de  Bengale  ,  ils  avaient  Malaca  *>  plus  loin ,  aur 
delà  du  détroit  de  la  Sonde  ,  Timor  ;  enfia 
Macao ,  qu'il  bâtirent  dans  une  petite  Ifle  de  la 
baie  de  Canton ,  à  l'entrée  de  la  Chine*  Ils  ti- 
raient la  Canelle  de  Ceylan  ,  où  ils  avaient 
bâti  un  Fort  à  Colombo  dont  le  Roi  leur 
payait  un  riche  tribut.  Us  difputaient  les  Mo- 
luqucs  aux  Efpagnols  qui  étaient  venus  par  le 
Sud  -  Oueft  (a)*  Us  tiraient  le  girofle  de  Tev^ 
B9$c  &  de  Tidor.  On  conçoit  Éicilement  quelles 
richeffes  le  Roi  de  Portugal  puifait  dans  ces 
nombreufes  poffeflîons» ,  &  quels  gains  imme^* 
fes  procuraient  aux  Commandans  des  vaifleaux 

{à)  Noos  rendrons  conipte  aiUeurs  de  cette  nouvelle' 
toute   cuvette  aux   Efpagnols   par   un    Portugais   aufÛ 
«6lèbre  que  Gama  >  Ferdinand  Kagallao es  ou  MaSeJLlan^ 
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les  ptifes  continuelles  que  Ton  Êtifaic  dans  route 
rétendue  de  ces  mers  ^  où  régnait  leur  pa- 
villon. Mais  cette  vafte  puiiïance  fut  détruka 
prefque  auffi  promptement .  qu'elle  avait  été  for- 
mée. La  domination  tyrannique  des  Portugais  & 
la  haine  quelle  infpirait,  fournirent  aux  Nations 
rivales  à  qui  la  route  d'Europe  aux  Indes  devint 
bientôt  familière  ,  les  moyens  de  s'élever  fur 
les  ruines  des  premiers  Conquérans. 

Cependant ,  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
peut  intéreffer  la  gloire  des  Portugais  ,  il  faut 
dire  un  mot  des  deux  (léges  de  Diu  »  qui  appar- 
tiennent à-peu-près  à  lepoque  oà  nous  nous 
fommes  arrêtés ,  &  de  la  confédération  des  puii^ 
lances  de  Tlnde ,  dli&pée  par  le  courage  &  les 
talens  d'Ataïde.  Ce  furent  là  les  derniers  triom- 
phes des  Portugais. 

Bandour  y  Roi  de  Cambaye ,  ayant  eu  befoin  des 
fecours  des  Portugais  contre  les  Mogols  de  Déli> 
leur  avait  enfin  accordé  la  permifSon  de  bâtir  un 
Fort  à  Diu.  Dès  qu'ils  furent  en  poffeflion  Ja 
Fort ,  ils  devinrent  bientôt  maîtres  de  la  ville» 
qu'ils  trouvèrent  fi  bien  fortifiée,  qu'ils  n'eurent 
que  très-pcu  de  chofe  à  y  faire  pour  la  rendre  un 
des  plus  fermes  remparts  de  leur  puiflànce.  Ban- 
dour fatigué  de  leur  joug  appella  les  Turcs ,  qui  fe 
rendant  de  plus  en  plus  redoutables,  venaient  de 
(ionquérir  l'Egypte ,  &  de  mettre  fin  à  la  domina<^ 
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lion  des  Mamraelus.  Maîtres  de  l'Egypte ,  ils  avaient 
un  intérêt  dired  à  combattre  les  l^rtugais,  qui 
ruinaient  le  commerce  que  le  Caire  entretenait 
avec  les  Indes  par  Tifthme  de  Suez  &  le  golfe 
Arabique.  En  1 558  ,Solyman,Bacha,  partit  déSuez 
avec  une  flotte  de  foixante-feize  bâtimens,  &  par- 
courue  dans  toute  fa  longueur  ce  golfe  dangereux 
&  refferré  qui  s'étend  entre  l'Egypte  &  TArabie, 
depuis  Suez  jufqu  au  détroit  nommé  en  Arabe  Ba- 
bel-mandel,  ou  Portes  des  pleurs-,  nom  qui  prouve 
l'idée  terrible  que  l'on  avait  de  cette  mer  remplie 
d'ccueils ,  de  bas-fonds  &  de  bancs  de  fable.  Soly- 
man  s*empara  de  la  ville  d'Aden ,  fituée  à  la  pointe 
de  TArabie  ^&  que  Ton  peut  appeler  la  clef  de  la 
mer  Rouge.  La  navigation  eft  fi  difficile  dans  cette 
mer ,  qui  n'a  pas  plus  de  cent  lieues  dans  fa  plus 
grande  largeur ,  qu'on  ne  peut  faire  voile  la  nuit 
qu'au  milieu  du  golfe.  Il  faut  une  attention  con- 
tinuelle pour  fuivre  le  canaj  propre  au  roulis ,  & 
le  pilote  avertit  par  des  cris  du  changement  qu'il 
faut  faire  à  la  manœuvre.  Il  y  a  deux  fortes  de 
pilotes  pour  cette  mer  ;  les  uns  accoutumés  à  la 
navigation  du  milieu  qui  eft  la  route  pour  fortir 
du  goUc  i  les  autres  accoutumés  à  conduire  les  vaif- 
feaux  qui  reviennent  de  TOcéan ,  &  qui  prennent 
entre  les  bancs  de  fable.  On  les  nomme  Robons , 
du  mot  Arabe  ruban,  qui  fignifie  pilote.  Ils  font 
excelleos  nageurs»  Dans,  plufieurs  endroits  où  la 
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nrauvaife  qualité  du  fonds  ne  pêrnjet  pas  de  j^e?' 
l'ancre,  ife  plangênt* hacdirnehc  pour  fixer  «fie  gd-» 
1ère  entre  tes  bancs  5  &  les  inft rumens  nô  leur  matl-» 
^uent  point  pour  cette  opération; 

Bientôt  Diu  fe  vli  affiégé  d'un  côté  par  U  flotté 
Turque  5  &  de  l'autre  par  Tarmée  du  Roi  dèCâHii-s 
baye ,  que  commandait  Kojah  ZafFar ,  Maure  dé* 
beaucoup  de  touragè  &  d  efprit ,  qui  ayant  fervi* 
chez  les  Portugais  j  tournait  contr  eux  les  leçons* 
qu'il  en  avait  reçues.  Le  fiége  fut  poufle  avec  la 
dernière  vigueur.  Les  Portugais  ctaignant  quelque 
trahifon  de  la  part  des  fiàbitans  de  là  ville ,:  L'avaienb 
sdîgndonnée  >  &  s'étaient  bortiés  a  la"déftftfe'  duc 
di^eau  &  du  forr.  Ils  étaient  etf  pètk  nonsibre  ^ 
ARihs  déterminés  à  mourir  plutôt  que  de  fe  rendre*  j 
&:*Diègp*SHveyTaileur  Gouverneur  valait  lui  feul 
xSiiearmée:  H  joignait  àf  la*»bcavq«iie  qui  îécait  conii, 
mune  alôrsà; tousJes:Portugais ', desvetîtus'quifem-» 
bîaiefïit  leur  êtte.  étrangère»,  letdéfîntéceffçmQnr  & 
riiumarrité.tesHiftoriens  conviennent  qu'il  fit  toué 
céqu^ifléta!Pp(5ffible;dé  faire  dans  un  temps  oùl'at-» 
?raflqu*e'&'la  •défônfe  des  places  n'étaient  pas  à  beaii^ 
côup^prcs  auffi.  perfeâionnées  qù*aujour<i'hui  Lai 
Vialeur.  ?8r  l'impétuolîté'  fervaient  beaucoup  ;pluîi 
•que-r-adreflepSôrçies'  coiurnuelles  q\}i  urdublaienç 
Ip'aflîégeanSjSrleur  coûtaient  beaucoup  de  mondes 
diverfes  .inventions  pouç\brûj[er.  les:  macKines  quô 
lonTJoighou  encore' à  fartilletie^  prpnaptitûdç.-Sl 
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réparer  les  brèches,  &  à  former  de  nouveaux 
retiiparts,  tout  fut  employé  parles  aflîégés  pen- 
dant deux  mois  que  dura  le  fiége.  Les  Portugais 
/e  fignalerent  par  quantité  de  ces  aâions  éton« 
jnantcsque  Ton  admire  &  qu'on  oublie-,  mais  que 
les  Hiftpriens  confervent  quelquefois  comme  dej 
témoignages  de  ce  que  peut  l'homme ,  quand  le 
danger  &  le  dcfefpoir  lui  donnent  des  forces  que 
lui-même  ne  foupçonnait  p|^.  Un  Portugais ,  nom- 
mé Pentendo ,  était  forti  du  combat  avec  une  bief- 
Aife.  On  y  mettait  le  premier  appareil.  Il  entend 
le  bruit  d'une  nouvelle  attaque.  *  Il  s'arrache  des 
jsiains  d&s  Chirurgiens,  revole  à  l'ennemi,  eft  en- 
iÇÔre  bleflé,  revient  fe  faire  panfer  •,  mais .  enten- 
\j4ant  que  l'attaque  recommence^  il  s'échappe  de 
jiôuvcau  ,  &  reçoit  une  troifieme  bleflure.   Les 
*ïemme$mème  fe  diftinguerent  parleur  intrépidité 
^  j^  letir  conftance.  Elles  fë  cBf rgeaient  de  tous  les 
firayaux  que  la  faiblelTe  dc5?teur  fcxe  leur  permet- 
l^t»  d^n  de  laifTer  aux  hommes  plus  de  liberté 
:.'jK>ur  combattre.  Solyman  furieux,  d'une  fi  longue 
'  '4|t  fi  opiniâtre  réfiftance ,  Se  alarmé  d'ailleurs  de 
r^j^arrivce  prochaine  d'une  flotte  Portpgaife  com- 
lâtidée  par  Noronha ,  réfolut  de  tenter  un  aflàut 
rénéral.  Qp  fe  battit  fur  les  remparts  pendanr  quatre 
ieures.  Syjveira  était  pat-tout  -,  il  commandait ,  il 
-'^ïombattait ,  il  animait  les  foldats  par  la  voix  .&  par 
Ion  exemple.  Mais  le  gendre  de  Kojah-Zaffàr>  qui 
Tome  L  G 
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diygésdc  Taffaur,  ayant  été  tué>  les  Turcs  fc  reii- 
tércnt,  &  le  Icnclemain  Solyman  mit  à  la  voile» 
Il  y  a  toute  apparence  que,  s'il  avait  fu  l'état  où 
étaient  les  Portugais,  il  n'aurait  pas  levé  le  fiégc» 
Il  n'y  avoit  plosni  poudre 9  ni  balles,  ni  munirions. 
Les  lances  &  les  épées  étaient  brifées  &  hors  d'état 
^e  fervir.  H  ne  reftoitgue  quarante  foldats  qui 
puffent  combattre.  L^  murs  étaient  ouverts  en 
mille  endroits ,  &  dai#  cette  déplorable  extrémité 
!a  contenance  du  brave  Sylveira  ne  changea  pas 
un  moment. 

Il  parait  que  le  départ  piréciptté  de  Solyman  fut 
fur-tout  TefFet  de  la  politique  de  Kojah-ZaflFar.Ce 
Miniftre  de  Cambaye  éftail  las  de  la  tyrannie  &  des 
violences  des  Turcs  qui  avaient  pillé  la  ville  de  Diu, 
&  aflèâraient  de  parler  en  maîtres»  Il  crut  que  le 
Joug  des  Portugais  ferait  plus  doux  ou  moins  du* 
rable  &  plus  facile  à  fecouer.  Il  fit  rendre  au  Ba- 
<ha  une  lettre  qui  1  avertiffait  que  la  flotte  Portu- 
gaiîe  ferait  le  lendemain  à  la  vue  de  Diu.  Solyman 
effrayé  k  hâta  de  retourner  à  Aden^  &  de-là  à  Conf- 
taminople,  où  il,  ne  put  éviter  la  difgrace  com- 
mune en  cette  Cour  aux  Généraux  malheureux  ; 
il  fut  forcé  de  fe  donner  la  mort. 

Sylveira  fut  rappelle  en  Portugal  pour  y  rece- 
voir des  récompenfes ,  qui  ne  pouvaient  )amaîs 
ctre  proportionnées  à  fes  fervices.  Il  avait  (âuvé 
le  boulevard  des  Portugais  dans  l'Inde.  Il  fut 
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teçu  tdmme  un  Héros.  Le  Miniftre  de  France 
demanda  fon  portrait  au  nom  du  Roi  fon  MaK 
trc.  Il  fut  nommé  Viceroi  des  Iildes.  Mais  les 
fhoment  dé  la  gloire  précède  de  bien  peu  celui 
.  de  I  envié.  Elle  attend  \  peine  que  le  bruit  des 
acclamations  Toit  Ceffé  pour  faite  entendre  les 
niurmures.  Oii  tourna  contre  Sylveîra  ce  qui 
devait ,  plus  que  tout  le  refte  5  confirmer  le  choik 
qu'on  faifâit  de  lui.  On  lui  fit  ufi  crînîé  dé  fà 
bonté  &  de  fâ  rfouceur.  là  pofie  dé  Viceroi  ^ 
àu-deffbus  de  là  hùnté  de  Sylvtirà  >  clit-oA  ma-* 
fignement  au  Roi  •,  &  Sylvé^rà  fut  révoqué.  .Un 
pouvoir  dans  lequel  la  bonté  était  regardée 
comme  une  vertu  dangereufe,  tit  pouvait  pas  être. 
de  longue  durée.  On  voit ,  par  plus  d'un  exéril- 
pie,  que  cetre  efpèce  de  vertu  était  fort  mal  ré- 
compenfée  à  Lifbonne.  Le  vaillant  Antoine  de 
Galvamjqui  avait  vaincu  huit  Rois  Indiens  & 
défendu  &  afFerrtfi  la  domination  Portugaife  aux 
Moluqoes  ,  avait  infpité  tant  d'attachement  aux 
Naturels  du  faj^s  par  fon  inrégrîté  &  fa  modé- 
riSttîon  ,  qu'ils  lui  âVaient  offert  là  Couronne.  Il 
aSma  mieux  revenir  ^  LiftïOnne  fe  mettre  entre 
les  mains  de  fes  Ctéanciérs.  Car  fori  zèle  pour  le 
fcrvice  de  l'Etat  lui  avait  fait  contrarier  des  det- 
tes dans  ces  mêrÀes  places  qui  étaient  pour  dau- 
ttes  urit  fouTce  de  richeffes.  Il  mourut  dansuii 
H6t)îtal,  ^rtâinte*  de  fori  défiritéréffement  &  de 
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la  fatalité  déplorable  qui  femblsût  pourfuivrè  tous 

les  vainqueurs  de  Tlnde, 

Remarquons  que  cette  offre  des  Habitans  dei 
Moluques  à  Galvani,  prouve  ce  que  les  Hiftoriens 
Portugais  avouent  eux^; mêmes»  que  dans  les  pays  . 
qui  n'étaient  pas  fournis  aux  Maui»es ,  on  aurait  ^ 
tout  obtenu  des  Indiens  par  la-  douceur   &  la 
bonne-foi.  Les  Portugais  aimèrent  mieux  pouilèr 

à  l'excès  l'abus  de  la  force  &  de  la  viâoire. 

^   •  ... 

Le  rapt ,  le  viol ,  les  empoifonnemens,  les  aflàf- 
£nats ,  tout  leur  paraifTait  permis  pour  fatisfaire 
la  foif  de  Tor  &  des  voluptés^  Mais  ces.  mêmes 
ex<:és  ne  pouvaient  manquer  dé  leur  de  venir  funeftès. 
L'habitude  des  délices  &  de  la  moUeilè  énerve 
les  forces  &  le  courage  ,  &  ^es  crimes  aviliflcnt 
l'ame.  Bientôt  la  gloire  &  la  Patrie  furent  oubliées. 
On  avait  toujours  de  la  valeur.  Mais  dans  des 
établidemens  lointains  &  entourés  d^ennemis  ^ 
l'attention  à  préparer  ks  relTouices  &  à  ménager 
les  Naturels  du  pays»  eft  encore  plus  impor- 
tante que  la  valeur  *,  &  c'eft  ce  qui  manqua  aux 
Portugais,  On  ne  fongcait  qu'à  acquérir  des  ri- 
chefTes.  Un  tra6c  infâme ,  confondant  les  Officiers 
Se  les  Sol4âts ,  détruifît  toute  difcipline. 

Le  fécond  fiége  de  Diu,  qui  arriva  fept  ans 
«près  le  premier,  en  1545  ,  fut  beaucoup  plus 
long  >  plus  meurtrier  ,  plus  terrible  ,  &  non 
moins  fertile  en  bel^e^  allions.  C'était  l'intrépide 
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Cojah  Zafiar  qui  commandait  ^  ce  fîége ,  ^  la 
tcte  des  troupes^  de  eambajre;  Après 'avoir  éloî* 
gnc  les  Turcs ,  il  fe  flattâfr  de  châfler  les^Portu-ï- 
gais»  Il  predaic  le  (îége  avec  furie ,  &  ledirîgeaît 
avec  habileté.  Mafcarén es  *,  Gauverncur  de  lé 
p%e  affiégcc ,  avait  fans  ceffe  devant  les  yeux 
l'exemple  de  'Sylvéira  /  &  acquit  une  'gloire 
égale  à  la  fienne.  ZafFar  donnant  fes  ordres  au 
milieu  dune  attaque  ,  fut  tué  d'un  coup  de 
canon, qui  lut  enleva  la  tête  ifc  la  main  droite  fur 
laquelle  il  était  appuyé.  Son  fils*  Rûmikan  ,  dijgne 
de  fuccédcr-à-  ion  père  &  de  le  venger ,  pour^' 
fuivit  le  fiége  avec  opiniâtreté.  Les  •  affiégés  fti-î 
T«nt  réduits  aux  -dernières  hofreufs  de  ladifettel 
On  fe  difputait  les  corbeaux  qui  venaient  dévo- 
rer les  cadavrèsv  Enfin  1^  Portugais  n'ayant  pîurf 
que  le  défefpoir  pour^défënfe  ,'  fe  portèrent  tri 
foule  fur  la  brêiche  ,  hommes  Si  femmes  mêléi 
^nfeml^Je  &  armés  de  mcmè  ^réfolus  deïfioxïfir 
en  combattant.  Un  Prêtre  écair  au  milieu  d'eux  ^ 
le  Crucifix  à  la  main  La  nuit  mit  fin  ï  cet 
effroyable  aflaut;  &  peu  dé  remps  après  te  Gou- 
verneur Dom  Juan  de  Câftro  i  arriva  deXfC 
bonne  à  la  tête  d'une  flotte  de  9^0  voiles  qui  ^ 
portant  fur  fa  route  h  terreur  &  le  ravage,  avâîé 
pillé  Surate  Se  Azoro.  A  peint  débarqué  ,  il  at- 
taqua les  Indiens  dans  leurs  retranchemèns  & 
remporta  une  vtâorrc^  complète;  Rumifeam  qui 
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f  «cjiit  (Jifendu  lu^usua  dernieç  foupir  »  fut  trouvé 
parmi  les  «lorts.  La  ville  de  Diu  fut  reprife  5ç 
le  Château  rebâti.  Tous  les  Portugais  de  Tlndc 
célébrèrent  avec  transport  la  délivrance  de  Diu  • 
pii.  ils  croyaient  voir  leur  fort  acraché  »  &  l^ 
gloire  de  fop  Libéraceur.  On  lui  prépara  (hms 
Goa  ,  réfîdence  ordinaire  de^  Gouverneurs  de 
Vlnde>  une  entrée  triomphante  ,  àpqurprçs  fcm- 
tlable  à  celle  qqe.faifaient  gqtrç&is.  dar^  P^QIP« 
les  Générauiç  viâiorieux.  Les  rues  étaient  tendue^ 
de  riches  tapifleries.  Le  bçuit  dps  inftrvimens  de 
m\ifîque.re  mêlait  à  celt^i  des  fqiuçlres. guerrières^ 
La  ville  9  le.  port  &  les,  vaifleaux^^incelaient  d'il* 
luminations.  Le  vainquent;  entrf  (qus  un  dais 
magnifique*  A  la  porte»  on  li^i  ôta  (on  chapeau  « 
popr  lui  mettre  une  couronne  de  lauriers  fur  ta 
ijSte  &  une  palme  dans  la  jnaiti.  Devant  luimar^- 
chait  le  Prêtre  Del  Cazal,  portant  IçfnêtneCru-* 
€\èx  qu'il  avait  eu  au  combat  »  8c  letetid^  rpya| 
i  fod-CQté.  A  fa  fuite,  venait  Ju^arlçam> Tmii  des 
Chefs  Indiens.  Six  cen^  prifont^iers  couverts  de 
chaînes  &  les  yeux  bai(fés  ,  fermaient  le  icor« 
lég^.  Une  multitude  de  chariots  portait  le  çanqa 
&  les  armes  enlevés  à  l'ennemi,  Tout^  les  fem« 
tpe«  de  la  ville ,  è  leurs  fenêtres ,  je^aiçnp  d^  âeurs 
^  dçs  parfvjm^  fur  le  vainqueur*  La  Reine  de 
Portugal ,  Catherine  ^  difaif  que  Ç#ro  ayait  vain* 
eu  çommç  un  Chrétien  &  triomphé  comme  ui» 
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Paycn.   Des  récompcnfes  extraordinaires laiten- 
daienc  encore  à  Li(^onne.  Le  Roi  lui  continuait 
fon  Gouvernement  fous  le  titre  de  Vice-Royautc 
Son  fils  était  nommé  Amiral  des  mers  de  l'Orienr,. 
Mais  cette  (inguliere  deftinée  qui  ne  voulait  pas 
que  les  Héros  de  l'Inde  joukTehr  de  leur  bonheur 
&  de  leur  gloire ,  atteignit  Caftro  au  milieu  de^ 
ces  honneurs.  Il  fuccomba  >  à  l'âge  de  4^  ans ,  à 
une  maladie   de  langueur  produite  par  le  cha*^ 
grin  que  lui  caufait  depiûs  long-temps  la  mau<-^ 
vaife  adminilhation  des  affaires  dans  les  établif» 
lèmens  Portugais,  &rinévitable  décadence  quil 
prévoy:ait  au  milieu  de  tant  de  corruption^  Ses 
exploits  lavaient  mis  au  rang  des  Héros 3^  le 
genre  feul  de  fa  mort  3  prouverait  à  qcel  poinç 
il  était  Citoyen ,  quand  toute  fa  conditice   n'ent 
aurait  pas  été  un  continuel  témoignage.  C'était 
vraiment  un  de  ces  hommes^  extraordinaires ,  donc 
k  vie  eft  un>  modèle  ou,  un  reproche  pour  ceux 
qui  occupent  les  grandes  places..  IV  avak  »  dans  fa 
première  jieunefie y  fuivi  Charles-Quint  dansPex- 
péditioiv  de  Tunis.  Mais  H  refiufa  les  récompenies^ 
que  lui  offrait  ce  Prince»  ne  voulant  en  recevoif 
que  de  fon  Roi.  Enfuite  commandant  un  vaifleait 
djans  la  flbtte  de  Noronha   qui  devak  fecouric 
Diu  j,   k>rfque  les  Turcs,  l'afliégereni:  y  &  «qui 
pourtant  ne  le  fecoutsut  pa»  »,  it.  avait,  vur  dans 
les  lenteurs  préméditées  de.  L'Amiratqui  faillirent 
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perdre  Diu  ^  ce  que  peut  faire  la  baffe  jalouiîe 
&  rinc^rêc  perfonnel  »  &  il  avait  préfàgé  dès- 
lors  tous  les  malheurs  qui  arrivèrent  bientôt 
aux  Portugais.  Nommé  Commandant  d'Ormuz 
avec  mille  ducats  d'appointemens  ,  il  accepta  la 
penfion ,  parce  qu'il  était  pauvre  ,  &  refufâ  le 
Commandement  parce  qu  il  ne  s*en  croyait  pas 
digne.  Pour  le  devenir,  il  fe  livra  tout  entier 
à  rétude  ,  &  tâcha  d'acquérir  les  connoiffances 
mathématiques  &  géographiques ,  néceffaires  dans 
les  voyages  de  long  cours  &  dans  les  commande- 
mens  maritimes.  En  1 540  ,  il  fuivit  Etienne  de 
Gama ,  frère  du  fameux  Vafco  ^  qui  voulant  ven- 
ger l#Portugal  de  Tinvafion  des  Turcs  dans  Wfle 
de  Diu ,  entra  dans  la  mev^  Rouge  avec  lexiéffein 
d*aller  brûler  leur  flotte  à  Suez.  Gama  fut  ré- 
pouffé à  Suez*,  mais  il  enrichit  tous  Tes  fdidats 
du  pillage  de.Suaquen  ,  l'une  des  places  les  plus 
importantes  de  la  côte.  Caftro  qui  cherchait^ 
une  autre  efpèce  de  butin  ,  fit  un  Journal  exaâ: 
de  la  navigation  de  Gama  depuis  Goa  Jufqu  à 
Suez,  &  fa   relation   ^a}  pleine  dobfervations 

(a)  Elle  n'ç  fût  jamais  publiée  en  Portugais.  Le  Ma- 
tiufcrit  fut  trouvé  dans  un  vaiiTcau  de  cette  Nation  pris; 
par  les  Anglais.  Le  cérèbre  Waltcr  Ralhcig  l'acheta  ûx 
livres  fterlings  ,  le  fit  traduire  &  y  mit  des  Notes 
marginales,  Porchaâ'  V'mfitz  depuis  dans*  foa  Recocil% 
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nautiques  fur  les  diftances  &  les  latitudes  det 
Ports  ,  des  Caps  ft.des  Ifles  de  la  mer  Rouge» 
fur  les  marées  ,  les  courans  ,  les  écueils  &  les 
bancs  de  fable,  eft  le  monument  le  plus  utile  & 
le  plus  curieux  qui  ait  aidé  les  Géographes  à 
tracer  la  carte  de  cette  mer ,  qui  depuis  a  été 
d'autant  plus  difficilement  connue  ,  que  les  vaif' 
féaux  d'Europe  qui  viennent  par  TOcéan  ne  vont 
guères  plus  loin  que  Moka. 

Caftro,  Viceroides  Indes,  demanda  en  mou- 
rant qu'on  l'affirfât  de  quelque  partie  des  deniers 
royaux,  afin  qu'on  ne  pût  pas  dir^  qu'il  était 
mort  de  faim.  En  efiet,  on  trouva  dans  fes 
coffres  trois  réaux  pour  toutes  richefles  *,  il  }ura 
au  lit  de  la  mort  qu'il  n'avait  jamais  touché  ni 
aux  revenus  du  Roi^  ni  à  l'argent  d'autrui,  fer- 
nient  qu'après  lui  aucun  Gouverneur  /le  fut  tenté 
de  faire.  Son  corps  fut  porté  à  Lift)onne  ;  maïs 
fes  exemples  &  fa  repommée  n'y  arrivèrent  que 
pour  être  iin  dernier  monument' des  vertus  qu'on 
ne  devait  plus  revoir. 

Ce  fut  fous  le  règne  de.  Sébaftien ,  que  l'Inde 
fit  un  effort  général  pour  chaflet  les  tyranr 
étrangers  qui  l'opprimaient.  Le  Samorin  &  le  Roî 
de  Cambaye  attaquèrent  tùutes  les  poffcffions 
du  Malabar.  Le  Roi  d'Achem  mit  le  fiège  dévapt 
Malaca.  Goa  foûtint  un  fiège  de  dix  mois  contre  ' 
Idalcan^  celui*là   même  fur   qui  les  Portugais^ 
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Tavaicot  prt^  L'intérêt  ft  la  veogemce  Texci* 
tatenc  ég^cmenc  à  fe  refkifir  de  fot>  bien  *,  mais 
la  belle  défqnfe  d'Atajrde  le  força  de  lever  le 
Êége.  Ce  Viceroi,  le  dernier  des  héros  du  For--, 
tugal»  oe  vit  pas  plutôt  l'ennemi  retira»  qu'it 
courut  à  Cfaaui ,  comjpattre  une  armée  de  cent 
mille  honEimes,  commandée  par  le  Roi  de  Cam- 
baye.  Ce  WuiCf  &  le  Samorki  de  Calicut  furent 
vaincus  tous  les  deux,  &  llnde  fur  pacifiée*  Ma» 
ce  triomphe  fyt  le  dernier  éclat  d  une  gloire 
f  xpiraate»  Dç$  ennemis  plus  habiles  Se  {dus  opi^ 
niStres  que  tes  Indiens,  dépouillèrent  les  dépré« 
4ateurs  de  ces  I^eljes  contrées  y  &  s'emparèrent 
de  leurs  établiffemeos  &  de  leur  commerce.  Les. 
Anglais  réunis  avec  le  grand  Scbaabas,  Roi  de 
Perfe  »  ailiégerent  Ormuz ,  en  i6ix  >  Se  dans 
k  fUce  le  ruinèrent  de  fond  en  comble.  Les 
HollatKlais  s'emparèrent  des  Molucjiies  &  de 
Ce/laa.  Ils  prkeat  Malaca.  ^Ils  fbnderetit  Bauvia 
daas  rifle  de  Bantam  ^  que  les  Portugais  furent 
forcés  d'abandonner.  Us  s'emparerçnt  deCochin» 
de  CanasKxr^de  Gtànganor,  de  Coulan>  fur  la 
cpte  de  Malajbar,  &  de  Négapatan  fur  celle  de 
ÇoromandeL  (nfin^  vers  le  milieu  du  fiécle  der- 
nier, ç'eft-à*dire  ewnon  cenc-vînge  ans  après 
Içs^  premières  conqueies  des  Portugais,  il  ne  leur 
reftait  dans  les  Indes  que  Goa>-  &  Méjliapour» 
Qommé  par  lis  Européens  Samt-Thomc  ^  Se  le 
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comptoir  de  Macao  ^  fur  la  tivitrç  de  Kanton, 

Le  détail  de  ces  révolutions  &  dexes  con^ 
quêtes  appartient  à  THiftoire,  &  n'entre  point 
dans  notre  plan.  Nqus  avons  jeté  un  i|||^up  d'œil 
rapide  fur  les  exploits  de^  Portugais  dans  l'Inde , 
parce  qu'ils  fopr  néçeflairement  liés  à  leurs  dé* 
couvertes  maritimes  9^  &qu  il  femble  que  le  même 
courage  ait  animé  ces.peupUs,  lorfqu'ils  bravaient 
tous  Içs  dangers  d'une mçrinconpii^,  ^lorfqu'ils 
défiaient  des  multitudes  d'Indieos.  Le  goût  des 
aventures  &  des  entreprifes  extraordinaires,  refte 
de  ces  mœurs  de  chevalerie  qui  avaient  long«- 
l'en^ps  régt\é  dans  TEurope ,  rparait  s'être  joioc 
alors  à  la  fpif  de  l'or  ^  qui  toute  .  puiflante 
qu'elle  efl:^  n'aurait  pas  fuâî  peutrêtre  pour  en« 
gager  &  foutenir  ces  intrépides  N^igateurs 
dans  ces  courfeç  inunehfes  qui  font  Tans  con- 
tredit ïc  plus  bel  effort  de  l'audace  &  de  la  pa« 
tience  humaine.  Elles  font,  moins  étonnantes  au- 
jourd'hui qtie  l'expérience  a  dirpinué,  les  dangen 
en  augmentant  leç  lumières  >  &  que  (es  éca- 
blidemens  .multipliés  dans  ces  oier^  offrent  des 
relâches  &.  des  fecours  que  n'avaient  point  les 
premier^  yaifTeaux  qui  ont  couru  fans  guides  dans 
ççs  efpaces  inconnus.  Ccft  içL  fur-tçu^  quç  les 
premiers  pas  font  véritablen^nt  ^mi,ral)les  & 
^méritent  tifie  gloire  unique,  l^'antiqyité  u'a  riça 
«onnu  de  il  grand  i  mais  elle  a  eu  le  talent 
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de  relever  de  petites  chofes  ,  &  Vafco  de 
Giraa  méritait  mieux  qu'Uliflc  d*être  le  Héros 
d'une  Odiflée^  Camoëns  n'était  pas  fans  génies 
mais  il  allait  ,  pour  fon  fujet  ,  d'autres  pin- 
ceaux que'  les  fièns.  Il  fallait  ce  ton  de  gran- 
deur &  d'élévation  naturel  à  Homère  ;  &  !• 
méri^  de  Camoëns  eft  d'avoir  égalé  ,  .  dan» 
•quelques  Epifodes,  l'imagination  &  l'intérêt  qui 
animent  le  ftyle  èc  Virgile.  Le  fuJet  de  Ca- 
moëns eft  encore  à  traiter  ,  &  le  Poëte  qui  le 
remplirait  ferait  auffi  fupérieur  aux  Chantres 
de  la  Grèce  &  de  Rome ,  que  le  paflage  du  Cap 
des  Tempêtes  &  la  conquête  des  Indes ,  font  , 
Wdeflus  des  Voyages  dtJlîffe  &  d'Énée. 

Après  avoir  confidéré  l'époque  mémorable 
V>û  le  Ibrtugal  ouvrit  aux  Nations  d'Europe 
"cette  vâfte  route  autour  .de  TAfrique ,  pour 
pénétrer  dânç  les  mers  de  TAfie ,  où  l'on  ne 
defcendait  au^pàravant  que  par  la  mer  Rouge» 
Tordre  que  noiis  nous  fommes  pfefcrît  dans  cet 
"Ouvrage  nous  arrête  d'abord  fur  cette  même  Afri- 
que ,  dont  lés  Européens  avaient  déjà  fréquenté 
les  côtes  ,  avant  l'expédition  de  Gama  *,  mais  dotit 
toute  l'étetidué  ,  depuis  la  hauteur  des  Canaries 
jufqu'aù  Cap  de  Guardafovi»  à  Tentréé  du  Golfe 
Arabique ,  n*a  été  bien  connue  que  depuis  le  paf^ 
fage  du  Ciapcie  Bonne -Efpérance.         /f>?!7ï>^ 

Fin  du  fremier    livre.        '''^  " 
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LIVRE    SECOND. 
VOYAGES    D'AFRIQUE. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Premiers  f^oyages  des  Anglais  fur  les 
côtes  d* Afrique  ^  dans  les  Indes  & 
dans  la  mer  Kouge. 

L'Af&iqve  eft  une  région  immenfe,  (ituée 
en  grande  partie  entre  les  Tropiques.  Baignée  <fc 
la^s  cptés  par  la  nier,  elle  tieoc  au  continent  dei 
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TAfie  par  une  langue  de  terre  dé  vingr  lieues, 
siommée  riftme  de  Suez.  Elle  forme  ainfi  unef 
grande  prefqu  Iflé  qulparcourt  environ  roixante-&-> 
douze  degrés  en  lohgitude  8c  autant  en  latitude. 
Coupée  par  Téquatéut  en  deux  parties  ihégales  # 
elle  s'étend  au  Sud  jufqu'au  55.^  degré  ^  &  au  - 
Nord  jufqu*au  3  7.*  L'intérieur  du  pays  eft  peu 
connu  >  il  a  toujours  été  difEcile  d'y  pénétrer» 
Les  fables  bi:iîlatiS)  les  déferts  arides  5  des  peu>* 
pladeff  fauvages  &  inhofpitalieres  >  des  chaînes 
de  rôcbèts  qui  travetfeiit  les  fleuves  &  rendent 
la  navigation  impraticable  ,  les  influences  du  cti* 
mâC  >  tous  les  obftades  réunis  ont  découragé  Iz 
curiofité  &  même  l'avidité  du  voyageur  &  du 
commerçant,  tés  cotes  ont  été  fréquentées  dans 
tous  les  temps,  fur-tout  la  côte  orientale  qui  re* 
garde  l'Incfe  >  &  qui  eft  voifînè  de  la  iiier  Rouge, 
de  ce  golfe  qui ,  par  fa  fituation  »  femble  (ait  pouf 
rapprocher  l'Afrique  &  l'Afie ,  &  qui  a  dû  tou- 
joots  être  le  cehtre  d'un  grand  commerce.  Ceft 
de  la  mer  Rouge  que  partirent  ,  fous  le  régne 
dé  Nécào  )  les  Navigateurs  Phéniciens  qui  >  au 
i^pôrt  d'Hérddotè  y  firent  en  trois  ans  le  tour 
de  l'Afrique  ,  &  après  avoif  parcouru  TOcéan  » 
revinrent  en  Egypte  par  le  détroit  de  Gibraltar 
^d  la'  Méditerranéç.  Hannon  &  Himilcon  fiiene 
aàfli  le  même  citcpit  depuis  Gades  jufqu  au  golfe 
4*Acabic«  Mais  ceite  route»  devenue  depuis  û  Êt-> 
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«lie  8c  G.  commune  pour  les  Européens,  était  alors 
un  effort  rare  dt  pénible  pour  des  peuples  qui 
tie  pouvafient  que  fuivre  les  cotes»  Toute  la  parq- 
ue occidentale  d'Afrique  depuis  Gibraltar  julqu'au 
Cap  de  Bonne -Ëfpérance  na  été  bien  connue 
que  depuis  que  les  Portugais  eurent  doublé 
<re  Cap  en  allant  aux  Indes  pat  la  grande  mer 
du  Sud. 

Cependant  plufifsurs  Voyageurs  9  entr'autrea 
•  Robbe  &  Villault  de  Bellefond  ptouvent ,  pat 
les  monumens  qui  fubfiftent  encore  en  Afrique  > 
que  dès  le  milieu  du  quatorzième  fiécle  >  c  eft-à* 
<iire  ,  plus  de  cent  ans  avant  les  premières 
<lécouverte9  des  Portugais  >  des  Marchands  Fran-* 
çais  de  Dieppe  en.  fuivant  les  côtes  depuis  Gi- 
i>r£(Itar  allèrent  au  Sénégal  &  |ufqu'en  Guinée ,  & 
formèrent  J^  écabliflfemens  fut  la  côte  de  Mala? 
guette  dfcù  fk  rappotiaîent  du  poivre  &  do 
i'ivoireH[>i  donne  pour  preuves  de  ces  voyages 
les  noms  Françars  qut  fe  font  confervés  dans  ces 
contrées  ,  où  la  Baie  qui  s*étend  do  Cap  Verd 
au  Cap  Mofto  ,  s'appelle  encore  Baie  de  France , 
où  deux  cantons  font  encore  nommés  futt  le  petit 
Dieppe  s  l'autre  le  petit  Paris.  Oxt  ajoute  que  le» 
Tambours  Nègres  battent  encore  une  marche 
Françaife.  On  avance  enfin  que  le  célèbre  Châ- 
teau de  Mina  ne  fut  bâti-par  les  Portugais  que 
fur  le«  ruines  d'un  ancien  étaUiffcment  Français 
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qui  avait  été  abandonné  pendant  les  guerres 
civiles  y  ainfi  que  d'autres  pofTeflîons  dans  le 
Cormentin  & 'dan8*le  Commendo  y  mais  il  eft 
diiËcile  de  croire  qu'il  Toit  refté  Ci  peu  de  trace» 
d'une  fi  grande  puidànce.  Ce  qui  paraît  prouvé , 
c'eft  qu'en  efifet  les  Normands^  qye  leur  fituacion 
a  toujours  portés  au  commerce  de  mer  ^  ont 
long-temps  fréquenté  les  côtes  d'Afrique  >  ou  ils 
eurent tncme  quelques  comptoirs,  qu'après  la  mort 
de  Charles  VI  nos  guerres  civiles  firent  aban-  * 
donner.  Il  eft  du  moins  certain  que  iorfque 
les  Anglais  paflerent  les  premiers  ■  le  détroit 
aprcs^  les  Portugais  ,  &  firent  quelques  entre- 
prifes  de  commerce  fur  les  cotes  de  Guinée  9 
les  Français  paraiflaient  avoir  oublié  cette 
route  )  &  ne  s'y  montrèrent  que  quelque  temps 
après.  ^ 

. .  La  jaloufie  du  commerce  eft  Ci  injufte  &  (î  ex- 
clufive»  &  la  marine  Portugaife  avait  tandk'aicen" 
dant,  que  les  courfes  des  navigateurs  Anglais  au^ 
delà  du  Détroit  furent  arrêtées  pendant  près  d'un^ 
fiécle  par  les  défenfes  de  leur  Cour,  qui  par  ref- 
ped  pour  la  donation  du  .Pape  >  ou  par  confîdé- 
ration  pour  le  Portugal,  ne  permettait  pas  que  les 
pavillons  d'Angleterre  s'avançaileotau-delà  de  Gi«: 
braltar. 

Thomas  Windbam  fut  le  premier  qui  >  1  an  1 5  5 1  » 
fit  un  voyage  à  Maroc  fur  un  vaiiTeau  qui  lui  appar* 

tenait 
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Iftnait,  nommé  le  Lion.  Deux  anû  après ,  ac^compà* 
^gnédunGentilhonifmePoftugaîs  appelle  Pintéadd» 
^ui  y  difjgraâé  dans  fa  patrie ,  s'écaîc  retiré  en  Angle- 
terre >  il  parcourut  les  côtes  de  Guinée,  &  pénc^ 
ttajufqu'à  Bénitl  fous  TEqbateur.  Le  Vôiiinagêdu 
forr  de  Mitia  fur  la  côte  d'Or  >  n'empêcha  pas  le* 
Anglais  d  échanger  des  marchandifes  de  peu  de 
yaleur  contre- cent  cinquante  livres  dor.  ils  furen^ 
très-bien  reçus  à  Bénim  Ils  eurent  même  une  ai^ 
dieilce  du  Roi,  qui  leur  parla  en  Portugais,  la  feuld 
langue  d^Europe  qui  fût  connue  alors  dans  c^â 
contrées.  Ils  eurent  permiffion  de  féjoumer  un 
fi)t>is4  Èenln,  pour  faire  leur  cargaifon  de  poivra 
de  Guinée  ,  qu'on  appelle  autrement  graine  depâ» 
radis.  Ce  fut  ce  féjour  qui  les  perdit.  Les  influence^ 
du  dimat  devenue*  plus  dangereufes  par  Tintem* 
pérance  &  par  Tufage  exceffif  des  fruits  &  du  vin 
-de  palmier,  firent  périr  en  peu  de  jours  la  plus 
grande  partie  de  l'équipage.  Windham  fut  em- 
porté le  premier.  A  l'égard  de  Pintéado  qui  con^ 
noiflànt  le  climat  >  s'était  conduit  avec  plûsdefei 
geflè ,  il  mourpt  d'un  autre  poifon  plus  cruel  St 
t)on  mqins  funefte.  Le  chagrin  qu'il  conçue  des 
jndignes  traitemens  qu'il  eut  à  effuyér  deringrà-. 
titude ,  de  la  dureté  de  Windham  &  de  fcs  compa-* 
gnons,  le  fie  mourir  dans  la  languem:  &  dans  îa^ 
Inertumè. 
L'année  fuivante, une  petite  flotte  Àngîaifeyeoni^ 
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pofée  de  trois  vaifleaux  Se  de  deux  pinaces,  partit 
du  port  de  la  Tamife^  8c  ayant  ibîs  fept  femaines 
pour  arriver  en  Guinée ,  employa  cinq  mois  pour 
le  retour.  On  ne  met  p^  plus  de  temps  pour  re« 
venir  des  Indes.  Maïs  le  vent  qui  était  icontinud* 
lement  à  TEft,  far-tout  vers  le  Gip  Verdf  leur 
était  abfolument  contraire.  Les  gains  de  ce  nou"* 
yeau  voyage  furent  confidérables.  On  rapporta  au 
port  de  Londres  plus  de  quatre. cens  livres  d'or» 
trente- fix  barils  dp  poivre  de  Guinée  9  &  deux 
jcens  cinquante  dents  d  eléphans« 

Le  Capitaine  Toutfon  encouragé  par  k  vue  de 
ces  richeffes,  fit  en  Guinée  trois  voyages  confé* 
cutifs  qui  furent  très-utiles  aux  Anglais.  Ses  obfer^ 
nations  nautiques  meilleures  que  celles  qu  on  avoir 
laites  jufqu  alors ,  rendirent  cette  route  familière 
àfes  compatriotes ,  que  les  dangers  de  la  traverfée 
&  la  puifTancé  des  ]^ortugais  en  Afrique  intimidaient 
encore.  Il  eut  audience  du  Roi  Nègre  d'un  petîc 
canton  près  du  cap  de  Très  Puntas,  où  était  établi 
tin  Capitaine  Portugais  nommé  D.  Jean.  Ce  D.Jean 
avait  donné  fon  nom  à  la  petite  ville  d'Equi»  coRi- 
poféede  vingt  ou  vingt-cinq  maifons»  &  qu^il  do- 
minait d^un  fort  défendu  par  foixante  hommes^ 
ce  qui:  avec  davantage  des  armes  &  de  la  fituationt 
lui  fufEfait  peur  cyrannifer  tout  le  pays.  Il  tendk 
des  pièges  aux  Anglais,  &  troubla  leur  commerce 
avec  tes  Nègres ,  ce  qui  n  empêcha  pas  que  ce  corn- 
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inerce  ne  file  zQj^z  avantageux  ppur  engager  Tout^ 
fon  à  revenir  dans  le  pays  dès  Tannée  rpivante.Il 
rencontra  près  de  la  rivière  de  Seflos  trois  vaifTeaux 
Français.  La  crainte  d  un  ennemi:  commun /réunit 
les  deux  Nations  centre  les  Portugais  >  ôc  cette 
réunion  leur  infpira  afle:^  de  confiance  pour  aller 
inflilter  la  flotte  Portugaife  qui  était  dans  le  porr 
de  Mina ,  forte  de  cinq  vaiflèaux  &  de  quelques 
pinaces.  On  Te  çanonna  de  part  &  d'autre  fans  avanr- 
tage  décidé.  Mais  les  Anglais  Se  les  Français  tirè- 
rent ce  fruit  de  leur  bardîeflè ,  qu  on  les  lai(&  croifer 
librement  fur  ces  côtes  leipace  d'un  mois.  Toutfba 
fe'  fépara  des  Français  qui  retournaient  dans  leur 
patrie.  Pour  lui»  il  prit  le  parti  de  defcendre  k 
h  côte  d'Or  avec  d  autant,  plus  de  confiance  qu'il 
tamenait  avec  lui  quelques  Nègres  qu'il  avait  en^ 
levés  à  fon  premier  voyage.  Se  qui  ayant  été. bien 
traités  des  Anglais ,  n'en  pouvaient  donner  qu  une 
idée  favorable  à  leurs  cpnspatriotes^  &  devaient 
par  confisquent  rendre  le  commerce  plus  facile  & 
flvè  avantageux.  Lés  Nègres  pleurèrent  de  joie  eu 
revoyant  leurs  frères  qu'ils  croyaient  perdus.  Ceux- 
ci  leur  vantaient  la  puifl^ce  »  la  bonté,  la  fiipé*- 
riorité  de  la  Nation  Anglaife ,  &  les  Nègres  da 
pays  ^  qui  n'étaient  pas  fi  bien  traités  par  lesPor^- 
tugais  commencèrent  à  regarder  ces  nouveaux 
iioces  comme  des  bbérateprs*  Ilp  hur  apportèrent 
tout  Tor  qu'ils  purent  trouver  dans  leur  contrée 

H  il 
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qa'oà  croit  être  ,  fuivant  la  defcription  qu'en  ^ik 
Toutfon ,  le  petit  Commendo,  près  de  la  riviert 
d'^xim  y  à  peu  de  diftance  de  Mina. 

Le  dernier  voyage  de  Toutfon  fut  le  plu$ 
'malheureux.  Devenu  TAgent  dune  Compagnie, 
il  s'embarqua  avec  trois  vaifTeaux  &  ube  pinace. 
Il  fut  d  abord  maltraité  dans  (à  route  par  les  flottes 
d'Efpagne  &  de  Portugal  quil  rencontra  fuc- 
ceffivement  à  la  vue  des  côtes  de  Barbarie.  Les 
maladies  ravagèrent  Ton  équipage.  Arrivé  à  Equi  » 
a  fut  très-mal  reçu  des  Nègres.  Cette  Nation 
naturellement  inconftante  >  tantôt  ènnetnie  3  tan- 
tôt admiratrice  de  fes  tyrans,  fubjuguée  tantôt 
parla  force,  tantôt  parla  fuperfticion, était  portée 
à  croire  que  rien  ne  pouvait  triompher  des  Por- 
tugais ,  qu'elle  voyait  établis  depuis  loog-temps 
d^ns  des  .pays  oà  les  autres  Nations  d'Europe 
ofaient  ï  peine  aborder.  Les  Nègres  d'Equi,  pré- 
venus par  les  Portugais,  s'enfuirent  tous  à  la  vue 
des  Anglais.  Toutfon  prit  le  parti  de  vifiter  la 
ville  ou  habitation  nommée  Co'rmantin.  Car  il  ne 
faut  pas  que  ce  nom  de  ville ,  fouvent  employé 
dans  les  relations-,  nous  rappelle  rien  de  reffera- 
blant  à  nos  villes  d'Europe.  Les  Nègres  de  Cor- 
mantin,  qui  habitaient  dans  des  montagnes,  ména- 
geaient moins  les  Portugais.  Ils  apprirent  aux 
Anglais  que  la*  plus  grande  partie  de  la  poudre 
;4oi:  dont  ont  prafiquait  fur  la  côte ,  venait  de  pluh 
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fieurs  ruiffeaux  qui  ferpentaicnt  dans  des  diferts 
entre  des  montagnes.  To^tfon  ne  ccaignit  pat 
de  s'y  engager  fous  la  conduite  de  quelques 
Nègres.^  Il  f  ntra  dans  des  vallées  fort  étroites  ou 
plutôt  dans  dé  longues  ravines ,  où  fouvent  il  fal«*. 
kdc  marcher  dans  Teau  faute  de  rives.  Après 
avoir  fait  cinq  ou  Cix  lieues  fan6  rien  découvrit 
qui  reSembtât  à  de  Tor ,  iWint  à  un  endroit. plus 
ouvert  où  le  ruidèau  fe  perdait  dans  des  fables. 
L  eau  chargée  de  petites  particules  d'or  les  dé^ 
pofait  en  pénétrant  dans,  ces  fables  humides» 
Toutfoa  les  remua  long-a:emps  fans  rien  apper- 
cevoir.  Les  Nègres ,  plus  exercés  que  lui  k  ce 
travail,  lui  firent  découvrir  uivaflez  grand  nom-i 
bre  de  paillettes.,  dont  i^  recueillit  près  de  deux 
onces  d'or..  Aninaé  par  cefucccs  >  U  voulut  paflei! 
la  nuit  AU  même. endroit ,  malgré. le  danger  oiV 
il  était  d'être  .stlTailli  par  les*  betes,  féroce^  ..&  pac 
les  raonftres ,  hôtes  niiKureis  de  cçs  défertsi 
quils  cédei^t,  pendant  le  jour, à  Thomme  qui 
vient  chercher  de  l'or , .  mais  dont  ils  fe .  reflài^. 
fi({ent  dès  que  la  nuit  les.  en  laifTe  feuls  m^îtres^ 
Il  employa  encoçe. ,  au  ihçme  travail ,  une  parti© 
du  Jour  fuivant.  Mais  fe§  gens,  qui  trouvjaient 
beaucoup  plus  court  &  plus,  commode  de  rece*^ 
voir  Tôr  fans  peine  &  fans  danger  des  mains 
4es  Nègres  commerçans  ,  l'arrachèrent  malgré 
lui  à.QB  pénible  exercice.  Ilalla  avec  eux  btûler 
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rHabicacion  Nègre  de Schatnma  ^  lune  des  dépet^« 
dances  des  Portugais,  &  ce  fut  le  premier  aSte 
de  deftrnâion  de  la  part  des  Anglais  dans  ce 
commercjC  d'Afriijue ,  qui  n  a  guères  été  depuis , 
tant  du  câté  des  Nègres  que  de  celui  des  Euro- 
péens >  qu'un  'trafic  dé  violences  &  de  brigan- 
dages ,  où  Ion  vend  ce  qui  n'appartient  ni  à 
l'acheteur  ni  au  vendeur,  la  liberté  de  rhomme. 
.  Toutfon  arriva  à  Tifle  de  Wigtfa  dans  un  état 
déplorable.  Il  ne  ramenait  qu'un  feul  vaiiTeau ,  dont 
l'équipage  pouvait  à  peine  fuffire  à  la  manœuvre* 
Il  en  avait  abandonné  un  quil  n'était  plus  poffible 
de  conferver,  &  le  troifîeme  avait  hé  obligé  de 
relâcher  au  Cap  Finiftere. 

On  omet  quelques  voyages  particuliers  qui  ne 
produifiretit  tien  dimpottant,  &  qui  ne  contiennenc 
que  ces  efpèces  d'aventurer  qui  fembleât  tôma- 
nefques  ^  parce  que  rimagination  de  quelques 
Écrivaihs  s'eft  âmuféel^en  retracer  de  femblables, 
mais  qui  fouvénc  ne  font  malheùreufement  que 
trop  réelles  ,  Se  psSknt  même  les  fiâions  in- 
ventées pour  1  amufemèhr  des  Leâeurs.  Tel  eft , 
par  exemple,  le  vbfage  de  TAnglais  Baker,  qui 
ayant  quitté  Ton  vâifTeau  pour  entrer  dans  une 
chaloupe  avec  huit  de  fes^  compagnons  •  pour 
reconnaître  le  pays ,  fut  jeté ,  par  un  coup  de  vent , 
fur  une  côtç  déferte  où  il  échoua ,  &  fe  vit  long* 
temps  dansi  la  plus  horrible  fituation  ^  pr^é  par 
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le  befoin  &  par  la  crainte  des  beces  féroces  A:  des 
Portugais,  ennemis  beaucoup  plus  féroces» Réduit 
à  implorer  leur  pitié  Se  à  leur  demander  du  pmti  » 
il  fut  reçu  à  coup  de  fufil ,  tant  les  intérêts  de 
1  avarice  femblaient  éteindre  toute  humanité  . 
lorf<|u  une  fois  on  était  au-delï  du  tropique  !  Les 
Nègres  furent  plus  humains.  Us  fauverent  la  vie 
k  Bskct  &  aux  fiens.Un  vaifleau  Français  Iesji/an( 
«menrés  en  France  >^  ils  furent  traités  comme  des 
prifonniers  de  guerre  Se  obligés  de  payer  itur 
iratiçon.  '        • 

Georges  Fenner  vifita  les  Ifles  du  Cap  Verd 
en  155^. 

Thomas  StépbensV  animé  par  le  defir  d'ittt 
utile  à  fa  Patrie,  voulut  connaître  la  route  des 
Indes  orientales.  Il  ne  pouvait  prendre  de  meil- 
leurs guides  que  les  Portugais.  Il  s'embarqua  fur 
une  flotte  de  cette  Nation  qui  allait  k  Goa^  &  qui 
fouflftit  beaucoup  dans  la  route.  Le  récit  quil  6t 
à  fon  retour  des  richefles  &  de  la  puiflàncé  des 
Portugais  dans  l'Inde  ,  ouvrit  les  /eux  dune 
Nation  aâivc  &  entreprenante ,  faite  ,  par  fii 
fituation  ,  pour  devoir  iâ  gracideur  à  fon  çom» 
metce  >  &  qui  chercha  dès-lors  les  moyens  d^nr 
trer  en  partage  de  ces  richefles  lointaiee^  dohc 
les  Portugais  voulaient  fermer  la  fource  aux  autres 
Nations  d'Europe  &  d'A(ie»  Le  re(re;ntimeht  fs 
joignais   encçre   à  ram^ition»  Les   Négociana 
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^Anglais  fe  plaignirent  avec  raîfori  des  outrage* 
qu'ils  avaient  efluyés  dans  leurs  voyages  en  Gui*^ 
)née  de  la  parc  des  Sujets  du  Portugal ,  dans  le 
temps  même  que  TAnglcterre  était  en  paix  avec 
cette  Couronne,  ta  Reine  Elifabeth  fenfible  à 
ïhohneur  de  fa  Nation ,  concevant  d'ailleurs  tous 
tes  avantages  du  commerce  d'Afrique,  &  la  néceC- 
•fité^  dy  avoir  quelques  établiffemens  ^  avant  de 
pénétrer  dans  l'Inde  ,  donna  vers  la  fin  du  XVL^ 
tîéde  des  Lettres  Patentes  à  quelque*  Marchahdst 
portant  permifEon  de  faire  le  commerce  fur  les 
cotes  de  Barbarie  &  fur  celles  de  Guinée ,  entre 
lé  Sénégal  &  la  Gambra.  Cette  affociation  prît 
le  noni,  d^  Compagnie  d*Afrique ,  &  bientôt,  fou 
diftriâr  fut  reculé  jufqù'à  Sierra  Leona.  Maisj 
avant  rétabliflemçnt  dé  cette  Compagnie,  Fran- 
'^is  Dràke  ,  célèbre  par  fon  Voyage  autour  du 
'Globe  en  if  86,  avait  dé)*à  vengé  rhcwineut  dki  ^ 
-Pavillon  Anglais.  Il  avait  pris  ou' brûlé  trente 
vaiffeaux  Efpagnoîs  dans  le  Port  de  Cadix  ,  & 
înfulté  le  Port  de  Lifbontie ,  dans  le  temps  mêmç 
^ue  Philippe  II  *  maître  du  Portugal ,  réuniffak 
^iés-deùir  Indes  foiis  (a  cfoniination.-C^efl:  vers  cette 
•mftné  •  époôue  que  les  Navigateut-»  AngbiSj 
cherchant  un  paflage  par  le  Nord  pour  aller  en 
•Amérique  &  aux;  Indes  ,  s'illuftrerént  par  leurs 
'pééilleufès  découvertes  dans  les  nf>ers  boréales  ^ 
^^ndis^quQ, dun  ajitté  çoti,  tçur  çoninwce  s*4«^ 
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4[âk  vers  le  Cap  de  Bottoe*Efpërance.  Ceft 
iddfi  que  péûérrânt  1- la -fois  vers  les  deux 
Pôles  ,  &  reconnaiffant  des  terres  nouvelles  au 
Nord  &  au  Sud  y  ils  s'élevèrent  par  degrés  au 
rang  des  'premiers  Navigateurs  &  de  la  pre- 
mière puiffance  maritime  de  rUnîvers. 

Nous  parlerons  féparément  de  ces  grandes 
courfes  autour  du  monde  ,  dont  plufieurs  autres 
nations  d'£urope  ont  partagé  llionneur.  Nous 
nous  bornons  en  ce  moment  à  réfumer  en  peu 
de  mots  les  progrès  de  TAngletetre  fur  les  côtes 
d'Afrique.  Les  Açores,  qui  fe  rencontrent  d'abord 
fur  cette  route  ,  furent  plul^euts  fois  Tobjet  de 
leurs  tentatives  .&  en  proie  à  leurs  ihcurfions, 
Ceft*  là.  .que  y  s  accoutumant  à  mefurer  leurs 
ibrces  avec  les  flottes  d'Efpagne  &  de  Portugal  , 
^dont  la  réputation  en  impofait  alors  à  toute  TEu- 
rope ,  ils  fe  perfuaderent  plus  aifément  qu'on 
pouvait  les  attaquer  avec  fuccès  dans  leurs  pot 
feffions  d'Afrique  &  des  Indes.  Dès  l'an  ifioo, 
les  Anglais  eurent  une  Compagnie  des  Indes  , 
comme  ils  en  avaient  une  d'Afriquç.  Les  Capir 
taines  Rayniond  &  Lancafter  furent  les  pre- 
miers qui  paflerept  le  Cap  de  Bonne -Efpétancc 
fu.rde§  vaifleaux  Anglais.  Ils  entrèrent  dans  l'O- 
iréan  Indien  ,  &  prirent  des  vaiffeaux  .Portugais 
k  la  vue  de  Malaca.  Ils  paflerent  devant  l'Ifle 
sk  SvwçR.a  ^  .s'çcant  wfwîçhis   aux  Ifles  dç 
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Nicûbar  ,  ils  vinrent  mouiller  devant  CejIalHi; 
Lancafter ,  plein  de  courage  &  d'ambition  y  vdli- 
lait  y  attendre  les  vaiflèaux  de  Beng&Ie  &  du 
.Pégu>  qui  deux  fois  Tannée  apportaient  à  Ceyian 
des  diamans  »  des  perles  &  d'autres  marchandifes 
pour  les  vaifTeaux  Portugais ,  qui  partant  de  Co« 
chin  pour  Lisbonne,,  venaient  relâcher  à  Ceyian. 
Il  efpérait  enlever  quelqu'un  de  ces  navires  & 
s*enrichir  de  fcs  dépouilles*  Mais  la  perte  de  fcs 
principales  ancres  &  le  mauvais  état  de  fa  fancé^ 
répandirent  dans  tout  Téquipagç  un  décourage- 
ment général,  &  le  defir  de  retourner  en  Europe 
fut  plus  fort  que  Tavidité  du  butin«  Laocafter 
.obligé  de  repartir,  pafla  par  les  Maldives  où  il 
s  arrêta  quelque -temps.  Il  aurait  voulu  dans  h 
route  toucher  ;aux  côtes  du  Bréfil ,  pour  joindre 
à  la  gloire  d'avoir  parcouru  les  mersde  l'Orient^ 
celle  d  avoir  vifité  le  nouveau  continent  occiden- 
tal.  Mais  tous  fes  gens  s'obftinerent  à  retourner 
«direûement  en  Angleterre.  Les  vents  contraires 
&  les  calmes  rendirent  leur  route  Ci  difficile  Se 
fi  longue,  que  craignant  de  manquer  de  vivres  » 
ils  prirent  le  parti  de  relâcher  dans  quelques-unes 
des  Ifles  voiiines  de  la  ligne  qu'ils  avaient  déjà 
paflce  de  huit  degrés.  Mais  le- peu  de  connaiflance 
qu'ils  avouent  de  ces  mers ,  où  ils  voguaient  pour 
la  première  fois ,  les  égara  long-temps.  Ils  furent 
jetés  dans  rArchîpcl  Amériquaio  i  o&  ils  errèrent 
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ilu  hafardetitre  SaincDomingue,G)ba,  les  Ber-» 
mudes,  Lancaftcr  vit  cette  Amérique  qu'il  avait 
tant  fouhaité  de  voir.  Mais  il  ne  duc  pas  ^'en 
applaudir.  Une  partie  de  Ton  équipage  rebutée 
de  tant  de  côurfcs  ,  &  s'en  prenant  à  lui  de  Tétat 
ftitfétàble  où  1  on  était  réduit ,  l'abandonna  dans 
k  petite  Ifle  de  Moka  ;  où  il  venait  de  relâcher 
pour  la  féconde  fois.  Le  vailTeau  mit  à  la  voile 
&  partit  fans  lui.  Des 'Armateurs  de  Dieppe 
le  recueillirent  5  iç  le  ramenèrent  en  Angle- 
terre^ 

On  né  peut  regarder  comme  on  voyage  l'ex- 
pédition de  Raleigh ,  de  Burrhoug  &  de  For- 
bisher  ,  qui  avec  deux  vaiffeaux  de  guerre  & 
treize  vaiflèaux  marchands ,  fe  prôpofaient  dé  pé- 
nétrer ju(qu'aux  Ihdés ,  &  n'allèrent  guères  au- 
delà  des  Açores.  Mais  elle  eft  r^narquable  pat 
la  prife  de  deux  de  ces  gro^ vaiffeaux  Portugais 
hommes  Carâques,  les  bâtimens  les  plus  confidé- 
tables  que  l'on  connut  alors ,  8c  dont  le  nom 
feni  incitait  la  terreur.  Les  Anglais  en  prirent 
deux ,  la  Santacrui  &  la  Madré  de  Dio\  j  qui 
revenaient  des  Indes  tputds  deux  rithemcnt  char- 
gées ,  &  dont  la  cargâifon  fut  eftimée  deux  cens 
mille  livres  ftcrlings.  Cette  prife  fut  finguliere- 
ment  utile  aux  Anglais ,  en  ce  qu'ils  trouvèrent , 
dans  lés  papiers  des  Portugais ,  de  grandes  lumîe- 
tes  fur  la  navigation  &  le  commerce  de;  Irides» 
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D'ailleurs  la  fupériorité  naiflante  de  la  marine 
Aoglaife  commençaic  à  fe  faire  fenrir.  L  e(prit  de 
inraterie  8c  le  icût  4e  s'ouvrir  la  rpyte  des  lo^ 
des  armaient  »  en  pleine  paix ,  des  Coriâires  Aa-> 
glais  qui  s'enrichiflàientdes  dépouilles  de  TEfpagtie 
&x  du  PortugaL  Uo  Corace  de  CunJ>erland  lie 
dédaigna  pas  ce  nom  de  Corfaire  »  tant  la  gloicc 
de  combattre  les  Tyrans  des  deux  mondes  & 
da£dblir  leur  marine  «^  femblait  alors  ennoblis 
tout  I  II  brûla  une  Caraque ,  nommée  las  Cin^uô 
Tlagas  ou  les  Cinq  Plaies.  Un  autre  Capitaine  » 
nommé  White  ,  avait  pris  quelques-temps  aupa- 
ravant deux  bitimçns  £(pagnols  «chargés  de  plus 
àt  deux  millions  de  chapelets  &  d'une  quantitc 
prodigieufe  de  médailles  >  de  bréviaires»  dir 
miffels  &  d'agnus.  Il  y  en  avait  de  quoi  fournir 
toutes  les  poUèfEons  Efpa^oles  du  (louveaii 
inonde» 

Enfin,  lorfque  TAnglais  Davis  eut  fait  k 
voyage  des  Indes  fur  une  flotte  Hollandaife  & 
eut  procuré  à  fa  Nation  des  connaillànces  p)us 
cxaéles  &  plus  étendues  qu  elle  n'en  avait  eues 
jufqu  alors  fur  cette  traverfëe  fi  périlleufe  &  H 
lointaine  >  il  fis  forma  en  Angleterre  une  nou- 
Telle  Compagnie  des  Indes  fous  la  proteâioo 
de  la  Reine  Elifâbeth,  &  avec  un  fond  de  7000Q 
.lîv.  fterlings.  Le  Capitaine  Lancafter»  celui  qui 
lepirpnûçr  avait  pénétré  dans  lancer  4^  TladQ  8ç 
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iloftt  le  retour  avait  été  fi  malheureux ,  fut  créé 
Amiral  de  la  première  flotte  équipée  par  cetttf 
Compagnie  ,  &  Davis  en  fut  le  Pilote.  L'Amiral 
était  un  homme  fag€  &  humain ,  &  fes  infortunes 
n  avaient  fait  que  fortifier  en  lui  ces  qualités  natu^ 
relies.  Car  le  malheur  doit  ajouter  à  la  ferifibîlîté 
autant  qu à  lexpérience.  Il  rie  fut  pas  long-temps 
fans  avoir  befbin  de  l'un  &'de  l'autre.  Il  vit  tous 
les  gens  de  fa  flotte  accablés  des  maladies  qui  ne 
manquent  pas  de  fe  faire  fentir,lorfqu'on  eft  arrêté 
trop  long -temps  près  de  la  ligne.  Le  fcorbut 
Êiifaitdes  ravages  affreux,  &  les  vents  contraires 
&  les  calmes  empêchaient  la  flotte  de  gagner  la 
baie  de  Saldagna  ,  relâche  ordinaire  dans  cette 
route ,  &  le  feul  lieu  de  rafraîchiflfèment  oâ  les 
Anglais  puflent  arriver.  Ils  durent  leur  falut  auit 
foins  paternels  &  à  la  vigilance  de  l'Amiral.  De 
quatre  VaiffeauX  qui  compofâient  fa  flotte ,  le  fien 
feul  était  encore'en  état  de  faire  la  manœuvre.On 
prétjend  que  la  précaution  qu'il  avait  prife  de  faire 
boire  à  fes  matelots  du  jus  de  limon  ^  &  de  leur 
interdire  toute  nourriture  Jufqu'à  midi,  les  ga- 
rantit du  fcorbut  ,  &  l'on  croit  même  que  cette 
maladie  ferait  peu  de  progrès  fur  les  vaifleaux , 
£  les  matelots  pouvaient  fe-  réduire  au  bifcuit  & 
s'abftenir  de  viandes  falées.  Quoi  qu'il  en  foit,  la 
flotte ,  après  s'être  rafraîchie  fucceflîvement  à  Sal- 
dagna ,  dans  là  baie  d'Antongil ,  &  aux  Iflos  de. 
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Nicobar,  vint  débarquer  à  Sumatra.  Lancaftèr  érsAc 
chargé  d'une  leme  du  Roi  d'Angleterre  pour  le 
Roi  d'Achem  9  Capitale  de  cette  Ifle.  Il  en  fut 
trcs'bien  reçu  ,  &  conclut  un  traité  de  com- 
merce d  autant  plus  £sidlement ,  que  le  Prince  In- 
dien ,  tyrannifé  par  les  Efpagnols  8c  les  Portugais  » 
était  intéreffé  à  leur  oppofer  une  puiffance  rivale 
qui  pût  balancer  la  leur  &  l'en  aftranchir  avec  le 
temps.  D'Achem  on  alla  dans  llfle  de  Java  former 
une  cargaifon  de  poivre*  On  y  trouva  les  mêmes 
facilités  dans  le  jeune  Roi  de  Bantam.  Mais  les 
Hollandais  y  étaient  déjà  établis.  Cette  Nation 
qui  n'avait  paflé  le  Cap  que  quarante  ans  après 
les  Anglais,  avait  tourné  d'abord  dans  les  Indes, 
&  ne  s'occupait  pas  encore  de  l'Afrique ,  où  elle 
a  eu  depuis  de  grands  érabliflemens.  Elle  fuicira 
mille  obftaclès  aux  Anglais  à  Bantam^  &  faillit  plu« 
fieurs  fois  de  ruiner  les  magafios  qu'on  leur  avait 
permis  d'élever.  Cependant  ils  vinrent  à  bout  de 
compléter  la  charge  de  leurs  vaifleaux ,  8c  prêts 
k  partir  pour  l'Europe  y  ils  lailTerent  des  comp- 
toirs &  des  FaAeurs  datis  lava  &  dans  Sumatra, 
Lancafter  rapportait  une  lettre  du  Roi  d'Achem 
à  la  Reine  SUfabeth.  Il  confent ,  par  cette  lettre  » 
à  s'unir  avec  Elifabeth  contre  leur  elinemi  com-* 
mun  le  Roi  d'Efpagne ,  qu'il  appelle  Sultan  d'A* 
frangiah  ,  ou  Monarque  de  l'Europe  ^  ce  qui 
{>couve  quelle  idée  l'on  avait  en  Orient  de  la 
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puîâance  de  ce  PÀice,  En  qutlque  lieu  que  nom' 
piiijpons  le  rencontrer  j  dit  le  Roi  d'Achem  ,  nous 
lui  ôterons  la  vie  par  un  fupplice  public.  Si  Phi- 
lippe II  y  qui  ne  riait  guères ,  avait  vu  cette 
lettre  ,  il  aurait  pu  rire  de  l'arrêt  que  pronon- 
çait contre  lui  un  petit  Roi  de  l'Inde ,  que 
le  moindre  Capitaine  Efpagnol  faifâit  trem- 
bler. 

Quelque  temps  après ,  Midléton  fit  un  voyage 
aux  Moluques ,  dont  les  Hollandais  &  les  Por- 
tugais fe  difputaient'  la  polTe^on.  Les  Anglais, 
avec  des  forces  inférieures ,  parvinrent ,  non  fans 
beaucoup  de  peine ^  ^  fe  maintenir  dans  l'égalité, 
&  à  (e  procurer  une  grande  quantité  de  poivre 
&  d'épiées,  avantages  quils  durent  (iir-tout  à 
leuf  conduite  fage  &  modérée  qui  les  fit  aimer 
cks  Habitâns  autant  que  leurs  concurrens  en  était 
jL^Haïs  ou  méprifés.  Un  provefbe   Indien  difàic  : 
"ies  An^ais  Jont  bons ,  &  les  Hollandais  ne  va^ 
y^Ient  nV/z. 'Edmont  Scot ,  Faâeur  de  Lancafter  , 
f^ji  écrit  quelques  détails  fur  les  mœurs  des  Ha- 
l^^tan^  de  Java  &  des  Chinois   mêlés  en  grand 
f.;iioiînbre  avec  les  Naturels  de   l'ifle.  Mais  tette 
[#,'.«iefi:ï4ptîoi|^^pp3rtient  à  THiftoire  des  Voyages 
i^^Se  dçs  établiflemens  d'Afie.  Ici  nous  ne  faifons  que 
?*-  Ibîrre  les  premiers  pa^  des  Eufopéciis  dans  ces 
«entrées. 

V^vsà  ces  relations  dont  nous  ne  donnons 


Digitized  by  VjOOQIC 


tiS  Histoire  g^lèkaIè 

qu'une  efquîffe  fuccindle ,  par»  qu'on  h  y  trouvé 
point  ce  qui   rend  le$  voyages  intéreffans  ,    îé 
tableau  de  la  Natutc  &  des  liomoie^ ,  il  y  en  a 
une  cependant  fi  remarquable ,  par  de  grands  dé- 
faftres  &  de  grandes  actions  de  courage  ,   quel 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  Tométtre  fans  dé- 
rober quelque  chofe  à  la  cuiiofité  des  LeâeuHS 
fenfibles.  Ccft  celle,  du  Hollandais  Linfchotçq.  It 
feryait  fur  une  flotte  Efpagnole  &  Portugaife  qui 
était  partie  de  Goa  en  1 589 ,  &  qui  5  en  arrivant 
à  la  vue  des  Açorçs,  y  trouva  un  ordre  de  Phi- 
lippe II  de.refter  à  l'ancre  dans  le- Port  de  Ter- 
cere  ,  la  plus  forte  de  ces  Ifles  &  la  feule  qui  foit 
hors  d mfulte,  Ger  ordre  était  lefFet  de  la  craintô 
qu'infpiraicnt  les  Anglais.  Leurs  vaiffeaux ,  croi* 
(ant  dans  ces  parages  »  attendaient  le  rétour  dès 
flottes  d'Efpagne  &  àfi  Portugal  ,  qui  revenant 
*  des  Indes  plus  chargées  de  richcffes  qu'elles  n'en 
pouvaient  défendre ,  devenaient  fouvent  la  proie 
d'un  ennemi   qu'elles   avaient  d'abord    méprifé. 
L'ardeur  des  Anglais  augmentant  avec  le  gain  » 
&  leur  courage  fe  fortifiant  de  l'antipathie  qui  2 
toujours   régné     entr'eux  &  les  Efpagnols ,  cd 
''prifes  devinrent  plus  fréquentes,  &^ij  /emblaîc 
que  TEfpagne  n'allât  chercher  fi  loin  des  tréfors 
que  pour   enrichir   les    Anglais*    Certe   époque 
d'ailleurs  ,  la  fin  du  XVI.e  fiécle  ,  eft  celle  de» 
disgrâces  Se  de  la  décadence  de  l'Efpagnei.qui 

par 
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par  une  Éatalité  iîngulière,  mais  très -explicable 
en  politique!  &  en  philofophîe,  perdit  fa  puit 
fance  &  fon  crédit  en  Europe,  au  moment  où 
elle  venait  d  acquérir  ïe  nouveau  monde ,  &  où 
les  plus  riches  contrées  de  l'ancien  ,  les  Indes  \ 
paflàient  feus  fa  domination  par  la  réunion  du 
Portugal  \  la  Monarchie  Efpagnole.  Les  forces 
naiflàmes  de  la  marine  Anglaife  contribuèrent  * 
beaucoup  à  rabaiffetaent  de  cette  vafte  Monar- 
chie y  &  Its  Hîftoriens  Anglais  regardent  Icxpé- 
dition  de  rAtnital  Howard  aux  Tfles  Açores ,  & 
le  combat  ,  quoique  malheureux ,  du  Chevaliet 
de  Gréenwill ,  1  un  des  Capitaines  de  fi  floctej 
comme  un  des  événemens  qui  encouragcfenr  le 
plus  les  deffeins  de  l'Angleterre  fur  les  Tndes ,  en  lui 
£rifanc  voir  combien  elle  pouvait  fe  rendre  redou- 
table à  ces  mêmes  ennemis  dont  elle  avait  craint 
lafcendant. 

Philippe  n  avait  fait  armer  une  pujfTante 
flotte  pour  protéger  le  retour  des  vaiffeaux  de 
flnde  ,  &  réprimer  les  courfes  des  Anglais.  A 
It  vue  de  cette  flotte  nombreufc,  TAmiral  Howard 
qui  avait  mouillé  aux  Açorès  avec  ûx  vaideaux  , 
fe  fentant  trop  inférieu'r  en  forces ,  prît  le  parti 
de  s'éloigner  à  toutes  voilés.  Mais  le  Chevalier 
de  Gréenwill  j  qui  avait  uhe  partie  de  fon  équi- 
page dans  rifle  de  Flores, ^perdit  un  temps  pré- 
cieux à  le  faire  rentrer  dans  fon  vaifleau.  Déj^ 

Tome  L  /         I 
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irop  éloigné  des  ficns  pour  efpérer  de  les  rejoin- 
dre ^  avant  decre  atteint  par  l'ennemi  >  onleprellà 
pourtant  de  couper  Ton  grand  niât>&de  saban* 
donner  à  la  mer  5Vtc  toutes  ks  voiles.  Cettis 
reflource  pouvait  encore  lui  réuflîr.  Mais  il  la 
crut  honteufè  »  &  déclarant  qu'il  aimait  mieux 
périr  que  de  fe  déshonorer  par  une  fuite  ouvene, 
il  s'efforça*  de  perfuader  à  Tes  compagnons  qu'il 
n'était  pas  impoflible  de  s'ouvrir  un  paSage  au 
travers  des  ennemis.  Cette  réfolution  prévalut  en 
un  moment  dans  tout  l'équipage ,  tant  l'exemple 
d'un  feul  homme  a  quelquefois  de  pouvoir  fur 
les  autres  !  Les  malades  mêmes ,  (il  y  en  avait  ^o 
fur  Ton  bord)  oublièrent  leurs  infirmités  pour  fe 
prêter  à  cette  audacieufe  entreprife.  On  traverfa 
efFedivement  plufieurs  vaideaux  dans  un  efpace 
il  étroit^  que  la  crainte  de  fe  nuire  les  uns  aux 
autres  ne  leur  permit  pas  de  fe  feryir  de  leur 
canon.  Mais  le  Saint-Philippe  ,  vaiflèau  d'une 
grandeur  démefurée ,  ayant  le  vent  pour  s'appro- 
cher ,  couvrit  tellement  celui  des  Anglais  qcie 
toutes  leurs  voiles  demeurèrent  touç  d!un  coap 
fans  mouvement,  comme  dans  le  calme  le 
iplus  profond.  Cette  prodigieufe  ma^  ,  qui  n'é« 
tait  pas  de  moins  de  1500  tonneaux,  devint  un 
pbftade  infurmontable  ,  8c  quatre  autres  vaifleaux 
Efpagnols  s'étant  avancés  dans  le  même,  moment 
£îrcenwill  fe  trouva  ferré  de  fi  près  >  que  fou 
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gouvernail  même  ne  pouvait  plus  recevoir  de 
mouvement.  Dans    cetre  fîtuation  ,  qui    ne    lui 
permeccaic  pas  d  evîte&  l'abordage  ,  il  déclara  que 
ion  deflein  était  de  fe  défendre  jufqu'au  dernier 
ibupir.  Les  fiçns  partageant  (à  réfolution ,  lui  pro« 
mirenc  tous  de  mourir  les  armes  à  la  main.  On 
vie  commencer  cet  étrange  combat  d'un  vmfTeau 
contre  une  flotte.  Les  Efpagnods  du  Saint-Philippe 
^avancèrent  d'abord  avec  peu  de  précaution  »  8c 
moins  préparés  au  combat  qu'au  pillage  ;  mais 
ils  reconnurent  bientôt  ce  qu'ils  avaient  à  crain* 
dre  du   défefpoir.  .L'aâion  «dura  quinze  heures 
avec  un  carnage  (i  eâroyable  »  qu'ils  furent  obligés 
de  faire  venir  >  de.  leurs  autres  vaiHeaux ,  un  ren« 
fort  de  foldats  pour  remplacer  leurs  morts  & 
leurs  biefles.  D'environ  deux  cens  hommes  fains 
ou  malades.,  les  Anglais  en  perdirent  cent  qua- 
rante ,  &  quoique  la  poudre  fut  prefque  épuifëe, 
Jes  armes  en  pièces ,  le  vaiffeau  prefque  abymé  » 
lereft  e  couvert  de  fang  &  de  bleflures  rejetait 
encore  toute  ombre  de  composition  ,  lôrfque  le 
Chevalier  de  .Gréenwill  fut  blefféà  la  tête  d'un 
.coup  de  moufquet.  Ce  n'était  pas  le  premier 
coup  qu'il  e^t  reçu  ,  mais  relui-ck  le  mettant  hors 
^e  combat ,  il  propofa  auffi-tôt  d'employer  le  peu 
<ie  poudre  qui  lui  reftait  à  fe  faire  fauter  y  ou 
d'élargir  aCfez  les  ouvertures  du  vaifleau  pour  le 
faire  couler  à  fopd.  Une  partie  dé  fes  compagnons 
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applaudirent  à  ce  defTein.  D'autres  lui  reprérerf^ 
terent  qu'il  ne  pouvait  facrifier  inutilement  la 
vie  &  celle  du  petit  nombre  «de  braves  gens  qui 
lui  reftaient,  fans  oftenfer  lé  ciel  &  fans  faire  tort 
à  la  Patrie.  Le  Capitaine  &  ie  Pilote  embrasè- 
rent ce  fentiment.  Ils  lui  firent  ei^érer  que  les 
Efpagnols  ne  feraient  pas  infenfibles  à  la  valeur, 
'&  qu'après  avoir  connu  fi  parfaitement  la  fienne» 
sis  le  traiteraii^nt  tnmns  en  prifonnier/tju  en  Héros. 
A  l'égard  du  ferment  qu  il  avait  fait  de  ne  point 
foufFrir  tant  qu'il  lui  relierait  une  goutte  de  fang , 
^e  fon  vaiflfeau  pâtéire  employé  au  fervice  des 
ennemis  de  l'Angleterre  ,  ils  lui  firent  confidérer 
^ue  dans  Tétat  ou  ce  bitiment  était  déduit,  il  ne 
Êllaît  plus  craindre  qu'il  fervît  k  perfonne.  Gréen- 
«vill  parut  fourd  à  toutes  ces  rai(bns.  Il  demandait 
à  ceux  qui  voulaient  ménager  (à  vie^  s'il  ne  va- 
lait pas  mieux  la  perdre  glorieufement  que  de  la 
pafler  à  la  rame  ou  dans  les  horreurs  d  un  cachot. 
Mais,  pendant  ce  débat,  le  Pilote  fe  fit  conduire 
Vers  D.  Alphonfe  Bacan  ,  Amiral^  de  la  flotte  Ef* 
pagnole.  Il  lui  déclara  que ,  dans  le  défeipoir  oà 
les  Anglais  étaient  réduits ,  il  ne  fallait  pas  s'atten- 
dre à  leur  faire  abandonner  les  armes  fans  une 
composition  honorable,  &  proteftant  qu'ils  n'at- 
tendaient que  fon  retour  pour  fe  faire  fauter  avec 
leur  vaiflëau ,  il  demanda  deux  articles  qui  lui 
furent  accordés ,  lup  qu  ils  feraient  exempts  de 
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toute  forte  de  riolences  &  tnâme  d  empMrifonne'* 
pient ,  l'autre  que  Ton  conviendrait  d'une  rançon 
raisonnable  pour  laquelle  on  fe  contenterait,  de 
la  parole  du  Chevalier  de  Gréànwill  &  desr  autres 
Pdicters  Anglais.  Ab  furplus^les  tcaitemensquece 
brave  Capitaine  redoutait  de  la  part  des  Efpagnolsi 
prouvent  quelle  opinion  Foiravait  de  cettte  Nation 
&  des  cruautés  qu'elle  exerçait  contre  des  enne« 
mis  qui  s'appeilant  Hérétiques ,  à  Tes  yeux  n'étaient 
plus  des  hommes»  Mais  l'Amiral ,  en  cette  occa-^ 
(ion ,  ne  pouvait  fe  dirpenfer  d'accorder  ce  qu'on 
demandait.  Les  Atigbisau  défelpoir,  en  faifant 
fauter  leur  vatÛcau^^^iuratentmis  fa  flotte  en  dam 
ger.  Le  Pilote  ayant»  rapporté  &  r'^onfe  ^  on  eut 
befoin  de  beaucoup  d'efFoasi  pofar  la  faire  goûtej^ 
à  GréenwUl  qui  s'obftinaii!  à  mourir.  Le  maître 
Canonnier^  plus  opiniâtre  enbofev  ▼t)ulut  fe  inei* 
d'un  coup  d'épée  y  &  ce  ne  foc  pas  fans  peine 
qu'on  le  détourna  de  cette  râklutiôo  furieufe; 
Les  exemples  de  ce  coutage  défefpéré  (ont  fré^ 
quents  fur  mer.  Il  femble^  que  cet  élément 
qui  familiàrife^  l'homme  aytc  le^  dangers  ex« 
trêmès  &  avec;  le  mépris  de  Ifffvîê*,  &  qui  le 
remet  foayent.  dàn^  l'état  d^égaltté  Se  dt  liberté 
primitive  ,•  «joute  à  fon  (fatàâOT  &  à  (a^ 
pafliôns  un  degrés  d*éner^  '  qtfil  n'a»  pas  ail-^ 
leurj. 

Les  Anglais   fe^  Hâtèrent- de;  pâflèr  fur    le$ 

I  iij 
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vnUIèaux  Efpagnols  j  dans  la  crainte  que  la  furent 
de  Gréenwill  fe  réveillant  tout*d  un-coup  ,  il  ne 
ie  trouvât    quelqu'un  qui    le   fer  vît  trop    bien 
en  mettant  le  feu  aiix  poudres.  Enfin  Don  Alphoniè 
chargea  *quelques*uns    de    fés    Officiers   d  allejr 
prendre  le  Capitaine  Anglais,  qui  h  était  plus  en 
état  de  fe  tranfporter  fans  iêcoûrs.  Les  refpeâs 
avec  lefquels  cet  ordre  fut  exécuté»  femblerenc 
£iire  quelque  impreflion  fur  fon  coeur.  Cependant 
en  acceptant  les  fervices  de  ceux  qui  s'offrirent  à 
e  foutenir  ,  il  leur  dit  amèrement  qu'ils  pouvaient 
emporter  fon  corps  dont  il  ne  faifait. aucun  ca& 
Les  Efpagnols  eurent  foin  de  nettoycac  levaifleau 
qui  était  fouillé  de  iâng  &  couyen  de  cadavres. 
Cette  vue  fit  pouffer  un  foupir  à  Gréenvill  j  com- 
me s'il  eût.  envié  lé  fort  de  ceiix  qui  n'avaitat 
point  à  fupporter   la  fietté  des  vainqueurs.  En 
îbrtant  du  vaifleau,.il  s'évanouit  un  moment.  Se 
revenant  à  lui ,.  il  implora  la  proteâion  du  Ciel. 
Il   paraidàit  fe   défier   toujours  des  Efpagnols* 
Mais  l'accueil    quil  .eja  Teçut  le  raffura»  Ils  le 
comblèrent  *  d'éloges;  »  &  tous  les  foins  lui  furent 
prodigués.  .Ceperidanjt    Linfctiot^pn  prétend  que 
rAnîiral  Don  Alphônfe  ne  voulut  jamais  le  voir. 
Croyait-il  Sikc  trop  d'honneur  à  un.  prifonnier 
Anglais  ,  ou  bien  avait-il  honte  d'avoir  eu  tant  de 
peine  à  le  vaincre  > 
X^réènwitl  mourut  de  fes  bleflures.  Son  vaifTeau» 
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qui  (e  nonimaic  la  Vengeance ,  fut  radoubé  pat 
les  Eipagnob.  Mais  il  écaic  deftiné  à  périr.  Là 
£otce  d'Efpagne  était  demeurée  fur  fes  ancres  à 
Cuervo ,  pour  donner  le  temps  à  quantité  d'autres 
vaifleaux  ÎEfpagnols  &  Portugais  de  fe  ralTembler 
autour  d'elle.  En  y  comprenant  les  vaideaux  de 
l'Inde,  elle  fe  trouva  à  la  fin  compofée  de'  cent 
quarante  bâtimens.  Mais  lorfqu'elle  fe  dirpofaic 
à  mettre  à  la  voile ,  il  s'éleva  une  tempête  (t 
fiirieuiê  que  les  Habitans  des  Ifles  ne  fe  fouvc-» 
liaient  point  d'en  avoir  vu  jamais  de  femblable^ 
Quoique  leurs  montagnes  foient  d'une  étonnante 
hauteur,  la  mer  knça  fès  flots  jufqu au  ^mmet, 
&  quantité  de  poiffons  y  demeurèrent»  Ce  terrif 
jble  orage  .dura  fept  ôu  huit  jours  fans  un  moment 
d'iBterrupti&i.  Sur  les  feules  cotes  de  Tercere  » 
il  périt  douze  vaideaux.  Linfchoten  témoin  ocu- 
laire 9  raconte  que  l'on  fut  occupé  pendant  trots 
femaines  à  pêcher  les  cadavres  que  les  flots  por« 
tsrient  continuellement  vers  le  rivage,  La  Ven^ 
geance  y  ce  glorieux  raifleau  de  Gréenwill ,  fiit 
un  de  ceux*qui  fe  briferent  en  mille  pièces  contre 
les  rochers*  Il  avait,  à  bordfolxante  Efpagnols  & 
quelques  prifonniers  Anglais  qui  périrent  tous.  Un 
vieux  Pilote  d'un  bâtiment  Hollandais ,  qui  avait 
été  arrêté  dans  les  ports  d'Efpagne  pour  le  ier^e 
de  cette  Cour»  &  qui  était  commande '|>âr  utt 
EipagQol  >  aptes  avoir  oppofé  tout  fon  att  à  1^ 


Digitizedby  VjOOQIC  " 


ï3*       HISTOIRE    GÉNÉRALE 
ieropçte ,  avait  été  porté  à  la  vue  de  Tercere.  Le  Ca^ 
puaioeEfpdgndl',  croyant  que  ùl  sûreté  confiftaîtib 
gagner  la  rade ,  le.preilàd'y  entrer  malgré  toutes  (es 
réfiftances.  Envain  le    Pilote  lui  reprçfçnra   que 
c'était  k  perdre  (ans  relEburce.  On   lui  répondit  ' 
par  des  menaces  injurieuiês.  Ce  bon  .vieillard 
âppella    fon   fils  qui  était  un   jeune^hom^ie  de 
vingt  ans  ^  fauve- toi  ,  lui  dit-il  en  Tembcaflant 
&  né  fonge  point  à  moi  9,  dont  la  vie  ne  mérite 
plus  d  être  confervée.  Enfuite  obéidant  au  Capir 
taine  »  il  toiïrna.  vers;  la  rade ,  tandis  qu'un  ^and 
nombre  d'Habitans,  qui  bordaient  les  cotes»  prêt 
paraient  dés  cordes  foutenues  avec  du    liège  ^ 
pour  les  préfenter  aux  malheureux! qu'ils  s'acien? 
daient  à  voir  bientôt  lutter  çomf  e  les  flot$;.£n.efiet  4 
Jevaidèiau  fut  lancé  fi  rapidement  fur  Ib  rocs>quil 
ie  brtia  dun  feul  coup.  De  cent  quarante,  horai-p^ 
the&,  .il. ne  s'en  iàuva  que>  quatorze,  entre  lefv 
quels. étbit  le  fils  du  Pilote- Hollandais* 
.    Cfette  effroyable  tounnentc  menaça  toutes  les 
Jfleç  'Açores  de  leur  ruine.  Elle  avait  xoromeacé 
par  un  tremblement  de  terre,  dont^lès  fecouffes 
ébranlèrent  quatre  (oïs  Tercere  &  Fyal  avec  rant 
de  violence,  qu'elles  paraiflaient  empprté^s!  pai 
un  tourbillon.  Ce  tremblement  fe  fit  fentir.  à 
Sain^t^Michel  pendant  quinze  jours.  Xes  lofula^res 
nyant  abandonné  leurs  mâifons  qui  tombaient  à 
ikm  yeux,  paflTerent,  ;ouç  ce  temp^  ex^»fé^  aux 
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injures   de   lair.   Une    Ville    entière    nommée 
VCllorFranca^  fiit  çenyetieç  ji^rqu'aux  foodemens,^ 
&  là  plupart  d^  fes  Habitans  furent' écrafés  (bus 
ies  ruines.    D^ns  plu&;urs  endroits,  les  plaines 
s'^eyerent  ea  colJSiîes ,  &  dans  d'autres  quelques 
montagnes  sapplanirent  ou  changèrent  de  fîtui^ 
4ion.  Il  fortit  de  la  terre  une  A;iui;ce  d'eau  vive^ 
qui  coula  pen4ant  quatre  Jo^rs-)  &  qui  parpt  en* 
fuite;  réchejc  tqut-d'uihœup. .  Vair  &  la  mer  ég^ 
lement  agités  3  retentiflàient  d'un  bruit  continuel^ 
qu'on  aurait  pris  pQurle  mugiffement  d  une  in- 
finité de  betes  féroces.  Plufiçurs  perfonnçsi,  raou- 
rurenr  d'effroi  -,  il  n'y  eiu  point  de  vaiffeaq  danjs 
Je$  pprts  mctpc»  qui  ne  fouffrîc  dcis  atteintes 
d^agçreul^9.&  Ci^M^ç,  qui  éli^ient  à  l'ançr^  ou  ^ 
la  vpilej  àl  vitlgtjieqes^au^c.  enyirons  d^s  Ifles^ 
fiiçcot  encore  jjys  m^Itjraiçès;  il  en  périt  deux  à 
SfUntrGeofgis.  ^,  tfQi$  à  PicQx,  trois  à   Qmciofai 
les.  fiç^s .  appprp^rentJQStd^^ri^^f  qji^wité  d'autres 
bâticneos  i^Mit  âY4içjE)|    hix   pat^frage-  en   pleinp 
mer,  foit.  en  f^  briiâ^t.ruq  contre  lautrd,  foîi: 
en  s'ouvrsttît^dçux-rn^êîpes.aprè^iaypitiété  Caçigué^ 
long-tçmps  par  I*  yiolqtiçe  des.  vagues^   H  ca 
périt  troi$, de. cetfte  mtoiete^»  àvlavuAi.dfi  &br- 
lyiiehej  ^  d  où  Ton  entendit  les  cris  lanieiirables 
deÇiMatelo;5ï  fans  pojuyoir.  en  fauver  un  feuL 
La  plupart  des   autres  errèrent;  lougrtemps  fans 
nAiSj^  ^yeç  des, peines  Jne2Cprim^leç>  &  d'une 


Digitized  by  LaOOÇlC 


I3S      HISTOIRE    GÉNÉRALE 

fi  grande  flotte,  il  n'en  arriva  que  trence»deax 

ou  trente^trois  d^ns  les  ports  d'Efpagne. 

Les. pênes  de  cette  couronne»  dans  lefpace 
de  ces  trois  années,  i^^9>  1590,  1591,  furent 
ihnoiubrables.  Les  flottes  qui  fai(âient  voile  vers 
les  Indes  &  vers  l'Amérique,  efluycrent  auffi 
des  naufrages,'  &  furent  prefque  détruites.  L'E^ 
pagne  perdit  à  cet  époque  fatale  ^  plus  de  deux 
cens  vâiileaux ,  ou  par  la  tetnpête,  otl  par  le  fer 
des  ennemis. 

Linfchoten ,  dont  nouS'  avons  emprunté  ces 
détails,  raconte  auflî  un  trait ' remarquable  dt 
de  l'antipathie  qui  animait  les  Espagnols  contre 
les  Anglais.  Un  petit  bâtiment  de  ces  derniers 
avait  ^té  pris  à  la  vue  de  Tercere,  &  mené  en 
triomphe  dans  le  port  de  cette  Ifle;  huit  prifon- 
niers  Anglais  gardés  fur  leur  bord,  attendaient  la 
loi  du  vainqueur*,  un  Efpagnol  monte  au  vaifleau» 
&  en  poignard^  lix  avec  un  mouvement  fî  prompt 
&  fi  furieux ,  qu'ils  n'ont  pas  le  temps  de  fe  re- 
connaître ,  les  deux  autres  font  fi  effrayés ,  qu'ib 
fe  jetent  dan^  la  mer.  On  faifit  le  meurtrier, 
on  le  chargée  de  chsânes  „  fon  crime  paraît  fi  ex^ 
traordinaire  qu'on  Tenvoie  au  Roi  d^Efpagne^ 
afin  que  ce  Prince  Juge  feul  du  fupplice  qu'il 
mérite.  Philippe  fécond  Tinterrogca,  mais  l'Ef- 
pagnol  s'obftina  à  garder  le  filence  ;  le  Roi  vou' 
lait  l'envoyer  à  Elk^beth,  &  s'en  remettre  à  elle 
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du  cbâdmenc  d'un  crime  donc  il  Ignorait  la 
caufe-,  mais  on  Tcn  détourna,  &î  quelque  temps 
après;  des  Prêtres  obtinrent  la  grâce  du  cri- 
minel. 

En  1^08;  les  Capitaines  Sfaarpey  &  TowIe& 
partirent    de   Woolwick ,  l'un   fur    le-  vaiflcau 
VAfctnfion,  l'autre  fur  VUniotty  changés  par  la 
Cour  de  découvrir  dans  les  mers  d'Afrique  & 
dans  les  Indes ,  les  lieux  les  plus  propres  à  un 
établifTement.  La  fempéte  qui  les  fépara  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance ,  ne  leur  permit  pas  d'ache- 
ver ce  projet.  Sharpey  alla  relâcher  aux  Ifles  de 
Comore ,  fituées  au   ;i.e 'degré  du  Sud,  entre 
Madâgafcar  &   la   côte  orientale  d'Afrique.    Il 
y  fut  très-bien  reçu  des  Infulaires  &  du  Roi  de 
rifle  ;  car  les  Voyageurs  donnent    toujours  le 
nom  de  Rois  à  tes  Chefs  de  peuplades  Nègres. 
Des  coureaux ,  ^des  peignes ,  des  miroirs ,   des 
mouchoirs,  tous  ces   petits  ouvrages,  d'une  in- 
duftrie  vulgaire  parmf  nous , .  &  inconnue  chez 
eux ,  étaient  des  préfens  agréables  &  magnifiques 
pour  c^%  iâuvages  ignorans.  Dans  tou^e  l'Afrique^ 
on  a  lofig«>tèmps  échangé ,  &  l'on  échange  même 
encore  toutes  ces.  bagatelles  d'Europe  contre  la 
potidre  d'or  des  fables  de  la  zûne  torride3  ce 
qui  peut  feryir  à  prouver  en  p^ffant,  la  fupé* 
riorité  de  l'homme  formé  par  les  arts  fur  l'homràe 
de  la  û^uEç,  Les  Nègres,  de  Comore  s'cmpref- 


Digitized  by  LjOOQIC 


I40  HISTOIRE  GÉNÉRALE 
£ûeiic  de  donner  toutes  leurs  provifions  y  tous 
les  fruits  de  leOr  pays  y  pour  ces  menues  clin- 
cailleries  >  donc  ces  peuples  font  par-touc  extrâor* 
dinairemenc  avides.  Les  Ifles  de  Comore  font 
fertiles-,  lès  noix  de  cocos  y  font  fort  belles^  il 
j  en  a  d'auifi  groilès  que  la  tête  d-un  homme, 
&  Teau  qu'elles  contiennent,  eft  proportionnée 
^  leur  grofleur ,  une  feule  Tuffiroit  pour  le  dîné 
do  Matelot  le  plus  aâamé.  Les  Anglais  troure- 
renr  d'ailleurstoutes  fortes  d  aliûietis  en  abondance» 
des 'volailles,  du  poifibn,  des  beftiaqx,  du  riz, 
du  lait,  des  limons  >  il  n'y  manque,  que  de  Teau 
fraîche^  elle  y  eft  fi  fare  que  l'ufage  des  Habh* 
tans  etl  de  faire  des  trous  dans^  la  terre  y  d*oâ  ils 
tirent  une  eau  bburbeufe.  à  laquelle  lès  Anglais 
De  purent  s'accoutumer*,  auQi  partirent-ils  (ans 
avoir  renouvelle  leur  provifion.*Le  befoin  d'eau 
les  engagea  à  débarquer  dix  ou  douze  jours 
après ,  dans  Tlfle  de  Pemba ,.  qui  appartenait  aux 
Portugais.  Les  Naturels  *du  pays  portant  leur 
main  à  leur  gi^rge,.  leur  indiqurnent)' par  ces 
£gnes,  que  ce  (éjôur.  était  dangeretnc",  mais  ils 
ne  les  entendirent^pas;^  ils  ne  s'en,  fouviturenc 
qu'après  avoir  échappé  très^heureufetnent  aux 
embûches  des  I^rtugâis,  qui»  forçaient  les  Ha- 
bitans  de  rinê,  %  partager  les  trabifons  que  Ton 
préparait  à  tous  les  ^étrangers  abordés^  fur  la  côte. 
Comme  les  Anglais  obferverent. quelques.  pr4r 
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cautions,  ils. ne  furent  pas  abfoiument  furpi:is\  il 
ne  leur  eu  coûta  que  quelques  hommes.  Entre  cette 
xade  &  Mélinde»  Sharpey  prit  trois  barques  ou 
petits  bâtimens  Maures,  qui  avaient  à  bord  ea- 
virgn-  quarante  hommes  ^  il  crut  en  reconnaître 
quelques-uns  pour  des  Portugais;  à  leur  couleur 
plus  pâle  que  celle  dés  autres  Maures^  Il  leur 
parla  de  la  perfidie  qu  il  venait  d'efluyer  à 
Pemba  ;  ils  nièrent  qu'ils  fuflènt  Portugais  \  mais 
on  les  entendit  délibérer  dans  leur  langue,  & 
Ton  commença  à  concevoir  quelques  foupçons; 
il  paraît  que  U  crainte  de  quelque  vengeance 
de  la  part  des  Anglais ,  ou  le  défelpoir  que  leur 
infpirait  la  captivité,  les  porta  tous,  en  un  mo^ 
tuent  >  au  complot  hardi  &  terrible  qu'ils  for^^- 
merent.  Toutes  les  épées  de  l'équipage  étaient 
rangées  nues,  dans  un  endroit  qui  ne  pouvair 
échapper*  à  leurs  yeux.  Le  Pilote  Anglais  ayant 
fàitiKlercendte  dans  fa  chambre  un  des  Pilotées 
Maures,  pour  l'entendre  raifonner  fur  iès  inP 
trumens  aftronotniques ,  s'apperçut  de lattradoa 
avec  laquelle  il  obfervait  tout  ce  qui  était  autour 
4e,  lui ,  &  crut  reconnaître  en  le  quittant ,  quH 
avertirait  fes  compagnons  du  .fignal  auqiuéi  ils 
devaient  commencer  leur  lévdbe.  Sur  ce  pre- 
mier indice,  Sharpey  donna  ordre  à  fes  gens  de 
'Veiller  fur  la  faile  d'armes  ;  enftiîte  y  ju^anc 
que  les  Maures   pouvaient  avois  âes  couteaux 
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Cachés ,  il  voulût  qu  ils  fuffent  fouillés  avec 
rigueur.  On  s'adrefla  d'abord  au  Pilote,  qui 
portait  cfFedtivement  un  couteau;  il  le  prit  d'une 
main  avec  une  adcedè  qui  trompa  celui  qui 
vîfitait  fes  habits  ,  &  lorfque  l'Anglais  s'en  étant 
lapperçu  voulut  lui  faiiîr  le  bras»  il  pafTa  auflî 
légèrement  cette- arme  dans  fon  autre  main,  & 
en  perça  le  ventre  à  l'Anglais,  en  jetant  un  grand 
cri,  qui  fervit  de  (ignal  à  tous  les  arutres.  Le 
combat  devint  alors  général  ^  mais  Sharpey  '  & 
plusieurs  Officiers,  qui  fe trouvaiem  ftir  le  pont, 
eurent  bientôt  abattu  les  plus  furieux  :  les  autres 
furent,  tués  dans  la  falle  d'armes  oii  ils  s'étaient 
précipités  en  foule  -,  il  en  périt  trentp-deux  ;  le 
refte,  au  nombre  de  douze,  fe  jeta  dans  les  flots 
où  quatre  fe  noyèrent ,  mais  les  huit  autres 
profitèrent  avec  tant  de  promptitude  &  dadrefle 
du  trouble  qui  régnait  fur  le  vaifleau ,  qu'étant 
rentrés  dans  une  de  leurs  Pangayes^  ils  gagnè- 
rent le  rivage  ;  enfin  de  cette  troupe  de  fu- 
rieux, il  ne  refta  que  deux  prisonniers ,  iî  terribles 
encore  dans  l'agitation  de  leurs  efprits ,  qu'on 
fut  obligé  de  \ts  charger  de  chaînes  :  il  y  eut 
Quelques  Anglais  de  bleffés. 

Sharpey  ayant  rencontré  près  dffSokotra  un 
vaiHeau  Guzarate  ,  qui  faifait  voile,  vers  Adett, 
&  qui  lui  vanta  le  cpmmerce  de  cette  Ville^ 
prit  le  patii  dç  la  vifitcr ,    &   s'avança  vers  le 
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Golfe  Arabique.  Les  Guzarates^Ie  trompaient. 
Aden  n était  qu'une  fortetefle  Turque,  défendue 
par  une  forte  garnifon,  comn\e  étant  la  clef  du 
Golfe ,  &  dont  ils  fermaient  Taccès  à  tous  kt 
Européens.  Le  Capitaine  Anglais  vit  en  appro-- 
chant  le  fliiateau  qui  eft  à  l'entrée  du  port,  fé- 
paré  de  la  terre.»  &  bordé  de  trente  pièces  de 
canon.  Il  foupçonnait  (i  peu  les  Guzarates,  qu'il 
convint  avec  eux  qu'ils  entreraient  les  premiers  dans 
le  porr,  &  qu'il  attendrait  leurs  informations.  Us 
avertirent  le  Gouverneur  Turc  qu'ils  étaient  fuivis 
d'un  vaiÛèau  Anglais ,  qui  .avait  jeté  Tancre  ^ 
deux  milles  du  port.  Un  .OfEcier  de  la  Ville  fut 
envoyé  aufli^tot  dans  une  barque»  pour  engager 
les  Anglais  à  s'approcher  fans  défiance.  U  paraît 
que  l'aventure  de  Pemba  ne  les  avait  pas  rendus 
plus  foupçonnedx.'  Sharpey  descendit  au  rivage 
avec  quelques-uns  de  Tes  gens ,  &  fe  laifla  •cou'- 
duire  devant  le  Gouverneur,  qui»  après  quelques 
queftions,  l'envoya  fous  la  garde  d'un  Chiaoux 
Se  de  quelques  janifTaires,  dans  une  maifon 
voiiine^  oà  il  fut  retenu  avec  les  fiens  durant 
plus  de  fîx  fèmaines.  Au  bout  de  ce  ternes  »  un 
Officier  vint  le  prier  civilement,  de  la  part  du 
Gouvernçur,^'enyoyer  des  ordres  à  fon  vai^Teau 
pour  faire  débajquer  du  fer,  de  l'étain  de  du 
drap ,  jufqu'à  la  valeur  de  deux  cens  cinquante 
dollars^  en  promectaot;  de  payer  ces  marchant ^ 
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difes.  Elles  furent  amenées  âu  rivage  ;  mais  en  y 
arrivant,  elles  furent  ftifies  par  les  Officiers  de 
.de  la  *  douatie  ^  qui  ptécendirent  qu'elles    leur 
appartenaient   poui:  leurs    droits.    Il    porta  k$ 
plaintes  au  Gouverneur,  qui  lexhorta  fort  dou- 
cement à  ne  point  s'oflfenfer  des  ufage^du  port, 
&  lui  dit  que  s'il  n'était  pas  content,  il  ^tait  le 
maître  de  rétourner  fiir  fon  vaifleau.  Le  Capifaine 
lie  demandait  pas  mieux*,  mais,  comiTae  il  fedif- 
pofak  à'  pài^tir,  on  arrêta  encore  deux,  de  fes 
gens>  en  lliî  difant  que  lufage  était  de  payer 
ideux  mille  éollars  pûUt  le  droit  d'ancrage,  & 
que  lés  deux  Anglais  feraient  gardés  en  toute 
^ret'é,  jufqu'à  ce  qu'on  eiït  payé  cette  fomme. 
Sharpey  fe  rendit  à  bord  fans  répliquer,  de  peur 
^u'on  fferi  demandât  davantage  ♦,  au  lieu  de  la 
fomme  j  if  envoya  un  métiioïre'au  Gouverneur, 
^ui  Y/y  répondit  point,  mai^  qui  donna  ordre 
(ùr-Iê-çliamp  que  1  on  condtiiftt  lès  deu^  Atiglais 
jufqu'à  Zénah  ;  réfîdénce   du   Facbà,  pout  qu'il 
déddit  de  Ifeuir  fbrt.-  Sbarpey  mit  â  la  voile  fuffi- 
(àmment  inflruit  dii  f efpeft  qu'avaient  les  Turcs , 
^our  ce  que  nous  appelions  le  droit  des  gens.    : 
Il  fut  mieux-  accueilli  à  Moka  ^  le  [^liis;  grand 
marché  de  l'Arabie.  Lé  commerc#%approchè  *  & 
attiré  tous  les  hommes,  te  Capitaine   Anglai? 
fâchant  c(ife  ïk  tade  de  Moka  était  le  tendez- 
Vous  d'iTh  grand  nombre"  dé  vaifTeaux  de  di<fé^ 

ren^s 
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fceiltes  Nations ,  cnic  que  rincérec  du  commerce 
engagerait  tant  d'Etrangers  à  favorifer  les  plaintes 
qu'il  voulait  faire  du  Gouverneur  d'Aden.  Il  ne 
^  pafTe  point  de  femaine  quon  ne  reçoive  à 
Moka  des  caravanes  de  Zénan>  du  Caire^de  la 
Mecque  &  d'Alexandrie.  On  y  vend  toutes  les 
produdions  de  l'Afrique  &  de  TAfie.  Les  An-. 
glais   y   trouvèrent    une   quantité    furprenantô 
d'abricots,  de  coins^  de  dattes,  de  raifîns,   de 
pêches,  de  limons  ',  ce  qui   parut  d^aucant  plus 
(urprenant  aux  Anglais,  que  les  Habicans  leur 
racontèrent  qu'ils  n'avaient   eu  depuis  fix   ans, 
s^cune  pluie  dans  le  canton.  Le  bled  incine  y 
était  à  fort  bon  marché.  Il  y  avait  Un  iï  grand 
nombre  de  beftiaux^  qu'un  bœuf  gras  né  s  y 
vendait  que  trois  dollars^  &  les  autres  animaux  à 
proportion*,  paurlepoiflbn  ,  avec  trois  fols  on  eiï 
pouvait   acheter  de  quoi  nourrir  dix  hommes* 
La  ViÙe  eft  féverement  gouvernée  par  les  Turcs* 
.   Leur  empire  eft  fi    rigoureux  fur  le^   Arabes, 
qu'ils  ont  toujours  des  galères  &  d'autres  puni* 
tions  préparées  pour  eux  ,  &  fans  lefquell  il  ferait 
i  ï»poffible  de  les  tenir  dans  la  foumiffion. 

Sharpey  fit  demander  la  permiffion  d'entrer 
ifens  le  port,  à  titre  de  Marchand  d'Europe^ 
qui  defirait  également  de  vendre  &  d'acheter-,  il 
avait  du  fer^  du  plomb,  de  Tétain,  du  drap, 
des  lames  d'épée  &  autres  marchandîfes  rechei- 
Tomc  J.s  K 
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chées  dans  ces  régions.  Il  fut  reçu  avec  des  ca* 
reffes  &  de^  offres  qui  ne  pouvaient  être  fufpeftes 
dans  une  Ville  de  commerce.  On  commença  par 
exiger  de  lui  lé  dtoit  d'ancrage,  mais  fans  vio-> 
lence,  &  fuîvant  Tufage  établi  foiir  tous  les  Mar- 
chands étrangers.  Ènfùite  étant  ètitré  dans  la  Ville, 
îl  eut  la  liberté  de  s  y  loger  cothmodément.  On 
lui  demanda  l'état  de  fes  matchaddife$ ,  &  fur 
le  premier  mémoire  qu'il  en  donna ,  on  fe  ferait 
accommodé  fur-le-ehamp  de  toute  fa  cargaifon, 
«'il  n  eût  voulu  en  téférver  la  meilleure  partie  pour 
fe  terme   de  foh  Voyage ,  c'eft-à-dire  pour  les 
Indes ,  où  pourtant  il  ne  devait  pas  arriver.  On 
n'exigea  point  qu'il  fît  rien  débarquer  avant  la 
vente.  Les  négocians  Turcs  ou  Arabes  fe  conten- 
tèrent des  eflàis  qu'il  avait  apportés  de  fon  bord, 
&  concluant  le  marché  fur  terre,  ils  envoyaient 
prendre  les  liiarchàndifês  dans  leiits  propres  bar- 
ques à  mefure  qu'elles  étaient  achetée^  &  payées. 
Enfin   il  dut  être   trcs-fatisfait  d'eux  5  mais  lors- 
qu'il  leur  parla  du  Gouverneur  d'Aden  ,  *  tous 
blîmerent  la    témérité  qu'il  avait   eue  d'entrer 
dans  une  ville  dé  guerre,  &  l'affurerent  qu'il  de- 
vait fe  trouver  très-héuréîix  d'en  être  forti. 

Il  revint  à  Sokotra,  &  prenant  la  route  dé 
Cambaye ,  il  vint  relâcher  à  Moâ.  Les  Habirans 
lui  offrirent,  pour  une  fomme  rrès-modique , 
yn  Pilpte  expérimenté  qui  le  conduirait  dans  ces 
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parages»  reconnus  pour  très-dangereux  Jufqu'à  la 
ibarre  de  Surate.  Il  le  refufa  &  dut  s'en  repentirai 
JLe  vaiiieau  toucha  terre  en  forçant  du  canal  de 
Moa  s  H  &  eau  de  rous  côtés.  H  Mut  aban-* 
donner  les  Marchandtfes  &  une  grande  partie  de 
l'argent^  &  £*  jeter  lur  une  chaloupe^  ^e»  pour 
comble  de  malheur  ^  un  coup  de  vent  brifa  dam 
la  baie  de  Gandévi  -,  tour  l'équipage  gagna  la 
terre»  &  fut  tr^uté  avec  humanité  par  les  Namrels 
du  pàjTS^  mais ,  n'efpérant  point  de  Foir  arriver 
de  vaîilèauz  dans  cette  baie  «  ils  reprirent  la  route 
d'Europe  par  terr«,  traVerfercnt ,  avec  des  peines 
incroyables,  «ne  longue  étendue  de  contrées 
alors  peu  connues  >  •&  arrivèrent  enfin  dans  leuc 
'patrie. 

L'Union  qui  avsat  éité  fépaté,  cotxttne  on  l'a 
dit,  du  vaiffeau  de  Sharpey ,  ne  fot  guères  plus 
iieurjeux.  Le  CapitaÎRe  Rowles  prit  terre,  dans  un 
des  'Cantons  de  la  grande  Ifle  de  Madagaicar.  Il 
y  fut  iattaquécntrahifonparlcs  Ncgres,&  l'équi- 
page n^eut  que  le  temps  de  remetue  à  I^  voile. 
Scft  Anglais  moururent*  fubitement  du  poifoa 
dont  les  flèches  des  SauVagts  étaient  iniprignées* 
On  fit  une  cargaifon  de  poivre ,  à  Acbétti ,  k 
Prîaman ,  à  Xékou,  ports  de  Tlflc  de  ^umaira; 
toaîs  les  maladies  défoleïetit  l'équipage,  &  de 
ifoixante^  dix-repc  Aagkis  dont  il  était  compofé  ^ 
41  n'en  revint  que  neuf.  Le  vaif&au  en  arrivai]( 
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était  en  Ci  mauvais  état>  qu'on  le  déclara  incapable, 
de  fervir. 

Sharpey  errait  encore  fur  les  tners ,  lorfque  U 
Compagnie  des  Indes  d'Angleterre  fit  panir 
Henrjr  Midléton^  avec  trois  vaifleaux  &  une 
pinace  chargée  de  provifions.  Il  monta  dans  la 
mer  des  Indes  jufqu'à  Aden  ^  il  ignorait  tout  ce 
que  Sharpey  y.  avait  effuyé ,  &  n  en  fut  que  plus 
aifément  trompé  >  par  les  apparences  de  bonnes 
foi  &  d amitié  qu'on  lui  prodigua -,  cependant, 
comme  il  voulait  aller  à  Moka ,  il  ne  laiOa  dans 
la  rade  d'Aden  qu'un  de  (es  trois  vailfeauxy  • 
nommé  le  Pepper-Corn.  Le  fien  nommé  le  Tra- 
^e^s  incréafe  ,  échoua* près  de  Moka,  fur  un  banc 
de  fables  mais  cet  accident»  commun  aux  vaif-. 
féaux  qui.  entrent. dans  c^s  détroits,  étaient  fans 
danger.  Les  Turcs  de  Moka  vinrent  l'aider  à  dé- 
barrafTer  fpn  vailTeau.  L'Aga  qui  commandait 
dans  la  ville,  le  fit  preffer  cje  defcendre  à  terre, 
&  le  delîr  de  vendre  fcs  marchandifes,  le  pre- 
mier mobile  de  tous  les  Navigateurs  commerçans> 
île  fit  confentîr  imprudemment  à  cette  déma^ide. 
Ce  qui  peut  excufer  fa  confiance,  c'eft  qull 
apportait  une  lettre  du  Roi  d'Angleterre  pour 
le  Bach^  de  Zé^ian,  accompagnée  de  préfens. 
Cependant  le  plus  sûr  aurait  été  de  demander 
des  otages»  avant  de  fe  remettre  entre  les  mains 
d'hommes  auiS  perfides  que  les  Turc$>  &  bicQ 
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Signes  en  tout  temps  du  nom  de  barbares.  Il  né 
tarda  pas  à  reconnaître  la  faute  qu'il  avait  faîtes 
L'Aga,  comme  tous  les  commandans  Turcs,  ne 
cherchait  que  le  pillage ,  &  s'enibaraflait  peu  du 
commerce  des  Marchands  ^Mibes  de  Moka* 
Ceux-ci  même  avaient  averti  Midléton  de  le 
défier  des  Turcs.  Mais  l'Aga  qui  ne  cherchait 
fans  doute  qu'à  attirer  à  terre  plus  d'Anglais  & 
de  marchandifes ,  ne  cefla  durant  huit  jours  que 
l'Amiral  paflà  dans  la  ville' avec  fa  fuite ,  de  le  trai- 
ter avec  lespoliteflcs  les  plus  diftinguées.  Elles  fini- 
rent par  une  infigne  trahifom  Les  Turcs  fondirent 
à  Timprovifte  da^ns  la  maifon  de  TAmiral ,  lui 
tuèrent  huit  hommes ,  en  bleffèrent  quatorze.  Lui- 
même  fut  renverfi  d'un  coup  qui  le  fit  tomber  fans 
connaiflàncCw  On  lui  lia  les  mains  derrière  le  dos , 
&  en  cet  état  il  fut  traîné  avec  les  fiens  dan§  un 
cachot  &  chargé  de  groffes  chaînes.-  Tel  eft 
Je  traitement  ,  digne  des  peuplades  fauvages , 
que  reçut  dans  une  ville  de  commerce  un 
Ami^ral  Anglais ,  chargé  de  Lettres  de  fon 
Maître. 

Pendant  ce  temps  150  Soldats  Turcs ,  déguifés 
'&  (ans  turbans  ,  effacèrent  de  (urprendre  le  Dar^ 
Ung  y  un  des  vaiffeaux  Anglais  qui  était  le  plus 
proche  du  rivage.  Ils  vinrent  dans  trois  grandes 
barques,  &  étant  entrés  dans   le  yailTeau  à  la 
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laveur  ck  leur  déguifemenc  ,  ik  commencerenc 
à  faire  main  -  baffe  fur  les  Anglais  ,  8c  Vi^ 
quipagc,  qui  o'avaic  pas  eu  le  temps  de  fe 
reconnaître  ,  fut  un  moment  en  4anger<  Mais  » 
dès  quon  eue  ^tfjÉtu  aux  armes  y  le  triomphe 
des  traîtres  ne  nit  pas  long.  Us  furenif  tous 
égorgés  en  demandant  la  vie  qulls  ne  méci-^ 
taient  pas. 

Cependant  TAgf  fit  vfenir  fAmiral  devant 
lyi ,  &  eut  ^'iofoleiice  de  lui  demander  coftiment 
il  avait  été  atTes  hardi  pour  venir  dans  le  Part 
de  Moka  fi  près  de  U  Ville  Sainte,  Sir  Henri  lut 
répondit  qu*il  n  y  ^tait  entré  que  fur  les  infiahces 
&  les  promefTes  qu  on  lui  avait  £iites  ^  &  fur  la 
foi  des  Traités  qui  fubfiftaienc  entre  le  Rot 
d'Angleterre  &  le  Grand -Seigneur.  L'Aga  répli- 
qua qttil  n  était  pas  permis  aux 'Chrétiens  d'ap- 
procher de  la  Ville  Sainte  y  ni  de  Moka  qui 
en  était  la  clef  »  que  le  Bâcha  avait  ordre  de 
faire  efckves  tous  ceux  qui  fe  pr éfenteraiem.  Le 
Crand*Seigneur  n'ordonnait  pas  fans  doute  qu'on 
atiirat  les' étrangers  dans  des  pièges  pour  les 
arrêter  par  trahifon*  Mais  fi  ks  ordres  qu'alléguair 
ce  Turc  étaient  réels  »  quelle  ftupidité.de  la  part 
du  Divan  de  Conftântinople  d'éloigner  les  Coni« 
merçans  qui  apportaient  leurs  richedes  dans  /es 
Ports ,  &  qui  vctiaient  groflîr  les  revenus  du 
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iGrand-Seigneur  !  Car  les  droits  de  la  douane 
de  Moka  étaient  évalués  à  près  de  40000  liv. 
fierlings  par  ^n. 

L*Aga  propofa  à  TAmiral  d^écrire  aux  Corn-' 

jtnandans  de  Tes  vaifleaux  qu'ils  deiçendifTenc  k 

tejrre ,  &  quHU  y  débarquaflent  leurs  marchan- 

difes.  Çroyeirvousj  lui  dit  TAmiral,  quç  les  An-' 

glaisfoient  des  injenfési  &  qu'ils  vienneni  Je  pré" 

/dpiter  volontairement  dans  Vejfilava^e?  La  réponfp^ 

de  TAga  fait  voir  quelle  idée  on  g  de  lobéifTancie 

dans  les  pays  derporiques.   Nét^f- vous  pas  leur 

Chcfî  Us  viendront  ^  fi  vous  leur  écrivei;  ^--Jcne 

yeux  pas  leur  écrire ,  dit  fièrement  T Amiral.  L'Ag^ 

le  menaça  de  lui  faire  couper  la  tâ:e.  Sir  Henr^ 

répondit  qu'il  était  tout  prêt  >  &  que  les  fetigues 

de  la  navigation  Sa  les  trairemens  qu'il  éprouvait» 

lui  rendaient  la.  vie  infppportable*  On  le  charge^ 

de  nouvelles  chaînes  apx  pieds  &  aux  mains,  8ç, 

&  on  l'enferma  d^ns  une  étable  k  chiens.  On  np 

fait  quel  terme  aurai^t  eu  ^o^es  ces  barbaries  > 

(\  le  Conful des  Banians,  nomm^  J^rmalt  Se  na 

riche. Négociant 3  notpufé  (foutar ^  intérel^és  par' 

^tat  k  ce  que  les  Négocions  étr^ng/ers  n^  fuiTenc 

pas  maltraités  ^  Moica,  ne  s'étaiept  réum»  pour 

protège^:  les  Anglais  ayec  Hqmçd  f^adi  >  richç 

Marchand  qu'on  ^ppellair  le  Marchand  du  Baçha  ^ 

parce  qu'il  était  Tami  du  Bacba  de  Zénan  9  &Uxf^ 

avait  même  rendu  die  grands  fetvices  avant  ion 
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élévation.  Ces  trois  hommes  mirent  dans  les  int^ 
rets  des  Anglais  le  Kîaia  ou  Secrétaire  du  Bâcha» 
en  lui  faifant  efpérer  une  fomme  d'argent  pour 
récompenfe  de  Tes  foins.  Le  Bâcha  informé  par 
les  lettres  de  l'Aga  de  iarrîvée  des  vaifleaux  An- 
glais ,  &  de  tout  ce  qui  s*était  paffé ,  avait  ordonné 
qu'on  amenât  les  prifonniers  à  Zénan ,  éloigné  de 
Moka  de  quinze  jours  de  route.  Le  peuple  qui 
n'avait  jamais  vu  d'hommes  de  leur  Nation ,  s  aflèm- 
blait  en  foule  pour  les  regarder.  Par-tout  où  1  on 
pafla  la  nuit ,  ils  n'eurent  point  d'autre  lit.  que 
la  terre.  C'était  à  la  fin  de  Décembre,  &  (ans  les 
robes  fourrées  que  Sir  Henry  fit  acheter  dans  la 
route ,  &  dont  il  n'aurait  pas  cru  avoir  befbin  à 
feize  degrés  de  la  ligne,  la  plupart  feraient  morts 
du  froid  qui  fe  fait  fentir  dans  les  montagnes  d'A- 
rabie )  malgré  leur  fituation  entre  le  Tropique  & 
TEquateur.  La  terre  érait  couverte  de  frimats  tous 
les  matins ,  &  la  nuit  la  glace  avoit  un  pouce  d'é- 
paiffeur.  C'eft  une  obfervaiio»  atteftée  par  le  Jour- 
nal de  Sir  Henry. 

A  quelque  diftance  de  la  Ville ,  on  rencontra  un 
Officier  du  Bâcha  à  la  tête  de  deux  cens  hommes 
avec  leurs  trompettes  &  leurs  tymbales.  Ils  fe  par^ 
tagerent  en  deux  lignes  entre  lefquellts  on  plaça 
les  Anglais ,  à  qui  l'on  fir  quitter  leurs  robes  & 
leurs  chevauxj  &  qui  marchèrent  i  pied.  A  la 
pçmicre  porte,  ils  trouvèrent  une  garde  noni-t 
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fereufe.  La  féconde  était  défendue  par  deux  grofles 
pièces  d'artillerie  fur  leurs  aSiits.  Les  Soldats  qui 
les  avoient  efcortés ,  firent  une  décharge  de  leurs 
moufquets  à  la  première  porte,  &  fe  mêlèrent 
avec  le  refte  de  la  garde.  L'Amiral  &  fes  gens 
attendirent  quelque  temps  dans  une  cour  fort  fpa- 
cieufe,  où  quelques  Oflîciers  vinrent  les  prendre 
pour  les  conduire  devant  le  Bâcha.  C'étoit  un  jour 
de  Divan  ou  de  Confeil.  Ils  montèrent  un  efca- 
lier  au  fommet'  duquel  deux  hommes  d'une  taille 
extraordinaire  prirent  l'Amiral  par  les  bras ,  en  les 
(errant  de  toute  leur  force,  &  rinrrodui(irenc  dans 
une  longue  galerie  où  le  Confeil  était  alTemblé. 
Il  y  avoit  de  chaque  côté  un  grand  nombre  de 
(peébateurs  aflis  \  mais  le  Bâcha  ét^it  dans  renfon- 
cement feul  fur  un  fopha ,  avec  un  certain  nombre 
de  Confeillers  qui  étaient  à  quelque  diftance  de 
lui.  Le  plancher  était  couvert  de  tapis  fort  riches, 
&  tous  ces  objets  formaient  un  coup  -  d  œil  im- 
pofant. 

A  cinq  ou  fix  pas  du  Bâcha ,  les  deux  guides 
l'arrêtèrent  brufquement.il  demeura  pendant  quel- 
ques minutes  expofé  aux  regards  de  l'aflemblée. 
Enfin  le  Baçha  lui  demanda  d'un  air  fombre  & 
dédaigneux  de  quel  pays  il  était ,  &  ce  qu'il  ve- 
nait chercher  dans  celui  des  Turcs.  L'Amitftl  ré- 
pondit qu'il  était  un  Marchand  Anglais,  &  que 
Çs  croyant  ami  du  Grand-Seigneur ,  en  vertu  des 
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traités  du  Roi  (bu  Maître,  il  était  venu  |;^our  cxef^ 
cer  le  commerce.  Il  n  eft  permis  à  aucun  Chré* 
tien ,  lui  dit  le  Bâcha ,  de  mettre  le  pied  dans 
cette  contrée.  Sir  Henry  lui  expofa  tommenc  on 
lavait  trompé  par  de  fauffes  aflurances»  &  com- 
ment on  Tayair  traité.  Le  BacHa  répondit  que  TAg^ 
n'étâir  que  Ton  efclave»  qu'il  n'avait  pu  rien  prxh 
mettre  fans  fan  ordre  >  &  qu'il  avait  Aiivi  celui 
du  Grapci-Setgcjeur  ^  eq  chiciant  des  lafidcles  qi|i 
avaient,  ofé  venir  près  de  la  V|Ue  Sainte*  £nfit> 
il  ajouta  qu'il  allait  écrire  ^u  Sukan  pour 
favotr  h  volonté,  &  qû^  rAt?)iral  pouvait  écrire 
de  fon  coré  à  rAmbaiTadeur  ^.que  lés  Anglais  avaient 
>3i  Conftantinople^qu'en  attendant  ils  depeureraienc 
prifonnii^rs.  jL'Ainital'  fut  congédia  après  cette 
explication  >  &  conduit  |ivpç  cinq  ou  (ht  dp 
ks  gens  dans  utie  prifoii  affôz  coran^ode,  tandis 
que  tous  les  autres  furent  jeté»  dans  un  noie 
cachot,  &  chargés  de  chaîms.  Un  jeunp  bommr 
de  fa  fuite ,  qui  s'était  imaginé  en  fe  voyant  con- 
duire devant  le  B^cba  ,  quil  allait  recevoir  Ist 
mprt  y  &  que  togs  les  Anglais  n'attendraient  p^ 
long-^temps  le  même  £^rt>  tomba  dans  un  évanouif- 
fement  fi  profond ,  qu'il  n'en  revint  que  pour  ex* 
pirer  peu  de  jours  après. 

Mais  dès  le  lendemain  Sii  Henry  fut  fort  étonn^ 
de  recevoir  un  Meflàger  du  Kiaia  qui  Tinvirait  à 
déjeûner  avec  lui»  C'était  TefFet  des  recomma&dair 
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rions  de  Thonnête  Banian  &  du  Négociant  Hamed. 
Un  Maure  du  Caire ,  fameux  par  fes  richeffes ,  & 
qui  même  avait  prcté  de  gtofTes  fommes  à  ce  Bâ- 
cha, ofa  lui  dire  qu'il  s'exporaic  par  ces  violences 
à  ruiner  tout  le  commerce  du  pays.  Ce  Maure 
avait  un  vaifleau  dan$  la  rade  de  Moka,  &  crai- 
gnait le  reflentiment  des  Anglais  qui  en  efiet  ne 
tarda  pas  à  éclater.  L'Amiral  encouragé  par  ces 
ptoteârions  puidàntes  j  &  psir  les  promefles  du  Kiaia 
qui  paroiiïait  lui  érrd  dévoué  j  fit  préfenter  au  Ba- 
cha  une  requête  zShi.  hardie,  par  laquelle  il  lui  dé- 
clarait quVn  quittant  la  rade  de  Moka  il  avait  donné 
prdre  aux  Commandans  de  fes*  vaiffeaux  de  fufp 
pendre  les  hoftilités  pendant  vingt-cinq  jours ,  & 
d'en  ufer  enfuite  à  leur  gré ,  fi  dans  cet  efpace  de 
temps  ils  ne  recevaient  aucune  nouvelle  de  lui; 
quç^ce  terme  étant  expiré  il  prenait  la  liberté  d'en 
avertir  {e  Bacha.^  afin  qu'il  daignât  fe  hâter  de  ter- 
miner fpn  affaire ,  ou  de  lui  donner  quelques  favo- 
rable§  aflurînces  qu'il  pût  communiquer  à  fes  Offi- 
ciers, (4ns  quoi  il  ne  pouvait  répondre  que  fe 
voyant  fgns  Chef,  iU  ne  fe  portaffent  à  la  violence. 
Cette  requête  qui  renfermait  une  mopace  que  l'on 
fâvait  pouvoir  être  effeâxiée  ,  fit  impreflion  fur 
lê  Bâcha.  Deux  Jours  après  l'Amiral  eur  raflurance 
de  là  liberté  prochaine ,  &  l'onsn'aftendir  pour  le 
renvoyer  à  Moka  que  l'arrivée  de  quelques  autres 
Anglais  qui  avaient  été  arrêtés  à  Aden.  Sir  Henry 
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vitunefeconde  fois  le  Bâcha  qui ,  dans  cet  întei> 
valle,  avait  été  nommé  Vifir.  Il  en  reçut  un  accueil 
aflèz  flatteur.  On  lui  dit  que  lorfqu'il  ferait  arrivé 
à  Moka ,  la  plus  grande  partie  de  (es  gens  pour- 
rait retourner  audî-tot  fur  leur  bord»  mais  qu'il 
ferait  retenu  dans  la  Ville  avec  quelques  OfEciers 
jufqu  à  ce  que  les  vaifleaux  qu'on  attendait  de 
rinde  fuffent  arrives  dans  le  port.  Cette  précau- 
tion montrait  la  crainte  qu'avaient  les  Turcs  que 
les  Anglais,  pour  fe  venger,  n'arrêtafTent  les  vaiA 
féaux  commerçans  de  Tlnde  qui  viendraietir  fe  ren- 
dre à  Moka ,  &  qui  n'étaient  pas  de  force  à  fe 
défendre  contre  trois  vaiflcaux  d*Europe.  Le  Bâ- 
cha joignant  les  menaces  aux  promefles ,  &  vam 
tant  beaucoup  fa  clémence,  lui  répéta  qu'il  eût 
à  fe  fouvenir  que  l'intention  du  Grand-Seigneur 
était  qu'aucun  vaifTeau  Chrétien  n'entrât  dans  la 
mer  d'Arabie.  Vif  et  du  Sultan  eft  longue  ^  lui  dit- 
il.  L'Aga  avait  tenu  déjà  le  même  difcours  à  Sir 
Henry  »  &  cet  Anglais  lui  avait  répondu  avec  une 
jufte  fermeté  ;  Vous  ne  m'ave^pas  pris  par  Vépée^ 
mais  par  trahifon,  Jen  aurais  craint  ni  votre  épéc 
ni  celle  deperjonne.  Mais  il  n'ofa  pas  faire  la  même 
réponfe  au  Bâcha.  Il  apprit  depuis  que  le  pre-* 
inier  delTein  de  ce  Turc  avait  été  de  lui  faire 
couper  la  tête ,  &  de  faire  tous  fes  compagnons 
efclaves. 
Comme  il  connaiflait  les  mauvaifes  intentions 
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âe  TAga  à  l'égard  des  Anglais,  il  demanda  au 
Bâcha ,  avanc  de  le  quitter ,  une  lettre  pour  cet 
Ofiicier  ,  de  peur  qu'il  ne  recommençât  (es  injuf- 
tices.  Alors  le  Bâcha  irrité  de  Tes  défiances,  lui 
dit  avec  cet  orgueil  des  defpotes  barbares ,  dans 
lequel  il  entre  beaucoup  plus  de  férocité  que  de 
grandeur  :  Un  mot  de  ma  bouche  nefi-il 
fos  JiiJ^fant  pour  rcnverfer  une  ville  de  fond  en 
comble  ?  Si  VAga  vous  fait  tort  ^  je  le  ferai 
icorcher  jujqu'aux  oreilles  ,  6  je  vous  ferai 
fréjènt  de,  fa  tête.  N^efi-  il  pas  mon  ef-, 
dave  ? 

Mais    tout  le  fafte  du  (}erpotirme   Turc  ne 
raflurait  point    l'Amiral   contre   la   perfidie   de 
cette  Nation  &les  méchancetés  de  TAga.  Il  pro- 
fita du  peu  de  liberté  qu'on  lui  laiflait  à  Moka, 
pour  s'échapper  de  cette  ville,  &  regagner  fes 
vaiflcaux.  Une  partie  de  fes  gens  ne  put  fe  làu-, 
ver  avec  lui,  &  TAga,  dans  le  premier  ttanfporc 
de  fa  colère,  avait  menacé  de  leur  faire  couper 
la  tête*,  mais  Sir  Henry  lui  fit  déclarer  que  s'il 
continuait  à  les  retenir  malgré  l!ordre  du  Bâcha» 
il  allait  brûler  tous  les  vaifTeâux  qui  étaient  dans 
le  port,  &  qu'il  étendrait  fa  vengeance  jufques 
fut  la  ville.  Cette  menace  y  jeta  la  confternation. 
Un  Capitaine  de  vaiileau  Indien  nommé  Moham^^ 
méd  oftrit   {à    médiation,  &   vint  .demander  à 
l'Amiral  quçUc  fatisfaâ:ion  il  exigeait.  Sir  Henry. 
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demanda  qu'on  lui  rendît  fa  pinacc  &  fcs  mar- 
chandifes,  que  le   Bâcha   de  Zénan    prétendait 
devoir  être  confifquées  pour  le  profit  du  Grande 
Seigneur  ,&.  qu'il  avait  exceptées  de  ce  qui  devait 
être  rendu  aux  Anglais^  qu'on  lui  ramenât  tous 
{es  gens,  &  même  un  jeune  homme  quon  avait 
circoncis  par  violence ,  &  que  le  Bâcha  voulait 
retenir  comme  Mahométan  •,  qu'enfin  on  lui  payât 
foixante-dix  iriille  pièces  de  huit ,  pour  le   dé- 
dommager de  tout  ce  qu'il  avait  fouflfcrt.  Il  en 
obtint  vingt  mille  par  accommodement.  Il  était 
temps  qu'il  s'éloignlt  de  cette  mer  j  quoique  fes 
vaiflëaux  euflènt  été  k  rafraîchit  fur  la  rive  oppofce  » 
à  la  côte  des  Abyflîns,  les  maladies  n'avaient  pas 
biffé  de  fatiguer  l'équipage.    Les  démêlés  avec 
TAga  avaient  été  longs.  On  était  au  commence* 
ment  de  Juin,  &  les  vents brûlans  qui  régnent  i 
certaines  époques  fut  la  mer  Rouge,  étaient  de- 
venus fi  înfupportables,  que  les  Anglais  furent 
obligés»  pendant  plufieurs  jours,  de  le  tenir  ren- 
fermés fous  leurs  écôutilles.  On  raconte  des  effets 
étranges  de  ces   ventis  enflammés  qui  coupent  bi 
refpiration,  &  ne  portent  dans  les  entrailles  une  cha-j 
leur  mortelle  que  rieii  n'eft  capable  d'éteindre. 
Des  obftacles  &  des  fléaux  fi  dangereux  forcèrent 
TAmifal  de  renoncer  au  projet  qu'il  avait  formé 
d'attendre  le  grand  vaiffeau  qui   vient  tous  leg 
ans  de  Sues  à  Moka^  chargé  des  richeflcs  de 
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FEgypte  *,  mais  il  s'en  dédommagea  par  des 
prifes  conlîdérables  qu'il  fit  Tannée  fuivance  , 
lorfqu  après  avoir  inutilement  tenté  de  commer- 
cer à  Surate  &  à  Cambaye,  où  les  Portugais 
s'étaient  rendus  les  plus  forts ,  il  revint  dans  la 
mer  Rouge  avec  Sarris  )  autre  Capitaine  An« 
glais  qu'il  avait  rencontré»  lis  convinrent  de  iàifir 
&  de  dépouiller  tous  les  vaifTeaux  Indiens  qui 
entreraient  dans  le  golfe ,  &  de  partager  le  butin.. 
Il  fut  immenfe.  Ils  prirent  «ntr'autres  un  bâti* 
ment  trcs-cetifidérable  qui  appartenait  au  grand 
Mogol ,  &  qui  était  chargé  pour  la  mete  de 
ce  Monarque..  L'équipage  itâît  de  1500  per- 
fonnes.  Ils  allèrent  partager  leur  proie  dans  la 
baie  d'Aflàb  fur  le  rivage  des  Abyffins.  Delà  me- 
nant en  triomphe  tous  les  bâtimeils  qu'ils  avaient 
pris,  ils  revinrent  dans  la  rade  de  Moka.  Le 
Bâcha  leur  envoya  des  préfenà  qui  furent  rejetés 
avec  hauteur  &  indignation.  Les  Capitaines 
Anglais  déclarèrent  qu'ils  ti'étaient  venus  que 
pour  fe  venger  des  outrages  qu'ils  avaient 
reçus ,  &  qu'ils  ne  laifferâient  entrer  aucun 
navire  Indien  dans  la  riade  pendant  toute  la 
mouflon.  C'était  priver  les  Turcs  des  avan- 
tages &  des  rîcheffes-  qu'ils  retiraient  du  com- 
merce de  l'Inde.  Le  Bâcha  fit  demander  quelle 
fatisfa(^ion ,  quel  dédommagement  ils  exigeaient. 
}ls  demandèrent  cent  mille   pièces.    La  chofe 
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la  plus  difficile  à  obtenir  des  Turcs  ,  c  eft  Tafi» 
genr.  Mais  ils  s  y  prirent  très-adroitement  popt 
éluder  le  paiement  de  cette  fomme.  Ils  eurent 
la  permiflîon  d  entrorenir  les  Nakadas  ou  Capi- 
taines de  vailTeaux  Indiens,  qui  atrivaient  en 
foule  pour  commercer,  &'qui  fe  trouvaient 
arrêtes; à  la  rade  de  Moka.  Ils  les  déterminèrent 
à  payer  piour  avoir  la  liberté  du  commerce. 
Chaque  vaiHèau.  k.  4:axa  à  quinze  mille  pièces^ 
Les  Anglais  coritens  d'être  payés*  fe  retirèrent 
quand  ils  virent  approcher  le  moment  où  ils  ne 
pourraient  plus  faire  aucun  mal  aux  Turcs  ,  •& 
prirent  la  route  de  l'Europe.  Dourjton ,  l'un  des 
Capitaines  Anglais  j  était  deftiné  ^  n'être  pas  mieux 
traité  par  fes  compatriotes  que  par  les  Turcs.  Il 
abQtda  en  aflëz  mauvais  équipage  fur  les  côtes 
d'Irlande*  Un  de  fes  matelots  >  qu'il  avait  renvoyé 
pour  quelque  faute ,  Taccufa  de  piraterie  auprès 
du  Commandant  de  Waterford.  L'accufation  n'était 
pas  fans  fondement  y  &  fut  d'autant  mieux  écoutée 
que  c'éwit  un  beau  prétexte  pour  faifir  les  richeffes 
immenfes  de  Dounton.  Il  fut  mis  en  prifbn. 
Mais  il  trouva  moyen  de  faite  parve;ùr  ks  plaintes 
ï  l'Amirauté.Comme  après  tout  il  avait  fait  redouter 
le  nom  Anglais  dans  les  mers  d'Orient ,  &  humi^ 
lié  une  Nation  infolepte  &  perfide,  on  lui  par- 
donna d'avoir  rançonné  les  Sujets,  du  Grand- 
Mogol.  On  lui  rendit  la  liberté  &  fes  tréfors. 

Nou5 
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Kous  allons  maîhtenant  fuivre  les  Voyageurs 
qui  ont  donné  la  defcdption  des  côtes  d'AfriqUe 
&  des  Ides  adjacentes.  Nous  commencerons  pat 
les  Canaries  &  Madère  >  les  premières  de  celles 
qu'on  rencontre  dans  ces  mers ,  qui  aient  attira 
i  attention  des  Navigateurs. 


Tome  îi 
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CHAPITRE     n. 

V^oyagcs  aux   Canaries.  Defcription  de 
ces  TJles. 

JLés  Isles  Canaries  font  au  nombre  de  fept.  Leur 
Canarici.  prei^iiere  découverte  fit  naître  des  conteftatîons 
fort  vives  entre  les  Efpagnôls  &  les  Portugais» 
qui  s'en  attribuaient  exclufivemenç  Thonncur, 
Les  Portugais  prétendaient  les  avoir  reconnues 
dans  kurs  voy^es  en  Ethiopie  de  aux  Indes 
orientalesr  Mais  il  paraît  plus  certain  que  cette 
connaifÇ^içe  eft  due  aux  Efpagnôls  \  &  ion  ne 
peut  contester  3  du  moins,  qu'ils  n'en  aient  fiait 
la  première  conquête,  avec  le  fecours  de  plu* 
fieurs  Anglais. 

Les  Infulaires  reçurent  de  leurs  vainqueurs  le 
nom  de  Canariens.  Ils  étaient  vêtus  de  peaux  de 
boucs,  larges  &  pendantes,  fans  aucune  forme. 
Ils  habitaient  entre  les  rochers ,  dans  des  cavernes 
où  ils  vivaient  avec  beaucoup  d'union  &  d'amitié; 
leur  langage  était  par*tout  le  même^  ils  fe  nour* 
rilTaient  de  chair  de  boucs  &  de  chiens,  &'  de 
lait  de  chèvres  \  ils  faifaient  aufli  tren^per  dans 
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k  même  lait^  de  k  ferine  d'orge^  dont  ils  com- 
pofaîent  une  efpcce.dc  pain  appelle  gofBa,  <jui  ^^«^rici, 
eft   encore   en  ufage   panni  leurs'   defcendans. 
Niçois  en  a  mangé  pludeucs  fois  avec  goûc ,  8c 
,  le  trouva  extrêmement  fain. 

Les  Canaries  font  fous  le  gouvernement  dû  Roi 
d'Efpagne  >  dont  les  Officiers  font  leur  réfidence 
dans  la  grande  Canâtie  \  quoiqu'il  ne  pofsèdc 
prQpremept  que  les  trois  Ifles  fécondes ,  qui  font 
Canarie,  Ténérife  &  Palma  >  il  s'eft  réfervé  le 
pouvoir  d'exercer  fa  jprifdiâion  dans  les  autres^ 
pour  garantir  les  vatlàux  de  Toppreffion  de  leurs 
Seigneurs. 

Outre  les  fept  Ifles  nommées  grande  Canarie» 

Ténérife  ,  Gomera,  Palma,  Hierro  ou   Fcrro, 

Lançerottâ  &  Fuetta-Ventura,  il  y  en  a  âx  autres 

^u,i  font  ficuées  autour  de  Lancerotta*,  Gratiofà^ 

Roccâf  Allfgranza^  Santa -rClara,  Iniierno ,  Se 

Lobos,  qui  s'appelle  »iffi  Vccchio-Marino,  & 

^qui  eft  placée  entre  Lancerotta  &  Fuerta-Ventura. 

Les  A*?ci«nsparlentd'Ifle$,fituéesaulongdelacôte 

-pccidemale  d'Afrique,  qu'ils  nomment  Ifles  Fortu- 

fié^s.  Quelques  Auteurs  fuppofent  que  ce  font  celles 

fdu  Cap  Verd  ^  m^s  une  de  ces  Ifles  eft  nommée 

foritoellemçnt    Canarie    par    Ptolémée  •>  &    les 

JiK^heSy  qui   ont  remplacé  les    Romains  dans 

rAfrJque,  o;ît  ^ppeJilé  le$  Canarips,  Al-Jazayr , 

Lij 
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Al-Khaledar  ,  ceft-4-dire,  Ifles  Fortdnéc^; 
C^aïics.;  Linfchoten  ,•  Bektnan ,  Sprat ,  Duret^  Edmond 
Scory  y  Cadamoftô  ,  &  fur  -  tout  l'Atiglais 
Nicok»  qui  demeura  dix-fept  atis  aux  Caharies, 
nous  ont  fourni  tous  les  détails  qui  regarden.t  - 
ces  Ides ,  où  les  Anciens  plaçaient  leur  Elifée. 

Quant  aux  mœurs  dès  aborigènes  y  que  Ton 
nomme  Guanches»  on  les  repréfente  comme  très- 
barbares  au  temps  de  la  conquête*  Ils  prennent, 
difent  les  Voyageurs  de  ce  temps,  autant  de 
femmes  qu'ils  le  défirent.  Ils  font  alaiter  leurs 
en&ns  par  des  chèvres.  Tous  leurs  biens  font  en 
commun  ,  c eft  -  à  -dire,  leurs  alimens,  car  il  ne 
connaiflent  pas  d'autres  richeffes.  Ils  cultivent  la 
terre  avec  des  cornes  de  bœufs.  Leurs  Ancêtres 
n'avaient  pas  même  l'ufage  du  feu.  Ils/egardaienc 
J'effufîon  du  fang  avec  horreur ,  de  forte  qu'ayant 
pris  un  petit  vaiiïeau  Efpagnol ,  leur  haine  pour 
cette  Nation  ne  leur  dt  point  imaginer  de  plus 
rigoureufe  vengeance  que  de  les  employer  4 
garder  les  chèvres  h  exercice  qui  paiïait  entr'eux 
pour .  le  plus  méprifa1>le.  Ne  connaiflànt  pas  le 
fer,  ils  fe  fervaient  de  pierres  tranchantes  pour 
fe  rafer  les  cheveux  &  la  barbe.  Leurs  maifons 
étaient  des  cavernes  creufées  cntr^  les  rochers. 
Remarquons  que  les  Voyageurs  rnettent  ici  l'hor-. 
reur  du  fang  ,  au  nombre   des  caraâeres    de 
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la  barbarie^  comme  (i  cette  heureufe  rgnorance  — i^^' 
des  arcs  de  deftruâion,  n'était  pas  le  plus  doux  Canaries-' 
attribut  deThumanité, 

Ils  avaient  cependant  quelque  idée  d'un  état 
futur*,  car  chaque  communauté  avait,  toujours 
deux  Souverains,  un  vivanr  &  l'autre  mort» 
Lorfqu'ils  perdaient  leur  Chef,  ils  lavaient  (ott 
corps  avec  beaucoup  de  foin  »  &  le  plaçant  de-* 
bout  dans  une  caverne  9  ils  lui  mettaient  à  (a 
main  une  fotte  de  fceptre,  avec  deux  cruches 
à  Tes  cotés }  l'une  de  lait,  l'autre  de  vin  9  comme 
une  provifion  pourfon  voyage»  > 

Leurs  armes  étaient  des  pierres,  avec  une 
forte  de  dards  >  endurcis  au  feu  y  qui  les 
rend,  auffi  dangereux  que  le  fer.  Pour  cottes 
de  maille  >  ils  s'oignaient  le  corps  du  Jus  de  cer- 
taines plantes  mêlées  de  fuif,  Cette  onâion  qu'il» 
irenouvellaient  fou  vent,  leur  rendait  la  peau  fi 
épaifle ,  cju  elle,  fervait  encore  à  les,  défendre 
contre  le  froid» 

Il  paraît  que  chaque  canton  avait  fes  ufâges  &  % 
fon  culte  de  Religion  particuliers*  Dans  llflc  de 
Ténérife ,.  on  ne  comptait  pasmoiris  dô  neuf  fortes^ 
4'idolâtric*9  Içs  uns.  adoraient  le  foleil>.  d'autres 
hà  lune>  les  plancttes,  &cj  La  polygamie  était^ 
un  u/âge  général  ;  mais  le  Seigneur  avait  les  pre-. 
xniers  droits  fur  la  virginixé  de  toutes  les  femmes,. 
4q.ui.  (e  croyaient  fqrt  honoiées^  lorfqu'il  v^oulàife 

Liii 
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en  ufcr.  On  voit  que  psrr-tout  la  volupté  eft  cû^ 
Ç«iaric8.    jj^ç  j^^g  içj  ufujrpations  du  defpotifme  le  plu» 
groffier. 

Us  cônferverent  long-temps  une  pratique  fort 
barbare.  A  chaque  renouvellement  de  Seigneur^ 
quelques  jeunes  perfonnes  s'offraient  pont  êtr» 
Êcrifiées.  Il  y  avait  une  grande  fête^  à  la  fin  de 
laquelle  ceux  qui  voulaient  lui  donner  tetUî  preuve 
d^afleâion ,  étaient  conduits  au  fommet  d'tin  rocherw 
Là  ^  on  prononçafic  des  parcâes  myftélieufos  j  ac- 
compagnées de  cfiverfes  cérémorties',  après  quoi, 
les  viâimes  Te  précipitant  elles^œ^mes  dans  une 
profonde  vallée,  étaient  déchirées  en  picces  afvant 
que  dy  arriver  j  mais  pour  récompehfer  ce  làn- 
ghtDC  hommage,  le  Seigneur  fe  crdryair  obligé 
de  répandre  coures  fortes  de  biens  &  d'honneur» 
for  les  parens  des  morts*,  ai&fi,  même  chez  le^ 
pèuplac^es  les  plus  fauvages ,  les  dévduei&enfs  ont 
fiacre  Torgueil ,  &  le  (âng  a  plù  à  la  tyrannie. 

Les  Guanches  (  c*efl:  le  nom  que  les  Efpagnols 
leiir  OA^  donné). étaient  une  Nation  tobufte  &  de 
haute  taille,  mais  maigre  &bazannée;  la  plupart 
avaient  le  nez  plat;  ils  étaient  vifs,  agiles,  hardis 
&  naturellement  guerriers;  ils  patlai&nt  peu, 
mais  fort  vite  ;  ils  étaient  6  grands  mangeurs 
qu  un  feul  homme  mangeait  quelquefbis  ,  datis 
un  feul  repas,  vingt  «lapins  &  Un  tbevreau. 
Suivant  la  telatioti  du  I^âeur  S^at»  H  refto 
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encore,  dans  Tlfle  de  Ténéjîffc  y  quelques  defcen- 
dans  de  cette  ancienne  race,  qui  ne  vivent  que  Canatics; 
d'orge  pilé,  dont  ils  compofent  une  pâte  aveo  ' 
du  laie  8c  du  miel  ;  on  leur  en  trouve  toujours 
des  provilions  iMfpendues  dans  des  peaùit  dd 
boucs,  au-defllis  de  kurs  fours.  Ils  né  boivent 
pas  de  vin,  &  la  cbait  dés  anmiaax  neft  pa^ 
une  nourriture  qui  les  tente.  Ils  font  fi  agiles  &  & 
légers ,  qu'ils  defcendenr  du  haut  des  mouwgneï 
en  fautant  de  rochers  en  rochers.  Ils  fe  fervent  d'nnè 
forte  de  pique,  longue  de  neuf  ou  dix  piecfc,  fur 
laquelle  ils  s'appuient  pouF  s  ekncer  ou  pour 
glUTer  d'un  lieu  à  l'autre,  &  pour  brifer  le$ 
angles  qui  s'oppofent  à  leur  pafTage,  po^t  Id 
pied  dans  des  lieux  qui  n'ont  pas  fix  pouée^ 
de  largeur.  Le  Chevalier  Richard  Ha^kins  atteftô 
qu'il  les    a   vu  monter  .  &  defcendce  ainfi  des  ^ 

montagnes  efcarpées ,  dont  la  feule  fôtCpé6kWé 
lefFrayait.  Sprat  raconte  THiftoire  de  vingt-huit 
prifohniers  ,  que  le  Gouverneur  Ëfpagnol  avait 
fait  conduire  dans  un  Château  d'imiïicftife' bau-^ 
teur,  oùil  les  croyait  bien  renfermés,  &  d'oi\ 
ils  ne  laiflTerent  pas  de  s'échapper ,  au  travers  des 
précipices  ,  avec  *  une  hardieffe  &  une  agilité 
incroyables.  Il  apute  qu'ils  ont  une  manieté 
.  extraordinaire  de  fifïler ,  qui  fe  fait  entendre  dé 
cinq  milles;  ce  qui  eft  confirmé  par  le  tènot- 
gnage  des  Efpagnpls*!!  gffura  encore  qu'ayant  feifi^ 

Liv 
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fifiljer  un  Guaiiche  près  de  (on  oreille  ,  il  fut  phif 
Ç^ariçs,    ^ç  quinze  Jours  {axis  pouvoir  entendre  par&i- 
tement« 

On  trouve  auiS  dans  Sprat  que  les  Guanches 
rnoploient  les  pierres  dans  leurs  combats ,  &  quMs 
ont  I  art  de  les  lancer  av^  autant  de  force  qu'unç 
balle  de  moufquet.  Cada  -  Mofto  affijfe  la  snêmo 
chofe  9  &  s'accorde  avec  Sprat  dans  la  plus  grande 
partie  de  cette  relation.  Ils  difent  tous  deux  9 
furie  témoignage  de  leurs  propres  yeux  ,  qu6 
ces  Barbares  jetent  une  pierre  avec  tant  de  jut 
teffcî^  qu'ils  font  sûrs  d'atteindre  au  butquon  leur 
marque  ,  &  avec  tant  de  force ,  que  d  un  petit, 
^iiombre  de  coups ,  ils  brifent  un  bouclier  y  8c  C\ 
loin  ,  qu'on  la  perd  de  vue  dans  l'air.  Ainii  ,  les 
peuples  Sauvages  >  en  ajoutant  à  l'énergie  des 
organes  naturels  ^  font  parvenus  quelquefois  à  ba^ 
lancer  les  inventions  de  notre  induftrie  ,  & 
l'hon^me  de  la  fociété,  malgré  tous  fes  àvanta-r 
fages  artificiels  ,  efc  quelquefois  petit  devant 
J'homme  de  la  Nature. 

A  regard  des  produftions  de  ces  Iftes.,  les 
ffpagnols  n'y  trouvèrent  ni  bled,  m  vin  à  leur 
f  rrfvée.  Ce  qu'il  y  avait  alors  de  plus  utile  étaii 
le  fromage  »  qui  était  fort  bon  dans  fon  eipèce , 
les  peaux  de  boucs  que  les  Habitans  paflàient 
ÇXK  perfeéKon  ,  &  le  fuif ,  qu'ik  avaient  en  abon-» 
imç,Ç%  Pans  U  Alite  a  on  y  a  fiante  dçs  vi^nçs  ^ 
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femé  toutes  fortes  de  grains.  Lorfque  Sir  Richard 
Hawkins  fit  le  voyage  en  159}  ^|  il  y  trouva  du  ^^*"^*' 
vin  &  du  bled  de  la  produâion  du  pays  j  mais 
il  s*engendre  dans  le  bled  un  ver  qui  fe  homme 
gorgoj/îo ,  &  qui  en  confume  toute  la  fubftance 
fans  endommager  la  peau.  Les  Canaries  ont  donné 
depuis  avec  le  vin  &Ie  bled,  du  fucre,  des  conferves^ 
dé  Torcal ,  de  la  poix  qgi  ne  fond  point  au  foleil  » 
&  qui  eft  propre  par  conféquent  aux  gros  ou^ 
vrages  des  vaiflèaux,  du  fer>  des  fruits  de  toutes 
les  bonnes  efpèces  ,  &  beaucoup  de  beftiaux.  La 
plupart  de  ces  Ifles  peuvent  fournir  aux  bâti- 
mens  leur  provifîon  d'eau.  Toutes  les  relations 
s'accordent  à  les  repréfenter  comme  une  fource 
féconde  de  toutes  fortes  de  x:ommodités  ,  mais 
relèvent  particulièrement  les  beftiaux,  le  bled,  le 
mîel ,  h  cire,  le  fucre,  le  fromage  &  les  peaux. 
Le^vin  des  Canaries  eft  agréAle  &  très-fort.  Il 
fe  tranfporte  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Robert  prétend  que  c'eft  le  meilleur  vin  de 
rUflivers.  Linfchoten  confirme  tout  ce  qu'on 
dit  de  la  fertilité  des  Canaries.  Il  ajoute  qu'il 
ny  a  pas  de  grains  qu^elles  ne  ptoduifént 
avec  la  même  abondance  ,  &  parmi  les  bet 
riaux  qu'elles  nourriflent ,  il  compte  les  cha-r 
ineaux. 

I-ç   Maire   rend  le  même  témoignage  k  h 
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fëcondicé  de  ces  Ifles  pour  root  ce  qui  eft  agréabfo 
Çanaties.  gf^  néceffaire  à  la  vie  ;  mais  il  parle  moins  avan« 
tageufemenc  de  leau  y  qu'il  trouve  d'une  bonté  mé- 
diocre. Les  Habiraos  en  ont  la  même  opinion ,  puis- 
qu'ils fe  croient  obligés  de  la  purifier  en  b  filtrant 
au  travers  de  certaines  pierres.  Le  Maire  fait  ob» 
ferver  que  le  temps  de  la  mokibn  aux  Canaries 
eft  communément  le  mois  de  Mars  &  d'Avril , 
&  que  dans  quelques  endroits,  il  y  a  deux  moLf- 
fons  chaque  année.  Il  ajoute  qu'il  y  a  vu  un 
cerifier  porter  du  fruit  fix  femaines  après  avoir 
été  greffé.  On  y  trouve  Torfeille  ,  plante  qui 
produit  la  graine  de  Canarie ,  mais  qui  demande 
beaucoup  de  foin  &  de  ménagement  datis  ce$ 
Ifles  ,  tandis  qu  elle  croît  fans  peine  en  Hollande 
&  dans  les  autres  pays  de  l'Europe*  Les  oife^ux 
de  Canarie  »  qu'on  nomme  Serins ,  &qui  naidènt 
en  France ,  n'ont  «ni  le  fon  û  doux ,  ni  le  plu- 
mage fi  beau  &  a  varié  que  dans  le  li'eu  de  leur 
origine. 

Outre  les  végétaux  qu'on  a  nommés  y  ces  liles 
produifent  aujourd'hui  des  pois  ,  des  fèves ,  & 
des  cochés  ^  qui  font  une  forte  de  grain  fem- 
blable  au  maïs,  dont  on  fe  fert  pour  engraifler 
la  terre  •,.  des  grozeilles  ,  des  framboifes  & 
des  cérifes  ,  des  goyaves  ,  des  courges  ,  des 
oignons  d'une  rar^e  beauté  ,   toutes   fortes   de 
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racines  ,  de  légumes  &  de  falades  >  avec  mm 
variété  infinie  de  fleurs.  Entre  lespoîffons  y  le  nia-  Canancv 
quereau  y  eft  d'une  prodigieufe  abondance  f 
&  TeAurgeon  n'y  eft  guères  moins  conain^an^ 
^  puifqu'il  fait  laliment  des  pauvce».  Les  Câ<^ 
^  naries  onc  aufli  beaucoup  de  chetaux  8c  dtf 
ciaims. 

Lancerotta  eft  garticulteremenc  renommée  pour 
fes  chevauK ,  la  grande  Canariê'y4^lmé&  Téné* 
rife  pour  fe?  viny ,  Fuerta- Ventura  pour  la  quantrtà 
de  fes  oifeawx  de  mer  ^  ic  Gomera  pour  (^ 
daims. 

La  longueur  de  TMle  Canarîe  eft  de  âùiîz^  ttiiU  ' 

les,  à-peu-près-fur  la  même  largeur.  Elle  eft  rcs» 
gardée  comme  la  principale  des  Iftefs  du  ttiemd 
nom  ,  ^ais  par  la  feule  ralfon  qu  elle  ëft  le  (lége 
de  la  Juftke  &  du  Gouvernement.  La  0>ur  Sou- 
veraine eft  compofée  du  Golirerneur  &  de  troî^ 
Auditeurs  >  qui  font  en  pôffeflîon  de  toute  l'auto-' 
rité^  &  qui  reçoivent  les  appels  de  toutes  let 
autres  Ifles. 

La  Ville  fé  nomme  ert  Latirt  Cmtas  Palmarum^ 
cnEfpagnolla  Cuidad  das-Palmas,  &  commune-^ 
ment  Pàlitie  ou  Cànarie.  Elle  eft  ornée  d'une  ma^ 
gblfique  Cathédrale,  ©Ù  les  Offices  &!les  Dlgnî-^ 
tés  font  en  fort  gjrand  nombre.  L'adthihiftratîoti 
mdinaire  des  aftaires  civiles  eft  entre  les  mains  de 
f  lufieurs  Eche  Vios  qui  forment  un  Confeil.  La  Ville 
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eft  grande»  &  la  plupart  des  h^kans  fort  riches? 
G9màei.  Le  ikbie  dont  l'Ifle  eft  compofée  rend  les  chemins 
B  propres ,  qu'après  la  moindre  pluie  on  y  marche 
communément  en  fouliers  de  velours.  L'air  eft 
tempéré  ,  &  1  on  n  y  connaît  jamais  l'excès  du  froid 
sii  du  chaud.  On  recueille  deux  motflbns  de  fro-*  ^ 
ment ,  Tune  au  mois  de  Février ,  1  autre  au  mois 
de  M^i*  Il  eft  d'une  bonté  admiiable.  Se  le  pain 
a  la  blancheur  de  la  neige.  On  compte  dans  la 
grande  Canarie  trois  autres  Villes  >  qui  k  nottx^ 
ment  Telde^  Galder  &  Guia.  L'Ifle  ^  au  temps  de 
Niçois ,  avait  douze  manufactures  de  fucre  ,  qui 
s'appellent  log^nios  »  9c  qu'on  auroit  prife» 
pour  autant  de  petites  Villes  à  la  multitude 
de  leurs  ouvriers^ 

Voici  la  méthode  qui  eft  en  ufage  au^  Cana« 
ries  pour  le  fucre.  Un  bon  champ  produit  neuf 
récoltes  dans  Tefpace  de  dix»buit  ans.  On  prend 
d'abord  une.  canne  >  que  Içs  Efpagnols  ogtnmenc' 
planta  y  8c ,  la  couchant  dans  un  filion ,  on  la  couvto  ^ 
de  terre.  Elle  y  eft  artofée  par  de  petits  ruifteaux». 
qui  font  ménagé^  avec  une  édufe^  Cette  plante 
comme  un,e  forte  de  racine»  produit  pluies  can^ 
nés»  qu'on  laifTe  croître  deux  ans  fans  les  couper^ 
^  on  les  coppe  jufqu'a^u  pied»  &  les  liant  avecJeursî 
feuilles ,  qui  fe  nomment  cohçlia^  on  les  tranlporte 
en  fagots  à  Tinganios ,  oà  elles  font  pilles  dans 
un  moulin^  &  Iç  jus  çft  condwpar  un  canal  dansi 
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tiine  grande  chaudière ,  où  on  le  laide  bouillir  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  jufte  épaiffeur.  On  le  Canarien 
met  alors  dans  des  pots  de  terre  de  la  forme  d  uti 
pain  de  fucre,  pour  le  tranfportet  dans  un  autre 
lieu ,  ou  Ton  s'occupe  à  le  purger  &  à  le  blan- 
chir. Des  reftes  de  la  chaudière ,  qui  s'appellent 
tf aimas ,  &  de  la  liqueur  qui  coulé  des  pains  ^u'on 
blanchit^  on  compofe  Une  troifiemê  forte  de  fùcré> 
qui  fe  nomme  pamela  ou  netas.  Le  dernier  marc  ^ 
ou  le  rebut  de  toutes  ces  opérations ,  fe  nomme 
reniiel  ou  melade,  &  Ton  en  fait  encore  une  autre  ' 
forte  de  fucre,  nommé  refinado.  Au  furplus  ,  on 
peut  obferver  que  cette  manipulation  dû  fucre 
eft  à-peu  près  la  même  par- tout. 

Lorfque  la  première  récolte  eft  finie,  on  met 
le  feu  à  toutes  les  feuilles  qui  font  reftéesdans  le 
champ,  c'eft-à-dire  »  à  toute  la  paille  des  cannés^ 
ce  qui  confume  toutes  les  tiges  jufqu'au  niveau  de 
la  terre-,  &>  fans  autre  fecours  que  le  foin  d'ar^ 
fofcr  &  de  nettoyer  le  terrain  ,  les  mêmes 
racines  produifent  dans  Tefpace  de  deux  ans  une 
(cconde  moiffon  qui  fe  nomme  :i[Oca.  La  troi^' 
ficme  ,  qui  arrive  dans  le  même  période  ,  eft 
appelle  teriia  ^oca  >  la  quatrième  quarta  [oca^ 
6c  toujours  de  même  juftjuà  ce  que  la  vieilleffe 
des     plantes    oblige    de     les     renouvéller.  ^ 

Llfle   Canarie    produit  unf    vin  d'une  bonté 
fpécialc,  fur-cout  dans  le  canton  de  Telde.ElIe 
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n'éft  pas  moins  féconde  en  excellent  fruits  »  teb 
.Canaries»  que  les  melons ,  les  poires  >  les  pommes  >  les 
.oranges,  les  limons^  les  grenades ,  les  figues  i 
les  pèches  de  diverfes  efpèces ,  &  fur-tour  le 
plantano  ou  le  plantain.  Cet.  arbre  n'eft  pas 
«propre  aux  édifices.  11  croît  .fur  le  bord  des 
rtuifïeaux.  Son  tronc  eft  fort  droit  ,&  fes  jftsuilles 
.iqnt  extrêtT^emcnrépaifles..  Elles  ne  viennent  pasaux 
^branches,  mais  au  fommet.de  1  arbre  ,  où  elles 
/orient  du  tronc  .même.  Elles  ont  une  aune  de 
Jong^ettT.»  &  la  moitié  moins  de  largeur.  Cha- 
.^e  arbre  na  q^e  deux  ou  trois  branches,  fur 
lefquelles  croUTenr  les  fruits  au  nombre  de  trenre 
ou- quarante.  Leur  forme  eft  à-peu'^près  celle  du 
xoncombre.  Ils  font  noirs  dans  leur  iparurité  » 
iSc  Ton  dit  qif'il  n!y  a  point  de  confiture 
mSÀ  dslicteufe.  La  plantation  ne  produit  qu'une 
&is«  Onrcoupe larbr e enfuite..£>e  kt  tneme  racine  il 
en  .naît  un  autre  y  Se  Pon  recommeoce  ainfi 
conttnueilemeot.  L'Iik  de  Caoarie  eft  fournie 
^e  bctes  à  cornes  >  de  chameaux,  de  chèvres  » 
4e  poules  ,  de  canards  >  de  pigeons  &  de 
•  ^ofles  perdrix.  Le  bois  eft  ce  qui  lui  manque  le 
plus. 

On  compte  dans  la  viUe  de  Gmarie  favircâi 
douze  mille  Habitans  *>  elle  na  guères  n^oins 
d'une  lieue  de  circuir;  fes  édifices  font  fort  beaux» 
^  la  plupart  des  maifôns  x)nt.  deux  étagjes,  avec 
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4es  plates-formes  du  fommec  :  il  y  a  dans  Canarie 

quatre  cou vens,  les  Dominicains  les»  Cordeliers>    Canaries. 

les  Bernardines ,  &  les  Récolets. 

L'Ifle  de  Ténérife  cft  au  17. •  degré  &  demi  de 


Jatitude.  Sa  diftance  de  ilfle  de  Canarie  eft  de  Ténérife. 
douze  lieues  au  Nord.  On  lui  donne  dix^fepc 
lieues  de  longueur;  la  terre  en  eft  haute.  Au 
milieu  de  Tlfle  s'élève  une  montagne  ronde  > 
qu'on  appelle  le  Pic  de  Teithe,  &  dont  la  hau- 
teur eft  (î  prodigieufe,  qu'elle  a  plus  de  quinze 
lieues  de  chemin.  Du  (bmmec ,  qyi  n'a  pas  plus 
d'un  demi- mille  de  tour»  il  fort  quelquefois 
des  Sammes  Se  du  foufre.  A  deux  milles  au* 
dedous,  on  ne  trouve  que  de  la  cendte  &  des 
pierres  de  ponce.  A  deux  milles  eiKore  >  la  mon- 
tagne eft  couverte  de  n^ige  pendant  toute  l'an- 
àéc'i  un  peu  plus  bas,  elle  produit-  des  arbres 
d'une  hauteur  furprenante ,  qui  fe  nomment  vi* 
natico,  dont  le  bois  eft  fort  pefant  &  ne  pourrie 
lamais  dans  l'eau.  Il  y  en  a  une  autre  forte ^ 
qu'on*  appelle  barbuzane  ^  &  qui  eft  de  la  niémé 
qualité  que  le  pin-,  plus  bas ,  on  trouve  des  forets 
dedix&  douze  milles  de  longueur-,  le  pafTage 
en  eft  charmant  par  la  quantité  de  petits  oifeaut 
qui  font  entendre  un  ramage  admirable-,  on  en 
vante  un  particulièrement ,  qui^eft  fort  petit,  & 
de  la  couleui;  de  l'WrondeHe,  avec  une  tache 
Aotre  Se  ronde  au  milieu  de  la  poitrine^  Ton 
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■-J  ]     li'       chant  eft  délicieux  -,  mais ,  s'il  eft  renfermé  Aità 
Canaries,    une  cage ,  il  meurt  en  peu  de  temps* 

Ténciife  produit  les  tnêmes  fruits  que  Tlfle 
de  Canaric-,  il  s'y  trouve  auffi,  combe  dans  les 
autres  Illes  i  une  forte  d'arbrifTeaul  nommée 
Taybayba,  dont  on  exprime  un  jus  laiteux^ 
qui  s'épaîfSt  en  peu  de  momens,  &  qui  forme 
une  excellente  glue  ;  mais  Tàrbre  qui  fé  nomme 
dragon  eft  propre  à  rifle  de  Téhérife.  Il  croît 
fur  les  terres  hautes  &  pierreufes ,  &  par  les  in- 
citons qu'on  £pit  au  pied  ^  il  en  fort  une  liqueur 
qui  reflemble  au  fang,  &  donr  les  Apothicaires 
font  une  drogue  médicinale  (a).  On  fait  du  bois 
de  cet  arbre  des  targettes  ou  de  petits  boucliers 
qui  font  fprt  eftimés ,  parce  qu'ils  ont  cette  pro- 
*  priété  qu'une  épée  dont  on  les  frappe  ^y  enfonce 

&  tient  fi  fort  au  bois,  qu'on  ne  l'en  retire  pas 
^  fans  peine. 

Cette  Ifle  porte  plus  de  bléd  que  toutes  les 
autres  *,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  nour^ 
rice  Se  de  grenier ,  dans  tous  les  temps  de 
difette  &  de  chené.  Il  croît  fur  les  rochers  de 
Ténérife  une  forte  de  moufle,  nommée  orchel^ 
qui  s'achète  par  les  teinturiers.  L'Ifle  au  temps  de 


{»)  Ce  qu'ils  appellent  Sang  de  Dragon. 


Niçois 
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ï^îcois  avait  douze  Inganios  ("a)  ou  manufaâures  '-  '  ^  ■  '  «^ 
de  fucre  i  mais  on  y  admire  patticulicrement  un  C*n»rici, 
petit  canton  >  qui  na  pas  plus  d une  lieue  de.cir- 
conférence ,  auquel  on  prétend  qu'il  ny  a  rien  de 
comparable  dans  TUnivers.  Il  eft  (îtué  entre 
deux  villes,  dont  Tune  fè  nomme  Larotava,  8c 
l'autre  Bidéjo.  Ce  petit  eipace  produit  tout-à- 
la-fois  de  l'eau  excellente ,  qui  s'y  raffenible  des 
rocs  &  des  montagnes ,  des  gtains  de  toute  ef-- 
pèce,  toutes  fortes  de  fruits,  de  la  foie,  du 
Kn,  du  chanvre,  de  la  cire  Se  du  mielî  d'ex- 
cellens  vins  en  abondance,  une  grande  quantité 
de  fucre,  &  beaucoup  de  bois  à  brûler.  En  gé-» 
ncral ,  l'Ifle  de  Téncrife  fournit  beaucoup  de  vin  '' 

aux  Indes  occidentales  &  aux  autres  pays*,  le 
meilleur  croît  fur  le  revers  d'une  colline,  qui 
s'appelle  Xaguna.  La  ville  capitale  nommée  L^-. 
gane  ou  Laguna ,  eft  fituée  for  le  bord  d'un  lac 
dont  elle  tire  fon  nom,  à  trois  lieues  de  la  mer. 
Elle  eft  bien  bâtie  3  &  l'on  y  compte  deux  belles 
Paroiffes.  C'eft  la  réfidence  du  Gouverneur  5  les 
Echevins  y  obtiennent  leurs  emplois  de  la  Cour 
d'Efpagne.  lï  y  a  quatre  autres  villes  dans  Tlfic 


(à)  Il  £iiat  obferver  qu'aujourd'hui  U  culture  <lil 
fiicrc  eft  fort  diminuée  aux  Canaries  y  depuis  qu'on  % 
préféré  celle  des  vignoble*, 
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Ténérlfe,  Sanca-Cruz>  Larocava,  Rialéjo^  te 
Garachico.  Avant  la  conquête»  cette  Ifle  avait 
fept  Rois,  qui  vivaient  dans  des  cavernes  comme 
leurs  fujets,  qui  fe  nourri(Iàient~~des  mêmes  ali« 
mens»  Se  qui  navaient  pour  habits  que  des 
peaux  de  boucs. 

Ténérife,  quoique  la  féconde  des  Ifles  Gtna-« 
ries  en  dignité,  eft  la  plus  confidérable  par 
rétendue ,  les  ricbeflès  &  le  commerce. 

La  plupart  des  maifons  de  Laguna  font  ornées 
de  jardins»  &  de  parterres  ou  de  terralTes^  fur 
lefquelles  on  voit  régner  de  belles  allées  d'oran- 
gers &  de  limoniers.  La  principale  fontaine  eft 
conduite  jufqu'à  la  ville»  par  des  tuyaux  de 
pierre  élevés  fur  des  piliers.  Ses  jardins  »  fes  allées 
d'arbres»  fes  boiquets,  fon  lac»  fon  aqueduc»  & 
la  douceur  des  vents  dont  elle  eft  rafraîchie  >  U 
font  palTer  pour  une  habitation  délicieufe. 

Son  lac  eft  couvert  d  oifeaux  de  mer.  Ses 
faucons  font  fort  renommés.  Ceft  un  fpeâacle 
trcs-agréable  que  de  voir  les  Nègres  occupés  à 
les  cha^Ter»  &  même  à  les  combattre*»  ils  font 
beaucoup  plus  gros  8c  plus  fons  que  ceux  de 
Barbarie.  Le  Viceroi  affiftant  un  jour  à  cette 
chafle  »  &  voyant  le  plaifir  que  Sir  Edmond  7 
prenait,  Tailura  qu'un  faucon  qu'il  avait  envoyé 
en  Efpagne  au  Duc  de  Lerme»  était  revenu 
d'Andaloulie  à  Ténérife»  c'eft-à^ire>  que»  s'il 
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\it  s'était  pas  repofé  fur  quelque  vai(TeaU)il  avait 

fait  d  un  feul  vol  deux  cens  cinquante  lieues  d'Ef»*    Canatks» 

pagne ^  auili  fut-il   pris  à  demi-mort,  avec  les 

armes  du  Duc  de  Lermeau  cou.  Depuis  le  mo«> 

ment  de  foa  départ  d'Efpagne  jufqu  à  celui  de 

fa  prife ,  il  ne  s'était  pafTé  que  feize  heures* 

Le  fameux  Pic  de  Ténérife  efl:»  fuivant  lopi* 
nion  commune ,  la  plus  haute  tnontagne  de  TUni-* 
vers.  Linfchotcn  aflure  qu'on  le  voit  en  mer  de  ^ 
foixante  milles-,  qu'on  ne  peut  y  monter  qu'aux 
mois  de  Juillet  &  d'Août,  parce  que  le  refte  de 
l'année  il  eft  couvert  de  neige ,  quoi  qu'il  n*en 
paraifTe  point  dans  tous  les  lieux  voifins)  qu'on 
emploie  trois  jours  à  gagner  le  fommet ,  d'où 
l'on  découvre  auf£-tôt  toutes  les  autres  Ifles)  & 
qu'il  en  fort  beaucoup  de  foufre  qui  eft  tranP 
porté  en  Efpagne.  Beckman  dit  que  cette  mer- 
veilleufe  montagne  eft  fituée  au  centre  de  Tlfle, 
&  qu'elle  s'élève  comme  un  pain  de  fucrej 
mais  qu'il  ne  put  en  voir  le  fommet  parce  qu'il 
était  caché  dans  les  nues.  Atkins  l'appelle  un 
amas  pyramidal  de  rocs  bruts  »  qui  ont  été 
comme  incruftés  enfemble  par  quelque  embrâfe- 
ment  fouterrain  qui  dure  encore.  ^ 

On  ne  trouve  pas  moins  de  diftérence  entre 
les  Auteurs 3  fur  la  véritable  hauteur  de  ce  Pic, 
que  fur  la  diftance  d'où  l'on  peut  l'appercevoic 
en  mer.  Cependant ,  par  une  obfervation  fur  le 
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baromètre  >  on  a  reconnu  que  le  vif  argent  sV 
•Canaries.  bâilTa  d'onze  pouces  au  fommec  de  la  montagne  ^ 
c*eft-à-dire  de  vingr-nèuf  à  dix-huit  -,  ce  qui  ri** 
pond ,  fuivant  les  tables  du  Dofteur  Halley ,  à 
deux  milles  &  un  quart.  Ce  calcul  s'accorde  alTez 
avec  celui  de  Beckmaq  ,  qui  met  la  hauteur 
-perpendiculaire  du  Pic  à  deux  milles  &  demi-,  il 
obferve  aufli  que.  les  Hollandais  y  placent  leur 
premier  méridien. 

Cette  Ifle  produit  trois  fortes  d*excellcns  vins 
qui  font  connus  fous  les  noms  de  Canarie ,  de 
Malvoifie  &  de  Verdona  *,  les  Anglais  les  con-^ 
fondent  tous  trois  fous  le  nom  con^mun  de  SacL 
Beckman  obferve  que  les  vignes  qui  produifent 
le  Canarie ,  ont  été  traiifportées  du  Rhin  à  Té- 
nérife  parles  Efpagnols,  fous  le  régne  de  Charles-' 
Quint  :  on  prétend  que  ,  dans  une  feule  année^  il 
en  eft  venu  jufqu'à  quinze  &  feize  mille  muids  eu 
Angleterre.Dampier re ,  le  Maire  &  Duret  donnent 
la  préicrence  à  la  Malvoifie  de  Ténérife  fur  celle 
de  tous  les  autres  pays  du  monde.  Les  deux 
derniers  de  ces  trois  Auteurs  ajoutent  qu^elle 
n'était  pas  connue  à  Ténérife ,  avâdt  que  les  Et 
pagnols  y  euffent  apporté  quelques  ceps  de  Candie, 
qui  produifcilt  aujourd'hui  de.  meilleur  vin  &  plus 
abondamment  que  dans  Tlde  même  de  Candie  } 
le.«^anfpoEt  &  la  navigation  ne  font  qu'augmenter 
A   bonté,  Pampierre  parle  auili  da  verdona  x 
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OU  du  vin  verd.  Il  eft  plus  fon  &  plus  rude  que  le 
Canarie;  mais  il  s'adoudc  aux  Indes  occidentales  ^    Canarkj. 
où  il  eft  fort  cftiméi 

Il  ne  manque  rien  aux  richeffes  de  Ténérifct 
s'il  eft  vrai  >  comme  le  Capitaine  Robert  nou^ 
Tadure  ,  qu'il  y  ait  Une  mine  d^or  à  la  pointe  de 
Négos, 

Les  vignes  qui  prôduifent.  l'excellent  vin  dt 
Ténérife,  croisent  toutes  fur  la  cote ,  à  la  diftance 
d'un  mille  de  la  mer.  Celles  qui  font  plus  leia 
dans  les  terres  font  beaucoup  moins  eftimées.>  & 
ne  réuffiftent  pas  mieux  quand-  ou  les  ti:anrplan.tQ 
dans  les  autres  Ifles. 

Dans  quelques  endroits  de  Tlfle  de  Tiné^ 
rîfc  il  croît  une  forte  d'arbriffeau ,  nommé  /eg^ 
nan ,  que  les  Anglais  achètent  comme  un  bois 
aromatique!  vOn  y  trouve  des  abricotiers,  des  ^ 
pêchers  &  des  poiriers  qui  portent  deux  foit 
l'an  ,  &  des  limons  qui  en  contieanent  un 
petit  dans  leur  centre  ,  ce  qui  leur  a  Êiit  doti^* 
ner  le  nom  de  Prcgnada.  Ténétik  produit  du 
coton  &  de  la  coloquinte.  Les  rofiers  y  fleu-: 
rident  à  Noël,  Il  ny  manque  rien  aux  rofes» 
pour  la  vivacité  du  coloris»  ni  pour  la  grandeur^ 
mais  les  tulipes  n'y  croilTent  point»  Les  rochers 
y  font  couverts  de  crête  marine.  Il  croît  fur  les 
bords  .de  la  mer  une  autre  herbe  à  feuilles 
larges  >   fî  forte  &  même,  fl  venimeufe  qu'ello 
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fait  mourir  les  chevaux.  Cependant  ell6  n'eft 
Caiuricj.  p^^  g  pernicieufc  aux  autres  animaux.  On  a 
vu  jufquà  quatre-vingts  épis  de  froment  fortir 
dune  fêulc  tige  -,  il  eft  aufli  jaune  &  prêt 
qu'auffi  tranfparent  que  l'ambre.  Dans  les  bonnes 
années  »  un  boiflfeau  de  femence  en  a  rendu  jus- 
qu'à cent. 

Les  Serins  des  Ginaries  qu^on  apporte  en 
Europe  >  font  nés  dans  les  barancos  ou  les  filions 
que  Teau  forme  en  defcendant  des  monta-^ 
gnes.  L'Ifle  Téoérife  eft  aufE  fort  abondante 
en  cailles  &  en  perdrix ,  qui  font  d'une  grande 
beauté  &  beaucoup  plus  grofles  qu'en  Eu- 
rope. Les  pigeons  ramiers  j  les  tourterelles  , 
les  corbeaux  &  les  faucons  y  viennent  des 
côtes  de  Barbarie.  Il  y  a  peu  de  montagnes  oà 
fon  ne  découvre  des  eflaims  dabeilles.  Les 
chèvres  fauvages  grimpent  quelquefois  jufquau 
fommet  du  Pic.  Les  porcs  &  les  lapins  ne  font 
pas  moins  communs  dans  rifjie.  A  l'égard  du 
l^oiflbn ,  il  y  eft  généralement  de  meilleur  goût 
qu'en  Angleterre.  Les  écrevifles  de  mer  n'y  ont 
pas  les  pattes  fi  grandes.  Le  clacas ,  qui  eft  fans 
contredit  le  meilleur  coquillage  de  PUnivers  y 
croît  dans  Içs  rocs  ,  où  il  s'en  trouve  fou  vent 
cinq  ou  fix  fous  une  grande  écaille.  On  eftime 
au(E  une  forte  d'anguille  3  qui  a  fibc  ou  fept 
queues ,  longues  d'une  aune,  jointe  à  un  corps 
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&  ^  une  tête  de  même  longueur.  Les  turtles(û)  & 
les  eabridos   font  des  poiflons  qui  remportent    ^*^^*^** 
fur  nos  truites. 

Les  principaux  vignobles  font  ceux  de  Buen^i 
Vifta  ,  Dante,  Oratava,  Figuefte,  Se  fur -tout  ce- 
lui de  Ramble  qui  produit  le  meilleur  vin  de  Tlfle. 
Pourle$fruits,il  nya  pas  de  pays  qui  fournifle 
de  meilleures  efpèces  de  melons,  de  grenades^  de 
citrons ,  de  figues ,  d'oranges  ,  de  limons  ,  d  a- 
mandes  ,  &  de  dettes  *,  la  foie  ,  le  miel  &  par  ^ 
conféquent  la  cire,  y  font  de  la  même  excellence; 
&  Il  ces  trois  fourccs  de  richefles  y  étaient  cultivées 
avec  plus  de  foin ,  elles  furpafleraient  celles  de  Flo- 
rence &  de  Naples. 

Le  côté  du  Nord  eft  rempli  de  bois  &  d'excel- 
lente eau.  On  y.  voit  croître  le  cèdre ,  le  cyprès; 
1  olivier  fauvage,  le  maftix,  le  lâvinicr  ,-avec  des 
palmiers  &  des  pins  d  une  hauteur  admirable.  En- 
tre Oratava  &  Garachico,  on  trouve  une  forêt 
entière  de  pins ,  qui  parfume  Tair  des  plus  déli- 
cieufes  odeurs.  L'Ifle  n  a  pas  de  canton  qui  n'en 
produife*,  c*eft  le  bois  dont  fe  font  les  tonneaux 
&  tous  les  autres  uftenfiles.  Outre  le  pin  droit, 
on,  en  voit  un  autre  qui  croît  en  s'élargiflant  com- 
ine  le  chêne.  Les  Habitans  le  nomment  Varhrc 


{a)  Efpècc  de  tortue. 
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g^'iL^iili  immortel ,  parce  qu  il  ne  fe  corrompt  jamais  nï 
Canarici.  ^^^^  l'eau,  m  fous  terre.  Il  eft  prefquauffi  rouge 
que  le  bois  du  Bréfil ,  auquel  il  ne  cède  pas  non 
plus  ct>  dureté  *,  mais  il  n'eft  pas  il  on^ueux  que 
le  pin  droit.  Il  s'en  trouve  de  fi  gros  ,  que  les 
Efpagnols  ne  font  pas  difficulté  d  aflurer  fort  fé- 
rieufemenc  que  toute  la  charpente  de  TEglife  de 
los  Remedios.  à  Laguna  eft  compofée  d'un  feul 
de  Êtes  arbres. 

Mais  l'arbre  qu  on  appelle  dragon ,  ftirpafle 
tous  les  autres  par  fes  propriétés.  Il  a  le  tronc 
fort  gros  y  il  s'élève  fort  haut  j  fon  écorce  reflen>- 
ble  aux  écailles  d'un  dragon  ou  d'un  ferpent  *,  &  c'eft 
delà  fans  doute  qu'il  tire  fon  nom.  Ses  branches 
qui  fonent  toutes  du  foiumet ,  font  pintes  deux 
à  deux  cçmme  les  mandragores.  Elles  font  rondes, 
douces  &  unies  comme  le  bras  d'un  homme  9  &: 
les  feuilles  fortent  comme  entre  les  doigts.  La 
fubftance.dy  tronc  fous  Técorce  n*eft  pas  un  véri- 
table bois  •,  c'eft  une  matière  fpongicufe  ,  qui  fert 
fort  bien  ,  quand  elle  eft  féche  ,  à  faire  des  ruches 
d'abeilles.  Vêts  la  pleine  lune  ,  il.  en  fort  une 
gomme  claire  &  vermeille^  qui  s'appelle  Sangri 
de  draco  ou  fang  de  dragon.  Elle  eft  beaucoup 
meilleure  &  plus  aftringente  qqe  celle  dç  Goa 
&  des  Indes  orientales ,  que  les  Juifs  ,altercnt  or- 
dinairement de  quatre  à  un. 

TpUt  ce  que  nous  avon§  djt  <^e  Ténçrîfç  nç 
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Vloît  s  entendre  que  de  U  partie  de  Tlfle  qui  eft 
habitée.  Car  le  refte  n'cft  compofé  que  de  ro-    Canaries, 
chers  Se  de  bois  impraticables.  Nous  parlerons 
fëpàrémen:    du  Pic  qui    rend  cette   Ifle  (i    h^ 
meufe. 

Goméra  eft-fituée  àTOueft  de  Ténérife,  à  fix 


lieues"  de  diftance  -,  elle  n*cn  a  pas  plus  de  huit  ^** 

«Je  longueur.  On  lui  donne  le  titre  de  Comté-, 
mais  dans  les  différends  civils  ,  les  vafTaux  du 
Comte  de  Goméra  ont  le  droit  d  appel  aux  Juges 
Royaux  »  qui  font  leur  réiidence  dans  llfle  de 
Canarie.  La  Capitale  de  llfle  porte  le  même  nom. 
C  eft  une  fort  bonne  Ville  avec  un  excellent 
Port ,  où  les  flottes  des  Indes  s*arrêtent  volontiers 
pour  y  prendre  des  rafraîchifl'emens.  Llfle  fournit 
à  fes  Habitant  leur  provifion  de  grains  Se  de  fruits. 
Elle  na  qu'un  Inganiô ,  c'eft-à-dire  9  une  Manu- 
faâure  de  fucres  mais  elle  produit  des  vignes 
en  abondance. 

Palma  eft  à  douze  lieues  de  Goméra  au  Nord-  »  n  < 

Oueft.  Sa  forme  eft  ronde.  Elle  n  a  pas  moins  de  ^*^^' 
vingt- cinq  lieues  de  circuit.  On  vante  beaucoup 
I  abondance  de  fes  vins  &  de  fon  fucré.  Sa  Ca- 
pitâlç^  qui  fe  nomme  Palma  ,  fait  un  grand 
commerce  de  vin  aux  Indes  occidentales  &  dans 
les  autres  pays.  Elle  eft  ornée  d'une  très-belle  Eglife. 
L'Adminiftration  des  affaires  &  de  la  juftice  eft 
f  ntreJes  piains  d'u^  Gouverneur  &  d  up  Confeil 
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d'Echevins.  L'Ifle  n  a  qu'une  autre  ville  ,  nonH 
panarks,  ^^  S  oint- André  y  aflèz  jolie  ,  mais  fort  petite; 
Elle  a  quatre  Inganios  >  où  l'on  fait  d'excellent 
fucre  y  deux  qui  fe  nomment  Zanzes ,  &  les  deux 
autres  Taflacortes.  Le  terroir  produit  peu  de  bled» 
dans  leurs  befoins ,  les  Habitans  ont  recours  à 
rifle  de  Tiûérife. 

«  L'Ifle  d'Hierro  ou  Ferro  y  que  nous  appelions 
rifledeFer^n'eftquàdëuxlieuesàrOueftdePalma 
Son  circuit  eft  d'environ  fix  lieues.  Elle  appar« 
tient  au  Comte  de  Goméra.  Ses  principales  produc* 
tions  font  la  cbair  de  chèvre  &  TorcbeL  On  n'jf 
a  jamais  vu  qu'un  feul  vignoble ,  planté  par  un 
Anglab  de  Taunton ,  qui  fe  nommait  Jean  HilL  Elle 
n'a  pas  non  plus  d'autre  eau  douce  que  celle  qu'on 
y^  recueille  de  la  pluie ,  à  la  faveur  d'un  grand 
arbre  qui  fe  trouve  au  milieu  de  l'Ifle ,  &  qui 
eft  fans  celle  couvert  de  nuées.  L'eau  qui  dif* 
tille  fur  les  feuilles ,  tombe  continuellenient  dans 
deux  grandes  citernes  qu'on  a  conftruites  au  pied 
de  l'arbre ,  &  fuffit  pour  les  befoins  des  Habi- 
tans &  des  beftiaux.  Jackfon  raconte  qu^étant  è 
Ferro  en  1 6 1 8 ,  il  a  vu  l'arbre  de  fes  propres 
yeux  ',  qu'il  lui  a  trouvé  la  gtoflèur  d'un  chêne  > 
l'écorce  fort  dure  ,  &  fix  ou  fept  aunes  de 
hauteur;  les  feuilles  rudes ^  de  la  couleur' des 
feuilles  de  fàules,  mais  blanches  au  côté  inférieurs 
qu'il  ne  porte  ni  fleurs ,  ni  fruits  ^  qu'il  eft  fitué 
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fur  le  revers  d  une  colline^  que ,  pendant  le  Jour ,  il 
paraît  flétri ,  &  qu'il  ne  rend  de  leau  que  pendant  la 
nuit ,  lorfque  la  nue  qui  le  couvre  commence  à  s'é-. 
paiflir  ^  enfin  qu'il  en  donne  adez  pour  fufEre  à  toute 
rifle ,  c'eft-à-dire ,  fuivant  le  récit  de  Jackfon ,  à  huit 
mille  âmes  &  à  cent  mille  beftiaux.  Il  ajoute  que 
Icau  efl:  conduite  par  des  tuyaux  de  plomb ,  du 
pied  de  l'arbre  dans  un  grand  réfervoir  qui  necon-^ 
idem pasmpins de  vingt  mille  tonneaux,  environné 
d'un  mur  de  brique  &  pavé  de  pierre  ^  que  delà 
on  la  tranfporte  dans  des  barils  à  divers  endroits 
de  rifle  y  où  l'on  a  pratiqué  d'autres  citernes  ; 
9c  que  le  grand  baflSn  eft  rempli  toutes  les  nuits. 

Le  Maire  .prétend  que  cet  arbre  n'eft  point  fi 
merveilleux  ^  qu  il  y  en  a  plufieurs  qui  donnent 
aufli  de  Teau  9  mais  en  moindre  quantité.  On  pour« 
raie  demander  comment'  faifaient  les  Infulaires 
av^nt  lanaiflance  de  cet  arbre  >qu  quelle  ferait 
leur  reffource  s'il  venait  à  leqr  manquer,  A  la  vé- 
rité Linfchoten  nous  apprend  qu'ils  ont  de  l'eau 
dans  quelques  endroits  yoifîns  de  la  cote  *,  mais 
qu'il  efl:  difficile  d'en  approcher  9  ^'ils  n'en  peu* 
vent  tirer  beaucoup  d'utilité  »  ^  qujC  le  terrain 
de  rifle  efl:  fi  fec  ,  qu'il  ne  s'en  trouve  pas  un^ 
goutte  dans  aucun  autre  endroit. 

L'ifle  de  Fer ,  fans  être  très-fertile ,  produit 
du  bled ,  des  cannes  de  fucre  y  &  quantité  de 
fruits   &  de  planteç  ,  9c  uu  .grand  nombre,  de 
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beftiaux ,  qui  foutnifTenc  du  Iak  &  du  fromage 
*  aux  Habitans.    Un  volcan  s'y    ouvre  quelque* 
fois  avec  un  grand  bcuic  &   beaucoup  de  ra<r 
vages. 

Lancérota  eft  à  i  S  lieues  de  la  grande  Canarie 


°  •  vers  le  Sud-Eft  j  fa  longueur  eftde  douze  lieues* 
Sçs  feules  richefles  font  la  chair  de  chcvre  & 
l'orchcl.  Elle  a  le  titre  <le  Comté.  Elle  envoie 
chaque  femaine  à  Canarie ,  à  Ténérife  &  à  Palma 
des  barques  chargées  de  chèvres  féchées  »  qui  s'ap- 
pelle tujftnetta  ^  &  dont  on  fê  iert  dans  ces 
Ifles  au-lieu  de  lard. 

Une  chaîne  de  montagnes ,  qui  la  dîvîfe ,  ferc 
d'afyie  *  à  quelques  bêtes  fauvages  ,  qui  n'em- 
pêchent pas  les  chèvrçs  &  les  moutotis  d'y  paître 
tranquillement^  maïs  il  y  a  peu  de  bêtes  à  cornes,^ 
&  moins  encore  de  chevaux.  Les  Vallées  font  féche$ 
&  fablonneufesv  elles  ^^  laidenc  pas  de  pror 
duire  de  l'orge  &  du  froment  médiocre, 

^  ,  On  ne   croit    Fue,rte- Ventura  éloignée    que 

Fncrtc-|    ^e  cinquante  Heues  du  Promontoire  de  Guer  en 

Vcmtura.  Afrique,  &  de  vingt-quatre  à  l'Eftde  la  grande 
Canarie.  On  lui  donne  quinze  lieues  de  long 
fiir  dix.  de  large*,  elle  appartient  au  Seigneur  de 
Lancérota.  Ses*  produdions  font  le  froment, 
Torge,  les  chèvres  &  l'orcheU  elle  ne  produit 
pas  plus  de  vin  que  Lancérota.  Du  côté  du  Nord  , 
^  la   diftance    d  pne    lieue  >  elle  a  une   auua 
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'petite  Ifle ,  qui  fe  nomme  Gratiojà.  Les  plus  mmmmmmm 
grands  vaifleaux  paffent  fans  danger  dans  lin»-  Caiîgtici»^ 
tervaHe. 

Dapper  dit  que  Fuerte-Ventura  a  trois  Villes 
furies  côtes-,  Lana^i  Tàn^alo  &  Ponô-N^grô. 
Du  côté  du  Nord,  elle  a  le  port  de  Chabras,  & 
un  autre  à  TOueft ,  dont  on  vante  la  bonté.  Entre 
cette  Ifle  &  celle  de  Lancérota,  les  plus  nom- 
breufes  flottes  peuvent  trouver  une  retraire  sûre 
&  commode  y  mais  la  cote  eft  dangereufe  au  Nord» 
£ft ,  &  la  mer  y  bat  continuellement  contre  une 
multitude  de  rocs, 

U  manque  unt  de  circonftances  aux  anciennes 
jdefcrîpdons  du  Pic  dé  Tériérife,  qu'il  doit  être 
agréable  au  Leâeur  de  les  trouver  ici  ralTemblées  ) 

dans  un  nouvel  article  j  d'après  les  relations  des 
iVof  ageurs  modernes. 

La  fameufe  naontagne  de  Teyde  ou  Teythei ^ 

qu*on  nomme  communément  le  Pic  de  Ténérifc,  Pic  de  Té- 
jcaufe  une  égale  admiration  de  près  ou  dans  l'éloi-  .  »érife. 
gnement.  Elle  étend  fa  bafe  jufqu  à  Garradiico  ^ 
d'où  Ton  compte  deux  Joumées  &  demie  de  che- 
min jufqu  au  fommet.  Quoiqu'elle  paraifle  fe  ter- 
miner en  ppinte  fort  aiguë,  comme  un  pain  dt 
lucre  j  avec  lequel  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  d« 
ircflèmblance ,  elle  eft  plate  néanmoins  à  l'extré- 
#xiitc  dans  l'étendue  de  plus  d'un  arpent.  Le  centre 
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de  cet  efpace  eft  un  gouffre  d'où  il  s'élance  de  grofîef 
Canaries,  pierres ,  avec  de  la  flamme  &  de  la  fumée >  accom- 
pagnées d  un  bruit  prodigieux.  On  y  peut  monter 
pendant  fept  lieues  fur  des  mules  ou  fur  des  Inès  ; 
mais  il  faut  continuer  le  voyage  à  pied ,  avec  de 
grandes  difficultés*  Chacun  eft  obligé  de  porter  fes  , 
proviiîons  de  vivres. 

Le  dos  de  la  montagne ,  pendant  le;  dix  pre^ 
miers  milles ,  eft  orné  des  meilleurs  arbres  de 
toutes  les  efpèces  -,  &  le  terrain  eft  même  arrofé 
de  petits  ruifTeaux  fortant  de  leurs  fources,  qui 
venant  à  Ce  joindre»  defcendenc  jufqu  à  la  mer  en 
larges  torrens ,  fur-tout  lorfqu'il  arrive  quelque 
pluie  violente  qui  les  grofCt.  Quand  on  eft  au 
milieu  du  chemin,  le  froid  devient  infupportable  ^ 
&  Ion  eft  forcé  de  ne  marcher  que  du  côté  dti 
Sud,  &  pendant  le  jour  feulement.  Cette  région 
froide  ne  finit  qu'à  deux  lieues  du  fommet,  où 
la  chaleur  n'eft  pas  moins  éxttême  qu'au  fond 
de  la  vallée  ;  ainfi ,  par  une  raifon  toute  oppôfée, 
©n  eft  obligé  de  marcher  du  côté  du  Nord,  & 
feulement  pendant  la  nuit.  Le  temps  le  plus  com- 
mode de  Tannée  pour  ce  voyage  eft  le  milieu  de 
Tété ,  parce  qu'on  évite  les  torrens  qui  viennent 
de  la  fonte  des  neiges.  Si  Ton  arrive  au  fommet 
vers  la  fin  de  la  nuit ,  on  peut  y  paffer  quelques 
heures  ^  mais  il  eft  impoflible  de  s'y  arrêter  après 
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le  lever  du  foleil.  On  y  reçoit  bientôt,  du  côté 

de  TEft ,  des  vapeurs  fi  ardentes  qu  on  les  croirait  Canaries. 

forties  d  un  four  enflammé. 

Il  eft  remarquable  que  du  fommet ,  le  foleil  . 
paraît  beaucoup  plus  petit  lorfqu  il  eft  monté  fui; 
Thorifon,  que  lerfquon  le  voit  au-deflous  de  foi. 
Le  ciel  7  eft  fort  clair  &  fort  ferein.  Il  n  y  tombe   ^ 
jamais  de  pluie,  &  le  vent  ne  s'y  fait  jamais  fen- 
tir  'y  on  rapporte  la  même  chofè  du  mont  Olympe. 
Quoique  Tlfle  foit  fi  remplie  de  rochets  qu'on  en 
compte  jufquà  vingt  mille,  elle  parait  de  lextré-^ 
mité  du  mont  comme  une  belle  plaine ,  divifée 
en  portions  par  des  bordures  de  neiges  :  mais  cd 
quon   prend  pout  la  terre,  neft    en  effet  que 
les  nuées  ,  qu  on  a  piufieurs  milles  au  -  defTous 
de  foi. 

Toute  la  patrie  d*en  haut  eft  ouverte  &  ftérile, 
fans  aucune  appatence  d'atbre  &  de  buifTon.  Il  en 
fort  du  côté  du  Sud  pliifieurs  ruifTeaux  de  foufre 
qui  defcendent  dans  la  région  de  la  neige  :  auffi 
paraît-elle  entre-mêlée  dans  piufieurs  endroits  de 
veines  de  foufre.  La  flamme  du  volcan  dont  on 
a  parlé ,  s*élance  avec  plus  de  force  en  été.  Si loqt 
jette  une  pierre  dans  le  gouffre ,  elle  y  retentit  » 
comme  un  vaiffeau  creux  de  cuivre ,  contre  lequdi 
on  frapperait  avec  un  marteau  d'une  prodigieufe 
groflèur  )  aufli  lesEfpagnols  lui  ont-ils  donné  le 
nom  de  chaudron  du  diabU.  Mais  les  naturels  de 
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rifle  étaient  perfuadés  féri«ufemcnt  que  c'eft  TEn-* 
Canaries^  fer^  &  que  les  âmes  des  méchans  jr  faifaient  ieuf 
féjour ,  pour  être  tourmentés  fans  cède ,  tandis  que 
celles  des  bons  habitaient  lagréablc  vallée  où  Ion 
a  b&ti  la  ville  de  Laguna  :  en  effet,  le  monde  en« 
lier  n  a  pas  de  canton  où  la  température  de  l'air 
foit  plus  douce,  ni  de  perfpeâive  plus  riante  que 
celle  qu'on  a  du  cenjtre  de  cette  plainç, 

£n  j  é  5  z  )  des  Marchands  Anglais  voulurent  vifi- 
terle  Pic;  ils •  partirent  d'Oratava,  port  de  mer 
•au  Nord  de  Ténérife.  Leur  marche  ayant  com- 
mencé à  minuit  y  ils  arrivèrent  à  huit  heures  du 
matin  au  pied  de  la  montagne,  où  ils  s'arrêtèrent 
fous  UQ  grand  pin ,  pour  s'/  rafraîchir  jufqu'à  deux 
heurejs.âprès-midi  ;  enfuite  continuant  leur  chemin 
au  travers  de  plufieurs  montagnes  fablonneufes  & 
Aériles,  fans  y  trouver  un  feul  arbre,  ils  eureht 
beaucoup  à  fouiFrir  de  la  chaleur  jufquau  pied 
du  Pic ,  où  ils  ne  trouvèrent  pour  abri  que  de 
*  gros  rochers ,  iqul  femblaient  y  être  tombés  de  quel*» 

que  partie  de  la  montagne. 
'  i  A  fix  heures  du  foir ,  ils  commencèrent  à  montée 
le  Pic-,  mais,  après  avoir  marché  lefpace  d'un  mille, 
ils  rrouverent  le, chemin  fi  difficile  pçur  les  che-^ 
Vaux ,  qu'ils  prirent  le  parti  de  les  laiflTer  derrière 
eux  avec  leurs  domeftiquçs.  Pendant  ce  premier 
mille ,  quelques-uns  des  voyageurs  reflentirent  des 
foibleflTes  &  des  maux  de  cœur,  D'autres  furenc 
(  tourmentéil 
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tourmentés  par  des  vomiflèmens  &  des  tf  anchécs  •, 
mais  ce  qui  parut  encore  plus  furprenant ,  le  crin  Ganaritv 
des  chevaux  fe  dreflà.  Ayant  demandé  du  vin  > 
qU*on  portoit  dans  de  petits  barils  ^  ils  le  trouvè- 
rent il  froid >  qu'ils  n'en  purent  boire  fans  lavoir 
fait  chaufier  *,^  cependant  l'air  écoit  calme  &  liio'* 
déïé'j  mais  vers  le  coucher  du  foleil  le  Vent  de- 
vint fi  violent  &  fi  froid,  qu'étant  forcés  de  S*arrê-* 
ter  fous  les  rocs^  ils  y  allumèrent  de  grands  feux 
pendant  toute  la  nuit* 

Us  recommencèrent  à  monter  vers  quatre  heu* 
tes  du  matin.  Après  avoir  fait  l'efpace  d'un  mille^ 
Un  des  voyageurs  fe  trouva  fi  mal ,  qu'il  fut  obligé 
de  retourner  fur  fes  pas.  Là  commencent  les  ro- 
chers noirs.  Le  refte  de  la  compagnie  continua 
fa  marche  jufqu'au  pain  de  fucre ,  c'eft^-à-dire ,  à 
Tendroit  où  le  Pic  commence  à  prendre  cette 
forme.  La  plus  grande  difficulté  qu'ils  y  eurent  à 
combattre ,  fut  le  fable  blanc ,  contre  lequel  néan- 
lUoins  ili  s'étaient  munis,  en  prenant  avec  eux  des 
fbuliers  »  dont  la  femelle  étoit  plus  large  d'un  doigc  ' 
que  le  cuir  fupérieur  :  ils  gagnèrent  avec  beau-, 
coup  de  peine  le  defTus  des  rochers  noirs,  qui  efl 
plat  comme  un  pavé.  Comme  il  ne  leur  reflet 
plus   qu'un  mille  jufqu'au  fommet  ,  ils  fentirenÉ 
redoubler  leur  courage  ;  & ,  fans  être  tentés  de 
fe  repofer ,  ils  gagnèrent  enfin  la  cime«  Leur  crainte 
Avait  été  d  y  trouver  la  fumée  auflî  épaifle  qu'elle 
Tome  l  N 
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leur  avait  paru  d'cn-bas*,  mais  ils  n  y  Sentirent  qutf 
Ç^Qtfic».  jçg  exhalaifons  aflcz  chaudes ,  dont  l'odeur  étoîc 
ceHe  du  foufre. 

Dans  la  dernière  partie  de  leur  marche,  ils  ne 
s'étaient  apperçus  d'aucune  altération  dans  lair^ 
&  le  veftt  n'a  voit  pas  été  fort^  impétueux  ;  mais 
ils  le  trouvèrent  fi  violent  au  fommet ,  qu'ayant 
¥oulu  commencer  par  boire  la  fanté  du  Roi,  & 
4ire  une  décharge  de  leurs  fufils ,  à  peine  pou- 
vaient-ils fe  foutenir.  Ils  avaient  befoin  de  répa* 
ter  leurs  forces,  que  la  fatigue  avait  épuifées.  Leur 
furprife  augmenta  beaucoup,  lorfqu'ayant  voulu 
goûter  de  l'cau-de-  vie ,  ils  la  trouvèrent  fans  force; 
le  vin  au  contraire  leur  parut  plus  vif  &  plus  fpi- 
ritueux  qu'auparavant. 

Le  fommet  du  Pic,  fur  lequel  ils  étaient,  fert 
comme  de  l>ord  au  fameux  gouffre  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  Caldera,  Ils  jugèrent  que  l'ouver- 
ture peut  avoir  une  portée  de  tnoufquet  de  dia-' 
mètre ,  &  qu'elle  s'étend  vers  le  fond  Tefplce  d'en-^ 
*  viroo  quatre- vingt  verges.  Sa  forme  ©ft  celle  d'un 
entonnoir',fes  bords  font  couverts  de  petites  pierres 
tendres ,  mêlées  de  foufre  &  de  fable ,  qui  font 
fi  dangereufes ,  que  l'un  des  voyageurs  ayant  tenté 
de  remuer  une  pierre  aflcz  grofle ,  faillit  d'être 
fuffoqué.  Les  pierres  même  font  fi  chaudes  qu'on 
ne  peut  y  toucher  fans  précaution.  Perfonne  n'oGt 
defcendre  plus  de  quatre  ou  cinq  verges  >  parce 
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•  que  le  terrain  s  enfonçant  fous  lç$  pieds ,  on  fgt 
arrêté  par  la  crainte  de  ne  pouvoir  renioiiter  faci-  C**^*^^** 
kment  \  oiais  on  prétejnd  que  de5  voyagçur$  plut 
hardis  en  ont  couru  lès  rifques ,  &  qu'étant  par- 
venus jufqu  au  fond ,  ils  n'jr  ont  rien  trouvé  de 
plus  remarquable  qu'une  efpèee  de  foufre  clair, 
qur  parait  conime  du  Tel  fur  Iqs  pierres. 

Du  haut  de  cette  célèbre  rnomagnc;,  lés  Mar^ 
chands  Anglais  découvrirent  la  grande  Canarte^i 
^i  eft  à  quatorze  lieues  j  llflç  de  Palme  éloîr 
gnéc  de  dix-huit ,  celle  de  Goméra  qui  n'en  eft 
qu'à  fept  lieues  \  &  celle  de  Fer  à  plus  de  vingts 
mais  leur  vue  s'étendoît  à  l'mSni  fur  la  fut-ce 
de  l'Océan,  &  l'on  en  doit  Juger  par  une  fimplij 
,  remarque  :  c'eft  que  la  diftance  de  Ténérife  à  Go- 
meta  ne  paraiffait  pas  plus  grande  qiic  la  largeuc 
de  la  Tamife.  ' 

Au(fi-tôt  que  le  foleil  parut  à  l'horizon,  l'ombr* 
du  Pic  parut  couvrir  nqn-feidement  Tlfle  de  Téné-r 
rife  &  celle  da  Goméra  >  mm  toute  la  mer  ,  aUÏS 
loin  que  les  yeux  pouvaient  s'étendre,  ?c  la  poinr# 
da  mont  feaiWaii:  ÇQurnejî  dîftinâ<»mpnt  >  &  fe 
peiti'dre  en  hoir  4am  les  glrs*  i.prfque  le  foleil  euç 
.  9cqui$  y»  peu  d'éléwatjQn,  les  nu^5  fô  formercnç 
fi' vite  ,  quVle'6  firent  perdre  tpui- 4 on- coup 
51UX  Marchanda  h  vm  de  Ta  n^ç r  i  ^  cette  mêmç 
de  rifle  de  Ténérffc  ,  à  la  r4fer.v^;4e,que|iiHC^ 
poif*ç&de:mQm#gn.^  ¥oi6©ts;qvP  fe^^'^J^pt  percei: 

^       N  ij 
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au  travers.  Nos  Obfervateurs  ne  purent  favoïr  Ô 
ces  nuées  s'életrént  quelquefois  au-deflus  du  Pic 
même',  mais,  quand  on  eft  au*de(Ibus>  ons'ima« 
gineroit  qu  elles  font  rufpQDdues  fur  la  pointe,  ou 
plutôt  qu'elles  l'enveloppent  ^  &  cette  apparence 
eft  conftante  pendant  les  vents  de  Nord-Oueft:  c*eft 
ce  que  les  habitans  appellent  le  Cap.  Us  le  regar- 
dent comme  le  pronoftic  certain  de  quelque  tem«- 
pête. 

Un  des  mêmes  Marchands  ^  qui  recommença  le 
voyage*  deux  ans  après ,  arriva  au  fommet  du  Pic 
avant  le  jour.]  S'étant  mis  à  couvert  fouâ  un  roc , 
pour  fe  garantir  de  la  fraîcheur  de  Tair ,  H  s'ap* 
|>erçut  bientôt  que  fes  habits  étaient  for^  humides  ; 
il  jeta  les  yeux  autour  de  lui,  &  fe  furprHefut  ex- 
trême de  voir  quantité  de  gouttes  d  eau  couler  le 
long  des  rocs.  Il  remarqua  aufli  que  du  fommet 
des  autres  montagnes,  il  s'écoule  continuellement 
de  petites  veines  d'eau  qui  fé  raffemblent ,  pu  qui 
ie  difperfent ,  fuivant  la  facilité  qu'elles  trouvent 
k  leyr  palTage.  ' 

•  Après  avoir  pa(R  quelque  temps  au  fommet  du 
Pic ,  les  Anglais  defcendirent  par  une  route  fablon- 
heufe  jufqu'au  bas  de  ce  qu'on  appelle  le  Pain  de 
fucre-,'&  comme  elle  eft  fi  roide  qu'on  4a  croi- 
rait perpendiculaire,  ils  en.  forent  bientôt  dégagés. 
En  jetant  les  yeux  dans  cet  endroit ,  ils  décour 
ytlrcnt  une  caré  qui  lejLit  caufa  de  l'admiration 
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ia  forme  eft  celle  d  un  four  j  doncrourerturefetair 
au  fommer»  Ils  eurent  la  curiofité  dy  defcendre  Canaries, 
avec  des  cordés ,  donc  ils  firent  tenir  le  bout  par 
leurs  domeftiques.  La  prqfot»jeur  de  cette  cave 
eft  de  dix  verges,  &  fa  largeur  de  quinze.  En 
defcendant ,  ils  furent  obliges  de  s  arrêter  fur  un 
tas  de  neige  fore  dur,  pour  éviter  un  trou  remt 
pli  d'eau  ^  qui  a  l'apparence,  d'un  puits  >  &  qui  eft 
direûement  fu-deflous  de  l'ouverture  de  la  cave. 
Il  a  fîx  braifes  de  profondeur  »  fans  que  les  Anglais 
puiffent  juger  fi  c'eft  une  fource  d'eau  vire ,  ou  l'af- 
femblage  de  la  netge  fondue  ,  ou  la  diftiU^tion 
des  rochers.  De  tous  les  cotés  de  la  grotte ,  on 
voit  des  glaçons  iufpendui,  qui  defcendent  juf* 
qu  au  tas  de  neige ,  dont  le  fond  eft  rempli  *,  mais  1 

nos  voyageurs^  bientôt  inconunodés  de  l'excès  du 
froid ,  quittèrent  ce  lieu  pour  continuer  de  def- 
cendre. Ils  arrivèrent  à  Oratava  vers  cinq  heures 
du  foir,  lé  vifage  fi  rouge  &  fi  cûifant ,  que  pour 
fe  rafraîchir,  ils  furent  obligés  de  fe  faire  laver 
long-temps  la  tête  avec  des  bJancs  d'œu6. 

Joignons  à  cette  relation  celle  d'un  Anglais  for( 
înftruit ,  nommé  M.  Edens  ,*plus  curieufe  &  plus  ^ 

décaillée  que  la  première. 

Le  Mardis  i  j  Août  1 7 1  j ,  à  dix  beures;&  demie 
du  foir ,  Edens  ,  accompagné  de  quatre  Anglais. 
&  d'un  HQllandais>  avec  des.domeftiques  &  des^ 

Niii 
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■  cbevâûx  pour  le  tranfpprt  de  leurs  provUîohs  , 

Canaries*  pattit  du  port  d'Ckitava  :  leur  guide  étoit  le  même 
qui  auak  dêrvi  depuis  pludeurs  années  à  cous  les 
étrangers  qui  avaient  ^it  ce  voyage. 

Ils  arrivèrent  avant  minuit  à  la  ville  d'Oracava^ 
qui  eft  à  deqx  .milles  du  port  ^  &,  fuivant  les  inf* 
truâions  du  guide ,  ils  y  prirent  des  bicoas  d  une 
forme  commode  /  pour  faciliter  leur  marche. 

Le  jour  fuivam,  à  Une  heure  du  ^acin^  ils  s*a- 
vatKereni  ju(qu  au  pied  d'une  montagne  fort  roidè, 
^  un  mille  &  demi  de  la  ville  ;  &  commençant 
à  voir  autour  d'eux ,  à  la  faveur  de  la  lune  qui 
étoit  fort  claire ,  ils  découvrirent  le  Kc,  environné 
d'une  nuée  blanche  qui  le  couvroft  comme  un 
chapeau.  De4à ,  bivant  le  pied  de  la  montagne  y 
lis  gagnèrent  ui^  plaine  que  les  £ipagnois  ont  nom-» 
mée  Domajito  m  *cl  monte  verte  ;  c  eft-à-dire  ^  petit 
trou  dans  la  montagne  verte  :  ce  nom  lui  vient, 
comme  l'Auteur  le  fuppofe,  duntroiiirtrès-profond 
qu'on  trouve  un  peu  plus  loin  fiic  la  droite ^  dans 
lequel  toixibe  une  éàu  pure  &  fraîche,  qui  descend 
des  montagnesw .  Après  avoir  marché  par  des  che- 
mins tantor  rudes,  tantôt  fort  âRsj,  ils  arrivèrent 
à  trois  heures  près  d'une  petite  Croix  de  bois  , 
que  les  Ëfpagnols'appellent  la  Crax  de  la  SoUra^ 
d'ot^  ils  apperçurent  le  Pic  devant  eux  \  mais  quoi- 
que depuis  la  ville  ik  enflent  monté  prefque  coq>- 
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tinuelletnent  par  divers  détours ,  il  ne  leur  parue 

pas  moins  élevé  9  &  les  nuées  blanches  en  cou-   Canaries* 

vraient  encore  la  pointe. 

Un  demi-mille  plus  loin ,  ils  fe  trouvèrent  fur 
le  dos  de  la  montagne  fort  rude  &  fort  efçarpée , 
qui  fe  nomme  Caravalla  ;  nom  qi4  lui  vient  d'up 
grand  pin  que  leur  guide  les  pria  d'ohferver  :  cet 
arbre  jette  en  effet^  une  grande  branche ,  qui  par 
la  manière  dont  elle  s'avance  au  delà  des  autres  9 
a  Tair  d'un  mât,  tandis  que  les  autres  forcent  une 
touffe  qui  reffemble  à  la  partie  d*avant  d'une 
caravelle  \  on  trouve  d  ailleurs ,  des  deux  côtés  > 
un  grand  nombre  d  autres  pins.  Entre  ces  arbres» 
ils  virent  pluficurs  ruiflèaux  de  foufrç  enflaaimé» 
qui  defcendaient  de  la  montagne  en  ferpentant  t 
&  de  petits  tourbillons  de  fumée  qui  s'élevaient 
des  lieux  où  le  foufre  avait  commencé  à  s'enflamr 
mer.  Ils  eurent  le  même  fpe6kacle  la  nuit  fuivante^ 
lorfqu'ils  fe  retirèrent  fous  4es  rocs  pour  s'y  repo- 
fer  \  mais  ik  ne  purent  découvrir  d  où  venait  l'in- 
flammation, ni  ce  que  devenaient  enfuite  les  tui& 
féaux  ardens.  ' 

Vers  cinq  heures  du  foir ,  ils  arrivèrent  au  fom- 
ro et  de  la  montagne ,  où  ils  trouvèrent  un  fort  gros 
arbre  ,  que  les  Efpagnols  appellent  el  Pina  de 
la  Mérimda  >  c'eft-à-  dire  >  Tarbre  de  la  colla- 
tion. Le  feu  que  différcns  Voyageurs  ont  fait 
«u  pied,  en  a  découvert  le  tronc  &  fait  coûter 

NiT 
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m  I  jii  beaucoup  de  térébenthine.  Nos  Anglais  en  allu-^ 

Opaùcs,.   nièrent  un  grand  ,  à  peu  de  diftance  ,  &  s  arrê- 
tèrent pour  fe  rafraicbir.  Ils  appcrçurent  quantité 
de  lapins ,  qui   ont  peuplé  ces  lieux  déferts  & 
fablonneux.  Depuis  cet  endroit ,  quoiquaflez  près 
l  du  pain  de  fucre ,  on  eft   fort  incommodé  pat 

l'abondance  du  fable. 

Ils  fe  remirent  en  marche  vers  fîx  heures  ; 
&  trois  quarts  d^'heure  après  ils  arrivèrent  à  Por* 
tillo  ,  c*eft-à-dire  ,  à  Touverture  de  plufieurs 
grands  rocs ,  d'Oii  ils  recommencèrent  à  découvrir 
le  Pic ,  qui  ne  leur  paraidàit  plus  qu'à  deux  lieues 
&  demie  d  eui.  Leur  guide  les  afTuraqu^ils  étaient 
à  la  même  diftance  du  Port.  Mais  le  Pic  neceffàic 
pas  de  leur  paraître  enveloppé  de  nuées  blan- 
ches. A  fept  heures  &  demie  ,  ils  arrivèrent  à 
LaS'Faldas  ,  c'eft-à-dire  ,  aux  avenues  du  Pic  ; 
d'où  jufqu'à  la  Stancha ,  qui  n*eft  qu'à  un  quart 
de  mille  du  pain  de  fucre  9  ils  eurent  à  marcher 
fur  de  petites  pierres  fi  mobiles  ,  que  les  che- 
vaux Y  enfonçaient* jufqu*au  deflus  dtk  pied.  La 
couche  en  devait  çti*e  fort  épaifle  ,  puifqu  Edens 
y  fit  un  grand  trou  fans  çn  pouvoir  tfouver 
Je  fond. 

A  mefbre  qu^on  s^approche  du  pain  de  iucre  ^ 
on  voit  quantités  de  grands  rocs  difperfés ,  qui  ; 
fiyvant  le  récit  du  guide ,  ont  été  précipités  du 
fommçt  par  d^anwi^^  volcans»  Il  $*en  trouve  aufll 
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tles  tas,  qui  ont  pliis  de.foixante  toifes  de  lon- 
gueur 'j  &  Edéns  obferve  que  plus  ils  font  loin  Canaries. 
du  pied  du  Pic  ^  plus  ils  reflèmblent  à  la  pieçre 
commune  des  rocs.  Maïs  ceux  qui  font  moins  éloi- 
gnés paraiffent  plus  noirs  &  plus  folides.  Il  y  en  a 
înêmequiontla  couleur  du  caillou ,  avec  une  forte 
de  brillant ,  qui  fait  juger  qu'ils  n'ont  point  été 
iatterris  par  le  feu,  au -'lieu  que  la  plupart  des 
autres  tirent  beaucoup  fur  le  charbon  de  forge  ; 
ce  qui  ne  laifle  pas  douter  que  de  quelque  lieu 
qu'ils  viennent,  ils  n'aient  fouffert  les  imprcflîons 
d'une  ardente  chaleur. 

•  A  neuf  heures,  les  Voyageurs  arrivèrent  à 
la  Stancba  ,  «un  quart  de  mille  au-deHiis  'du 
pied  da  Pic ,  au  côté  de  TEft.  Ils  y  trouvèrent 
trois  ôur  quatre  grands  rocs  durs  &  noirs  ,  qui 
s'avancent  affcz  pour  mettre  plufieurs  perfonnes  > 
à  couvert,  JIs  placèrent  leurs  chevaux  dans  ce 
lieu  9  8c  chei^chant  pour  eux  -  mêmes  une 
retraite  commode  ,  ils  commencèrent  par  fe 
livrer  tranquillement  au  fommeil.  Enfuite  legrs 
gens  préparèrent  diverfes  fortes  de  viandes 
qu'ils  avaient  apportées.  Comme  leur  deffein  était , 
de  fe  repofer.  pendant  tout  le  jour ,  Edens  pro- 
fita du  temps  pour  obfer ver  mille  objets  qui  le 
frappaient  d'admiration.  A  l'Eft  du  Pic ,  on  voit 
à  quatre  ou.  cinq  milles  de  diftance  plufieurs 
montagnes  ,  qui  s'appellent  Malpejfcs  )  &  plug 
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loin  au  Sud ,  celle  qui  porte  le  nom  de  mMr 
Canaries.  ^^^^^  ^^  Rijada.  Tous  ces  monts  étaient  autre- 
fois des  volcans ,  comme  Edens  ne  croit  pas  qu'on 
en  puifle  douter  à  la  vue  des  rocs  .noirs  &  des 
pierres  brûlées  qui  s'y  trouvent ,  &  qui  reflem* 
blent  à  tout  ce  «ju'on  rencontre  aux  en  virons 
du  Pic.  Si  Ion  s'en  rapporte  aux  réflexions  d*£- 
dens ,  rien  n  eft  comparable  à  cet  amas  confu$ 
de  débris  entaffés  les  uns  fur  les  autres  >  qui 
peuvent  pafler  pour  une  des  plus  grandes  merveil- 
les de  rUnivers.  Après  avoir  dîné  ^vec  beaucoup 
d'appétit ,  les  Voyageurs  voulurent  recommen- 
cer à  dormir  -,  mais  étant  repofés  <ie  la  fatigue 
qui  les  avait  forcés  d'abord  au  fomnaeil  i  ils  nç 
purent  fermer  les  yeuK  dans  un  endroit  fi  peu 
commode^  *,  &  leur  unique  reflourc&  fut  df 
Jouer  aux  ,  cartes  pendant  le  reftc  de  l'après- 
midi.  Vers  les  fix  heures  du  foir ,  ils  découvrirent 
la  grande  Canarie  qu'ils  avaient  à  TEft  paf 
Nord- 

>  La  faim  redevint  fi  preflante,  qu'on  fit  un  /e* 
cond  repas  avant  neuf  heures.  Cliacun  fe  promit 
enfuite  de  pouvoir  dormir  fous  le  rocher.  On  fe 
fit  des  lits  avec  les  habits  ,  &  l'on  choifit  de^ 
pierres  pour  oreillers.  Mais  il  fut  impoffible  d^ 
goûter  un  moment  de  repos.  Le.  froid  tour* 
mentait  ceux  qui  s'étaient  éloignés  du  feu.  L« 
fumée  n'était  pas  moins  incommode  à  ceux  qui 
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s'en  approchaient.  D'autres  étaient  pcrfccutés  par  f— — ■ 
les  moucbcs,  avec  un  extrême  étonnement  d  en  Canaries, 
trouver  un  fi  grand  nombre  dans  un.  Heu  où  l'air 
eft  il  rude  &  iî  perçant  pendant  la  nuit.  Edens 
s'imAgine  qu  elles  y  font  attirées  par  les  chèvres  » 
jqui  grimpent  quelquefois  fur  ces  rocs-,  d'autant 
plus  que  dans  une  caverne  fort  proche  du  fom*- 
met  de  la  montagne ,  il  trouva  une  chèvre  morte. 
Elle  n'avait  pk  monter  fi  haut  fans  beaucoup  de 
peine  >  8c  s  étant  (ans  doute  échauftée  dans  fa 
marche ,  h  froid. lavait  faifie  Jufqu'à  lui caufer  la 
mort ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  fuppôfer  qu'elle 
était  motte  4e  faim ,  ou  peut-être  de  quelque  va- 
peur fulpbinreufè  qui  l'avait  étouâée  y  ce  qui  parait 
le  plus  probable ,  parce  qu'Ed^ns  ajoute  qu'elle 
s'était  féchée  jufqu'à  tomber,  prefqu'en  poudre. 
£nfin  Je  guide  ayant  averti  qu'il  était  temps 
de  partir  ^  on  fe  remit,  en  marche  à  une 
heure  après  tnkiiût..  Comme  le  chemin  ne 
permertatc  pa$  4e  mener  les  chevaux ,  on  laifla 
dans  le  m^me  lieu  quelques  iiommes  pour  les 
garder. 

Entre  la  Stancha  &  îe  fommet  du  Pic  ,  on 
rencontre  deux  montagnes  feart  hautes  ,  chacune 
d*un  demi'inilie  de  marche.  La  première  eft  par- 
feiiiée  de  petite  cailloux ,  fur  lefquels  ii  eft  aifé 
de  gtiiTer*  L'autre  n'eft  qu-un  ania^  monftru^x 
de   grades  piertes  ,  qui  ne  tiennent  à  la  terre 
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i  I-  ■■'  que  par  leurs  poids  &  qui  font  mêlés  avec 
Canaries,  beaucoup  de  confufion.  Après  s'être  repofcs  plit- 
ficurs  fois  ,  les  Voyageurs  arrivèrent  au  fom^ 
met  de  la  première  ^montagne  ,  ou  ils  prirent 
quelques  rafraîchiflemens.  Enfuite  ils  commencè- 
rent à  monter  la  féconde ,  qui  eft  plus  haute  que 
la  première  ,  mais  plus  sûre  pour  la  marche  » 
parce  que  là  groiïeur  des  pierres  les  rend  plus 
fermes.  Ils  n'en  effuyerent  pas  moins  de  fatigue 
pendant  une  grofle  demi-heure ,  après  laquelle 
ils  découvrirent  le  pain  dç.fucre  qui  leur  avait  été 
caché  par  l'interpofition  des  deux  montagnes. 

Au  fonimet  de  la  féconde  ils  trouvèrent  le 
chemin  aiïez  uni .,  dans  1  efpace  d'un  quart  de 
mille  ,  jufqu'au  pied  du  pain  de  fucre  ,  où  re* 
gardant  leurs  montres  ,  ils  furent  furpris  qu'il  fut 
déjà  trois  heures.  La  nuit  était  fort  claire^  &  la 
June  fe  faifait  voir  avec  beaucoup  d'éclat.  Mats 
ils  voyaient  fur  la  mer  des  tas  de  nuées,  qui 
paraiffaient  au-deflbus  d'eux  comme  une  vallée 
extrêmement  prcrfonde.  Us  avaient  le  vent  aflez 
frais  au  Sud  -  Eft  par  Sud ,  où  il  demeura  cofi- 
tînueUement  pendant  tout  le  voyage.  Pendant 
une  demi -heure  qu'ils  furent  affis  «u  pied  du 
pain  de  fucre ,  ils  virent  fortir  en  plusieurs  en-: 
droits  une  vapeur  femblable  à  la  fumée ,  qui» 
s'4l^vant  en  petits  nuages,  difparaiflàit  bientôt  & 
Ëiifait  place  à  d  autres  petits  tourbillons  qui  fui^ 
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raient  les  premiers.  A  trois  heures  &  demie  , 

ils  fe  remirent  à  monter  dans  la  plus  pénible  par**    Canaries. 

tie  du  Vojage.  Edens  &  quelques  autres  ne  mé<^ 

nageant  pas  leur  marche ,  parvinrent  au  fommet 

dans ,  l'efpace  d'un  quart  d'tteure  ;  tandis  que  le 

guide  &  le  refte  de  la  compagnie   n*y  amve-: 

rent  qu'à  quatre  heures* 

Le  fommet  du  Pic  eft  un  ovale  9  dont  le  pluà 
long  diamètre  s'étend  du  Nord-Nord-Oueft  au 
Sud-Sud-Eft.  Autant  qu'Edens  en  put  juger ^  il 
n'a  pas  moins  de  Cent  quarante  toifes  de  loo^* 
gueur  fur  environ  cent  dix  de  largeur.  Il 
renferme  dans  ce  circuit  un  grand  gouffre^ , 
qu'on  a  nommé  Caldera  ,  c*eft*à-dire  la  chau- 
dière» dont  la  partie  la  plus  profonde  eft  au  SudJ 
Il  eft  a0ez  efcarpé  fur  tous  fes  bords  s  &  dgns 
quelques  endfoits,  il  ne  l'eft  pas  moins*  que  la 
defcente  du  pain  de  fucre.  Toute  la  compagnie 
defcendit  jufqu'au  fond,  où  elle  trouva  vers  qua- 
rante toifes  de  profondeur  des  pierres  fi  grofles 
que  plufieurs  furpaftaient  la  hauteur  d'un  hom^ 
me.  La  terre  ,  dans  l'intérieur  de  la  chaudière  , 
peut  fe  pétrir  comme  une  forte  Je  pâte*,  &,  fi  on 
i  'alonge  dans  la  forme  d'une  chandelle  ,t>n  eft  fur- 
pris  delà  voir  brûler  comme  dufoufre.  Au*dedans 
&  au-dehors,  on  trouve  quantité  d'endroits  brâ-  ^ 

lans  5  &  lorfqu'on  y  levé  une  pierre ,  00  y  voit 
du  loufre  attache,  Au-d^flîis  dès  trous  d'où  l'on 
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voit  fortir  de  la  fumée ,  la  chaleur  eft  fi  ardente 
Canaries,  qu'il  eft  impoflîble  d  y  tenir  long-tetops  laamain. 
La  cave  où  Edens  trouva  une  chèvre  morte  eft 
au  Nord  Eft  par  Eft  j  dans  I*enceinte  du  fom- 
met.  Le  guide  l'affura  qu'il  s'y  diftillair  fouvent 
du  véritable  cfprit  de  foufrc  ;  mais  ce  phéno- 
mène ne  parut  ppiot  dans  le  peu  de  temps  que 
les  Anglais  y  pafferent. 

Edens  obferve  que  c'eft  une  erreur  de  s'iraa* 
gin^r ,  avec  Içs  Auteurs  de  quelques  relations , 
que  la  refpiration  Toit  difficile  au  fommet  du 
Pic  ^  il  rend  témoignage  qu'il  n*y  refpîra  pa$ 
moins  qu'au  pied.  Il  n'y  mangea  pas  non  plus 
avec  moins  d'appétit.  Avant  le  lever  du  foleil, 
il  trouva  l'air  auffi  froid  qu'il  l'eut  jamais  reffenii 
en.  Angleterre  dans  les  plus  «rudes  hivers.  A 
peine  put-il  demeurer  fans  fes  gants;  Il  tonaba 
une  roféc  fi  abondante  que  tout  lé  monde  eut 
fes  habits  mouillés.  Cependant  le  ciel  ne  celTa 
point  d'être  fort  ferein.  Un  peu  après  que  le  Soleil 
<  fut  levé  5  ils  virent  fur  la  mer  l'onabre  du  Pic  j 

qui  s'étendait  jurqù'à  l'Ifle  de  Goméra  ,  &  celle 
du  fommet  leur  parai(Tait  imprimée:dans  le  Ciel 
^  comme  un  autre  pain  de  fucre.  Mais  les  nuées 
étant  afTez  épaiiïes  autour  d'edx ,  ils  ne  découvri- 
rent pas  d'autres  Ifles  ;que  la  grande  Caiiaric  8l 
Goméjra-.  •     '  ':.::?':,.! 

••  A  fix  heures  du  matî» ,  lis  péafcïent  à  fiartî^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


DES.VOYAGES.  107 

pour  retourner  fur  leurs  traces.  A  fept  heures ,  1 

îk  arrivèrent  près  d*unc  citefne  d'eau ,  qu'ils  n  a-  Canaries, 
vaient  pay  remarquée  en  montant ,  8c  qui  pafle 
pour -être  fans  fond.  Leur  guide  les  aflura  que 
c'était  une  erreur ,  &  que  fept  à  huit  ans  aupara* 
vant  il  l'avait  vue  à  fec  pendant  les  agitations  d'un 
furieux  volcan.  Edens  jugea  que  cette  citerne 
peut  avoir  trente -cinq  brafles  de  long  fur  douze 
de  large ,  &  que  fa  profonc^eur  ordinaire  eft  d'en- 
viron quatorze  brafles.  Elle  a  fur  fes  bords  une 
matière  blanche,  que  les  Anglais,  fur  la  foi  de 
leur  guide  ,  prirent  pour  du  falpêtre.  Il  s'y 
trouvait  aûffi  dans  plufieurs  endroits  de  la  glace 
&  de  la  neige,  l'une  &  l'autre  fort  djure,  quoi- 
que couvertes  d'eau.  Edens  fit  prendre  de  cette 
eau  dans  une  bouteille  ,  &  ne  fit  pas  difficulté 
d'en  boire  avec  un  peu  de  fucre.  Mais  il  n'en 
avait  jamais  bu  de  fi  froide.  Du  côté  droit  il  y 
avait  un  grand  amas  de  glaçons  qui  s'élevait  en 
pointe  ,  &  d'où  les  Anglais  s'imaginèrent  que  l'eau 
coulait  dans  la  citerne. 

Trois  ou  quatre  milles  plus  bas,  ils  décou- 
vrirent une  autre  cave,  qui  était  remplie  defque- 
lettçs  &  d'os  humain.  Ils  en  virent  quelques-uns 
d'une  grandeur  fi  extraordinaire  qu'ils'  lés  prirent 
pour  des  os  de  géaos.  Mais  ils  ne  purent  appren- 
dre d'où  venaient  tarit*  die*  cadavites ,  ni  quelle 
éiSLit  l'étendue  de  la  caverne. 
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Un  Médecin  anonyme  >pint  ici  fes  conjeâairei 
Canaries^  ^ont  les  PhyficîensTcront  juges.  Il  avait  fait  beau* 
icoup  d'obfervacions  fur  le  Pic.  Il  penfe  que  u>ut 
le  terroir  de  Ténérife  étant  imprégné  de  foufre, 
a  pris  feu  dans  les  ancien^  temps  »  &  que  Tlflc 
entière  ,  ou  la  plus  gtande  partie ,  a  fauté  tout- 
à-la-fois«  Alors  font  fortis^des  entrailles  de  la 
terre  quantité  de  monts  &  de  vaftes  rocs» 
qui  paraiflent  aujourd'hui  dans  tous  les  cantons 
de  ride  ,  mais  particulièrement  dans  la  partie  du 
Sud-Oueft  -,  & ,  fuivant  les  mêmes  idées ,  la  plus 
grande  parti-e  du  foufre  s'étant  trouvée  au  centre 
de  rifle ,  a  foulevé  le  Pic  à  cette  hauteur  prodi- 
jgieufe  ,  qui  fait  Tadmiration  des  Voyageurs, 
TL'Auteur  eft  perfuadé  que  ceux  qui  examineront 
attentivement ,  fur  les  lieux ,  la  fituation  &  la 
forme  de  tous  les  rochers  calcinés  ,  entreront 
tout-d'un-coup  dans  fon  opinion*,  car  ces  gran- 
des maflès  font  couchées  autour  du  Pic  ,  à  trois 
ou  quatre  milles  dé  diftance  ,  lune  fur  l'autre , 
&  dans  un  ordre  à  faire  juger  que  la  terre  s'é- 
tant  enflée  par  la  force  du  foufre,  a  crevé  tout  d  un 
coup  ,  pour  vomir  des  montagnes  &  des  torrens 
de  rochers,  qui  ont  roulç  pcle-mcle  les  uns  par- 
dcffus  les  autres  ,  fur-tout  vers  le  Sud-Oueft  •,  car 
dans  cette  partie  de  Tlfle ,  depuis  le  foramet  di* 
pic  jufqu'à  la  côte  ,  on  voit  non-feulement  des 
vafteâ  amas  de  ce$  i;pçs  brûlés  ^  msis  jufquaux 

tracef 
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ttâces  d'une  infinité  de  fleuves  de  foufre  , 
dont  les  ravages  ont  tellement  ruiné  le  terroir, 
tjue  la  ftérilité  paraît  fon  pahage  éternel 
Du  coté  du  Nord  on  ne  voit  prefqu  aucun 
rocher. 

L'Auteur  conçoit  que ,  dans  le  temps  de  h 
grande  éruption,  il  fortit-du  fourneau  pJuûeurs 
mines  de  métaux  différens.  On  en  remarque-encore 
des  traces  fur  un  grand  nombre  de  rocs,' qui 
ont  la  couleur  ,  les  uns  de  l'or  ,  les  autres  de 
l'argenr  ou  du  cuivre ,  particulièrement  dans  les 
niidcios,  q^i  font  de  hautes  montagnes  .de  cette 
partie  Sud-Oueft^  où  peu  de  perfonnes  ont  pé- 
nétré. Mais  l'Auteur  qui  fe  vante  d'avoir  eu  le 
temps  &*Iacuriofité  de  les  vifiter,  rend  tépooi*- 
gnâge  qu'il  y  a  vu,  dans  plufieurs  endroits,  de 
la  terre  blanchâtre  ,  mêlée  de  pierres  bleues  3 
qui  (ont  couvertes  d'une  rouille  jaune  femblable 
à  celle  du  cuivre  &  du  vitriol;  Il  y  a  remarqué 
aulli  de  petites  fources  d'eaq  vitriolique  ,  qui  ne 
peuvent*êcre  éloignées  de  quelques  mines  de 
cuivre.  Un  '  Fondeur  de  cloches ,  au  Port  d'O- 
ratava ,  affiirait  qu'ayant  apporté  fur  deux  che- 
vaux leur  charge  de  cette  terre ,  il  en  avait 
tiré  affez  d'or  pour  en  faire  deux  grofles  bagues* 
Un  Portugais  qui  avait  voyagé  dans  les  -Indes 
occidentales  ,  répétait  fouvent  qu'il  ne  doutait 
pa?  que  l'ifle  de  Téoérife  n'eut  d'auffi  bonnes 
Tome  I.  Q 
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.mines  »  que  celles  du   Mexique  ic  du  Pçrou« 

Cwurks.  pnfin  im  ami  de  TAuteur  avait  tiré  de  quoi 
faire  deux  euillecs  d'argent  ^  de  quelques 
charges  de  terre  qui!  avait  aportées  du  mê'-' 
me  côté  des  montagnes^  On  y  trouve  encore, 
des  eaux  nicreufès  >  &  des  pierres  couvertes 
d'une  rouille  couleur  de  iafr^^it  »  qui  a  le  goût 
du  fer. 

■   t  II  raconte  que ià  qualité  de  Médecin  lui  ayant  fait 

Câvei  fé'   rendre  des  fervltoes  coofidérables  aux  Infulaires  j  il 

pukbraics  ^j^ji^t  d  eux  la  liberté  de  vifîter  leurs  cavernes  fcpul- 
chrales  *,  (peâacle  qu'ils  n'accordent  à  perfonne , 
êc  qu'on  ne  peut  fe  procurer  malgré  eux^  {^ns 
expofer  fa  vie  au  dernier  danger.  Ih  ont  uhe 
extrême  vénération  pour  lés  corps  de  leurs  an- 
cêtres j  &  la  curiofité  des  étrangers  pafle  chez 
eux  poi^r  une  profanation.  Dans  leur  petit  nom- 
bre &  leur  pauvreté  ,  ils  fontii  fiers  &  i(i  jaloux 
de  leurs  ufâges,  que  le  plus  vil  de  leur  Nation 
dédaignerait  de  ptrendre  une  Efpagnole  en  msH 
rtage.  L'Auteur  fe  trouvant  donc  à  Giùmar^ 
Ville  peupiée  pre(que  uniquement  par  les  def* 
cendans  des  anciens  Guancbes,  eur  le  crédit  de 
k  Êûre  conduire  à  kurs  caves.  Ce  font  des  lieuie 
anciennement  creul2s  dans  les  rochers  >  ou  formés 
par  la  Mature ,  qui  ont  plus  ou  moins  de  gran<^ 
deur,  fuivanc  la  difpoiîtion  du  terrain.  Les  corps 
y  font  coufus  dans  de«  peaux  de  chèvre^  avec 
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écs  courroies  dé  la  même  matière  >  &  les  Cou-* 

cures  fi  égalés  &  fi  unies  qu  on  n  en  peut  trop   '^^*^*^" 

ndniirer  l'art.  Chaque  jeovéloppè  éft  exâ^émeoc 

proportionnée  à  la  grandeur  du  corps  ^  mais  ce 

-  qui  caufiî  beaucoup  d'admiratibq  ^  c'eft  que  tou^ 

:  les  corps  y  font  prefqu*éntiers.  On  qron  Veégale-»- 

.  ;  4n:>ent.  dans  ceu5c  dés  deu^  kxcs  lés  yçut  ^  mais 

fermés  ,  les  cbevéu^  »  les  ôréillai ,  le  nez  y  le% 

dencs  ,    les    lèvres  >  la  barbç  »   &  julqu'au^ 

parties  naturelles.  L'Auteur  en  compta  r^ois  ou 

quatre  cens  dans  difiérciitès  caves  »  les  tins  dè^ 

bout  y  d'autres   couchés  fur  dés  lits  de  i:^ois  ^ 

que  les  Guanchès  ont  l'art  de  retiiro  fi  dur^ 

qu'il  n'y  à  pas  dé  fer  qui  puiffe  le  percer. 

Un  |our  que  TAuteur  était  à  prendre  des  lapiné 

au  fupet,  chàfie  fort  uficée  dans  llfié  de  Téné- 

.    tifeVce  petit  animal  ^  qui  avait  un  grelot  aii 

cou,  lé  perdit  dans  un  térriet,  &  difparut  lui- 

inêmé  fans  qu'on   pût  reconnaître  (es  traces.  UH 

des  Chafieurs,  à  qui  il  appartenait  ^  s'étaht  mià 

,  à  le  chercher  au  milieu  des  rocs  Se  d^s  broflailles  j 

découvrit  l'eQtrée  d'une  cîlve  des  Gdanches.  Il  y 

'  ^  entra  ^  mais  fa  frayeur  fe  fit  connaître  àuditot  par  fes 

:  '  cris,  il  y  avait  apperçu  un  cadavre  d  une  grari- 

',  «leur  extraordinaire  ,   dont  la  tête  répofait  (ai 

l'i*  une  pierre  ,  les  pieds  fur  une  aytfe  ^  &  le  corp^ 

fur  un  lit  de  bois^  Le  Chadèur  devenu  plus  harcll 

en  fe  rappellant  les  idées  qu'il  avait  fus  la  (i* 


Digitized  by  LjOOQIC 


in      HISTOIRE    GÉNÉRALE 


a_...  — ;  pulture  des  Guanches,  coupa  une  grande  pièce 
Canaries,  j^  |^  p^^^  ^^^.  |g  ^^^.^  ^^^j^  f^^  leftomac.  L'Au- 
teur de  cette  relation  rend  témoignage  qu'elle 
était  plus  douce  &  plus  fouple  que  celle  de  nos 
meilleurs  gants,  &  fi  éloignée  de  toute  forte  de 
corruptioa  ,  que  le  même  Chaffeur  l'employa 
pendant  plufieurs  années  à  d'autres  ufages.  Ces 
cadavres  font  aùffi  légers  qiïe  la  paille.  L'Auteur  , 
qui  en  avait  vu  quelques-uns  de  brifés,  proteftc 
qu'on  Y  diftingue  les  nerfs,  les  tendons  ,  &  mcmfe 
les  veines  &  les  artères  ,  qui  paraiflent  comme 
autant   de  petites  cordes. 

,  Sî  l'on  s'en  rapporte  aujourd'hui  aux  plus  an* 
ciens  Guanches  ,  il  y  avait  parmi  leurs  ancêtres  une 
Tribu  particulière  ,  qui  avait  l'art  d'embaumer? 
le^  corps,  &  qui  le  confervaît  comme  un  myftere 
facré  ,  qui  ne  devait .  jai;nais  être  communiqué 
^u  vulgaire.  Cette  même  Tribu  compofâit  le 
Sacerdoce ,  &  les  Prêtres  ne  fc  mêlaient  point 
avec  les  autres  Tribus  par  dès  mariages.  Maïs  t 
après  la  conquête  de  l'ifle  ,  la  plupart  furent 
détruits  par  les  Eipagnols,&  leur  fecret  périt 
avec  eux.  La  tradition  n'a  confervé  qu'un  petit 
nombre  dlngrédiens,  qui  entraient  .  dans .  cette 
opération.  C  était  dli'  beurre  ipêlé  de  graiffe  d'ours 
qu'on  gardait  exprès  dans  des  peaux.de  chèvre. 
Il$  faifaient  bouillir  cet  onguent  avec  certaines 
Jherbes ,.  telles  qu'une  efpèce  de  lavande  qui  croît  en 
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abondance  ientre  les  rocs  ,  &  une  autre  herbe 
nommée  lara^  d'une  fubftance  gommeufe  &  gluti- 
ncufe  qui  fe  trouve  fur  le  fommet  des  mon- 
tagnes-, une. autre  plante  ,  qui  était  une  forte  de 
cyclamen  ou  de  trufle  ,  la  fauge  fauvage  ,  qui 
croît  par-tout  dans  les^montagnes  ;  enfin  ploficurs 
autres  fimples  qui  faifaiént  de  cff  mélange  uii 
des  meilleurs  baumes  du  monde.  Après  cette 
.préparation  ,  on  comn^ençait  par  vuider  le  corps 
de  fes'intcftins,  &  le  laver  avec  une  Icffive faite 
d'écorce  de  phis  ,  féchée  au  foleil  pendant  Tété 
ou  dans  une  étuve  en  hiver.  Cette  purification 
était  jcépétée  plufieuirs  fois.  Enfuite  oa  faifait 
londion  au-dedans  &  au-dehors,  avec  grand 
foin  de  la  laiffer  fécher  à  chaque  reprife.-On  la 
continuait  jufqu'à  ce  que  le  baume  ctjt  entière- 
ment pénétré  le  cadavre  &  que  la  chair  fe  retirant 
on  vit  paraître  tous  les  mufcles.  On  s'appercevait 
qu'il  ne  manquait  rien  à  Topérâtion  >  ior/que  le 
coirps  était  devenu  extrêmement  léger.  Alors  on 
le  cou&it  dans  des  peaux  de  chèvre  i  comme 
on  la  déjà  fait  obfer  ver  (a).  Il  eft  remarquable  que 
■  -i  ■  —       ■■  j  I        ^•-.  •   -   -^ 

(a)  X^ommc  les  anciens  Navigateurs  conhaiflaient 
les  Canaries  ,  on  peut  conjedurer  que  cet  art  d'em- 
baumer les  corps  a  été  enfeigné  aux  Guanchcs  par  Icaf 
Egyptiens  qui  Vont  caafcrvé  chez  eux  jufqu'à  noa 
/ours,  .  ^ 

Oiiî 
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pour  éviter  la  dépenf^^ ,  lorfqu'il  était  queftioQ 
€»^aîiçs.,  jçj  paqvrcs  ,  on  leur  ôtait  le  crâne.  Us  étaient 
çoufus  aufE  dans  des  peaux,  mais  auxquels  oq 
laiffait  le  pail.  Au-lieu  que  celle  des  riches  étaient 
fi  fines  ,  .&  paflees  fi  proprement  qu^I^s  ^ 
confervenc  fort  douces  de  fort  fouples  jqfqu  au* 
^  Jourd'huî.     • 

Ixs  Guanches  racontent  qu'ils  ont  plus  de  vingt 
caves  de  leurs  Rois  &  de  leurs  grands  hommes  , 
Inconnues  3  mêmf  parmi  eux,  excepté  à  quek 
ques  vieillards  -  qui  font  dépofitaires  .  de  ce 
fecrçt ,  &  qui  ne  doivent  jamais  le  révélerai 
Enfin  TAuteut  obferve  que  ia  grande  Canarie 
^  {es  cayes  comme  Ténérife  ^  8c  que  les  morts  y 
étaient  enfëvelis  dans  dès  iàçs  ;  mais  que  loin  de 
Ie$conferver  fi  bien  ^  les  corps  y  font  enticremmt 
çonfutnés. 

Les  Gvianches  om  ds^ns  ces  {iepx  funèbres  des 

vàfes  d  une  terre  fi  dpre  qu'on  ne  peut  venir  à  bout 

^e  les  cafTet.  Les  Efpagt^ols  en  ont  trciavé  dans 

plufieurs  caves  6c  s^  fèrventaufeu  pour  lès  ufiiges 

»  ^e  la  cuifine.  *  '^ 

Le  Che  valiçr  Sçory  nous  apprend  que  les  anciens 
G^ançhes  avaient  un  OfEçier  public  pour  chaque 
(exe  j^  avec  le  titre  d'Embaumeur  3^  dont  le  prin- 
cipal office  était  de  compofer  une  certaine  prép^- 
f atian  4e  poudres  différçnte^  &  de  plqfieurs  herbes^ 
ç)|léçç  enfeiîïblçj  &  liées  -avec  du  beurre  de  cht^ 
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f  rcî  ^*dprès  avoir  lavé  foigneufe^énf  ÏW  corps . 
morts ,  ils  les  frottaient  pendant  qiiinf  e  jours  avec  Canariew 
•ce  baume  ^  en  les  cxpofant  au  foléll  &  lés  tour- . 
pliant  (ans  cefle  Jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  entière- 
itaent  fecs  &  roides  ;  (  le  temps  pour  cette  céré- 
ihonie  réglait  pour  les  parens  la  durée  du  deuil  ) 
qu'enfuîte  on  enveloppait  les  cbrps  dans  des  peaux 
de  chèvre ,  coufues  enfembleavec  une  adreffe  &r 
une  propreté  meryeilleufe  ;  qu'on  les  portait  dans 
des  caves  profondes  dont  l'accès  ti*était  permis 
qu'aux  Mihiftres  des  funérailles ,  &  qu'oii  les  y 
plaçait  couchés  ou  debout.  Le  Chevalier  Scory; 
étant  à  Ténérife  avait  vu  plufîeurs  de  ces  corps  > 
qui  étaient  enfevelis  depuis  plus  de  mille  ans.  Ce- 
pendant i!  n'ajoute  point  \  quelles  marques  on 
pouvait  leur  reconnaître  tant  d^ntiquité.  Purchaft 
rend  témoignage  lui-même  qtill  avait  vu  deux  de 
ces  momies  \  Londres. 

Quelques  Géographes  metteht  Madère  »  râhg  ,. 

des  Canaries.  L'hiftoir^  dé  la  découverte  de  cette  Madfta. 
îfle,oft:ê  beaucoup  de  ciçconftances  qtit  Viétnient 
du  roman  \  rtous  lés  rapportetons  fans  k^'gar'an-? 
tir.  Ces  fortes  de  détails  „  que  nous  riovrs  permet- 
tons quelquefois,  for(t  du  goât  de  la  plujpart  dei 
Leâeurs,  &  varient  Tuniformité  des  défctîprîons*' 

Sous  le  règne  d'Edouard  III  ^Roi  d'Angleterre^' 
on  homme  d'efprit  &  de  courage ,  nommé  Ro- 
benMacbams  ayant  conçu  uae  paflion  fort  vivc^ 
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pour  une  jeune  perfonne  d  une  naiflànce  fupérieiHrG- 
Canarics.  à  la^  ficnne ,  obtint  la  préférence  fur  tous  fes  rivaux. 
Mais  les  païens  de  fa  MaurefTe^  qui  fe  nommaic, 
Anne  Dorfet ,  s'appcrçureni;  des  fenrimens  de  leur 
fille  v  Se  dans,  la  réfolution  de  ne  pas  fouârir  ua 
oiariage  qui  bleiTait  leur  fierté  j  ils  fe  procurèrent 
un  ordre  du  Roi  pour  faite  arrêter  Macbam  ^  jufqu'à 
ce  que  ]e  fort  d'Anne  fût  fixé  par  une  autre  aUiance. 
Ils^  lui  firent  époufer  un  homme  de  qualité.  Anne 
iiM.  aufli-tôt  conduite  à  Briftol  dans  les  terres  de 
fbn  mari.  Lamant  prifonnier  obtint  immédiate-* 
ment  la  liberté  ;  mais  animé  par  le  refTentimeni; 
dç,  ion  injure  autant  que  par  fapaffion ,  il  entreprit 
<ïe'  troubi  er  le  bonheur  de  fon  rival.  Quelques  amis 
lvijî.prj5terent  leur  fecours.  Il  fe  rendit  à  Briftol,. 
o^  par  dçsartifices  ordinaires  à  Tamour ,  il  trouva 
Iç  flipj.eo  de  voir  fa  Maîrreflè,  Elle  o  avait  pas  perdu 
Tinclination  qu'il  lui  aVaitinfpirée  pour  lui.  Ils  ré^ 
lpjiurpojCcnfemble.de  quitter  ^Angleferrç^  &  de 
>'■  çjierçhjîf  .une  retraite  en  France.  Leur  diligence 
fut  égale  4  leur  témérité.  Un  jour  qu'Anne  fiîigiiic 
de,  v^Qulo.ir  prendre  l'air ,  elle  fe  fit  conduire  au 
bo^V^t  du. canal  par  un  domeftique;  dtf' confiance ^ 
&  Çç  nicttant  d^s  un  bateau  qui  l'attendait ,  elle 
gagtîa  un  vaiffçau  que  fon  amant  ten^^it  prêt  pour 
leur  fuite.  . 

L'ancre  fuc  levée  aufli-tôt  j»  &  les  voiles  touty 
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»ées  vers  les  côtes  de  France.  Mais  l'inquiétude 
&  la  précipitation  de  Macham  ne  lui  avaient  pas  Canaries, 
permis  de  choifîr  les  plus  habiles  matelots  d'An- 
gleterre. Le  vent  d'fiilleùrs  lui  fîit  fî  peu  &vora- 
ble,  qu'ayant  perdu  la  terre  dtf  vue  avant  la  nuit  ^ 
H  Ce  trouva  le  lendemain  comme  perdu  dans  rim- 
menfîté  de  l'Océan,  Cette  fituation  dura  treize  jours 
pendant  lefquels,  il  fut  abandonné  à  la  merci  des 
flots.  La  boulTole.  n'était  point  encore  ctii  ufage* 
dan$  la.  navigation.  Enfin  le  quatorzième  jour  au 
çoatin ,  fes  gens  apperçurent  fort  près  d'eux ,  uhe 
terre  qu'ils  prirent  pour  une  ifle.  Leur  doute  fut 
ççlairçi  au  lever  du  foleil,  qui  leur  fit  découvrit 
dç^s  forêts  d'arbres  inconnus.  Ils  nt  forent  pas  moins 
liirpris  de  voir  quantité  d'oifeaux  d'une  forme 
nouvelle,  qïïi  vinrent  fe  percher  fur  [leurs  mâts 
9t  leurs  vetgues ,  (ans  aucune  marque  de  frayeur. 
Ils  mirent  la  chaloupe  en  mer.  Plufieurs  ma- 
telots y  étant  defcendus  pour  gagner  la  terre,  rc-. 
vinrent  bientôt  avec  d'heureufes  nouvelles  &  de 
grands  témoignages  de  joie.  L'Ifle  paraiflait  déferte  j 
mais  elle  leur  offrait  un  afylc  après  de  fi  Ion-- 
g^jey  &  fi  mortelles  alarmes.  Divers  animaux  s'c- 
^ent  approchés  d'eux  fans  les  menacer  d'aucune^ 
violence.  11$  avaient  vu  des  ruiffcaux  d'eau  fraî-- 
çhe ,  &  des  arbres  chargés  de  fruits.  Macham  & 
(à^Maîtrefle,  avec  leurs  meilleurs  amis,  n'eurent 
jjlus  d'empreflçment  que  pour  aller  fe  rafraîchir 
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dans  un  C\  beau  pajrs»  lis  s  y  iiretic  conduire  audî-* 
*^*'*^^'*  tôt  dans  la  chalôupe,  en  laiffant  le  rcfte  de  leurs 
gens  pdur  la  garde  du  vaiiTéaU.  Le  pays  leur  parut 
enchanté.  La  douceur  des  animaux  ne  ics  invitant 
pas  moins  que  celle  de  l'air  &  que  la  variété  des 
fleurs  &  des  fjTuitS)  ils  s'avancèrent  un  peu  fiu$ 
loin  dans  Ifei  terrés.  Bientôt  ik  trouvèrent  une 
belle  prairie  bordée  dé  lapriers,  &  rafraîchie  pitf 
un  ruilTeau^  qui  defcendait  dés  montagnes  dans 
on  lit  de  gravier.  Un  grand  arbre  qui  leur 
offrait  fon  ombre,  leur  fit  prendre  la  réfolutiôi^ 
de  s*arrêcer  dans  cette  belle  folîtudle.  Ife  y  dref- 
ferent  des  cabahes ,  pour  y  prendre  quelques  Jours 
de  repos  &  délibérer  fur  leuir  fituation.  Mms  leur 
tranquillité  dura  peu.  Trois  Jours  après,  un  orage 
du  Nord-Eft  arracha  le  vaiffeaii  de  delHis  les  ancres, 
&  le  Jeta  fur  les  tôtes  dé  Maroc ,  oi\  s*étaiit  bn(k 
contre  les  rochers,  tout  Téquipage  fbt  pris  pair  ics 
•Maures ,  Se  renfermé  dans  ùné  étroite  pirifôn» 

Macham  n'ayant  rfe^trouvé  le  lendemain  àuctiftè? 
trace  de  fon  bâtiment ,  conclut  qu'il  était  coulé  k 
fond.  Cette  nouvelle  di/gràce  répàiidit  la  côrif^ 
rcrftatîon  dans  fa  troupe,  &  fit  tant  d'impireffioit 
fur  fa  compagne ,  qu'elle  n'y  furvécut  pas  long* 
temps.  Les  premiers  tiialheùrs  qui  avaient  fuivi  fon* 
départ,  ayaieftt  abattu  fôn  courage.  Elle  en  avait 
tiré  de  noirs  préfages  ,  qui  lui  faifaiént  attendre 
quelque  funefte  cataftrophe.  Mais  ce  dernier  co.uj^ 
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lui  fit  perdre  jufqu  al  ufage  4c  la  voix.  Elle  expira ■ 

deux  jours  après  (ans  avoir  pu  prononcer  une  pa-   Canarîcf, 

rôle*  Son  Aixianc  pénétré  d'un  accident  &  tragique, 

ne  vécut  que  cinq  jours  après  elle  »  &  demanda 

pour  unique  grâce  à  Tes  amis  de  Tenterrer  dans 

le  m£me  tombeau.  Ils  avaient  creufé  fa  fofle  au 

pied  d'une  forte  d  autel ,  qu'ils  avaient  élevé  fous 

le  grand  arbre.  Ils  y  placèrent  aufli  le  malheureux 

Maçhâm  *,  Sç  mettant  une  Croix  de  bois  fur  ce  trifté 

monument,  ils  y  joignirent  une  ihfcripdon  qu^il 

avait  çômpoféc  lui-rm&hie,  &  qui  contenait  en  peu 

de  mot$  ùt  pitoyable  aventure.  Elle  finillait  par  une 

prière  aux  Chrétiens,  s*il  en  venait  aptes  lui  dans 

le  même  lieu ,  d  7  bitir  une  Eglife  fous  Iç  nom 

de  Jéfiis  Sauveur. 

Après  la  mort  du  Chef,  le  refte  de  là  troupe  ne 
pen^  qu'à  fortir  d'un  lieu  fi  défert.  Tous  les  foins 
furent  employés  à  mettre  la  chaloupe  en  état  de 
foutenir  une  longue  navigation  \  Si  Ton  mit  à  là 
voile ,  dans  la  vue  j  sll  était  pofiible ,  de  reA^urnçr 
en  Angleterre.  Niais  la  force  du  vériti  où  l*ignoX 
rançe  des  it^atelotS ,  âyâht  feit  prendre  la  même 
route  que  le  vàifleau^  on  alla  tomber  fôr  la  mêttie 
côte  9  &  Ton  n'y  eflfuya  pas  un  nfeillëut  forti 

\ats  prifons  de  Matôc  étaient  alôt-s  irëmpliei 
d  efclaves  Chrétiens  de  tout^es  les  Nations ,  côitime 
celles  d'Alger  le  font  aujourd'hui.  Il  s'y  trouvait    • 
y^n  Efpagnal  de  Slé ville  :►  noçinâé  Jean  de  Morales , 
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y^™ **^  qui  ayant  exercé  long-temps  la  profeflîon  de  pî- 
Canariea.   j^^^  ^  ^^-^^  beaucoup  de  plaifir  [au  récit  des  prî- 
fonniers  Anglais.  Il  apprit  d  eux  la  fituation  du 
nouveau  pays  qu'ils  avaient  djécouvert^  &  Içs  mar- 
qeies  de  terre  auxquelles  il  pouvait  être  reconnu^ 
Des  qu  il  fut  libre ,  il  offrit  fes  fervices  à  Don 
Juan  Gônzalvo  Zarco,  Gentilhomme  Portugais, 
chargé  par  le  Prince  Henry  de  fabre  .  des  décou- 
vertes dans  h  mer  d'Afrique ,  &  qui ,  .deux  ans 
auparavant ,  avait  mpuillé  à  Puerco-Santo ,  dans  le 
voifinage  de  Madère,  &  y  avait  laiflé  quelques 
Portugais.  Ce  fut-là  qu'il  dirigea  fa  route  avec  Mo»- 
raies.  Les  Portugais  de  Pùerto-Santo  lui  racontèrent 
comme  une  vérité  conftante,  qu'au  Sud-oueft  de  l'Ifle 
on  voyait  fans  cefle  des  ténèbres  impénétrables, 
qui  s'élevaient  de  la  mer  jufqu'au  ciel  y  que  jamais 
on  ne  s'appercevait  qu'elles  diminuaflent,&  qu'elles 
paraiflàient  gardées  par  un  bruit  effrayant  qui  ve* 
«ait  de  quelque  capfe  inconnue.  Comme  on  n'ofait 
encoïi^ s'éloigner  de  la  terre,  faute  d'aftrolabe & 
d'autres  inftrumens  dont  l'invention  -eft  poftérieure^ 
^  qu'on  s'imaginait  qu'après  avoir  perdu  la  vue 
des  côtes,  il  était  impoffible  d'y  retourner,  fans 
un  fecours  miraculeux  de  la Pro.vidence,  cette  préj 
tendue  obfcurité  paflait  pour  un  abîme  fans  £opà> 
ou  pour  une  des  bouches  de  l'enfer.. 

Les  exhottations  de  Morales  firei^t  méprifer  s^ 
Zarco  ces  faufles  terreurs.  Ils  jugèrent  tous  deuxquç 
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CCS  ténèbres  dont  on  voulait  leur  faire  un  fujet  d'épou- 
vante ,  étaient  au  contraire  la  marque  certaine  de  la  Canatics» 
terre  qu'ils  cherchaient.  Cependant,  après  quelque 
délibération ,  ils  convinrent  de  s^rêter  à  Puerto- 
Santo  )ufqu*au changement  de  la  lune,  pour  obfer- 
ver  quel  effet  il  produirait  fur  lombre.  La  lune 
changea^  fans  qu'on  s*apperçut  de  la  moindre  alté- 
ration dans  ce  phénomène.  Alors  tous  les  aventu- 
riers furent  f^fis,  d'une  fi  vive  terreur ,  qu'ils  au- 
raient abandonné  leur  entrcprife ,  fi  Morales  n'é- 
tait demeuré  ferme  dans  fes  idées,  foutenant  tou- 
jours, d'après  les  informations  qu'il  avait  reçues 
des  Anglais ,  que  la  terre  qu'on  cherchait ,  ne  pou« 
vait  être  bien  loin.  Il  faifait  comprendre  à  Zarco 
que  cette  terre ,  étant  fans  ceflè  à  couvert  du  foleil 
par  l'épaiffeur  de  fes  forêts  ,  il  en  fortait  une  hu- 
midité continuelle,  qui  produifait  cette  nuée  épaifie, 
l'objet  de  tant  de  craintes  &  de  fauffes  imagina- 
tions» 

Enfin  Zarco ,  ne  confultant  que  (on  courage  ^ 
mit  à  la  voile  un  jour  au  matin ,  fans  avoir  com 
muniqué  fa  réfolution  à  d'autres  qu'à  Morales  \  & 
pour  ne  laiffer  rien  manquer  à  fa  découverte ,  \\ 
tourna  direâement  la  proue  de  fon  vaiflêau  vers 
l'ombre  la  plus  noire.  Cette  hardiefle  ne  fit  qu'aug- 
dienter  les  alarmes  de  fon  équipage.  A  mefure  qu'où 
avançait,  l'obfcurité  paraifiait  plus  épaifie.  Elle  de» 
vint  fi  terrible,  qu'on  gfait  à  peine  en  foutenir 
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!  la  vue*  Vers  le  milieu  du  jour,  on  entendit  uri 
bruit  épouvantable  qui  fe  répandait  dans  toute  Té*» 
tendue  de  Tborizon.  Ce  nouveau  danger  redou- 
bla a  vivemenc^  frayeur  publique  >  que  tous  les 
matelots  pouffèrent  de  grands  cris,  çn  fuppliant  le' 
Capitaine  de  leur  fauver  la  vie ,  &  de  changer  de 
rouie.  Il  les  afleœbla  d'un  viiâge  fermé  i  &,  par 
un  difcours  prononcé  avec  le  mime  courage ,  il  leur 
infpira  une  partie  de  fa  réfolution.  Llir  ét^ult  câlm<^ 
&  les  coi^rans  fort  rapides»  il  fit  conduire  fon  vaidèau 
le  long  delà  nuée  par  d«ux  chaloupes^  Le  brute 
fervaic  de  marque  pour  s'avancer  ou  (e  retirer^ 
fuivant  qu'il  paraiflait  plus  oii  moins  violent.  Déjà 
la  nuée  commençait  à  diminuer  par  degrés.  Dii 
côté  de  TEftj  elle  était  fenfîblement  moins  épaide. 
Mais  les  vagues  ne  celfaient  point  de  faire  enten- 
dre  utîJsruit  effrayant.  On  crut  bientôt  découvrir 
au  travers  deTobrcurité  quelque  chofedeplus  noir 
<  encore,  quoiqu'à  la  diftancé  où  l'on  était ^  il  fût 
impoffible  de  le  diftinguer.  Quelques  matelots  affu* 
rerent  qu'ils  avaient  apperçu  des  géans  d'une  pro- 
digieufe  hauteur.  Ce  n'étaient  que  les  rochers  qu'on 
vit  bientôt  à  découvert.  La  mer  s'éclairciflant  enfin, 
&  les  vagues  commençant  à  diminuer  ^  Zarco  & 
Morales  ne  doutèrent  plus  qu'on  ne  fût  peu  éloi- 
gné de  la  terre.  Us  la  virent  prefqu'aufl[i*tôt.,  lorjp 
qu'ils  n'ofaient  encore  s'y  attendre.  La  joie   des 
i^âtelots  fe  conçoit  plus  aifément  qu'elle  ne  peut 
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i  çxprimenLe  premier  objet  qui  frappa  leurs  ]reux> 

fat  une  petite  pointe ,  que  Zarco  nomnia  la  pointe    Canatiçs, 

de  Saiiit*Laurtfnt.  Après  lavoir  doublée >  on  eut 

au  Sud  la  vue  d'une  terre  qui  s'étendait  en  inon^ 

tant  ',  &  l'ombre  ayant't^ut-à^fait  difparu ,  la  perf- 

peâive  devint  charmante  jufqu'aux  montagnes. 

Ruy  Paés  fut  envoyé  dans  une  chaloupe ,  avec 
Jean  de  Morales  >  pour  reconnaître  la  côte.  lU  enr 
trerent  dans  une  baie,  qu'ils  trouveicnt  conforme 
à  la  defcription  que  Morales;  avait  reçue  des  An«- 
glais.  Etant  defcendus  au  rivage ,  ils  découvrirent 
fans  peine  le  monument  devMacham  ^  &  les  autres 
marqu^  qu'ils  s'attachèrent  à  difUngueh  Après 
avoir  fattsfait.  leur  piété  au  tombeau  des  deux 
Amans  9  ils  portèrent  ces  hçuicuCcs  nouvelles  au 
vailTeau.  Zarco  prit  potTeffiot^  du  pays  au  nom  du 
Roi  Jean»  &  du  Prince  Don  Henry,  Chevalier 
&  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Chrift.  Enfuite  rap- 
portant fes  premières  vues  à  la  Religion^  il  fit 
éfever  un  nouvel  autel  près  du  tçmbeau  de  Ma- 
cham.  La  clatç  de  ce  grand  événement  eft  le  8  de 
Juillet,  jour  de  Sainte  Elifabethlan  1421. 

Le  premier  foin  des  Aventuriers  Portugais  fat . 
cje  chercher ,  dans  le  pays  ,  des  habîtans  &  des  bef- 
tiaux.  Mais  ils  n'y  trouvérenr  que  des  oifeaux  de 
di vcrfes  efpèces ,  &  fi  peu  farouches  qu'ils  fe  laif- 
faicm  prendre  à  là  main.  On  réfolyt  de  fuivre  les 
cotes  dans  la  chaloupe.  Après  avoir  doublé  une 
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pointe  à  rOueft,  on  trouva  une  plage  ou  quatre 
Canaries,  tèUgs  rivières  venaient  fe  rendre  dans  là  mer. 
Zarco  remplit  une  bouteille  de  la  plus  belle  eau, 
pour  la  porter  au  Prince  Henry.  En  avançant  plus 
loin ,  on  trouva  une  fecohde  vallée  couverte  d'ar- 
bres, dont  quelques-uns  étaient  tombés.  Zarco  en 
fit  une  Croix,  qu'il  éleva  fur  le  rivage,  &  nomma 
ce  lieu  S anta^Crux.. Un  peu  au-delà  ils  paflerent 
une  pointe  Qui  s  avançait  loin  dans  la  m^r ,  & 
la  trouvant  remplie  d*un  grand  nombre  de  geais, 
ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Vanta  dos  Gralhosy 
qu'elle  conferve  encore. 

Cette  pointe  ,  avec  une  autre  langue  de  terre, 
qui  en  eft  à  deux  lieues,  forme  un  golfe,  alors  bordé 
de  beaux  cèdres ,  au-delà  duquel  Zarco  découvrit 
encore  une  vallée ,  d'où  fortait  une  eau  blan- 
châtre» qui  formait  un  grand  badin  avant  que  d'en- 
trer dans  la  mer.  Tant  d'agrémens  naturels  enga- 
gèrent Zarco  à  faire  defcendre  encore  une  fois  {t% 
gens  pour  pénétrer  plus  loin  dans  les  terres.  Mais 
quelques  foldats,  chargés  de  cet  ordre,  revinrent 
bientôt  lui  apprendre  qu'ils  avaient  vu  de  tous  côtés 
/  la  mer  autour  d  eux ,  &  par  cDhfîquent  qu'ils  étaient 
dans  une  Ifle,  contre  l'opinion  de  ceux  qui  avaient 
pris  cette  terre  pour  une  partie  du  contiiîent 
d'Afrique.  , 

Zarco  né  penfâ  plus  qu^à  choifir  dans  l'intérieur  , 
du  pays  quelque  lieu  propre  à;  %y  établir.  Il  arriva 

dans 
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dans  une  campagne  affet  vafte ,  &  moips  couverte 
de  bois  que  les  autres  cantons,  maïs  fi  remplie  t****^^** 
de  fenouil  que  la  ville  qu'on  y  a  bâtie  depuis, 
&  qui  eft  devenue  la  capitale  de  l'Ide  »  en  a  tiré 
le  nom  de  Funchal*  Là ,  trois  belles  rivières  for- 
çant de  la  vallée ,  &  s'unUTant  pour  fe  jeter  dans 
la  mer,  forment  deux;  petites  ides ^  dont  la  fitua- 
tion  tenta  Zarco  d'en  faire  apprQcher  fon  vaideaUf 
Enfuite.  il  continua,  fa  rçute  par  terre  jufqu  à  \k 
même  pointq  qu'il  avai^  vue  au  Sud,  ou  il,  avait; 
planté  une  Croix.  Il  découvrit  au-cielà  ui^  rivage 
fi  doux  &  fi  uni ,  qu  il  lyi  donna  le  nom  de  Phga 
formqfà. 

En  continuant  fa  marche ,  Zarco  s'approcha d  une 
pointe  de  rocher ,  qui  éunt  coiipée  pgr.  l'eau  do 
la  mer,  formait  une  forte  de  port.  Il  crut  y  dé«» 
couvrir  les.  traces  de  quelques  animaux  *,  ce  qui 
rendit  (a  curiofité  d'autant  plus  vive ,  que  juir 
qu'alors  il  n'ei^  avait  point  encore  apperçu.  Mais 
il  fur  bientôt  détrompé  en  voyant  fauter  dans  Kéau 
un  grand  nombre  de  Ipups  marins^  Ils.  fortoîenD 
d'une  caverne  que  leau  av^ûç  cr,eufée  au  pied  de 
la  montagne,  &  qui; était  devenue  comme  le  ren- 
dez}- vous  de  ces  animaux^ 

Lçs,  nuées   devinrent    fi   épaifTes    dans   cet 

endroit ,  que  faifant  paraître  les  rochers  beaucoup 

plus  ^auts  ,  &  trouver  beaucoup  plus  terrible 

le  bruU  dl^s  vagues  qui  venaient  ^y  brifer  j 

TomcL  P 
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Zarco  prit  la  réfolution  de  retourner  vers  fon  vaîl- 
Ctiurîcs.  feau.  Il  fe  pourvut  deau,  de  bois  5  doîfeaux  & 
de  plantes  de  Tifle^  pour  en  faîrepréfent  au  Prince 
Henry  \  & ,  remettant  à  la  voile  pour  l'Europe ,  il 
arriva  au  port  de  Lifbonne  vers  la  fin  d'Août  1 420» 
fans  avoir  perdu  un  feul  homme  dans  le  voyage. 

Le  fuccès  d'une  fi  belle  entreprife  lui  attira  tant 
cle  confidération  à  la  Cour  de  Portugal ,  qu'on  lui 
accorda  publiquement  un  jour  d  audience  ,  pour 
faire  le  récit  de  Ces  découvertes.  Il  préfenta  au  Roi 
plufieurs  troncs  d'arbres  d'une  grofTeur  extraor- 
dinaire y  &  fur  ridée  qu'il  donna  de  la  prodigieufê 
quantité  de  forêts  dont  il  avait  trouvé  l'f  fle  cou- 
verte ,  le  Prince  la  nomma  IJIe  Madère  (a).  Zarco 
reçut  ordre  d'y  retourner  au  printemps,  avec  la 
qualité  de  Capitaine  ou  de  Gouverneur  de  l'Ifle  9 
titre  auquel  Tes  defcendans  joignent  aujourd'hui 
celui  de  Comte. 

L'Ifle  de  Madère  eft  firuée  i  3a  degrés  de  lati- 
tude du  Nord ,  &  à  foixante-dix  lieues  de  l'Ifle 
de  Ténérife,  au  Nord- Eft. 
/  Elle  produit  un  revenu  confidérable  au  Roi  de 

Portugal.  Sa  Capitale ,  qui  (e  nomme  Funchal ,  eft 
fortifiée  par  un  chiceau.  Le  port  eft  commode  & 
bien  défendu*  On  admire  dans  la  Ville  l'Eglifè 


^  (a)  Da  mot  Portugais  Maitra  >  qui  (îgnifie  bois« 
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Cathédrale  >  où  Ton  n  a  rien  épargné  pour  la  beauté   ni        j^ 
de  rEdifice,  &  pour  rétablifïement  du  Clergé!  Le    Canaries, 
Gôuvertiemeiit  eft  formé  fur  celui  de  Portugal, 
où  Tappel  des  caufes  fe  porte  en  dernière  inftance. 
Le  circuit  de  I*Ifle  eft  d'environ  trente  lieues.  Sa 
terre  eft  haute.  Les  beaux  arbres  qu*elle  produit 
en  abondance  ,  croillenc  fur  des  montagnes ,  au 
travers  defquelles  on  a  trouvé  Tart   de  conduire 
l'eau  par  diverfes  machines.  Elle  a  une  lêconde 
.Ville  nommée  Mathico^  dont  la  rade  «ft  auflî  fort 
avantageufe  aux  vailTeaux.  On  compte  dans  Tlfle 
de  Madère  fîx  Inganios  ou  Manufaâ:ures,  où  Von 
fait  d'excellent  fucre  (a).  Elle  produit  une  abon- 
dance extrême  de  toutes  fortes  de  fruits  -,  poires» 
pommes >  prunes.,  dattes ,  pèches ,  melons >  patate^, 
oranges ,  limons ,  grenades  ,  citrons ,  figues  ,  & 
des  légumes  de  toute  efpèce.  L'arbre  qui  donne 
le  fang  de  dragon,  y  croît  auflî.  Mais  rien  ne  lui  ' 
fait  tant  d'honneur  que  ies  excellens  vins ,  qui  fe 
tranfportent  dans  tous  les  autres  pays  du  monde* 
Du  côté  du  nord,  à  douze  lîeues  de  diftance, 
on  trouve  une  autre   Ifle  >   nommée  Port-Saint, 
ou  Puerto  Santo ,  dont  les  habîtans  vivent  de  leur 


(tf)  On  ne  tire  plusd^  fucre  de  Madère  depuis  qu'il 
eft  devenu  l'un  des  principaux  objets  de  culture  dans 
ks'  Colonies  d'Amérique.  A  Madère  ,  conamc  au« 
.Can;iries  ,  on    préfère  la  culture   des  vignobles. 
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propre  économie.  L'ifle  de  Madère  produifant 
peu  de  bled  ,  ils  fe  font  livrés  à  Tagriculture^  qui 
!es  rend,  indépendans  du  fecours  de  leurs  voifins.  A 
fîx  lîeueade  Madère,  du  côté  de  l'Eft,  on  trouve 
quelques  lilçs,  nommées  lés  Déferts,  qui  dans  une 
fort  petite  étendue ,  ne  produifent  que  de  1  orchel 
&  des  chèvres. 

Entre  Ténérifç  $c  Madère,  la  Nature  a  placé» 
prefqu'à  1^  mcyne  d^iftançe  de  ces  deux  Iftes ,  celle 
qp'on  nopme  les  Sauvages ,  ou  les  Selvagcs.  Elte 
napas  plus'dunc  lieue  dé  tour,  &  lob  n'y  a  jamais 
vu  d*arbre  ni  de  fruir,.  Cependant  les  chèvres  j 
trouvent  de  quoi  fe  nourrir  entre  les  rochers  & 
les  pierres. 

.  Suivant  Cada  Mofto ,  le  Prince  Don  Henry  en- 
voya la  première  colonie  à  Madère,  vers  Tannée 
143 1 ,  fous  la  conduite  de  Triftan  Teffora  &  de 
Jean  Gonzalès  Zarco ,  qu'il  en  nomma  Gou verneurs» 
Ils  firent  entr'eux  le  partage  de  Tlfle.  Le  canton 
de  Macham  échut  au  premier ,  &  celui  de  Fun- 
chai  à^lautM.  Les  nouveaux  habitans  penferent  auffi- 
tôt  à  nettoyer  la  terre.  Maïs  ayant  employé  le  feu 
pour  détruire  les  forêts,  il  leur  devint  fi  impoflible 
de  Tarrêter  ,  que  plufieurs  perfonnes,  entre  les- 
quelles Gonzalès  étoit  h^irinéme ,  ne.  puf eat  échap* 
per  aux  flattimes  qaen^  retirant  dans  la  mer,  oà 
pendant  deux  jours  ils  demeurèrent  dans  l'eau  jut 
qu'au  cou,  fans  aucune  npurriture.  Madère  étaxc 
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^lors  habitée  dans  Tes  quatre  parties  s  M^tchico , 
Sanra-Crux>  Fttnchal  &  Cambra  ëe  Lobos.  Cétaienc  Canarien 
da  moins  les  principales  habitations  \  car  il  .y  et» 
avait  de  moins  cbnfîdéràbtes ,  &  la  totalité  des 
habitat^  montait  à  huit  cens  hommes,  en  y  com- 
vprenant  une  Compagnie  de  cent  chevaux;  Il  n*eft 
pasfurprenant  que  depuis  tant  d'années  ils  fe  foienc 
multipliés  jùfqu'à  fe  trouver  en  état ,  fùivailt  le 
récit  d'Atkins  ,  de  metti^e  aujourd'hui  dfix-huic 
mille  hommes  fous  les  armes. 

Les  campagnes  de  Tlfle  font  fort  monta- 
gneufes>  mais  elles  n'en  font  pas  moins  fécondes 
&  moins  déltcieufes.  La  Ville  eft  i^afraichie  par 
fept  ou  huit  rivières ,  &  par  quantité  de  petits 
îuifleaux  qui  de&endent  des  mohtaîgnes.  On  ne 
faurait  voir  fans  admiration  la  fertilité  êtes  lieux 
les  plas  hauts.  Ils  font  auili  cultivés  queles  plaines 
d'Angleterre  ,.  &  le  bled  n'y  croît  pas  moins  fàcî» 
Icment.  Mais  h  multitude desnuées qui  s'y  forment 
eft  pernicieufe  au  raîfîn. 

Le  Capitaine  Uring  était  à  Funchalen  17 17» 
Il  raconte  qu'ellp  e(l  défendue  par  deux  grands 
Forts  ,  &  que  fur  un  roc  ,  à  quelque  diftance 
du  rivage ,  elle  en  a  un  troiiîcme  qui  èft  capa- 
ble d'une  bonne  défe;ife  par  fa  fitùarion.  Der- 
rière la  Ville ,  contmtte-r-^1  ,  le  tefrein  s-élère 
par  degrés  jufqù  aux  mbntâgries  ,  *&  s^écend  en 
forme  de  cercle  dsâis  l'efpace  de  plufieurs  milles» 

P  ly 
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T  Cette  campagne  eft   remplie  de  jardins,  de  vî^ 


^ Canaries,  g^obies ,  &  de  maifons  agréables-,  ce  qui  rend 
la  p.^rfpedive  charmante.  Il  tombe  des  monta- 
gnes une  abondance  de  belles  eaux,  qui  fon5 
conduites  aflez  loin  par  des  aqueducs,  &  qui  fervent 
aux  Habitans  pour  arrofer  i  &  pour  embellir  leurs 
Jardins. 

Funchal,  dit  Atkins,  qui  y  était  en  17^0 i 
eft  la  réfidence  du  Gouverneur  &  de  TEvêque ,  Se 
fdrmq  une  Ville  grande  &  bien  peuplée.  Elle  a 
fix  Paroiffes  ,  plufieurs  Chapelles ,  trois  Monaf-. 
teres  d'hommes  &  trois  de  l'autre  fexe.  Les 
Relîgîéufes  font  moins  reflerrées  à  Funchal  qu'à 
Lisbonne.  Elles  ont  la  liberté  de  recevoir  lés 
étrangers,  &  d'acheter  deux  toutes  fortes  de  baga- 
telles. Le  Collège  des  Jéfuites  eft  un  fort  bel 
édifice.  A  l'égard  des  Habitans ,  c  eft  un  mélange 
de  Portugais,  de  Nègres  &  de  Mulâtres  ,  que  le 
commerce  rend  égaux ,  &  qui  ne  font  pas  diffir 
culte  de  s'allier  par  des  mariages. 

On  convient  généralement  que  l'air  de  Madère 
«ft  excellent.  Ovington  affure  .qu'il  eft  fort  tem- 
péré ,  &  que  le  Ciçl  y  eft  prefque  toujours  clsdr 
&  ferein.  Il  obferve ,  à  cette  occafiap ,  que  les  cli- 
mats, qui  font  ,  comme  Madère ,  entre  le  30.* 
&  le  40.^  degré  de  latitude  ,  étant  exempts 
des  excès  de  froid  &  de  chaud ,  font  non-fèule- 
ment  les  plus  délicieux ,  m^  encore  les  plps  favo? 
tables  >  1^  fanté, 
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Moquée  parle  de  Madère  comme  du  plus 
charmant  fijour  de  l'Univers.  L'air  ,  dic-il  ,  y  Clawancs^ 
eft  \  d'une  douceur  admirable  ,,  &  l'on  ne 
doit  pas  être  furpris  que'  les  Anciens  y  aient 
jplacd  les  Champs  Elifées.  Âinfi ,  Moquer  femble 
entrer  dansl  opinion  de  ceux  qui  comptentMadecc 
entre  les  Canaries. 

Suivant  la  defcfiption  d*Atfcîns.,  Tlflc  eft  \xvk 
amas  de  montagnes  ,  entre-mêlées  de  vallées  ferr 
tiles.  Les  parties  hautes  font  couvertes  de  bois  ^ 
qui  fervent  de  retraite  aux  chèvi es.  lâuvages.  Le 
milieu  contient  des  jardins ,  &  le  bas  des  vigno«- 
bles.  Les  chemins  y  font  fort,  mauvais  *,  ce  qui 
oblige  d'y  tranfporter  le  vin  dans  dçs  barils  fur  le 
dos  des  ânes.. 

La  defcription  que  Cada-Mofto  nous  a  don«^ 
hée  de  Madère ,  femble  préférable  à  toutes  celles 
qui  font  venues  après  lui.  Il  obferve  que  le  rer- 
lein  ,  quoique  nàontagneux  ,  eft  d'une  rare  ferr- 
tilité  •,  qu'il  produifait  autrefois  Jufqu'à  rrente 
mille  ftares  (û)  vénitiens,  de  bled/ &  qui!  rendait 
roixante-&*dix  pour  un  \  mais  que  faute  d'habi* 
letp  dans  la  culture  ,.  il  ne  rend  plus,  que  trente 
ou  quarante  V  qu'il  eft  rempli  de  fources  excel- 
lentes ,  outre  fept  ou  buft  rivières  j  q[ue  ce  fut 


(a)  Le   ftarc   eft  «te-  me£ure  de  grains  qui  pêk 
fr<iii  livtes» 

Pi» 
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cette  abondance  d'eau  qui  fit  «aitte  au  Prince 
Onarlc$.  Henry  de  Portugal  la  penfée  d  y  envoyer  dei 
cannés  *dc  Sicile  -,  que  cette  trknfplantation  dans 
un  climat  plus  chaud ,  leur  donna  tant  de  fécondité  ^ 
qu'elles  furpafferent  toutes  les  efpétances  ;  que 
îe  vin  y  était  fort  bon  de  ion  temps  ,  quoiqaalors 
exttêmement près  de  fon  origiiie,  felabondancfe 
fi  grandfc  >  tjue  les  trarifpons  étaient  déjà  confi- 
dérables.  Entre  les  vignes  qui  furent  portées  à 
Madère  ,  le  Prince  Henry  fit  choifir  à  Candie 
qtxelqucs  ceps  de  Malvoifie,  qm  réuflîrent'par- 
feîtement  ,  &  qui  font  aujourd'hui  de'  la  Mal- 
voifie de  Madère  >  un  des  meilleurs  Vins  dtt 
monde. 

En  général ,  le  terroir  de  Madère  eft  fi  favorr-^ 
We  aux  vignobles  ,  qu'on  y.voit  plus  de^i^ppcs 
que  de  feuilles ,  &  qu'elles  y  font  d'urte  groffcur 
«extraordinaire.  On  y  trôuVe  àuffi  ,  dans  ïz  per- 
,  feûion  ,  le  raifin  noir  ,  'qui  fe  homme  Pergola. 
Cada-Mofto  ajoute  qùelesHabitans  commençaient 
alors  la  vendaifge  à  Pâque.. 

L*Ifle  ne  produit  rien*  avec  tant  d'iibôndance 
que  du  Vin,  On  en  dift^ngue  trois  où  quatre 
efpcces,  qui  vienrient  des  ceps  de  Candie  :  cdloî 
qui  a  là  couleur  du  Champagne  "a  peu  de  repu* 
tâtion.  te  -pâle  ^  beaucoup  phrs  -forr.  ia  troî- 
^eme  je^èce  qu'on  nomme  Malvoifie  >  eft  véri- 
tablement délicieufe.  Le  quatrième  eft 'le  iinto  ^ 
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^iii  t>eft  pas  moins  coloré  que  la  MahrcnSc ,  itiais 
^ui  lui  eft  fort  inférieur  par  le  goût.  On  le  mêle  ^^»*"««* 
avec  d'autres  vins  ,  autant  pour  te  coftfcrver 
que  pour  leur  donner  de  la  couleur.  Cada-Mdft^ 
îemarque  qu'en  le  faifànt  cuver,  on  y  jeté  une 
forte  de  pite  ,  cotnpofée  de  la  pierre  de  jeJJT 
qu'on  pile  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  dont  on 
met  neuf  ou  dix  hvtes  dans  dhâqué  jpipë.  Lé  vin 
de  Madère  a  cette  propriété ,  qu'il  fe  perfeâidnne> 
ou  que  is'il  à  foùftért  quelque  altération  ,  il  fe 
répare  à  la  chaleur  du  fôlêil.  Mais  il  faut  pour 
cette  opération  ,  qUfe  la  bonde  fofc  ouverte  i'  8t 
qtfil  puîilè  recevoir  l'air. 

Le  produit  d'un  vîgnôWè  fé  parcage ,  dit-on  i 
tvec  égalité  entre  le  propriétaire  &  ceux  ^uî 
cueiHetlt  &  ptéffént  le  raîfin*  Cependant  on  voit 
la  plupart  des  marchands  s'enrichir ,  tandis  que 
tes  vigherons  &  les  vendangeurs  langùiffent  dans 
la  pauVr«té.  Les  Jéftiîtès  étant  êfa  poffeffion  dd 
tneilleur  vignoble  de  Malvoîfie ,  en  tiraient  utt 
profit  confidérable. 

On  éompte  qu'année  commune ,  Tlfle  de  Ma- 
dère donne  vingt  mille  pipes  de  vin.  Il  s'en  con- 
fôirime  huit  mille  entre  les  Habîtans ,  &  le  refte 
fé  trànrporte  àùx  Indes  occidentales  &  dans 
d'autres  pays  ,  'mais  particulièrement  à  la  Bar- 
bstâc ,  oô  les  Anglais  le  préfèrent  ^  tous  les  vins 
fle  l'Europe.  . 
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.  Ackins  prérend  ,  comme  Ovingcon  ,  que  kl  • 
Cflntries.  cendres  à^s  bois  brûlés ,  aux  premiers  temps  de 
la  découverte  >  donnèrent  beaucoup  de  fécondité 
fiux  cannes  de  fucre ,  mais  quun  ver,  qui  com- 
mença bientôt  à  s'y  introduire  >  ayant  ruiné  les 
plantations  ,  elles  furent  changées  en  vignobles 
qui  dédommagèrent  les  Habitàns  par  Texcellence 
de  leurs  vins.  Lsl  vendange  fe  Êiit  aujour- 
d'hui dans  le  cours  des  mois  de  Septembre 
&  d'Oâobre  >  &  le  produit  annisel  monte  à 
vingt-cinq  mille  pîpes.  Suivant  le  même  Au- 
teur >  Madère  n'a  proprement  que  deux  fortes 
de  vins  s  l'un  brunâtre  *,  l'autre  rouge  >  qu'on  nom- 
me tinto  y  &  qui ,  fuivant  l'opinion  commune  , 
tire  ce  nom  de  ce  qu'en  eflFet  il  eft  teint  \ 
quoique  les  Habitàns  sobftinent  à  le  défa- 
Vouer. 

Madère  produit  une  (Inguliere  abondance  de 
pêches,  d'abricots  ,  de  prunes,  de  cecifes  ,  de 
figues*&  de  noix.  Les  Négocions  Anglais  ,  à  qui 
l'on  a  permis  de  réfidcr  dans  cette  Ifle  ,  y  ont 
rranfporté  d*Angleterre  des  grofeilles ,  des  fram- 
boifes ,  des  noifettes ,  &  d'autres  fruits ,  qui  ont 
mieux  réufli  dans  un  climat  chaud ,  que  la  plu- 
'  part  des  fruits  de  Madère  ne  réuf&ilènt  fous  un 
Ciel  auffi  froid  que  le  nôtre.  La  banane  eft  e^ 
timée  des  Habitàns  avec  une  forte  de  vénération^ 
comme  le  plus    délicieux;  de  tou$  les  fruits.  ^ 
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|ufques4à  qu'ils  fe  perfuadent  que  c'eft  le  fruit 
défendu  j  fource  de  tous  les  maux  du  genre-  ^*^*^^^'*?. 
humain.  Pour  confirmer  cette  opinion ,  ils  allè- 
guent la  grandeur  de  Tes  feuilles ,  qui  ont  affez 
de  largeur  pour  avoir  fervi  à  couvrir  la  nudité 
de  nos  premiers  pères.  Ceft  une  efpèce  de  crime 
à  Madère  de  couper  une  banane  avec  un  cou- 
teau ,  parce  qu'on  voit  enfuite  dans  la  fubftance 
du  fruit  quelque  reffemblance  avec  l'image  de 
Jéfus-Chrift. 

Entre  les  arbres  ,  Cada  -  Mofto  vante  beau- 
coup le  cèdre  &  le  najjfb  de  Madère.  Le  pre- 
mier eft  fort  haut  ,  fort  gros  ,  &  fort  droit. 
Son  odeur  eft  très  -  agréable.  On  en  tait  de 
belles  planches  ,  qui  fervent  particulièrement 
pour  les  lambris.  Le  nqffo  eft  couleur  de. rôle. 
Outre  les  planches  ,  on  en  fair  des  bois  de 
fufil ,  &  des  arcs  d'un  excellent  reffort.  On 
envoie  les  arcs  aux  Indes  occidentales  ,  &  les 
planches  en  Portugal. 

Atkins  découvrit  dans  les  jardins  de  Madère 
une  curiotité  qui  lui  parut  fort  extraordinaire. 
Ç'eft  la.  fleur  immortelle  qui,  étant,  cueillie; 
dure  plufieurs  années  fans  fe  faner.  Elle  croit 
cpigime  la  fauge  ^  &  la  fleur  relfemble  à  celle 
de  la  camomille.  L'Auteur  en  prit  plufieurs ,  ^ 
qui  fe  trouveront;  aufli  blsuxcbes  &  aufli  fraî- 
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ches  à  la  fin  de  lannéQ »  qu'au  moment  qu'il  le' 
<^^'^'ôcs.  jiyaij  cueillies. 

Cada-Mofto  rapporte  que  de  fon  temps  Tlflc 
était  abondante  en  toute  fortes  de  keftiaux  & 
que  les  montagnes  renfermaient  beaucoup  de  fan- 
gliers.  On  ^7  voyait  des  faiiâns  blancs.  Mab  ex- 
cepté les  cailles ,  il  n  y  avait  point  d'animaux 
qui  priflènt  la  fuite  devant  l'homme.  On  fênc 
qu'il  doit  en  être  autrement  aujourd'huL 
Quelques  Habitans  racontèrent  à  l'Auteur 
que ,  dans  l'origine  de  Tétablifliement  »  on  j 
trouva  un  nombre  incroyable  de  pigeons  , 
qui  fe  laiflaient  prendre  avec  un  lacet  qu'on 
leur  jetait  au  cou  ,  &  qui  ne  fe  défiant  d'au- 
cune trahifon  ,  regardaient  ftupidement  l'oife* 
leur.  Il  ajoute  que  ce  récit  lui  parut  d'autant 
plus  vraifemblablc  ,  qu'on  voyait  encore  la  même 
chofe  dans  quelques  Ifles  nouvellement  décou- 
vertes. 

Les  principales  provifions  de  riflefont  le  che- 
vreau, le  porc  ,  le  veau  ,qui  eft  communément 
atfcz  maigre  ^  les  légumes  ,  les  oranges  ,  les 
noix  ,  les  yams  ,  les  bananes  ,  &c.  Comme 
il  n'y  a  point  de  marchés  fixes  ,  la  campagne 
envoie  dans  les  Villes  ce  qu'elle  juge  nécefiàire 
.  à  la  Gôofommatîon.  Uring  fe  plaint  que  com- 
munément les  alimens  y   font  fort   chers.  Le 
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commerce  Te  fait  par  cks  échanges.  Ackins  ob- 
ferve  que  les  provifions  qu'on  reçoit  le  plus  vo-  Canaries^ 
lontiers  à  Madère  font  la  Êirine  ,  le  bœuf,  le 
pilchard  &  le  hareng  ,  le  fromage ,  le  beurre, 
le  fel  &  ITiuile.  Ce  qu'on  recllerche  après  ces 
alimens  ,  ce  font  de^  chapeaux ,  des  perruques , 
des  chemifes ,  des  bas  ,  toutes  fortes  de  groflcs 
étoffes,  &  de  draps  6ns  ,  lUr^côur  les  ndrs ,  qui 
font  de  la  couleur  favorite  dès  Portugais,  On  de- 
mande auffi  des  meubles  &-  des  uftenffles  ,  com* 
me  de  la  vaiffeUeid'étain ,  des  écritoir^s  ,  du  papier  i 
des  livi*es  de  compte  ,  &c.  «tes  Hafcitans  donnent 
du  vin  en  échange  ^  le  vin  commun  fur  le  pied^ 
de  trente  Milreys  là  pipe  -,  là  Malvoifie  fur  le 
pied  de  fûixante.  Chaque  milrey  monte  à  doUze 
fcheliings  &  demi ,  dont  fix  &  djîHii ,  fe  paient 
en  marchandifes  de  la-,  même  valeur  &  i\%  en  bil- 
lets. Mais  lorfqu  il  eft  qu^ftion  d*un  envoi  con*- 
fidérable  ,  ils  accordent:  une  plus  forte  rernife. 
Comme  ils  tranfportent  enfuite  ces  marcian- 
difes   au   Bréfil ,  elles   font   queliquefois  d  une  1 

grande  cherté  à  Madère. 

•Dans  le  temps  de  la  vendange,  les  pauvre^ 
n'ont  guères  d'autre  nourriture  que  le  pain  &  le 
raifin.  Sans  cette  fobriété,  il  leur  ferait  difficile 
d'éviter  la  fièvre  dans  une  faifon  fi  chaude»,  & 
les  plaiiirs  des  fens  auxquels  ib  s'abandonnent 
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fàtïs  réferve  >  joints  à  Teixcès  de  la  chaleur ,  ruinc^ 
Canaries,  raient  bientôt  les  plus  vigoureux  tempéramens« 
Auflî  les  Portugais  même  les  plus  riches  s'im- 
pofent  des  régies  de  fobriété  dont  ils  ne  s'écartent 
prefque  jamais.  Ils  ne  preflent  point  leurs  con- 
yives  de  boire.  Les  domeftiques  qui  fervent  dans 
un  repas  ont  toujours  la  bouteille  à  la  main, mais 
ils  attendent  fi  exaâement  Tordre  des  maîtres 
pour  leur  offrir  du  vin  ,  qu'un  (impie  figne  ne 
iêrait  pas  entendu.  Cette  afieâation  de  tempérance 
cft  portée  fi  loin ,  qu'un  Portugais  n'oferait  uriner 
dans  les  rues,  parce  qu'il  s'expoferait  au  reproche 
d'ivrognerie..  . 

Les  Habitans  de  Madère  ont  beaucoup  de 
gravité  dans  leur  parure  &  portent  communé- 
ment le  noif^i^ar  déférence,  comme  Ovington 
fé  rimagîne.,  pogr  le  Clergé  de  Tlfle^qur  s'y  eft 
mis  en  pod^eflion  d'une  extrême  autorité.  Mais 
\ls  ne  peuvent  être  un  moment  fans  l'épée  Se 
le  poignard»  Les  valets  mêmes  ne  quittent 
point  ces  ornemens  inféparables  I  un  de  1  autre. 
On  les  voit  fervir  à  table  ^  Tafliçte  à  la  main , 
l'épée  au  coté  »  jufques  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  ^  &  leurs  épées  font  d'une  longueur 
extraordinaire. 

Les  maifons  n'ont  rien  néanmoins  qui  fente 
I^  f^fte.  L'édifice  &  les  meubles  font  de  la  même; 
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ïiniplicité.  On  voie  peu  de  bâtimens  qui  aient 

pbs  d'un  écage.  Les  fenêtres  font  fans  vitres  &    Canaries» 

demeurent  ouvertes  pejjdant  tout  le  jour.  Le  foir  ^ 

elles  fe  ferment  avec  des  volets  de  bois.  Le  pays 

ne  produit  aucun  animal  venimeux.  Mais  il  s^ 

trouve  un  nombre  infini  de  léiard^  qui  nuifenc 

beaucoup  aux  fruits  &  aux  raiHns.  Les  ferpens 

&  les    crapaux  ,    qui  multiplient   prodigieufe* 

ment  aux  Indes  ,  s'accommodent  peu  de  Tair  de 

Madère. 

L*Ifle  a  cependant  perdu  de  fa*  fertilité  depuis 
Torigine  de  Tes  plantations.  A  force  de  fatiguer 
la  terre  on  a  tellement  diminué  (à  fécondité,  qu'on 
eft  obligé  dans  plufieurs  endroits  de  la  laifTer 
repofcr  pendant  trois  ou  quatre  ans*,  &  lorfqu'elle 
ne  produit  rien  après  ce  terme ,  elle  eft  regar-  . 
dée  comme  abfolument  ftérile.  Cependant  on 
nattribue  pas  moins  cette  altération  à  la  mol^ 
lefle  des  Habitans  qu'à  l'épuifement  du  terrein; 
L'incontinence  ,  régne  à  Madère  dans  toutes 
les  conditions.  Ovington  rejette  une  partie 
de  ce  défordre  fur  lufage  établi  de  fe  marier 
ùms  fe  connaître  &  fouvent  (ans  s'être  vus^ 
Une  Dame  de  Madère  qui  fe  propofait  de  don- 
ner fa  fille  à  un  jeune-homme  de  la  ville  , 
ayant  appris  quM  avait  toujours  joui  d'une  fanté 
parfaite  j»  fans  s'être  amufé  avec  les  femmes  de 
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tnauvaife  vie.  Se  fans  jamais  avoir  gagné  de  nia« 
€ft&«rics.  ladie  honteuTe  ,  conclut  que.  tam  de  fagefle  ne 
pouvait  veqir  que  d'uoe  confHtution  faible  » 
Se  ne  le  ccut  pas  pcopre.  à  devenir  iba 
gendre. 

Le  meurtre  eft  dans  une.  forte  d^eftime  à  Ma« 
dere.  Il  31^  eft  devenu  comme  une.  marque  de 
diftinâion;  &  pour  jouir  d'une  certaijie  renom-- 
mce,  il. faut  avoir:  crempé  Çe$  mains  dans  le 
fang.  La  fource  de  ce  déceftabie  ufage  eft  la 
projceâion  que*  TEglift  accorde'aux  meurtriers» 
Ils  trouvent  un  afyle  inviolable  dans  les  moin- 
dces,  Çhapelies  qui  font  en  grand  nombre. 
Funcfaal  en  eft;  rempli.,  &  les  campagnes  me« 
me  en  ont  pluïleuts.  Ceft  allez  qu'un  Cri* 
;minel^  puiflè  toucher  le  coin  de  TAutel  t 
pour  braver  toutes  les  rigueur^  de  la  Juftice. 
Le  plus  rude;  chiiiment  qu'il  ait  à  craindre  eft 
le  banniâiBinent  ou  la  prifon  ,  dont  il  peut 
même  £s  cacheter  par  des  préfens*  Ainfi ,  quand 
la  Nature  si  placé  Thonime  dans  un  féjour  oà 
elfe  a  tout  fait  pour  fon  bonheur  ,  il  dcsho* 
nore  &  corrompe  ces  beaux  pré^êns  par  la 
fupeïftition  ,  fource  du  crime  &  de  la  bar« 
liarie. 

Le  Clergé  eft  fi  nombreux  ,   qu'il  parait  fur- 
prcnanc  que  tant  de  riches  Eccléfiaftiques  puîf- 

fent 
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(cnt  être  entretenus  dans  ce  degré  d'opulence 
par  le  travail  d'un  fi  petit    nombre  d'Habitans*   ^*"*^^^** 
Pour  diminuer  Tétonnement  >  les  Portugais  ré* 
•  pondent  qu'on a'admet  perfonneau  Sacerdoce , s'il 
ne  Jouit  déjà  de  quelque  bien  qui  l'empêche  d'être^ 
àcbargeàl'Eglife.       . 

Les  Eglifes  font  les  lieux  oii  l'on  enfévelit  Ici 
morts.  On  orne  avec  beaucoup  de  foin  le  cada-^ 
vre  5  mais  on  l'enterre  fans  cercueil,  &  l'on  ne> 
manque  pas  de  mêler  de  la  chaux  avec  la  terre,, 
pour  le  cohfumer  promptement  »  de  forte  qu'en 
moins  de  quinze  jours  Sa  place  peut  être  remplie 
par  un  autre  corps  v  j^récaurion  qgi  femble  di- 
minuer le  danger  de  cette  abfurde  coutume  de 
changer  les  Temples  en  cimetières.  Cotome  l'E* 
glife  Romaine  a  décide  fur  le  fort  des  Hérétiques  > 
elle  ne  traite  pas  leurs  cadavres  avec  beaucoup 
de  ménagement.   Les   Anglais  ,  qui  meurent  à, 
IVfadere ,  font  moins  confidérés  que  les  carcaffes 
mêmes  des  bêtes  \  car  on  leur  refufe  toute  forte, 
de  fépulture ,  &  leur  partage  eft  .d'être  précipités 
dans  la  mer.  Ovitigton  rapporte  un  exemple  de 
cet  ufage ,  qu'il  traite  de  barbarie ,  dans  un  Mar-^ 
chand  Anglais  qui  mourut  fous  fes  yeux^  Tous* 
les  Marchands  de  la  même  Nation  voulant  l'en- 
terrer avec  décence,  &  le  fauver  du  moins  de 
la  rigueur  du  Clergé  »  prirenr  le   parti  de  le 
Tome  L  (^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


141      HISTOIRE  GéNÉHALË 
— »  cranrporter  entre   les  rochers  ,  dans  refpërancé 


QAtutitf.  qu'il  y  ferait  à  couvert  des  recherches  cccléfiaftt- 
ques.  Mais  ils  furent  trahis  daas  leur  marche* 
Les  Portugais  fe  rendirent  en  foule  au  lieu  de 
la  fépukure  ^exhumèrent  le  corps  y  &  1  expoièrent 
aux  infultes  publiques  ^  apr€s  quoi ,  ils  le  jetèrent 
dans  l'Océan.  On  en  i^  *de  même  aux  Indes 
erientales ,  dans  tous  les  pays  de  la  domination 
Portugaife.  U  ny  a  pas  de  lieu  qui  parait 
àlFez  vil  pour  y  enterrer  on  Piérécique  -,  on 
appréhende  que  les  vapeurs  de  (on  cadavre 
ti'infeâenr  toute  retendue  d'un  canton  Ca- 
tholique» Cependant  la  haine  des  PrcGres^  fe 
laiflè  quelquefois  adoucir  par  une  fomme  d'ar-** 
gent.  L'Auteur  rapporte  Texémple  d  un  eohm 
qui  avait  été  fecrétement  enterré.  Le  Clergé 
Portugais  exigea  que  l'enfant  fât  exhumé  pouf 
recevoir  le  b^ipteme.  des  Catholiques  ;  & ,  après 
cette  cérémonie^  il  confentir  qu'on  lui  rendît 
la  fcpulture. 

Les  Chanoines  dè-l'Eglife  Cath&ltille  )ouîffcnt 
du  plus  heureux  fort  du  monde ,  fî  le  bonheur 
confifte  à  ne  connaître  ni  la  pauvreté  ni  le  trae 
vail.  Leur  Régie  les  oblige ,  à  là  vérité  ^  de  fe 
tendre  à  l'Eglife  dès  quatre  heures  du  matin.  Mai$ 
comme  cette  heure  ne  favorife  point  aflez  le  goût 
V  qu'ils  ont  pour  le  repos  >  Ovington  a  remar(]jui 
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Iju^ils  ont   foin  tous  leâ  jours  de  faire  retarder 
i'fiorîoge  ,    âfift   qu^elle  fafle   entendre  quatre    Catiarics^ 
heures  ,  lorfquil  en   eft    réellement    cinq  -,  &, 
par  cet  artifice  ,  ik  ménagent  touc-à-la-foisleut 
jfommeii  &  leur  réputatiotr, 


kû 


Digitized  by  VjOOQIC 


»44      HISTOIRE    GÉNÉRALE 

CH  APIT  RE    ÏII. 

Voyages   aux  IJles    du   Cap-^Kcrd. 

^  Avant    d'entrer   dans    aucun  détail    fur 

Robcns.  le  condhent  d'Afrique ,  nous  jecerons  un  regard 
fur  les  Ifles  du  Cap-Verd  que  Ton  rencontre 
entre  le  Tropique  &  la  Ligne  >  dans  la  route 
des  Indes  par  la  grande  mer.  Le  Capitaine  An- 
glais Roberts  fera  nqtre  guide.  Nous  nous  arrê- 
terons d'abord  fur  fes  aventures  ,  parce  qu'elles 
peignent  ^les  mœurs  de  la  piraterie,  mœurs  affez 
extraordinaires  pour  mériter  d'être  connues.  En- 
fuite  nous  paierons  à  là  defcription  de  ces  Ifles, 
en  i[pivant  toujours  le  récit  de  ce  même  Robens 
qui ,  dans  le  fejour  qu'il  7  fit ,  eut  le  temps  de  les 
obferver  en  Voyageur  &  en  Commerçant. 

Roberts  partit  pour  la  Virginie,  en  172. i ,  fur 
le  vaifleau  du  Capitaine  Scot.  Arrivé  à  la  Vir- 
ginie ,  il  devait  prendre  le  commandement  d'un 
navire  nommé  le  Dauphin ,  appartenant  à  des 
'  Marchands  de  Londres  ,  &  chargé  d'une  car- 
gaifon  pour  la  côte  de  Guinée.  On  ne  trouve 
d'abord  jrien  de  remarquable  dans  fon  trajet  que 
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la  rencontre  d  une  baleine  morte  que  dévorait 
un  nombre  prodigieux  doifeaux  ,  quoique  la  Robci^, 
terre  la  plus  proche  fut  à  plus  de  trois  cens 
Keues.  Scot  mouilla  aux  Ifles  du  Cap-Verd  qu'ail 
parcourut  lune  après  l'autre  ,  8c  dans  lefquelles 
il  fiijourna  près  d'un  an.  Enfuite  »  comme  il  devait 
mettre  à  la  voile  pour  la  Barbarie  .^  Roberts 
acheta  une  felouque ,  nommée  la  Marguerite  ^ 
^'environ  60  tonneaux%  pour  comnfercer  en  foh 
propre  nom.  Il  la  chargea  de  marchgndifes  qu^i 
fon  retour  il  croyait  vendte  avec  avantage  aux 
Ifles  du  Cap-Verd.  Ceft  dans  le  voi(înage  de 
ces  Ifles  que  l'attendait  fon  malheur. 

Vers  le  foir  ^  il  découvrit  trois  bitimens  -,  & 
le  premier,  qu'il  obferva  foigneufement  avec  fa 
lunetce  ,  lui  parut  gros  &  chargé.  Il  ne  douta 
point  que  les  autres  ne  fuflent  de  même  ,  8c 
quik  n'arrivaffent  enfemble.  Cependant  comme 
le  calme  continuât  ,  &  qu'ils  ne  faifaient  aucun 
ligne  t  il  pafla  la  nuit  à  l'ancre.  Mais  lé  vent 
s'étant  levé  avec  le  foleil  i  il  apperçut  bien- 
tôt, fur  le  vaiflèau  qu'il  avait  obfervé  ,  un  grand 
nombre  d'hommes  en  chemifes  ,  8c  une  longue 
bordée  de  canons,  qui  lui  rendirent  cette  ren- 
contre fort  fufpeéle.  Il  était  trop  tardpouf  fe  dé- 
rober par  la  fuite.  Déjà  k  vaiffeau  était  fort 
.proche.  Cependant  lorfqu'il  fut  à  la  portée  du 
Mnon  ,  ce  vsdSeau  arbora  le  pavillon  d'Angle^ 

Qiii 
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terre  ,  ce    qui^  rendit  lefgér^içe  auK  Âiiglaisu 

Robçrts,     Robçjjj  fç  hâta  de  feire  pajraîitr  auffi  le  'fica. 

Il  renaarc[i|i3  que  le  vaiflEbau  portait  covîroiv  70 

hommes  8ç  14  pièces  d  at^^^^i^iç*  it!^  Capitaine  Te. 

faiiânt  y6^>^  ^ur  l'avant ,  4^mand4  k  qui  appanc-' 

liait  la  felouque ,  &  d'où  eli^  Y09^r«  ^obères  «i;é« 

pondit  qu'elle  était  dç  L(^res  &  qu  eliè  vendît 

^       de  la  Barbarie.  Fort  bien  ,    ku  dt{*on,   c'eft  ce 

qupn  n'ignorait  pas,.  Lià-delTus  on  lui  ocdoosui 

brufquei^ent  4'e&voyer  (a  chaloupe, 

Roberts  ne  fie  p^  di^ulté  d'obéir.  Le  Cap^ 
taine  d^  yai(I/3au  était  un  Portugais  >  ^lommé  Maik 
lopeiy  çomine  on  Tapprii;  enfuite  ;  ixi^&  qui  é^ 
chant  fort  bien  la  langœ  Aoglai/êt  ?vait  jogé  à 
propos  de  fe  fai;:^  p^i^çr  ppur  uo  J^p^isy  nà 
vers  le  Notrdde  rA^gleiierrç ,  fous  le  nom  dû 
John  Ruffcl'  Il  demanda  am  deux  inaiek>t^  quo 
Eoberts  lui  avoit  envoyés  >  oA  écsûx  k  Patron,  de 
]a  felouque,  Ils^  lui  montrerenp  Roberts  »  qui  étasi. 
i  fè  ptomcaer  fui  Ton  tilliiç.  Aufli-to^Ik  fmmt 
paraient  dans  fcs  yepx  >  il  Taçcabla  dTinjures* 
Robert^'  était  en  mules  &  en  chemîfey  auffi  pi^u 
capable  d^  défenfe,^  par  fa  âtuation  que  p^  la 
petitefTe  &  le  mauvais,  état  de  Qm  hkkiy&aii.  U 
comprit  dansiqupUes  maitis  il  était  tp0abé>  &  qa'o^ 
4^1arant  fop  mépris^pai:  le  filçnc^.,  it  ^çx^o&it  ^ 
^  faire  mer  d'un  coup  de  balle.  Sa  cépoufe  fm  un^ 
ijç^rque  honnàre  d'étonnemeiufur  la.maiDgiçre4<M« 
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il  fe  Hoytk  traitée  Oo  continua  Us  ouuagés  ,  Se 
r^X  j!Qig4»t]esplu6  fufieiifesuiienaces^3.  arec  des 
repEXKiiies  de  ce  i^u'il  nitaic  pas  venu  lui-même 
à  bord.  Il  répondit  que  n'ayant  entendu  demao** 
der  que  Ja  chaloupe  >  'i  namàt  pas  cro  que  cet 
ordre  ie  regardât  periqnnelIemeQC^  Qu6i  ^miléra^ 
l^le  chien  >  reprit  Ruflel  ^  tii  feins  de  ne  m'a  vois: 
pas  eiMiendu*  fy  vais  te  £iire  preodcQ-4e  tneiUcuces 
l&anieres; 

iUiSel  dooiia  ordre  aaffi<>tôr  à  quelques«^un$  de 
fes  gens  de  lui  amener  Roberts,&  chargea  dix 
ou  doraeautces  dç  ces  brigands  de  prendre  poC- 
feflion  de  la  felouque.  A  larria^^e  de  Roberis.» 
jquifijc  amené  ûir-le-^hamp ,  il  tira  {on  fabre,  en 
irépétant,  avec  d'aflr^x  biaipijkênies  >  qu'il  (àurluc 
4ai  appreiKixe  k  vivre*  Le  malheureux  BLobertSi  £e 
jcrut  à  fa  dernière  heure,  &  continua  de>&'excu- 
fer  fur  fon  ignorance.  Mais  l'autre  tenait  taujours 
/on  fabré  levé  &  concinyait  les  menaces.  Un.de 
les  gens^atfeâa  de  lui  retenir  lie  bras  y  &  promit 
^  Roberts  qu'il  ne  lui  arriverait  rien  de  fSçheux. 
Albcv&Àiffid  vsoda  favoir  pourquoi  il  était  ilmal 
^èsxsu  L'excufe  de  Roberts  fut  qu'il  ne  s'^tcendaîc  pas 
:à  paraître  devant  unjhojmme  flredputabiè ,  &  pour 
qui  méprenez -vous,  reprit  Ruflel  ?  IdiRofaec&s. 
ibrt.embarraffé  chercha  long-cemps  fa  réponfe^ 
£!nfin  dans  ;la  crainte  d'offenfer  également  par  la. 
»çj:ipé  ou  par  la  flatiçriç  r  je  crois  >  répondic-il^ 
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que  vous  âces  un  homme  de  diftinâion,  qui  fa&t 
Kobetts.    de  grandes  entreprifes  fur  mer.  Tu  mens  y  replia 
Ruflel  ;  ou  fi  tu  crois  dire  vrai,  apjirends  que  nous 
fommes  Pirates.    -  .    . 

Roberts  lui  ayant  offert  d'aller,  fe  vêtir  plus  dé- 
cemment ,  il  lui  dit ,  en  jurant  plus  que  jamais , 
qu'il  était  trop  tard  &  qu  il  demeurerait  dans  Thâ- 
billemenr  où  il  s'était  laifK  prendre  ;  mab  que 
Ton  bâtiment  Se  tout  ce  qu  il  contenait  ne  lui  ap- 
partenait plus.  Je  ne  le  vois  ique  trop  }  répondit 
:Robçrt$.  Cependant  lorfquil  m'eft  impolfible  de 
Fempccher ,  j  efpere  de  votre  générofité  que  vous 
vous  contenterez  de  ce  qui  peut  vous  être  utile, 
&  que  vous  me  lailTerez  le  refte.  Le  Pirate  lui 
dit  y  avec  moins  de  brutalité ,  que  fes  compagnons 
en  décideraient.  Mais  en  même-temps  il  lui  de* 
manda  un  mémoire  exaéfc  de  tout  ce  qu  il  avait 
à  bord,  fiir-tout  de  fon  argent;  &  s'il  s^. trou- 
erait quelque  choie  de  plus  qu'il  saurait  accufé , 
il  protefta  qu'il  le  ferait  brûlei:  vif  avec  b  fe* 
louque. 

Tous  les  gens  du  vaiilèau  ,  qui  pretadeot  IW 
reille  à  cette,  conférence  avec  un  air  de  com- 
pa(fionaâièâ:ée,lui.confeillerent  d'un  ton  d'amitié 
^'étre  (ihcere  dans  ùl  déclaration  ,  fur-tout  à 
regard  dei argent  >  des  armes  &  des  munitions» 
qui  étaient ,  lui  iiirent-ils  ,  leur  objet  principal  » 
en  l'avertiflant  que  leur  uiàg^  était  de  punir  iocc 
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fcverement  les  gens  de  mauvaife  foi.  Il  leur  tendit 
le  compte  le  plus  fidèle  qu'il  put  trouver  dans  fa 
mémoire.  Aux  queftionsqu  on  lui  fit  fur  le  deffein 
de  fa  navigation  préfente  ,  il  ne  répondit  pas 
'moins  fînteremeot.  Mais  voyant  qu'on  était  inf- 
rtuit  d'avance  fur*  tout  ce  quil  répondait  >  il  de* 
manda  de  qui  on  tenait  tous  ces  éclairciflemens. 
On  répondit  que  c'était  du  Capitaine  Scot.  Mais 
vom  êtes  donc  de;  fes  amis  >  reprit  Rôbetts  > 
Plus  qu'il  ne  mérite  »  répliqua  le'Corfàirei  car 
nous  nous  fommes  contentés  de  brûler  fon  vaif- 
feau  &  nous  l'avons  mis  à  terre  dans  l'Ifle  'de 
BuoiWr-Vifta. 

On  fit  enfuite  pafler  les  Anglais  fur  le  vaUTeau 
la  Hojè^  de  }£  pièces  de  canon,  commandé  par 
Edmond"  Lo ,  Chef-  général  des  Pirates. 
.  A  Itw  entrée  d^ns  le  vaifTeau  ,  tous  les  Pirates 
vinrent  les  iâluer  fucceflîvement  &  les  affûter 
qu'ils  étaient  touchés  de  leur  infortune.  Cette  cé- 
rémonie fe^  fit  fi  gravement ,  que  les  prifbnniers 
ne  purent  diflinguer  ù  c'était  une  infulte.  On  leur 
dit  du  ntême  ton  qu'il  fallait  rendre  leurs  refpeâ!^ 
au  Commandant.  Un  Canonnier  fe  èhargea  de  lui 
préfenterRobérts.  Il  trouva  Lo  afiis  fur  un  canon, 
<)uoiqu'il  y  eyt  des  diaifes  près  de  lui*  Mais  un 
héros  de  cet  ordre  ne  pouvait  paraître  que  dans 
rUm  p^fture  martiale.  Ayant  ordonné  qu'on  le 
hiff%t  feul  avec  Roberts^  il  lui  dit  qu'il  prenait 
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ne  Ibuhaîtâk  pas  de  rencontrer  Ces  compatriotes  j| 
excepté  quelque^uos  dont  il  était  l>len  aiic  de 
chitier  l^trogance  :  mais  que  la  fortune  h  hiCam 
tomber  entre  (es  plains,  û  fallait  qu'il  ^k  cou** 
rage  &  ^fùâ  ne  marquât  point  dabattemenr» 
Roberts  répondit  qu'au  nailieiide  ion  obagria  il 
fe  flatiait encore  qjtt'a^ranc  altaipe^  des  gensdfhoo» 
neur,  fa  difgràce .  poutf aie  tourner  i  ion  airan** 
tage.  Le  Coj^ai^  lui  confeilla  de  «e  pas  fé  flatter 
trop  9  parce  qoe  fon  ^h  dépendait  duCoôlêil  &  de 
k{>luralité  des  voix.  Il  ne  defirait  point  »  répéra-t-il» 
de  rencontrer  des  gens  de  fa  Nation  •,  ^lais  conv- 
me  ku  &  fes  con:ipagnons  n  attendaient  rien  que 
éelaloreunir,  ils  n'ofaient  marquer  de  ringrati** 
tude  pour  fes  moindres  faveurs  y  dans  tz  crainte 
que  6  en  ofenfant ,  elle  ne  les  abandonnlc  dans 
leurs  entreprises*  Infuite*  prenant  un  tK)n  fort  doux 
it  preffa  Roberts  de  s'aiïebîr  ,  mais  Êins  lui  ^âte 
l'iionneor  de  quititer  lui-'inêiiie  -fa.  poftuoe»  Ro- 
berts saŒt.  Alo«s  le  Général  lui  demanda  ce^ 
quitiroulait  boire;!!  répondit  que  la  foif  n'étjôc 
^sfon  beibia  le  plus  pressant  s  mais  que  par  tek 
çonnaifTanee  de  tant  de  bontés  r  il- accepterai  vx> 
lontiers  tout  cè^  qui  K»  fer^  offert;  Lo  lui  diteiv-. 
corè  quîil  avait  tott^fechagrii^ér  &  de  s  abattre; 
qiie  c*était  le  haikd  de  la  guerre  j  &  que  le  cha- 
grin était  capable  jfe  nuire  à  la'  fantéj  c^*il  ferajf:: 
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l^eaûcoup  mieux  d^  prentire  un  vifege  riaat ,  & 
que  c'était  ipçme  la  voie  la  plus  sûre  pour  oicttre  ?^^^^*t 
tout  le  monde  d^ns  Tes  iméréts.  Tous  ces  ooniêils 
étaient  donnés  d*UQ  ton  d'irooie  ,  &.  Roberts 
fut  furpris  de  trouver  cette  figurç  H  familière  à 
des  Corfaires.  AUoos  ,  reptit  Lo  ,  vous  ferez 
plu&  heureux  une  autre  fois ,  &  (onnànt  une  clor 
çhe»  qui  firveciir  un  de  Tes  gens  ,  il  doona  ordre 
qu'on  apportât  dM.punch\  &  dans  le  grand  b3& 
un  i  a|outa-t?Jl.  11^  demanda  aufE  du  vin.  L'ua 
&  l'autre  fut  fervi  avec  beaucoup  d^  dîiigenGe^ 
£n  buvant  avec  Roberts  ^  il  lui  pcomit  tous  les 
fervices  qui  dépendraient  de  luL  II  regretta 
beaucoup ,  lui  dttr^il  >  qu'il  n'eut  pas  été  pris  dn^ 
^ucs  plutôt ,  pacce  que  Ùl  tcoupe  avait  alors  en 
^pndance  diverfps,  fortes  de  mardia»d)fes  quelle 
avait  enlevées  à  deux  vaiiTeaux;  Portugai&  qui  £suii- 
^ient  voile  au  Brifil,  telles^  que  des  écoifes  de  foie 
&  de  kine  ,  de  la  toile ,;  ^u  £&r  &  toutes  fortôs 
d')lfteti^le&^  il  suçait  pu  engager  (es  canipagnons 
à  lui  en  donner  une  partie ,  qu'ils  avaie^  f^cé^ 
(tonsJa  mer  çom^me  un  bien  fupierflu  *,.  que.  s'il'  k 
.riçnçontrait  qïalque  jour  dans  une  occafion  aufll 
favoralblp  »  il  l^i  promettait  de  le  dédommager  do 
fk  perte  v  çn6n  qu'il  Êdiâit  profeffign  d'êue  ùm, 
lîbrvtteur  &  (on  ami;  C^and  f Aurais  ofé>  lup^  iairo 
i^q^'  répond  dutra^eamie  ^  dit  Kobei^s ,  t^^c  49 
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carefTes  feintes  ou  finceres ,  m'en  auraient  ôté  l« 
Robem.    force ,  &  m'obligeaient  de  le  remercier. 

Il  teconnut  parmi  les  Pirates ,  crois  Anglais  qui 
avaient  fervi  fous  lui»  &  qiÂlui  apprirent,  tous  la 
foi  du  fecret,  que  Ruflcl avait  propofé  de  le  garder 
dans  leur  troupe  »  parce  qu'on  avoir  fu  de  foir 
Pdote  qu  il  connaiflait  parfaitement  la  côte  du 
Bréfil,  ou  les  Corfàires  avaient  deflèin  de  fe  rendre } 
mais  qu'il  avait  un  moyen  de  s'en ,  garantir  en  di- 
fane  qu'il  était  marié ,  parce  que  les  Pirates  s'é' 
raient  engagés  par  un  ferment  inviolable  à  ne  ja* 
mais  employer  parmi  eux  d'homme  marié;  que 
Cependant  Ruflèl  préférant  l'intérêt  général  au  re& 
peâ  du  ferment  9  propofàit  de  paffer  pardeflus 
cette  loi,  mais  que  Lo  &  les  autres  s'y  oppofàient» 
A  peine  s'étaient-ils  retirés ,  que  le  Général  pa- 
rut fur  le  tillacy  pour  ordonner  qu'on  affembllt 
le  Confeil  avec  le  lignai  ordinaire.  Cétait  un  pa- 
villon de  foie  verte,  que  les  Pirates  appelaient 
thegrccn  Trumpeter^  c'eft-à-dîre  le  Trompf$ie  yerdy 
parce  qu'il  portoit  la  figure  d'un  homme  avec  la 
trompette  ^  la  bouche.  Tout  le  monde  s^étant  rendo 
fur  le  vaifTeau  du  Général ,  &  s'étant  placé ,  les  uns 
dans  ià  chambre ,  les  autres  fur  tes  ponts ,  &  dans 
les  endroits  que  chacun  voulut  choifir ,  il  leur  dé- 
clara qu'il  ne  les  avait  fait  a(&mbler  que  pour 
déjeûner  avec  lui.  Cependant  il  fe  tourna  vers 
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Roberts  »  à  qui  il  demanda  publiquement  s'il  était  ^■— — ^ 
marié.  Sa  réponfe  fut  qu  il  Tétait  depuis  dix  ans  >    R«>ï>crts. 
&  qu!en  partant  de  Londres  il  avoir  cinq  enfans> 
fans  compter  un  iîxieme  dont  fa  femme  était  grofle. 
On  conrinua  de  lui  demander  s'il  avait  laiilé  fa  * 

famille  à  fon  aife.  Il  répondit  qu'ayant  autrefois 
elTuyé  plufieurs difgraces»  la  cargaison  de  fafeiouque 
compofait  une  grande  partie  de  fon  bien  ,  Se  qut 
s'il  avait  le  malheur  de  la  perdre ,  i!  n'efpérait  gucres 
de  pouvoir  donner  du  pain  à  fes  enfans.  Lq  regar- 
dant Ruflel,  lui  die  qu'il  fallait  y  renoncer:  Renon- 
cer à  quoi  ?  .répondit  l'autre  en  blafphémant.  Vous 
m'entendez,  reprit  le  Général*»  &  jurant  à  fon 
tour^  il  répéta  qu'il  y  felloit  renoncer.  RufTel, 
s'échaufFant  beaucoup ,  prétendis  que  la  première 
loi  de  la  Nature  était .  pour  chacun,  le  foin  de 
fa  propre corifervation  ^  &  rapporta plufieurspro- 
verbes  pour  prouver  que  la  néceflité  n'a  pas  de 
loi.  Lo  répliqua  doucement  qu'il  n'y  confentiraic 
jamais  3  mais  que  ii  la  pluralité  des  voix  était  con- 
traire à  fon  fentiment/il  fe  réduirait  à  la  patience. 
Il  ajouta  que  tout  le  monde  étant  allemblé  j  c'était 
une  affaire  qui  pouvait  être  décidée  fur-le-champ. 
Alors  il  donna  ordre  à  tout  le  monde  de  fe  rendre 
fur  les  ponts,  &  Roberts  fut  averti  de  deqieurfiî: 
dans  la  .chambre. 

Le  Çonfeil  dura  deux  heures.  Lo  &  Ruflel  étant 
4çfccndus  les  premiers ,  demandèrent  à  Robej:ts 
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^èl  n  crak  ^s  Vrai  que  6  fdouque  était  efn  (oti 
Rbbcrts.  iD^Uvâis  ét«t.  Hélâs!  téporidit-il ,  elle  fait  eaU  dé 
tôuites  côtés.  Elle  feit  eau  ?  reprit  Ruffel.  Qu*eri 
ferfez-rous  éotic  j  fi  elle  vcfus  était  refadué  ?  D'ail- 
hùts  rùiJti  êifcs.fâni  matelots*,  car  i  ptéfenc  toui 
les  vôtres  font  à  rions  i  8c  continuant  de  Itli  repré- 
tèhtéx  fejfteféiwsj  il  s'efforça  Ibtig-temps  de  lui 
feite  feiîiîîf  fil  rmféf e*  Enfuite ,  venez ,  venez ,  lui 
êiî  Ld,  nous  examinerons  vofre  affaire  en  recom- 
mençant à  boite.  Oh  apporta  du  punch  en  abon-i 
dance>  &  chacun  Ct  mit  à  parler  de  fés  expé«: 
dStidns  paflTées  ,  i  Tèrrtf-Neuve,  aux  Mes  de  TA- 
hiériquei  aux  Cattarîes.  L'heure  du  dîner  étant 
arrivée,  Lo  leè  invita  tous:  On  leur  fervit  des  viandes 
qu  tb  s'attachèrent  de  la  man  Tun  de  Fautré,  comme 
line  troupe  dé  chiens  affamés.  Cétait  i  dif^ient-* 
Hs ,  uh  de  leurs  fhi^  grands^plaifirs  y  &  rien  ne  leur 
.     j^tsiRait  ft  narartîaL 

te;oor  ftrivant  ^  lin  dès  trois  hiateiots  qui  avaient 
pafrîé  h  veille  à'  Rofeerts ,  .vint  lui  faire  des  ét^ 
ctffcs^  de  leur  pétr  d'empreflèment ,  qu'il  rejeta*  fiif 
un  des  atticfes  de  leur  focîété,  par  lequel  îî  était 
défendu,  fdus  peine  de  mort,  d'éntrètenît  des 
)  corrreJ^ondancè^  fecr êtes  avec  uhf  captif.  Il  lui  apprît 

iflTA  rt'avart  pas  beaOcôup^  à  fiè  lôtier  de  fon  py 
lote  -,  qu'il  le  croyoit  difpofé  k  prendre  pîirti  averf 
lés  Pifatdfs,  &  que  le  refte  de  frs  gen^  ne  bi  était 
pas  plus  fidèld  y  de  forte  que  fi  on  hii  rendait  ft 
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felouque,  il  ne  lui  refterait  (fue  Ton  valet  &  un 
ipctii  garçon  pour  la  conduire  j  qu'il  aurait  fou-  Robercit  j 
haifé,  lui  &  ks  compagnons  ^  de  pouvoir  lui  ofFrir 
leurs  fervices  v  mais  qu'ils  étaient  bé^  par  un  aut^e 
article ,  portant  <fie  Ci  quelqu'un  de  la  troupe  prô* 
jpofait  quelque  chofe  qui  tendît  à  la  fépararidrii 
ou  qui  marquait  quelqu'envie  de  fe  retirer  >  il  ferait  ^ 

poignardé ,  fur-l&-champ ,  fans  autre  formaKcé.  Il 
ajouta  que  jufqu'au  moment  oà  le  pilote  de  Ro- 
berts  avait  déclaré  que  fon  maître  connRflait  pat* 
faitement  les  côtes  du  Bréfil ,  Ruflel  avait  témoi  - 
gné  de  l'inclination  it  le  fervir,  &  qu'il  avait  parlé 
de  le  dédommager  de  la  perte  dô  fon  bted  &  de  ' 
(on  riz , en  lui  formant  une  petite  cargaifoh  de  toilçs, 
d'étoffes,  de  chapeaux ^  dé  foulier^,  de  bas,  de 
galons  d'or  &'de  qmntité  d'autres  ûOarchaudifes» 
que  les  Pirates  gardaient  dans  la  feule  vue  de  1^ 
donner  à  ceux  qu'ils  prenaient,  lorfiju'ils  les  avaient 
déjà  connus  ,  &  qu'ils  fe  feft tarent  pour  eux  de 
lamiiié -,  mais  que  Ruflel  ayant  changé  de  dîfpo- 
fition,  èe  ferait  peut- êèrè  envain  que  Lo  pren- 
drait les  intérêts  ^de  Roberts  j  p^te  que  Roffel 
ayant  été  deux  fois  Génital  >  avait  confervé*beau- 
coup  d'âfcendam  •for  toute  h  troupe,  &  que 
d'ailleurs  il  avait  t(j(|pur9  traité  les  pfifodmen 
avec  moins  de  ménafgement  que  Lo, 

Auffi-tôt  que  cet  homme  em  quitté  RobertSj 
Lo  parut,  lui  parla  de  plufieurs  fujets  différens* 
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Roberts  fut  obligé  de  foutenir  gaiement  une  con- 
Robem.  verfation  fort  fatiguante  y  car  les  Pirates  prennent 
un  air  d'autorité  Ci  abiôlue»  quau  moindre  ftié*- 
contentement  ils  outragent  leurs  prifdnniers  de 
coups  ou  de  paroles  9  Se  le  plus^il  de  la  troupe 
s'en  fait  quelquç  fois  un  amufement.  Ruflèl  arriva 
dans  le  même,  temps ,  &  s'adredànt  à  Roberts 
avec  un  vifage  riant,  il  lui  dit ,  que  plus  il  pen-* 
fait  à  la  propoiîtion  de  lui  rendre  fa  felouque, 
moins  il^  trouvait  d'avantage  pour  lui-naême; 
qu'il  l'avait  pris  pour  un  homme  (enfé  y  mais  que 
dans  les  inftances  qu'il  faifait  pour  obtenir  fa 
chaloupe,  il  ne  voyait  que  de  l'obilination  &  du 
défèrpoir;  que  pour  lui  il  croyait  l'honneur  de 
la  compagnie  intérelTé  à  ne  pas  foufTrir  qu'un 
galant  homme  courut  volontairement  à  fa  pert^  y 
^ue  lui  voulant  beaucoup  .de  bien ,  il  avait  cher- 
ché pendant  toute  la.  nuit  quelqu'expédient  plus 
utile  à  fes  véritables  intérêts  que  la  re0itution 
de  fa  felouque  >  &  qu'il  croyait  l'avoir  trouvé; 
qu^il  fallait  commencer  à  mettre  le  feu  à  ce 
mauvais  bâtiment  :  nous  vous  retiendrons ,  con- 
tinua-t-il,  en  qualité  de  fimple  prifonnier,  tel 
que  vous  êtes  à  préfent^  '&  dans  cette  fuppo- 
fition,  je  vous  promets  flfe  m'engage  à  vous 
faire  promettre  par  toute  la  compagnie^  que  la 
première  prîfe  que  nous  ferons  fera  pour  vous. 
Ce  fecoursa  ajouta-t*!!»  Servira  mieux  que  votre 

felouque 
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felouque  à   rétablir wos  affaires,  &  pourra^ vous  ;  '    "      ..J 
.  mettre  en  état  de  quitter  la  mer  pour  aller  vivre    ^o^^ns.  * 
heureux  avec  votre  famille.    . 

Roberts  lui  fit  des  remerciemens -,  mais  témoi- 
gnant peu  de  goût  pouJr  fes  offres  y  il  le  pria  de 
confidérer  que  loin  d'ctre  aufS  avantageufes  qu'if 
paraiflait  le  croire,  elles  n'étaient  propres  qu'à 
cionfominer  Sa.  ruine.  Quelle-  efpérance  aurait-il  ja- 
mais de  pouvoir  ^difpofer  .  du  .  vaiffeau  &  de  la 
cargaifon  qu'on  pouvait  lui  donner  ?  Qui  vou- 
drais les  acheter  de  lui  ,  s'il  n'était  en  état  de 
prouver  qu'il  avait  droit  de  lei  vendre  ?  &  fi  le 
propriétaire  en  apprenait  quelque  chofe  ,  né 
ferait -il  pas  obligé  de  leur  reflituer  la  valeur- 
entière  de  leur  bien  ,  avec  le  rijflue  d'être  jeté 
dans  un  cachot^  &  de  fe  voir  nWier  peur-être 
au  fuppliceî 

'  Cette  réponfe  n'embarrafla  point  Ruffcl.  Il  la 
traita  d'objedion  frivole,  A  Pégard  du  droit  fur  le 
vaiffeau  &  de  la  crainte  d'être  découvert ,  il  préten  - 
dit  que  les  Pirates  pouvaient  faire  à  Roberts  un  billet 
de  vente  ,  &  lui  donner  par  écrit  d'autres  titres 
qui  adùreraient  fa  poiïeflîon  :  qu'il  était  aifé  d'alF- 
Jeurs  de  fe  dérober  à  la  connaiflance  des  pro- 
priétaires •,  parce  que  les  Pirates  favaient  toujours 
foit  par  la. déclaration  du  maître  d'un  vaiffeau,  _. 
foit  par  (es  papiers  ,  dont  ils  avaient  foin  de 
fe  faifir  j  qui  étaient    les    principaux  intéreffes 

Tome  I.  *  R      '     ^   . 
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dans  une  cargaifon  êc  quel  éftîc  leur  pays  ou  Icuf 
Robcrts.  demeure.  Il  ajouta  que  les  écrits  &  les  titres  pou* 
vaient  k  faire  fous  un  âutr^  hàtà  que  celui  de 
îlobêrts ,  &  lui  fetvîr  jufqu'à  là  fer  de  fa  vente; 
àprcs  quoi,  il  pouttàît  reprendra  fon  véritable 
iioni  ,  &  s'àflùrêr  àinfî  de  n^êtrë  Jamais  dé** 
couvert.  . 

Roterts  le  vît  forcé  de  reconnaîtra  qu  il  jravait 

hon-fculement  de  là  vtafîfeîmblaAcé  ,   ttiàîs  une 

efpèce  de  certitude  dàtis  èètte  ptopofitîon.  Il  loua 

même lefprit  &  rhabllété  de  RiMel.  Cependant, 

après  avoir  confeàc  ^ifxiti  plan  fi  àdrdîc  pouvait 

.  le  mettre  k  couvert ,  il  eut  le  côuf^e  de  déclarer 

qu'il  était  retenu   par  Urt  motiiF  beaucoup  plus 

puilTant  que  A  pàfliàn  de  VerArichir  :  c'éuit  fà 

confcience,  dont  il  craignait  lés  téniords.  Delà, 

s'étendant  fur  la  néceflité  de  la  reftituticfh ,  il  toucha 

plufieurs  points  qu'il  crut  capables  de  tév'ciller  dans 

fes  Auditeurs  quéïqliè  fcntîment  dfc  féptritit.  Eti 

effet  fdn  difcours  p'rôâtfifit  dîffôréh*èJ  itiïpfetïî<5nst 

Les  uns  le  félîcîtiiréÀt  fiïr  fdh  éfô^uêiide ,  &  fui 

dirent  qu'il  était  ptopfé  â  faire  MU  boTh  Aânrfô* 

iner  de  vaïfléàu.  D'^t^  hiï  déclaft?rèfit  brtffqftte- 

merit  qu'ails  n'âvàlMt^i^  fiefdih  de  WédfcatéUt, 

&  que  les  Pirates  n*àWfebt  pas  d'àûtffé  Dîéo  qTO  . 

l'argent  ^  ni  d'autre  SaliveÛr  qtib  îéÉhrépélf.  Mais 

il    s'en  trouva  aù'ffi  qulélquès-urtS  qvA  làûetttit 

'      (q$  principes  >  &  qui  foûhaitërcnt  ^ûfe  Kttimanîté 

/ 
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dvL  moim  fut  plus  refpeftée  dans  leur  troupe.  >^    ■-^--* 

Cette  variété  de  propos  fut.  fuivie  de  quelques    ^^^^^^ 

tfiomens  de  filence;  Mais  Ruffel  le  rompit  >  pour 

|>roQver  à  Koiberts   par  quantité  de  rophifmes , 

qu  en  fuppofant  inéme  qun  la  piraterie  fût  un 

«rîme  ,  ce  n'en  pouvait  être  un  pour  lui  de  recevojc 

•ce  que  les  Pirates  auraient*  enlevé  >  parce  qu'il 

n'aurait  pas  de  part  à  leurS  prifes ,  8c  qu'il  étak 

friibnnier  malgré  lui.  Suppofei^  lui  dit^il ,  que 

nous  ayons  pris  la  rérolution  de   brûier  notre 

butlh  >  ou  de  le  jeter  dans  la  mer  ;  que  devient  ^ 

ie  droit  du  propriétaire  ,  brfque  Ton  vaifleau  & 

fes  marcbandifes  font  brûlés }  L'impofEbtiité  de 

^  les  faire  jamais  refticiter ,  anéantit  toutes  fortes 

*êt   droits»    DitesMDoî  ,  totKlat  fitufiel ,  ii  nous 

lie  faifons  pas    la  même  choie  ,   Jorique   nous 

Vous  donnons  ce    qp'il   dépend    de    nous   de 

brûler. 

Lo  &  totfs  1«  fpeâateurs  feniblaient  ptendrte 
jplaifir'à  Cette  difpute;  mais  Roberts  sTapperce*- 
vatit  q^e  le  ton  de  fofi  advert'aife  devenait  plus 
Vïgre,  brifâ  tout  duh-ccup  ,  en  déclarant  qu'il 
teconnalffait  à  la  troupe,  le  pouvoir  de  difpofer 
de  lui  I  mais  qu'ayant  été  traire  jufqu  alors  avet 
tant  de  générofité  »  il  tïe  faifait  pas  moitîs  dfe 
forfd  fut  leur  bonté  à  l'avenir;  que  Vil  leur 
iplaifait  de  lui  rendre  fa  Felouque,  c'était  Kuniqut 
jgracequ  illeurd^it^aiidâit,  &  qu'il  efpérait  par  QÔ 

Rij 
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f"  ^m  travail  honnête,  de  réparer  fes  pertes  préfehtès^' 
R^bcrrs.  Lq^  touché  de  ce  difcours ,  fe  tourna  vers  lalTem- 
blée  :  Meffieurs ,  dit -il,  je  trouve  que  ce  pauvre 
iiomme  ne  propofe  rien  que  de  raifonnable»  & 
^je  fuis  d'avis  qu'il  iaut  lui  rendre  fa  felouque* 
•Qu'en  penfez-vous  9  Meffieurs  ?  le  plus  grand 
nombre  répondit  oui ,  &  le  différend  fut  ainfi 
^terminé.  .  •    ,        . 

f  Vers  le  foir ,  Ruffel  voulut  traiter  Roberts  fur 
fon  bord  y  avant  leur  féparation,  La  converfàtioa 
^  fut  d'abord  allez  agréable.  Après  le  foiiper , 
»n  chargea  la  table  de  punch  &  de  vin.  Le 
Capitaine  prit  ut>e  rafade,  &  but  aux  fantés 
de  la  troupe.  Roberts  n'ôfa  refufer  cette  fanté. 
On  but  enfuite  à  la  ptofpérité  du  commerce  > 
dans  le  fens  des  avantages  qui  devait  en  revenir 
aux  Pirates.  La  troi(îeme  (ancé  fut  celle  du  Roi 
de  France.  Enfuite  Ruflel  propofa  celle  du  Roi 
d'Anglererre.  Tout  le  monde  la  but  fucceffive- 
ment  jufqu'à  Roberts*,  mais  Ruflel  ayant  mêlé 
dans  le  punch  quelques  bouteilles  de  vin  pour 
Je  fortifier,  Roberts  qui  avait  de  Taverfion^pour 
re  mélange ,  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de 
Jboire  cette  (ànté  avec  un  verre  de  vin.  Ici  Ruflel 
/e  mit  à  blafphêmer,  en  jurant  qu'il  lui  ferait 
toiré-  une  rafade  de  la  même  liqueur  que  la 
compagnie.  Hé-bien,  Meffieurs,  reprit  Roberts  j 
Je  boirai  plutôt  que  de  quereller,  quoique  cette 
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^liqueur  foit  -  un  pbifon    poui?  moi.    Tu   boiras  ,  gî 


répondit  Ri^el ,  fût-elle  po«r  toi  le  p>kis  aftVeux  ^<>^«ï^««^ 
poifon ,  .à  moins  que  tu  ne  tombes  mort  ^  y 
portant  les  lèvres.  Rôberts  ptit  lé  ver^^e  ,  qui 
renaît  prefqu'une  bouteille  entière,  &  porta  h 
iànté  qu'on  avait  nommée.  La  famé  de  qui }  in^ 
terrompit'RuUeU  mais,  dit  lautre,  c'cft  la  fanté 
qubn  vient  de  boire,  celle  du  Roi d'Angleteriîe > 
&  qui  eft-îl,  le'  Roi  d'Angleterre?  demanda 
Ruffel.  Il  me  femble,  lui  dit  Aoberts,  que  celui 
qui  pdrte  là  couronne  eft  Roî^,  dû  moins  pen- 
dant qu'il  la  porte.  Et  qui  la  porte  ?î  infiftà-RufleK 
Ceft  le  Roi  George»,  répondit  Robêrts.  Alors  ^ 

Ruflèl  entra- en  furie,  s'emporta  iOx  deftiietes 
injures  &  jura  que  les  Anglais  n'avaient  pas  de 
Roi.  Il  eftfurptenant,  loi  dit  Robetts,,que  vous 
ayez  propofé  la  fanté  d'un  Roi ,  dont  vous  ne 
tecortrfaiffez  pas  Texiftetice.  Le  furieuif  Coiiaire 
fautant  fur  un  de  fes  piftolets,  l'auroir  tué,  s'il 
n'ei(it  été  retenu  par  fôn  voifin.  Il  fauta  fur  l'autre 
en  répétant  plufieurs  fois  que  l'Angleterre  n'avaîi 
pas  d'autre  Roi  que  le  Prétendant.  Ses  voifins 
FiarrctéFent  encore.  Le  Maître  Canônnier,  qui  étarit 
à  table ,  homme  confidéré  dans  fa  troupe ,  fe  leva 
d'un  air  -ferme ,  &  s'adreflant'  à  la  compagnie  ; 
Meffieurs,  leur  dit-il,  (î  notre  dcffein  ,cft-  de 
foutenir  les  loix  qui  font  établies  8c  jurées  ^nrra 
nous,  comme  Je   vous. y  crois  obUgés^  pftr -lc| 

Riij/ 
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plus'  fmdkos  motiff  de  la  raifon  &  de  notre 
Mii^^to.  propre  îxicérêc»  U  iw  kmhh  que  nous  devoiia 
W)|à:ber  Jean  Ruffel  de  les  vîokr  d^ns  ks 
gcc^de  (a  forouiv  RuiTel»  qui  ncrait  pas  co- 
tort  reveoM  à  lui-oiêiitfr)  emreprît  de  dcfeodre 
ia  conduites  imis  le  Cspoqoî^  sadreflàni  à  lui 
du  iPCiPe  ion ,  lui  défht^  quo^  oe  lui  ayait  paft 
4oixné  tf  pouvoir  de  cuec  uo  faonv&e  de  &ngi> 
6oid»  fans  le  ç^ifkfit^r\nx  de  I9  UfH)p«>  qui 
♦vait  k$  prifowiei^  fous  fa  prorejftion.  Je  voi$„ 
ajouta  h1  >  que  ce  qui  vou$  irriiEe  ^ ft  de  n  avpiç 
pu  violer  oos  articles  au  fuj^t  de  Robert  ;  on 
Éiura  meure  un  frein  k  vos  empoiFcepiçDs»  & 
garderie  prifonnier  lu'qu'è  deQP#ia  »  pour  le 
mener  à  bord  du  Général ,  qui  ordonnera  de  fon 
fort  avec  plus  d  équité.  Touie  la  compagnie  p^-» 
xaiflànr  approuver  ce  difcour$  »  Ru(&Ji  è  qui  Ym 
arair  ôté  Tes  annes,  reçur  ordre  de  decpeurjrr 
tranquille  s'il  ne  vi^ulait  ofenfef  U  troupe,  & 
fc  voir  traiter  comnîe  un  Jwutin.  l^  C^ponti^I 
dit  à  Roberts  qu^on  Tauraii  condiii^  fur^c^cfeanj^ 
au  Ginéral ,  sH  n  e^ât  ité  défendii  par  prj  ^4i§ 
exprès,  de  recevoir  les  cbMQU|)^  après  timf 
heures  du  foir. 

Le  lendemain  9  il  Ait  traiifporeé  itir  Jb  iirat({eaii 
de  Lu  ^  qui  lui  promk  fa  proteâion.  Dans  i  apr^ 
inîds,  RiUFel  vint  à  bord,  accompagné  de  Fraji^ 
fois  Sprig^o»  Comoiand^  du  tcçifiecne  yaiifirw 
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3es  Pirates.  Il  dit  au  Gçnçrfl^quç  le  Pilote  &  -  .  , .  Jg 
les  A^atelpts  de  Rqbçm  vqulpqij:  çnxrpr  9U  ff r-  R^^«^«^ 
vice  4?  h  troupe  en  q)aa|itç  jle  yoJoixtqifp?.  Ï-Q 
répondit  jqpe  rendre  la  fçlQyquç  ^  ^ôbçrts  fan^ 
aucun  djç  fe^  gçp?>  c'était  Je  livrer  ^  ^  mprtj 
&  qu'il  valait  autapt  |uf  caflfpi:  la  ^êt|g  d  Mf)  coyp 
*îiç  {HÏlolet,  Jp  np  qay  oppqfè  pas,  rçpliqua  \ 
lli^ffeU  rogis.cp  qujç  |e  prppçfe  çfl  pojyr  rufilité 
de  Ig  ppip^gRjpi  &  jç  VQfil^^  ^roif  qiii  ferait 
faflçz  hardi  ppur  nie.  cputrpdjire.  Il  ^Jou.t^  H^'^^ 
qiuatiti  de  QHartiçr-Maf^^e  y.  Sf  par  rautpjrit^  que 
}ui«donqgu  cef  ^eipplçi,  i)  yqulait  que  1^  Pilote 
ic  les  M^tielpts  fo^e^jt  rpjus  fw-Ie-cbf»pp  dan^ 
Ja  troupes  qjue>  grfcç?  au  ciel,  3  foutpjnait  la. 
jufticç  &  Fiptjfrêt  puiblîc,  cpmimeily  était  obli^ 
j)ar  fbn  j^ofte  5  jk  <^j^  fi  qyplqu*i}n  ^y.m  h  har- 
dieâe  de  Vf  oppofç^,  p  avaiç  un>  ^Aplex  à  fa 
ceinture  .&  upp  pQigné^  de  ballps  po^  fe  faire  ^ 

taifon.  Eï^uirie^  -fe  ^ournapt  yçjc^  Robprts ,  mont 
âmi ,  lui  dit-il  ^  {a.çpn)p9gpîç  WP^^^  }^  fç^ouque» 
.&  tu  lauras»  Tu  Ajiras  ^î^ix  ^çipAiff^âc  rfea  de 
fius.  ©Dur  Icf  prpYtlîqnf:».  tu  ç  gyf jj  que  cç  qui 
cftaâoellemient  d^w  tpo  y^njbau*^  Il  ip^^eft  r;eyenu.» 
conânua-t'il  >  qup  pli^i?uf  s  de  nos  gçnj  ie  pro- 
pofctnr  de  te  A)j:i»jçr  unf  c?irg?i(Qji  j  5?^^  \p^  Jieijir 
^n  fais  dcfcnfe ,  en  ycw  4e  iRon  auço.riqiy  parc^ 
quil  n  eft  pas  sûr  qM^  les  içarjchaçt^ifes  qu'ils 
iireuUot  te  donner  ne  nous /biçpt  4>jts  Jjiçntpt 
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jb::r:r-:,-;^=  néceflaitcs  à  nous  mcmes  ",  Cil  un*- mot,  je  jure 
Robcrrs.     p^^.  ^^^^  ç^  qu'il  y  a  de   plus   redoutable  y  que 
sH  pafle  quelque  chofe  de  nos  vaifleaux  dans  le 
Vien  fans  ma  participation  &  fans  mon  ordre,  je 
'mets'  le  feu  auffi-tôt  à   ta  felouque,  &   je   t  y 
brûle  toi-même  avec  tout  ce  que  tu  poffèdes.    - 
Comme  Ton   emploi   de   Quartier- Maître  lui 
donnait  efteâiivement  ce  pouvoir ,   Lo  ne   put 
s'oppofer  à  fa  réfôlution.  Il  ne reftait  plus  qu'àcon- 
iïuiré  Roberts  fur  la  felouque.*  Il  quitta  le  vaiSeau^ 
du  Général  fans  que  perfonne  ofâtluiptéfenter  le 
hioindre  fecours,  effet  des  menaces  de  Rufièl» 
tar  la'libéralité  n'eft  pas  une  vertu  fort  rarecntrc 
les  Corfaires  ,   qui  donnent    très-facilement-  ce 
qu'ils  font  expôfés  à  perdre  à  toutes  les  heures  du 
jour.  'Comme  ce  furieux  Capitaine   cr«ît  •  prêt  ï 
Tetoutner  fur  fon  bord ,  il  fe  chargea  de  prendre 
Tloberts   dans    fa  chaloupe. .  En   arrivant  à    fon 
Vaiffeau  ,  il  donna  ordre  que  lé  foupé  fût  pr6- 
/  paré  ;  &   dans   l'intervalle  il  fe  fit  apporter  du 

punch  &  du  vin  avec  des  pipes  &  du.  tabac. 
Tous  lés  Officiers  furent  invités  ,  &  Roberts 
avec  eux.  RulTel  lui  dit  qu'il  l'exhortait  à  boire 
&  à  manger  beaucoup  ,  parce  qu'il  avait  un  voyage 
auffi  difficile  à  faire  que  celui  du  Prophète  Elie  au 
'mont  Oreb  ,  &  que  n'ayant  ni  vivres  ni  liqueurs 
dans  fa  felouque  ,  il  devait  faire  un  bon  fond 
dans  fon  çftomac  ,  pour  réfider-  long-temps  ^  U 
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îôîf  &  à  la  faim.  Une  raillerie  fiamere  fit  fenrir 
à  Roberts  toutlé  malheur  de  fa  fituatioh.  Cepen- 
dant il  répondît  qu'il  efpératt  mieux  de  la  gé- 
hérofité  de  ceux  qui  lui  laiffaicnt  la  vie  &  la 
liberté.  Ruffel  jura  qu'il  n'avait  plus  d'âtitrc  fa- 
veur ^fc  promettre  que  le  fouper  qui  fe 
préparait.  •    -     -    :  -        c       ,    ' 

«  Je  le  conjurai ,  dit  l'Auteur ,  plutôt  que  de 
hi'abandonner  dans'  cet  état  aux  funeftes  extré- 
initéâ  qui  femblaient  me  menacer ,  de  me  mettre 
à  te^re  dans  Flfle  voifîne  ou  fur*  les  côtes  de 
Guinée  i  enfin  dé  faire  de  mpi  tout  ce  qu'il  juge- 
rait i  propos  •  dans  îa  colère  ou  dans  fa  bonté  , 
pourvu*  qu'il  me  difpensât  d'entrer  dans  fon  fer- 
yice*  Il  me  répondit  qu'il  avait  dépendu  da  moi 
îd'ècrè^de  fes  amis  •,  mais  qu'ayant  méprîfé  fon 
amitié  ,  il  faljait  me  tenir  au  choix  que  j'avais 
fait  •,  &  qu'il  avait  encpre  pour  moi  plus  de 
bonté  que  je  ne  devais  en  attendre',  après- l'avoir 
mis  plus  mal  avec  fa  Compagnie  qu'il  n'y  avait 
Jamais  été  j  8c  qu'il  n'y  voulait  être.  » 
'  Rbberrs  s'étant  excufé  par  rîn.nocence  de  fes 
intentions  ,  le  fupplia,  lui  &  tous  fes  confrères, 
'de  le  regarder  comme  un  objet  de  pitié  plutôt 
ijue  de  vengeance.  Ruflel  répondit ,' vos  argu- 
inens  &  vos  perfuafions  font  inutiles.  Il  cft  trop 
tard.  Vous  avez  refufé  notre  pitié  lorfqu'ellevous 
i§tait  offerte;  votre  fort  eft" décidé.  Rempliffez* 
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vous  reftomac  »  pour  foucenîi:  Vos  focces  au(S 
^  *'  *  long'tca^  HHP  yous  le  pourrez  j  c^r  il  jr  a  beau«^ 
coup  (fapparei^peqMe  le  repas  ^ue  voq;  allée  ^re 
fera  le  dernier  de  vp^re  vie  i  k  tn^o^  (]^'af ant 
U  con(ibiqnc^  fi  cpndre  >  vous  tff:  fqfp^  afle^  bien 
,  «Ycc  le  Ci^l  pour  pn  obtcaif  ^^  i^iraplef.  §i  je 
fens  quelque  pitié ,  c'eft  pour  les  deux  bpçme% 
qpi  dpiyenç  vous  fuivre.  Je  fui$  tcta^  de  les 
prendre  ^eç  iuqs  i  ^  de  vous  UxStz  prpfirer 
feul  des  fç^cours  4^  QeL  Quelques  perfonpes  de 
l'Afljsnqfolée  )iui  fjjrei^  que  cesdeuç  hoigniff  §>?? 
polsietit  volpnptremept  k  fuiyre  Ipux  li^atrjre»  ^ 
jju'ib  étfienjt  fijéfolus  de  paxçager  toutes  fe|  difr 
giraces.  Appj^efnfoent ,  f epr^  ^^^  >  9^'^  IpV^  i? 
fendp  la  çotircifiice  ^uflî  j^élicote  qpe  la  ^epnc* 
Vqus  verfie^  ç^  b  Ciel  uf  refulêr^  rien  k  d^  /f 

Ces  Ta^l^eries  fufCi^  fOQtîp.uée^  peiM^aur  I^ 
fpupcf .  y)L  dix  ^eurej ,  Ruflî:}  fit  ?ppçUfr  f^f^. 
que$  iv^tef ojts  qu'il  ^fiit  uomrpéç  poji^  la  |^aF4f 
de  la  felq^qi^e  ^  &  leur  ^cfp^nd^  s'il^  ^^Pf 
f  que  gnlpy^  /Mif  ^c  fe}j  of  dr.cs.  II?  Jfçq^ij.t  ^'ils. 
ii'afra^ty  rien  l^ifié§cquiiln/rei):aic  que  de  Yf:^^ 
Çf>fifff}t3at  de  I>au?  f^epâc  jBLu/Tel  ep  l^lafpb^ér 
njai^ic.  Ne  tfofff  fvai^rje  pas  dpufté  ordre  4^  yir 
der  tous  les  tqtHsfis^uxi  Nffus  n'y  avons  pa^  ïjmtr 
q^é ,  répoq^^er^-ils ,  &  i  eau  que  pous  ayçns; 
laiflfée  n  eft  que  l!eau  de  mer  ^  /qui  emte  de  cou|^ 
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Coié^ans  U  b^citpenr.  Cette  réponfe  calma  le 
Çorfair©,  i^  lui  d^o9^^%  qcç^Çioti  de  redoi]^j^r  fes    *^*^'"* 
if oniçs.  fnfin  lorfi^ii'il  if^  fentit  prelT^  du  fommeil  > 
il  c}9<Hia  ordce  qms  ]R,qberM;  j(k  Ç^  ^çhk  hommes 
^«(H  çQn4utt|i  à  Uw  feknqtu* 

Cp^me  cféwit  d9fi3  fon  fti^pt^  ^fqyjf  que  Ror 
feftrc?  jjiYoii  «M  U  libérai  4f  mmrn»  à  fa  felou- 
que» U  attendiimpatkmtpeD^  If  jouf  pour  recon^ 
tmtQ  M  qsiel  éiat  eUe  Uïi  |5yi|  fc^rf»-  {1  y  trouva 
é'çh^i  4i9  q^ioi  mi?pUf  (m  ^k%^m  4e  tpiettes 
If  4f  croates  4e  J^ff^uir  >  avec  quatre  ou  cinq 
Tf^&nk^  lie  ^M  à  Ijmef.  Tqiip  itaoc  piéi^eux 
ppur  lyi»  4«M  la  fitJWÎQO  qo^'^Ji  lui  «oit  anoon- 
c^4f  1  recueiiUc  fQÎgn^feinent  cc6  oiiférables  reftes. 
U  reerQuvf  (a  Jb^ufible  >  ton  quarcrde-cercle ,  & 
quelques  autres  ioftruineos  de  mst.  (^n  lui  avaic 
laiffîfon  l^t/eo^ioe  un  meuble  Quelle  pour  les 
Corfaires,  qui  ^  à  1  exception  des  feuls  OfSciers  > 
nom  pas  d'autres 4>^s  que  le  li^lae.  Pour  provi- 
fioDS  de  Wiche  »  il  ne  if ouva  que  f^x  boifteilles 
d  eau-dervîe ,  &  trefirc^nx  UvJres  de  xbt ,  avec  uae 
6>fit  peii^e  quee^ifé  de-^uji»;»  L'eau  quâ  rèftaif 
dans  les  ^MMawt  >  m  luorniuif  pas  à  plus  de  crois 
fimes. 

Ses  recfaerchfisrouroeren?  enfuice  ye»  Ijss  iroiles* 
A  la  plaqd  des  fiemies^  oa  en  avais  mis  de  vieilles» 
qui  étaient  à  detul-^  pourrais.  Mais  quelque  Pirare 
fivaic  isu  rbumaiùfii  de  iaifler  fis  aiguifiif  >  ^vec  un 
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*-^^  peu  de  fil  retors ,  &'quekjues  pièces  de  vïeuiSfBtnc^ 
'^"*  vas,  dont  il  recommença  auffi-tôt  à  faire  ulagç.- 
Ce  travail  l'occupa  pendant  trois  jours  lui  &  fes- 
deux  hommes.  Ils  ne  vécurent  dans  cet  intervalle, 
que  de  farine  &  de  riz  cru;  avec  quelques  verres 
d*eau-de-vie,  pour  épargner  leur  eau  dont  ils  cfpé- 
rôîent  faire  de  la  pâte.  Le  quatrième  jour ,  ils- 
firent  un  petit  glteau  ,  qu'ils  partagèrent  fidè- 
lement en  trois  parts  >  &  qui  fut  te  meilleur 
mets  qu'ils  euflent  mangé  depuis  qu'ils  avoient 
<[uitté  les  Pirates.  Un  autre  jour  ^  ils  composèrent 
une  forte  de  bouillie ^qui  les  foulagea  beaucoup. 
C'était  le  ;  de  Novembre,  Avec  une  extrême  diffi- 
culté ,  ils  avoient  mis  leurs  voiles  en  état  de  fer- 
vtr.  RobertS'obferva ,  le  même  jour  y  qu'il  érait  à 
dix-fept  degrés  de  latitude.  Le  Pilotjg  de  Ruflel  lut 
'  avait  dit  en  le  quittant  qu'on  étoic  à  6  5.  lieues  de- 
rifle  de  Saiiit- Antoine. 

Dans. cette  iiippofition  ,  il  fonsL  vers  les  Ifles 
du  Cap-Verd,  fiir^tout  vers  celle  deSaint-Nico-- 
las.  Le  7  de  Nov«nbre,  il  fe  trouva  par  fes  ob- 
fcrvations  à  i<î  degrés  5 5.'' du  Nord,  environ  46^ 
lieues  de  Saint-  Antoine.  La  ïMic  fuivante>  il  tomba^ 
un  peu  de  pluie ,  qui  lui  donna  le  moyen  de  re-^, 
cueillir  quatre  -où  cinq  pintes  d'aeau.  Elle  fut  fui- 
vie  d'un  .cabhe  de  plufieurs<Jburs;  Le  i-o,  avecJô^ 
fecour s  d'un  vent  frais  qui  dura  jufqo'au .  1.6 ,  il  &a^ 
yança  lufqu'à  h  vue  de  Saint- Antoine,  à:j.S.<ou 
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"19  lieues  de  diftance.  Le  calme  ayant  recommencé 
laprès-midi  du  16 ,  il  prit  un  Shark^  que  les  Roberts. 
François  nomment  le  Requin.  Cette  pêche  lui  coûta 
beaucoup  de  peine,  &  mit  même  le  bâtiment  en 
danger  par  les  violentes  fecouflTes  du  monftre  ma; 
rin ,  qui  avoit  onze  pieds  &  demi  de  longueur. 
Roberts  &  fes  compagnons  Jugèrent  qu'il  ne  de- 
voir pas  j?efer  moins  de  300  livres.  Après  l'avoir 
cru  mort  fur  le  tillac ,  ils  lui  virent  recaramencer 
fes  mouvemetis  avec  tant  de  furie ,  qu'ils  ne  puè- 
rent les  arrêter  qu'en  lui  coupant  une  grande  par- 
tie de  la  queue ,  où  r éiide  (à  principale  force.  Il^ 
lui  trouvèrent  dans  le  ventre  cinq  petits  qui  n  a-r 
vàient  encore  que  la  groffeur  d'un  merlan.  Ro- 
berts faifant  au(Iî-tot  du  feu  avec  fon  fuHlj.feulQ 
arme  qu'on  lui  avait  laiflée,  fe  fer  vit  d'eau  de  mec 
pour  faire. cuire  quelque  partie  de  fa  pêche, donc 
il  fît  un  repas  qui  lui  parut  délicieux.  Comme  il 
manquait  dé  fel  pour  conferverle  refte ,  il  le  coups^ 
en  longues  tranches  qu'il  fit  fécher  au  foleiU  Son 
fufil  lui  devint  un  meuble  fort  utile,  parce  qu'on 
ne  lui  avait  laifle  aucun  inftrument  pour  allumer 
du  feu.  Etant  aufli  fans  chandelle ,  il  fe  fervait  pen- 
dîint  la  nuit  d  un  charbon  ardent  pour  obferver 
l'aiguille  aimantée ,  &  régler  ainfi  fa  courfe. . 

Le  17,  Roberts  n'étant  qu'à  huit  lieues  de  Saint- 
Antoine,  crut  pouvoir  ufer  de  fon  eau  fraîche  avec 
un  peu  moins  d'épargne.  Il  y  fit  cuire  quelques 
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tranches  de  foh  pbiSoik  ^éc  ta  fiz.  L^  lMcfedi4ft 
Rolicrt».  ju  matin,  il  découvrit  dairemetit  Sûim-Antoinet 
'  Saint' VincdU^  Sainti-ik^  ^  Tetra- Bianca 
&  Monte -Guatâe  ,  qui  èft  \k  plus  Jiadte  moii* 
t3gne  de  Tlfle  Sàînt  •*•  Nicolas.  Elle  fê  fait  voir 
de  tçus  les  dotés  de  YUkt^  <khs  \a  forme  dun 
pain  de  fucre,  dont  ht  pointé  v^tirtenfuite  à  s'é- 
largir. Enfin  le  te> ,  il  ifiêtiilla  datis  la  rade  dé 
Currifal,  fur  feièè  b^Éflès,  \  mk  tfjAH  de  mille 
du  rivage. 

Un  de  feS  gènB»  HëfMsé  F^MfT»  lui  demanda 
la  permiflion  dé  f6  féiîdre  à  térrê  dans  réfquif 
pour  en  àpportét  de  YêÈ^  ^âîdie.  Il  y  confcn- 
tit  ;  &  fe  fehtritit  ai5cliblé  de  fèfrtoHfil ,  if  dohni 
ordre  à  Taùtte  de  v«llet  jufqa*au  retoot  de  foh 
compagnon  s  apfèi  ^uoi»  ilfë  mit  i  dormir.  S'étant 
éveillé  en  Ai^'iTatit,  il  jpp'elk  fôh  honihie,  qui  né 
lui  fit  point  dé  ibpànft.  Il  fe  leva  ^oûr  le  cher- 
cher, &  i  ayant  tfouVé  chdôfrhî  fur  le  tîllac,  il 
s'apperçôt  en  }ctârtt  \ts  fedx  autour  de  foi,  qtié 
le  courant  l'avait  ébrgné  de  Vlût.  Sa  ftirpïîfe  fut 
exrrême.'Il  fe  vbyoîrèîtpolé  alix  fldtk  péndanftoutë 
la  durée  des  ténèbres ,  &  di^rts  une  fltuâtioh  plu« 
dangereUfè  que  jamais,  fahs  èfp^tt*t  qufe  Porter  pût 
le  rejoindre.  Gfcpèndant  Ife  jour  étant  venu  Téclai* 
rfer,  il  trouvât  le  tebyen,  avec  beaucoup  de  peine > 
de  gagner  urte  baie  fablbntiènfe  >  ique  les  faàbitans 
nomment  Fattako ,  où  il  jet  ta  Fancce  le  21  dé 
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Novembre  ,  fur  fix  brades  d  un  beau  fond  de 

ftble.    .  Robcrcs^ 

Vers  le  foîr ,  il  lui  vint  fept  Nègres  de  Paraghifi , 
qui  lui  apportèrent  une  petite  provifion  deau^ 
de  là  part  du  Gouverneur  dé  Saint-Nicolas.  Ils 
Taflurerent  qu'il  pouvait  $  approcher  de  Paragbi^!^ 
àuffi-tôt  45UC  le  couraïit  ferait  pailéy  c'cft-à-dire  > 
dans  lefp^ce  d'une  heure \  &  loffqu il  leur  parla 
d'attendre  un  de  Tes  gens  qui  était  reftéàCurrifali 
ils  lui  protefterent  que  le  vent  étant  contraire ,  il 
le  paflerait  au  nioins  quinze  jours  avant  qu'il  jpûc 
remonter  au  long  de  la  côte.  Cette  ôb;e6Uon  l'ayant 
emporté  fur  fes  defirs ,  il  mit  à  la  Voile  avec  les 
Nègres  potïr  aller  au-deVarft  de  l^ôtter.  Mais  le  vent 
.fc  trouva  fi  fort  >  qu'A  fut  otrfigé  de  relâcher  dans 
tin  lieu  qui  fe  homnie  Perto-Gàry;  &  voulant  tcii* 
ter  un  nouvel  effort,  fâ  grande  voile  fat  fi  malni 
traitée ,  que  les  Nègres  parleifetit  de  l'abandonner 
pour  rentrer  dans  leur  barque.  Il  employa  toutes 
Jbrtes  dé' motifs  pour  leur  faire  perdre  cette  pen* 
fée.  Il  leur  rfepréfenta  d'un  coté,  qu'il  y  aurait  de 
la]  barbarie  à  le  lai0er  fans  fecouirs  *,  &  de  l'autre^ 
qu'ils  allaient  s'expbfer  encore  plus  fbllemenr  à  h 
fureiir  des  flots ,  dafis  urie  barque  beaucoup  plus 
fragile  qtiè  fôn  bâtiment.  Il  ne  put  les  pérfuader. 
Jjéiit  réponft  fût  qu'ils  ne  voyaient  pas  plus  de 
diriger  dahs  leur  barque  que  dans  un  vaiffeau  fans 
y  piles  >  faiis  éâu  &  fans  provifions  )  ou  que  s'il  &!* 
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loit  périr ,  ils  aimaient  mieux  que  ce  fût  à  la  vM. 
Roberts*  de  leur  demeure  que  dans  des  lieux  éloignés.  Un 
d*eritrcux  ajouta  ,  que  Roberts  était  fur  de  ne 
manquer  de  rien  lopfqu^il  toucherait  à  quelqu  autre 
terre  5  au-lieu  que  la  feule  fureté  qu'il  y  avait  pouK 
eux  était  dy  tomber  dans  lefclavage.  Us  le  quit- 
tèrent malgrCTcs  plaintes  &  fcs  reproches.  Le  vent 
continuant  avec  beaucoup  de  furie,  il  demeura  in- 
certain de  quel  côté  il  devait  porter.  Sa  fituation 
ne  lui  laiflbit  guères  d'efpérance de  pouvoir  gagner 
rifle  de  Mai  ou  celle  «de  Saint- Jago.  Il  ne  contiaif:  ' 
fait  pas  celles  de  Saint- Jean  &  de  Saint- Philippe* 
Les  cartes  qu'il  en  avait  vues  étaient  fort  impar-r 
#  faites  9  & ,  dans  ptufieurs  relations  ,  il  fefouvenaic 
d'avoir  lu  que  ces  deux  Ifles  font  fort  dangereufes.^ 
]I  trouva  néanmoins  dans  la  fuite  que  l'idée  qu'il 
en  avait  conçue  était  tout-à-fait  fauffe. 

Il  pafla  la  nuit  dans  toutes  les  alarmes  qu'on 
peut  fe  repréfenter..  Mais  à  la  pointe  du  Jour  >  il 
apperçut  à  l'Eft-Nord-Eft  Terra  Vermilia,  oh 
Punta^de-  Ver-Milhari  y  comme  la  nomment  les 
habitans.  Il  eut  befoin  du  Jour  entier  &  de  la  riuiç 
fuivante  pour  s'en  approcher.  Le  lendemain ,  (ans 
s'être  apperçu  que  perfonnc  fût  monté  fur  fon 
bord ,  il  entendit  la  voix  d  un  homme  qui  deman- 
dait en  Portugais,  fi  le  vaifleau  était  à  l'ancre.  Auffi- 
tôt  il  découvrit  trois  Nègres  ^  de  qui  étoit  venue 
cette  queilion.  Il  leur  répondit  que  dans  l'embarr^ 

mortel 
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IhtMtel  où  il  était  ^  à  peine  connaifïàit-il  fa  fitua-  .'is 

tion  ;  mais.q.u*il  cherchait  Tlflc  de  Saint- Jago.  Alors  Robcrts. 
Und'etitr'eux ,  qui  fe  nommait  Colau-  Verde^ï^âiiursL 
qu  il  counaiffait  parfaitement  Saint- Jagô ,  Saint- Phi- 
lippe .&  Saint- Jean*,  qu'il  pouvait  le  mener  dans 
quelque  port  de  ces  troi^  Ifles  qull  voulût  choilîr  ; 
que  celle  de  Saint-Philippe  était  abondante  en  pro- 
vifions ,  mais  que  l'ancrage  était  mauvais ,  &  la 
mcD  fort  haute  ;  qu'au  contraire  Saint-Jean  avait 
un  excellent  port ,  où  il  promettait  de  le  conduire 
fûrement. 

Robjprts  accepta  cette  offre.  IL  s'eftorça  d'abord, 
avec  le  fecours  des  trois  Nègres ,  de  réparer  un. 
peu  le  défordre  de  fcs  voiles.  Enfuite ,  fe  livrant 
h  la  conduite  de  Colau  ^  if  porta  droit  à  la  pointe 
du  Nord  de  Saint-Philippe.  L'ayant  doublée,  il 
tourna  plus  au  Sud  en  fuivant  les  côtes,  jufqu'à  1» 
vue  de  Ghors ,  qui  eft  une  partie  de  la  même  Ifle. 
De-là  il  découvrit  l'ifle  de  Saint- Jean ,  vers  laquelle 
il  porta  diredement  ;  &  lorfqn'il  eut  paflé  les  pe- 
tites Ifles  qui  font  lîtuées  dans  l'intervalle,  avec 
beaucoup  de  confiance  dans  Colau ,  qui  lui  fit  pren-f 
dre  au-deflus  de  la  plus  orientale ,  il  gagna  aifé-» 
ment  la  pointe  Oueil  de  Saint- Jean.  Il  reftait,  fui<* 
vant  le  Pilote  Nègre ,  à  s'avancer  vers  la  pointe 
Nord,  que  les  habitans  nomment  Ghclungo  ,  & 
qui  cft  éloignée  de  lautre  d environ-deux  lieues» 
Alors  Roberts  voulut  favoirde  fon  Pilote,  où  il 
Tome  l  S 
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i— —  plaçait  le  porc.  Mais  il  fut  extrêmement  furpris  dt 
Robejrts.  reconnaître  aux  incertitudes  de  Colau ,  qu'il  l'igno- 
rait. L  unique  éclaicciflemeht  qu'il  en  tira  >  fut  qu'il 
était  fût  de  ne  l'avoir  point  encore  paffé.  Ils  s  at- 
tachèrent à  fuivre  la  côte  ,  en  obfervant  fbigneu* 
fèment  leur  fituation.  Efîfin  le  port  fe  fit  apperce- 
voir  )  mais  ce  ne  fut  qu^après  qu'on  fut  arrivé 
£ous  le  vent  *,  car  étant  derrière  une  pointe ,  il' 
£iùt  l'avoir  paflëe  pour  le  découvrir  *,  &  comme 
le  vent  eft  toujours  adezfort  au  long  de  la  côte, 
il  devient  très-difficile  de  remonter  pour  gagner 
le  rivage ,  6ns  compter  qu'on  eft  pouflé  par  un 
courant  fort  impétueux  qui  augmente  beaucoup 
la  difficulté.  Roberts  embarrafTé  par  ces  obftacles, 
demaûda  à  Ton  Pilote  V  s'il  ne  conuaidàit  point 
au  -  deSus  du  vent  quelque  endroit  où  l'on  pût 
mouHler«  Le  Nègre  répondit  non  ,  Se  que  fi 
l'on  ne  gagnait  pas  le  rivage  avant  qu'on  eût 
pafTè  Punta  de  Sd ,  non-feulement  il  ferait  im- 
poflible  d'aborder ,  mais  très-difficile  d'éviter  le 
naufrage.  Roberts  lui  demanda  confeiL  Je  n'en 
ai  pas  d'autre  à  vous  donner  ,  lui  dit  le  Nègre , 
que  d  aborder  fur  les  rocs ,  d'oi\  chacun  fe  fau- 
v6ra  comme  il'  pourra.  Mais  Je  ne  fais  pas  na- 
^  ger  ,  lui  répondit  Roberts,  &  mon  matelot  non 
plus*  La  réplique  du  Nègre  fut  qu'éwnt  fi  près 
des  rocs ,  il  allait  aborder.  Roberts  prenant  ion 
fufil  lui  dit  qu'il  fautait  eropêchet  qu'on  ne  lui  fît 
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violence  fuf  fon  bord.  Le  Nègre  fautâ  auflîrôt         'i' j 

dans  Teau  %  &  lui  fouhaîtanr  une  bonne  fortune  j^  RobcrUi 
il  gagna  la  terre  à  la  ndge.  Ses  deux  Compa* 
gnons  qui  ne  favaicnt  pas  fi  bien  nager  ,  n'ofcrent 
fuivre  fon  exemple  ,  &  protefterent  même  qu'ils 
n'étaient  pas  capables  de  laifler  Roberts  fans  fe^^ 
cours  ;  mais  ils  le  prièrent  auffi  de  ne  les  pas 
abandonner  aux  flots  fans  eau  &  fans  provifions« 
Il  leur  dit  qu'il  ne  cherchait  que  le  moyen  d  a« 
border  dans  un  lieu  sûr  »  ou  m£me  de  fe  faire 
échouer  -,  &  lorfqu'ils  lui  repréfencercnt  de  quoi 
Colau  l'avait  menacé,  il  répondit  que  ce  perfide^ 
comme  ils  avaient  pu  le  remarquer  eux-mêmes^ 
s'était  attribué  des  connaiflances  qu'il  n'avait  pas. 
Alors  les  deux  Nègres  chargèrent  Colau  d'im- 
précations ,  &  fouhairerent  de  le  voir  périt 
avant  qu'il  pdt  atteindre  les  rocs.  Roberts  leur 
dit  que  s'ils  voulaient  travailler  à  la  poupe  pour 
foulager  un  peu  la  felouque  ,  il  efpérait  encore 
de  les  mettre  sûrement  à  terre*  Mais  ils  lui 
déclarèrent  qu'ils  ne  travailleraient  k  rien  que 
lorfqu'ils  le  verraient  à  l'ancre  ,  s'engageant  néan- 
moins ,  par  d'horribles  fermèns  ,  à  ne  pas 
l'abandonner, 

Roberts  s'approcha  du  rivage,  &  ferra  défi 
près  Puma  de  Sal  »  que  vers  lextrémité  de  la 
pointe  un  homme  aurait  pu  fauter  du  bord  fur 
le  rivage.  La  xaifon  qui  lui  faifàit  tant  ha(ardec 
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contre  les  rocs  ,  était  fenfible.  Cette  pointe  lut 
Roberts..  paraiffant  rcxtrémicé  de  la  côte  au-deflbus  da 
vent  y  il  n'était  pas  sûr  au-delà  de  trouver  la 
terre  affez  avancée  pour  remorquer  facilement. 
D'ailleurs  les  rocs  étaient  unis  >  &  fort  efcarpés. 
Il  favait  qu  ordinairement  ces  fortes  de  rocs  ne 
s'avancent  pas  fous  l'eau  ;  &  la  difficulté  n*étânt 
que  d'y  grimper  lorfqu'il  en  ferait  aflez  proche 
pour  y  mettre  le  pied ,  il  cherchait  quelque  lieil 
qui  fût  favorable  \  ce  deifein.  Mais  à  la  première 
vue  qu'il  eut  de  la  terre  ^  de  l'autre  côté  de  la. 
pointe  >  il  découvrit  une  petite  baie  affèz  pro- 
fonde )  dans  laquelle  il  ne  balança  point  à  s'en- 
gager.  La  fonde  qu'il  avait  à  la  main ,  lui  d^nna 
d'abord  treize  bralles ,  enfuite  douze.  Un  cou* 
tant  du  Nord  >  qui  entre  dans  la  baie ,  l'aidant 
beaucoup  plus  que  fes  voi}es  ,  il  s'approcha  inr 
fenfiblemeut  de  la  terre  \  &  quoique  le  rivage 
lui  parût  fort  inégal ,  ce  qui  efi:  ordinairement 
la  marque  d'un  mauvais  fond  ,  il  ne  fe  vit  pas 
plutôfr  for  neuf  bralTes  qu'il  mouilla  \  l'ancre  à 
toutes  fortes  de  rifques.  Les  deux  Nègres  fe 
voyant  fi  pues  de  la  terre ,  fe  jetèrent  auffitoc 
dans  l'eau  >  &  nagèrent  heureufement  jufqu  ai« 
rivage. 

La  nuit  approchait.  Roberts  la  pafla  traQquilr 
lement  dans  ce  lieu.  Au  point  du  jour»  trois 
Jnfvlaires  parureti;  fur  le  bprd  de  la  mer  ,  & 
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h'appetcevant  que  deux  hommes  fur  la  felouque,  s;: 


fe  mirent  librement  ^  la  nage  pour  venir  à  bori  Ils  R<>^^^^* 
firent  des  offres  civiles  àRoberts ,  jufqu'à  lui  pro- 
pofer  d  aller  dîner  à  terre  avec  eux.  Il  leur  répon- 
dit qu'il  ne  fàvait  pas  nager.  Leur  étonnement  fut 
extrême.  Us  répétèrent  plufiêurs  fois  qu'il  leur 
paraiflait  bien  étrange  que  des  gens  qui  traver- 
iâient  la  grande  mer,  oTafTent  l'entreprendre  fans 
favoir  nager  î&  vantant ,  non  fans  raiibn  ,  Tufage 
de  leur  Nation  y  ils  afliirer^nt  qu'il  n'y  avait  pas 
d'enfant  parmi  eux  qui  ne  pût  k  fauver  de 
toutes  fortes  de  périls,  à  la  nage.  Cependant,  comme 
l'eau  manquait  à  Rpberts  ^  ils  confentirent  à 
lui  en  apporter.  Etant  Bientôt  revenus  ,•  avec 
deux  calbqffis  qui  tenaient  environ  douz»e  pintes  > 
Roberts  leur  offrit  de  préparer  pour  eux  quel- 
ques tranches  de  fontpoiffon.  A  la  vue  des  tran^ 
ches   féches  ,  ils  lui  dirent  qu'ils  croyaient  les  / 

reconnaître  pour  la  chair  d'un  poiflbn  qu'ils  nom* 
tnevent/àrde  :  fur  quoi  ils  demandèrent  (î  ce  poif* 
fon  ne  dévoraitpas  les  hommes.  Roberts  leur  «ayanti 
répondu  qu'on  en  avait  quantité  d'exemples  ,  ils 
jetèrent  avec  effroi  ce  qu'ils  tenaient  entre  leurs 
mains  ,  en  difant  qu'ils  n'auraient  Jamais  cru  que- 
des  hommes  fuflent  capables  de  manger  un  .ani- 
mal qui  fe  nourrit  "de  leur  chair.  Ce  méconten-i 
temçnt  ne  les  empêcha  pas  de  travailler  à  I^ 
poupe  4  &  dç  nettoyer  entièrement  la  felouquei». 

s  uj 
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LL  Roberts,  pour  les  récompenfer  de  leur  travail  ^ 

Robcrt$.  jçyj.  Qg'j.jj  yj,  verre  d*eau-de-vic  ,  en  regrettant 
<]ue  les  Pirates  ne  lui  eudent  pas  laide  le  pou-' 
voir  de  leur  en  donner  plus  libéralement.  «Ils 
teftiferent  d  en  beire.  Puifqu'il  en  avait  fi  peu  ^ 
h)i  dirent- ils  &  qu'il  était  accoutumé  à  cette  li-' 
queur  ;  ils  lui  confeitlaient  de  la  garder  pour  (es 
hefoins.  Ils  ajoutèrent  que  l'eau  était  leur  boif- 
fon  naturelle  »  &  qu'ils  s'en  trouvaient  fort  bien  ; 
qu'ils  n'avaient  jamais  goûté  itaqua  ardtnia  (  c  eft 
.  le  nom  qu'ils  lui  donnaîeni  )  >  quoiqu'ils  n'îgnor 
faflent  pas  qu'elle  était  fort  bonne  ,  mais  qu'ik 
fe  fouvenaient  qu'un  Pirate  Français  ,  nommé 
Marirtgomn  ,  ayant  abordé  dans  leur  Ifle  avec 
unegrofle  provifionde  cette  liqueur,  qu'il  n'avaîc 
pas  épargnée  aux  Habîtans  >  la  plupart  de  ceux 
qui  en  avaient  bu  ,  étaient  devenus  fous  pen- 
dant plufieurs  jours,  parce  qu'il  n  y  étaient  point 
accoutumés,  &  que  d'autres  en  avait  été  dange- 
reufement  malades  :  que  cependant  ii  fe  trouvait 
encore  des  Nègres  qui  fouhaitaient  d'être  enlevés 
par  quelque  Pirate ,  pourvu  qu'ils  fuflènt  conduits 
dans  uxht  région  oà  cette  liqueur  ebaude  fût  en 
abondance. 

Roberts  leur  demanda  s'ils  avaient  beaucoup 
de  coton  dans  leur  Ifle.  Ils  lui  dirent  que  cha- 
que année  en  produifait  abondamment  ;  mais 
^ue  la  rareté  des  pluies  avait  rendu  la  deroiçce 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES     VOYAGES.  2?^ 

siffez  ftérile  y  qull  n'y  avait  pas  de  Nègres  néan-  ■— p»^ 
moins  qui  n*eût  cinq  ou  fix  robes  ^  quoiqu'ils  Robcrts. 
en  fiflent  peu  d  ufage ,  que  les  vaifleaux  venant 
rarement  dans  leurlfle,  ils  employaient  le  coton 
à  leurs  propres  befoins  »  &  qu'il  n  y  avait  pas 
d'Habitant  qui  ne  lui  en  donnit  volontiers  quelque 
pièce  pour  racommoder  fes  voiles.  Mais  il  les  alTura 
qu'il  ne  prendrait  rien  d'eux  fans  le  payer.  Si  j'â* 
vais  eu  ,  dit  Roberts ,  quelques  grains  de  verres 
ou  d'autres  bagatelles  ,  j'aurais  acquis  tout  lé 
coton  de  l'ifle. 

"  Ils  admirèrent  beaucoup  fon  horloge  de  fable 
&  (es  inftrumens  aftronomiques«  Les  Portugais  , 
à  qui  ils  avaient  quelquefois  vu  des  machines  de 
la  même  efpèce  ,  n'avaient  jamais  voulu  leur  en 
apprendre  l'ufa^e.  Roberts  prenant  plaifit  à  leur 
donner  quelque  explication  >  ils  lui  dirent  que 
tous  les  blancs  étaient  autant  de  Fittaiares  ^  nom 
qu'ils  donnent  à  leurs  forciers.Il  leut  répondit 
que  toute  correfpk>ndance  avec  le  diable  faifaic 
horreur  aux  Anglais  »  &  que  dans  leur  pays  Ie& 
forciers  étaient  brûlés  vifs.  C'eft  une  iott  bonne 
Loi ,  lui  répogÉtroit-^ls,  &  nous  en  fouhaicerions 
ici  Tufage.  Mais,  pour  expliquer  l'habileté  des 
blancs ,  ils  conclurent  que  fans  être  auiH  méchans^ 
que  les  forciers ,  puifiju'ils  les  puniflàimt  par  le 
feu  »  ilsjdevaient  être  plus  favans  que  le  diable 
même  j  &  la  «raifon  qu'ils  en  apportèrent  j  ç'eft 

Siv 
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i^~  — i-  qu'ils  avaient  remarqué  que  leurs  fprciers  ^  âùtd 
Ro  crw.  |ç  favoir  venait  du  diable  ,  n'avaient  aucun 
pouvoir  contre  les  blancs.  Là-deflus  ils  prièrent 
Robens  d'employer  fes  lumières  pour  les  em- 
pêcher de  nuire  à  leuri  beftiaux  ,  &  fur  tout 
à  leurs  enfans  qu'ils  faifaient  mourir  par  des  ma- 
ladies de  langueur ,  torfqu  ils  portaient  de  la  haine 
à  leur  famille. 

Oîi  fera  peut  être  furpris ,  dit  Robert^  ,  qw 
J'entendiffe  fi  parfeitemcnt  leur  langage.  Mais 
fâchant  la  langue  Portugaife  qui  fait  une  grande 
•partie  de  la  leur  ,  mêlée  avec  l'ancien  Mandingo 
qui  eft  leur  première  langue  ,  ils  ne  me  difaietu: 
rien  dont  je  ne  comprifle  du  moins  le  fens. 
D'à' Heurs  leurs  moindres  paroles  font  accom- 
pagnées de.  tant  de  mouvemens  &  de  gefticula-^ 
lions  ,  fur-cput  dans  cette  Ifle  &  dans  celle  ck 
S.Philippe  ,  que  leur  penfée  fe  feit  entendre 
avant  qu'ils  aient  achevé  de  l'exprimer^ 

Dans  l'après-midi ,  le  vent  devint  fort  impétueux 
&  le  ciel  fe  couvrit  de  nuages  fi  épais,  que  Roberts 
fecrut  menacé  d'une  tempête.  Il  était  venu  à  bord 
plufieurs  autres  Nègres.  A  (z  pr^gto  un  d'entr^'eux 
fe  mit  à  la  nage ,  tenant  le  bout  aune  corde  pour 
amarer  le  bâtiment .  contre  les  rocs.  Mais  il  le 
fit  fi  légèrement,  que  la  corde  ayant  coulé  auffi- 
.  tôt,  fon  travail  devint  inutile.  Roberts  le  pria<inu'- 
lilement  de  recommencer.  Il  répondit  que  fl  le  veai^ 
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iéloîgnait  la  felouque ,  il  fe  chargeait ,  lui  &  fts  Com-  «— — — ■ 
pagnons ,  de  porter  les^deux  Anglais  au  rivage.  Ce-  R<*c«** 
pendant ,  quelques-uns  d*entr  eux  confentirent  à 
retourner  à  terre  ^  pour  chercher  Colau-Verde^ 
dont  Tadrefle  &  Taudace  pourraient  être  de 
quelque  fecours.  Le  vent  fut  inégal  pendant  la  nuit 
.  fuivante.  Une  heure  avant  le  lever  du  foleil ,  il 
plut  beaucoup  au  Nord-Eft  &  à  TEft  Nord-Eft; 
ce  que  les  Nègres  expliquèrent  comme  un  figne 
de  vent,  qui  ne  ferait  qu*augmenter  pendant  le 
jour.  Cependant  le  foleil  fe  leva  fort  clair.  Mais 
vers  huit  heures  le  vent  foufBa  fort  impétueufe- 
ment^  &  devint  fi  furieux  vers  le  milieu  du  jour, 
que  Roberts  n'avait  jamais  vu  les  vagues  dans  une 
telle-agitation.  Il  ne  favoit  quel  parti  prendre,  & 
tous  fes  efforts  fe  tournaient  à  perfuadcr  aux  Nè- 
gres de  ne  pas  l'abandonner.  Le  refte  du  jour  & 
la  nuit  fuivante  fe  pafferent  avec  moins  d'alarmes. 
Mais  le  lendemain ,  qui  était  le  29.  de  Novembre» 
les  vents  redevinrent  fi  furieux,  qu'ayant,  arraché 
le  bâtiment  de  deiTus  fon  ancre,  ils  le  précipitè- 
rent fur  la  pointe  d'un  toc  où  il  fe  brifa  mifëra* 
blement.  L'eau  pénétrait  de  toutes  parts ,  &  les 
Nègres  à  cette  vue  fe  jetèrent  à  la  nage  pour 
gagner  la  terre.  Cependant  ils  revinrent  au  fecours 
de  Roberts  &  de  fon  matelot ,  qui  jetait  des  cris 
lamentables,  A  la  faveur  de  quelques  planches  brî- 
fées^  ils  les  conduifirent  au  pied  d'un  roc,  ou  il; 
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trouvèrent  adèz  de  facilité  à  monter  pkis  de  quinze 
Robcm«  pie^jj  au-deffus  des  flots.  Là  ,  le  roc  s'aplaniflanc 
dans  un  efpaee  de  neuf  ou  dix  pieds,  ils  s'arrête- 
lent  pour  reprendre  haleine ,  tandis  que  d  autres 
Nègres  qui  avaient  vu  leur  difgrace  du  fommei 
de  la  côte  ^  leur  apportèrent  de  l'eau  &  quelques 
^imens  du  pays.  Ils  allumèrent  du  feu  dans  le  même 
endroit»  pour  aire  cuire  des  courges*,  &  le  temps 
ayant  commencé  à  s'adoucir  ,  ils  y  pâflerent  la 
nuit* 

Le  jour  fuivant  fut  employé  par  les  Nègres  à 
Êtuverles  débris  de  la  felouque,  iur-tout  les  moin- 
dres pièces  de  bois  où  il  reftait  quelque  trace  de 
peinture.  Ils  dirent  à  Roberts  que  s'il  pouvoit  ima* 
gîner  quelque  moyen  de  rejoindre  enfemUe  les 
mats,  le  gouvernail ,  &  quelques  autres  parties 
qui,  ne  paroillàient  pas  fracaflées ,  ils  croyaient  pou«< 
y  oit  les  conduire  )u^u  au  port  d'Ovens,  où  peut- 
être  en  tirerait-  il  quelqu  utilité.  Il  admiraleur  bonté 
dans  cette  proportion,  &  touché  dé  reconnaiffance^ 
il  leur  promit  que  s'il  arrivait  dans  ce  port  quel- 
que bâtiment  qui  eût  befoin  de  ces  triftes  reftes» 
il  tes.  vendrait  dans  la  feule  vue  de  leur  eu  donner 
le  prix,  &  de  récompenfer  leurs  fervices  par  un 
préfent  fort  inférieur  à  fa  reconnaiflànce.  Leur  ré- 
ponfe  rapportée  en  termes  exprès  par  l'Auteur» 
eft  remarquable.  Ils  lui  protefterent  qu'ils  croyaient 
tt^avoir  fait  que  leur  devoir  en  afliftauc.  des  écraa- 
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gers  dans  rinfofrune  -,  que ,  malgré  la  difiérence 
de  leur  couleur  ,  *&  quoiqu'ils  Vuflent  regardés  R^=>***"** 
par  les  blancs  comme  des  créatures  d*une  autre 
cfpcce  ^  ils  étaient  perfuadés  que  tous  les  hom- 
mes font  delà  même  nature  ;  mais  qu'ils  avouaient 
néanmoins  que  Dieu  les  avait  créés  fort  inférieurs 
aux  blancs.  Roberrs  furpris  de  leur  trouver  tant 
de  raifon,  leur  réj>ondit,  qu'au  fond  il  n'y  voyait 
pas  d'tutre  différence  que  la  couleur,  &  quïl 
n'en  connaifTapit  pas  d'autre  caufe  que  la  chaleur 
cxceffive  de  leur  climat.  H  ajouta  que  fi-  quel- 
que blanc  venait  vivre  dans  leur  Ifle  avec 
une  femme  de  fon  pays  >  expofé  éommé 
eux  à  l'ardeur  du  foleil  ^  if  ne  doutait  pas  que 
dans  trois  eu  quatre  générations  leur  poftérité 
ne  fôt  de  la  même  couleur  &  de  la  même  cpm^ 
plexion. 

Il  fut  fort  furpris  de  leur  entendre  dire 
que,  dans  cette  fuppofitîon,'lfcs  blancs  perdraient 
peut-être  ieur'ccaileur  ,  mais  quelètirs  cheveux 
confcrveraient  toujours- leur  naturel  &  ne  de- 
viendraient pas  frifés  comme  ceux  des  Nègres , 
en  quoi  j  certes,  ils  raifonnaient beaucoup  mieux 
que  lui.  Ils  lui  dirent  encore  qu'ils  navaieti 
que  trop  reconnu ,  par  une  longue  expériencéi 
qu'il  y  avait  fur  eux  quelque  nialédiâiion.,  8: 
qu'ils  étaient  faits  pour  être  les  ferviteurs  &  les 
cfclaves  des  Jblancs.  Roberts ,  afléz  content   de 
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les  voir  dans  cette  idée  ^  leur  répondit  qne  c'c^ 
JLobcrts*  t^jj  une  opinfon  reçue  dans  le  naonde.  Il^ 
entrèrent,  fi  fort  dans  Ùl'  réponfe.,  qu'ils  h 
.  confirme  çep^  en  lui  difant  que  c'était  une  vérité 
-prouvée  par  Tufage  annuel  des  blancs  j  qui  ve- 
naient prendre  ou  acheter  des  milliers  d  efclaves^ 
en  Guinée. 

Non-feulement^fes  Nègres  fauveren*  rous  les 
débris  qui  étaient  fur  la  furface  de  la  mer  4  mais  , 
plongeant  avec  une  hardieflfe  extrême  y  ils  rame- 
nèrent du  fond  des  flots  deiBc  potâ  de  fer  qu'ils 
fe  hâtèrent  de  rendre  à  Roberts*  Ils  excellenc 
tous  à  nager  &  à  plonger*  La  petite  baie  dje 
Punta  de  Sal  étant  *d'une  eau  S  claire ,  que  dans 
le  beau  temps-  on  voit  le  -fond  jufqu  à  huit  ou 
jdix  bralTes  ,  ceft  un  de  leurs  plus  doux  exer- 
cices ,  après  la  pêche  ,  de  jeter  une  pierre'  au 
fond  de-  L'eau  &  de  parier  entr'eux  .qui  aura  le 
f|us  d'adreflê  à.  la  retrouver.  Ils  ont  un  art  de 
^lénagjer  leur;  haleine  >  qui  les  fait  demeurer  au 
.fond  plus  d'une  minute. 

-Vei35  midi  ,  ils  firent  ï  Robe^ts  un  dîner; 
xoinpofé  de  courges  bouillies,  &  de  quelques 
portions  qu'ils  avaient  péchés.  Pendant  que  les 
deux  Anglais  oubliaient  leur  infortune  ,  pour 
içanger  avec  aflèz  d'appétit,  il  leur  vint  un  Mef- 
fager  du  Seigneur  Lionel  Confalvo ,  Gouverneur 
<te  l'ifle  ^  qui  s'excufait  de  n  être  pas  venu  lui^ 
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tftêmc,  parce  qu'il  était  tourmenté  d'un  rhume.  ., 
Il  envoyait  à  Roberts  quelques  courges  &  trois  ^^^'^' 
ou  quatre  pommes  de  terre ,  en  lui  faifànt  ef- 
pérer  ,  pour  le  jour  fuivant  ^  une  pièce  de  che- 
vreau (àuvage.  Au  même  moment,  il  parut  un 
•utre  Meflfager  de  la  part  du  Prêtre  de  Tlfle.  Loin 
d'apporter  quelques  provifions  aux  deux  Anglais, 
il  était  chargé  par  Ton  Maître  de  leur  demander 
s'ils  n'avaient  pas  fauve  quelque  refte  de  forîne* 
Aptes  ceae  queftion  ,  il  ajouta,  comme  de  lui- 
même  )  que  s'il  leur  reftait  de  Vaqua  ardenta , 
ils  feraient  beaucoup  de  plaifir  au  Prêtre  de  lui 
en  envoyer.  Roberts  lai  montra  les  reftes  de  fon 
n^frage  ,  qui  confiftaient  dans  quelques  planches 
&  les  deux  pots  de  fer.  A  la  vue  des  deux  pots 
le  Meflàger  releva  beaucoup  le  pouvoir  de  fon 
Maître ,  qui  le  rendait  plus  capable  d'être  utile 
aux  étrangers  que  le  Gouverneur  même-,  &  pour 
concliJfion  j  il  déclara  aux  Anglai^  qu'ils  lui  fe- 
raient plaifir  de  lui  envoyer  un  des  deux  pots. 
D'autres  Nègres  vinrent  fucceffivement  j,  &  parnû 
eux  Domingo  Gomers^  fils  d* Antoine  Gomfrs , 
qui  avait  été  Gouverneur  de  l'ifle  avant  Lionel 
Ojnfalvo.  Roberts  prit  une  jufte  opinion  de 
Confalvo  ,  en  ne-voyant  qu'un  Nègre  dans  Go- 
mers.  Les  Portugais  *  dédaignent  de  venir  com- 
mander perfonnellement  dans  une  Ide  fi  pauvre  9 
^  kUIent  volontiers  prendre  aux  Nègres  leurs 
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—  noms  &  leurs  titres.  Gomers  préfenta  au  Cai^^ 
Robens.  ^^^^^  Anglais  quelques  courges  ,  m  papayo  8c 
des  bananes  ,  avec  un  giceau  compofé  de  bana^ 
nés  &  de  maïs.  Roberts  lui  ayant  demandé  ce 
qu'il  exigeait  de  fa  reconnatdance  pour  cane  de 
faveurs  ,  il  répondit  qu'il  ferait  fort  fatisfatc  de 
fon  amitié  *,  &  que  tous  les  autres  Habitans  n  a« 
vaient  pas  d'autre  prétention  >  à  la  réferve  du 
Prêtre ,  qui  ne  cefTerait  pas ,  fuivant  (à  coutume , 
de  lui  faire  beaucoup  de  demandes  *,  mais  qu'il 
le  prévenaient  là-defTus,  afin  qu'il  ne  fe  laidâtpas 
tromper.  Roberts  lui  dit  qu'à  ion  retour  en  An- 
gleterre il  ne  manquerait  pas  de  fe  louer  beâu« 
coup  de  la  générofité  des  Nègres  ,  pour  engager 
fes  compatriotes  à  venir  fouvent  dans  leur  Me. 
Gomers  répondit  que  malheureufement  Tlfle  né 
produifai.t  rien  d'avantageux  au  commerce  >  que 
fon  père  &  d'autres  Nègres  fort  anciens  fe  fou- 
venaient  d'y  avoir  vu  des  étrangers  qtiî  leur 
avaient  dit  qu'elle  était  fort  pauvre,  &  que  non- 
feulement  les  Habitans  en  étaient  fort  miférables , 
mais  que  leur  mifere  était  la  raifon  qui  empéchaic 
les  vaiffeaux  de  les  vifiter. 

Pendant  cet  entretien ,  Roberts  obferra  un  Nè- 
gre qui  paraifiàit  prêter  l'oreille  avec  une  attention 
extraordinaire  ;  &  jetant  lesyeux  plus  particuliè- 
rement fur  lui,  il  crut  remarquer  qu'il  ne  reffem- 
blait  pas  aux  Nègres  de  Guinée ,  mais  qu'il  était 
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bafané  comme  les  Arabes  deç  parties  méridionales  *— — ^ 
de  Barbarie ,  &  qu'il  avait  les  cheveux  droits  &    R<>^^^^ 
bruns,  quoiqu'aflez  courts.  Tandis  qu'il  le  confî*^    , 
dérait,  il  fut  extrêmement  furpris  de  lui  entendre 
dire  en  Anglais ,  que  llfle  produi/àit  quantité  de 
richedes  qui  n'étaient  pas  connues  des  Portugais  « 
&  dont  les  Infulaires  ignoraient  Tufage^  telles 
que  de  l'or ,  de  Tambre  gris  ,  de  la  cire  &  divers 
,  bois  de  teinture.  En  s*expliquant  davantage^  Ro- 
bcrts  apprit  avec  une  joie  égale  à  fon  étonne- 
ment  9  que  cet  Etranger  était  Aqglais ,  né  à  Car-- 
léon ,  fur  la  rivière  d'Usk ,  dans  le  pays  de  Galles  > 
que  Ton  nom  était  Charles  Franklin ,  &  qu'il  était 
fils  d'un  Juge  de  paix.  Il  avait  commandé  plufieurs 
bâtimcns  de  Briftol.  Dans  un  voyage  aux  Indes 
occidentales  ,  il  avait  été  pris  pat  le  Pirate  jBar- 
thélemi ,  &  conduit  fur  la  côte  de  Guinée ,  d'où 
il  avait  trouvé  le  moyen  de  s'échapper.  Il  s'était 
réfugié  à  Sierra  Leona ,  chez  un  Prince  Nègre  , 
nommé   Tkome.    Barthélemi  avait  employé  les 
menaces  pour  l'arracher  de  cet  afyle  -,  mais  le 
Prince  Tbome  fidèle  à  fes  promefles  ,  lui  avait 
fait  une  réponfe  fiere  &  méprifante  ^  qui  avait 
obligé  le  Pirate  à  fe  retirer.  Après  le  départ , 
le  Capitaine  Plunket  ^  Chef  du  comptoir  Anglais 
de    Sierra   Leona  j    ayant  entendu  parler   de 
Franklin ,  &  le  prenant  pour  quelque  fcélérat  de 
la  troupe  du  Pirate  ^  lavait  fait  demander  au  Prince 
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Thome,  dans  la  feule  vue  de  le  condamner  dU 
Eoberri.    fupplice,  fuivant  la  rigueur  des  Loix  Anglaifes* 
Le  Prince  Nègre  en  avait  averti  Franklin,  fans  lui  ca- 
cher qu'il  était  embarrafTé  par  la  crainte  de  déplaire 
aux  Anglais.  Franklin  comprenant  qu^il  lui  ferait 
difl5cile  de  prouver  fon  innocence ,  l'avait  conjuré 
d'attendre  larrivée  de  quelque  vailleau  de  Briftol^ 
dont  il  connût  le  Capitaine.  Son  malheur  avait 
touché  fi  vivement  le  Prince ,  qu'il  avait  obtenu 
le  renouvellement  de  fa  protection  avec  un  redou- 
table ferment.  Cependant  Plunket  ne  (e  relâchant 
pas  dans  ks  inftances,  il  avait  fouhaité  pour  Tin* 
térét  de. la  paix,  d'être  envoyé  plusjoin  danslçs 
Terres ,  &  le  Prince  ne  lui  avait  pas  refufé  cette 
faveur.  Outre  le  motif  de  fa  fureté,  il  avait  appris 
qu'on  trouvait  beaucoup  d'or  dans  Tintérieur  du 
pays,  fur-tout  entre  ii  &  15  degrés  de  latitude, 
tant  du  Nord  que  du  Sud  ,   &  peut-être  jufqu'à 
Textréniité  méridionale  de  cette  vafte  région.  Le 
Prince  Thoi^ie  l'envoya  au  Roi  de  Bembolu ,  accom- 
pagné de  quatre  Gardes ,  &  d'un  Bâton  d'Etat  ^ 
qui  lui  tenait  lieu  d'une  lettre  de  créance.  Son 
voyage  avait  duré  fept  jours,  &,fur  le  calcul  de 
fa  marche  j  il  croyait  avoir  fait  environ  cent  milles* 
Il  avait  paffé  dans  fa  route  par  plufieurs  Villes  , 
oà  il  avait  été  fort  bien  reçu.  Pendant  les  quatre 
premiers  jours,  il  n'avait  fait  aucune  remarque  im- 
portante i  mais  il  avait  eofuite  obferyé  que  l'or 

était 
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ëcait  jfort  cornmun  parnti  les  habitans.  L'attention 
que  fes  Gardes  avaient  continuellement  fur  lui  >  l'â^î  R-O^ctti. 
vait  empêché  de  prendre  des  informations»  Il-Qpptît 
d'eux-mêmes  qu'ils  avaient  ordre  de  lui  oret  toutes 
les  occafions  d'acquérir  trop  de  lumières,  &  die  IcJ 
conduire  par  les  routes  les  plus  déferres,  mais  fur 
tout  de  rte  pas  lui.  laiflèr  la  liberté  d'écrire-  Le 
Prince  Thome  avair  eu  loin  de  lui  prendre  touâ 
fes  papiers,  fous  prétexte  de  les  conferver  )u(i}uâl 
fon  retour  ;  mais  les  Nègres  étant  pcrfuadés  quô 
les  Blancs  fôm  autant  de  Fittcv^rs  ou  de  Sorciers^ 
s'imaginent  que  le  diable  ou  quelque  Génie.  !eft 
toujours  prêt  à  leur  fournir  les  commodités  donc 
ils  ont  befoin.  Enfin  il  ét;ait  arrivé  à  la  Gour.  du 
Roi  deBembolu  ,  où  la  vue  du  bâton  dTtac  l'ayaic 
fait  recevoir  avec  beaucoup  de  civilité  &  d'affec**" 
lion.  Il  y  avait  fait  radmirarion  du  Roi  &  dctquc 
fon  peuple,  qui  n'avaient  jamais  vu  d'Ëuieopéetii^ 
dans  leur  Ville.  '    .r  ;    : 

.  Roberts  ayant  remarqué  5  pendant  \t  dii<bury 
de  Franklin,  que  les  Nègres  qui  étaient  aiirourî 
de  lui  l'écoiitaîent  fort  attelnivement ,  leur  demanda 
s'ils  avaient. compris  quelque  chofe  à  fori  récit*  il» 
lui  direïit  que   non  ;  mais  qu'ils  admiraiem  que  f 

le  Seigneur  CatoloW  { ils  <4onaoicnt  ce  nom  à  Fran- 
klin) eût  trpuvé  le  moyen  de  lui  patlec  daris  ;tinç 
langue  qu  ils  n'enten^^ifetit  pas,  Franklin  leur  appric 
alors  qu'il  était  du  même  £>ay$  que  Roberts.  \hi^ 
Tome  L  X 
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Bouvette  fi  (brpretiante  fut  répandue  auiE-côc  dans 
Rohtffi^  toute lâflecnblée»  Ils  venaicnc  cous  prier  Robert^ 
de  k  coofinner  de  fa  propre  bouche ,  parce  qu'ils 
ont  pour  pcînctpe  de  oe  pas  s'en  r^^portet  au  té* 
moigoage  4'autrui  >  lorfiju  ils  peuvent  employer 
celui  de  leurs  propfes  fbn«. 

Li'ioipatience  ds  Robests  était  de  voir  leur  VîUeJ 
Fr^lilÎQ  lui  ea  avait  représenté  le  chemin  cotnme 
tnacceffible ,  par  la  nwiltkude  de  rochers  efcarpés 
&  pointus  qa'il  fallait  travecfer.  Les  Nègres  quil 
interrogea  auffi ,  confirmevent  k  même  chofe» 
St  lût  firent  une  dtelcription  extravagante  de  leur 
lile^  Cependant  cotmne  le  Gouverneur  &  le  Prêtre 
Iravaîent  £iic  inviter  3b  les  aller  voir  chez  eux  , 
il  résolut  de  fiirnionter  tomes  lesdif&ciiltés  j  d  au* 
tant  ptns  que  dans  le  lieu  oà  il  était,  rlfe  voyait 
CXpo£le  matin  &  le  foir  à  périr  par  la  chute 
des  piesres  »  <fA  roulaient  du  fomn^et  de  la  mon« 
tagne.  Les  Nègres  lui  dirent  que  ces  mouvemens 
'  nenaîeiu  des  chèvte$  faovages  qui  fe  retiraient  le 
fcirfiHis  les  rocs.  En  e$x,  TAuteur  obTerve  que 
ÏIfle  entière  neA  quun  compofë  de  monta* 
gnes  qui  s'élèvent  en  monceau,  &  que  le  fotn- 
BQet  de  l'une  étant  comme  le  pied  de  Pautre  » 
e&€s  ferment  enfembk  une  eTpèce  de  dôme.  Lorf* 
qu'il  ie  6ic  déterminé  à  partir  ^  Domingo  rouhie 
lui  fervir  de  guide ,  avec  la  pré<!aution  de  le  lier 
dersier^  lui ,  pouf  le  rQuremrdans  fa  marche,  La 
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première  partie  du  chemin  fe  fit  affez  facilement  -, 
&  1  on  s'arrêta  pour  prendre  quelques  momens  de 
repos*  Maîs>  en  avançant  plus  loin,  Robertssap- 
perçut  bientôt  qu'il  lui  ferait  fort  difficile  de  don-» 
tînuer.  Quelques  Nègres  s*écartant  pour  chercher 
une  meilleure  route  y  firenr  tomber  une  grofle 
pièce  de  roc ,  qui  mît  en  danger  tous  ceux  qui 
les  fuivaient,  Domingo  déclara  qu'il  n^expoferaîc 
pas  le  Capitaine  Anglais  pendant  le  jour,  parce 
que  l'ardeur  du  foleil  rendait  les  rocs  moins  ca-* 
pables  de  condftance ,  &  les  pierres  plus  faciles  à 
fe  détacher  ;  au-lieu  que  Thumidité  dé  là  nuit  for-* 
mait  Aie  efpèce  de  ciment  qui  les  arrêtait.  Sur  cd 
iraifonnement ,  dont  Roberts  ajoute  qu*il  reconnut 
la  vérité  par  fon  expérience ,  on  oe  penfa  qu*S 
retourner  au  lieu  d*où  Ion  était  parti.  Donttngo 
propofa  défaire  venir  une  barque  pour  g^net 
la  Ville  par  la  voie  de  la  mer.  Quoique  ce  defleirt 
demandât  4)lufieurs  jours  j  Roberts  fe  vit  forcé  d'y 
confentir  par  les  premières  atteintes  d'une  fièvre 
violente.  Tant  de  chagrins  &  de  fatigues ,  joints 
2k  l'ardeur  exccflive  du  foleil  qu'il  fallait  eSuy^t 
continuellement ,  avaient  épuifé  fes  forces.  Il  tomba 
dans  une  maladie  fi  dangereufe,  que  pendant  plus 
de  fix  fômaines  fon  Matelot  &  Franklin  défefpé- 
rerent  de  fa  vie.  Les  Nègres  lui  rendirent  plus  de 
iervices  &  de  foins ,  qu'il  n'aurait  pu  s'en  promet- 
tre dans  la  région  la  plus  polte  de  l'Europe ,  8C 
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^— '^■^  la  plus  afFeûionnéc  aux  Anglais.  Enfin ,  larfqu'il 
Robet»»  £^^  çj^  ^çgj  d  entrer  dans  la  "barque ,  les  Nègres 
qui  fç  chargèrent  de  le  conduire  avec  Domingo, 
prirent  au  Sud*Oueft  >  &  trouvèrent  toujours  la 
uiçc  fort  calme.;  au-lieu  que,  de  l'autre  côté ,  le 
vent  pe  cefle  pas  de  fe  faire  fentir ,  fur-tout  à  me- 
fure  que  le  foleil  s'approche  du  méridien.  On  arriva 
le  foir  à  Furno ,  où  Roberts  trouva  un  cheval  du 
Gouverneur,  fur  lequel  il  monta  pour  fe  rendre 
à  là  maifon.  Ce  n'était  proprement  qu'une  cabane. 
Il  y  fut  reçu  fort  civilement;  mais  ayant  promis 
à  Domingo  d^  loger  chez  lui,  il  fe  rendit  en  fuite 
chez  le  Signor  Antonio,  père  de  ce  Nègre* On  y 
,  avait  déjà  pris  foin  de  lui  préparer  un  lit ,  fecours 
précieux  ,  fi  l'on  confidere  le  pays  &  les  habitans* 
f  1  était  compofé  de  quatre  pieux  ,  enfoncés  dans 
la  terre  à  de  juftes  diftaqççs^  &  de  qyarre  pièces 
de  Dois  informes, qui. les  joignaient  enfeiiible,  fans 
autre  lien  ^ue  des  cordes  de  bananier.  Le  fond 
était  rempli  d'une  paillaffe  de  cannes ,  fur  laquelle 
on  avait  mis  une  grande  quantité  de  feuilles  féches 
de  bar^anier ,'  couvertes  d'une  natr^  ;  &  pour  draps, 
deux  pièces  d'une  étoffe  blanche  de  cototi.  La  courte- 
pointe était  aulïi  de  coton  à  raies  bleues  &  blan- 
ches. 

.  Roberts  paffa  deux  mois  dans  la  maifon  du 
Seigneur  Anttnio  Gomers,  (ans  pouvoir  fe  réta- 
blir; mais  y  ayant  commencé  à  reprendre  fes  forces 
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il  fe  ûmun  amufement  de  la  pêche.  Il  employait 
fouveac  trois  ou  quatre  Jours  entiers  à  cet  exer- 
cice. Les  Nègres  portaient  le  bois  dont  ils  avaient 
befoin  pour  allumer  du  feu  &  faire  cuire  le  poiflon.' 
Ils  trouvaient  du  fel  fur  les  rocs,  oiï  la  chaleur  du 
foleil  le  'formait  naturellement  de  Teau  de  la 
mer. 

Dans  la  faminarité  où  Roberts  vfvaît  avec  les. 
Nègres,  il  s'informa  quels  varlTeaùx  ils  avaient 
vus  dans  leur  Ifle  cj^puîs  quelques  années.  Il  n'en 
était  arrivé  que  deux  ^ans  Tefpace  de  fept  ans  v 
fun  d'Angleterre,  qui  avait  acheté  des  porcs-,  l'autre^ 
Portugais,  qui  tranfportant  des.  efclaves  de  Saint- 
Nicolas  au  Bré(îl ,  avait  retâché  à- Saint- Jean  pour 
faire  de  l'eau,  mais  s'était  vu  enlevée  de  dèflos 
fes  ancres  par  une  violenté  tempête.  L'intention 
de  Roberts  était  de  paflèr  dans  l'Ilte  Saint  -  Pht- 
lippe ,  ou  il  favait  que-  les  vaiffeaux  abordaient 
plus  fouvent.  Après  de  longues  réflexions,  il  prit 
le  parti  dc  raffembler  tou$  les  débriis  dé  fa  felouque,. 
&  d'en  compofer  une  barque,  avecle  fecours  des 
Nègres.  Ului  donna.vingt-cinq  pieds  de  long,  fur 
dix  de  largeur  &  qua^tre  pieds  dix  pouces  de  pro- 
fondeur. Il  la  calfata  de  coton  Se  de  moufle  3^  avec 
un  enduit  dé  fyif  mêlé  de  fiente  d'âne.  Cette  corn- 
pofition  acquit  tant  de  dureté  en  féchant  au  foleif>, 
que  non-feulement  la.  chaleur  n'était  pas  capable 

4^  la  fondre  a  mais  que  Tcau  de  feh  mer  ne  pour 
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^ vait  l'endonupager.  La  fiente  d'âne  la  défendait 

iL^bcns.  contre  les  poiflbns,  qui  auraient  mangé  le  luifTans 
ce  mélange.  Dailkurs  Roberts  n  aurait  pu  fe  pro- 
curer aflèz  de  fuif  pour  fournir  à  tout  l'ouvrage  ; 
car  il  obferve  que  quarante  chèvres  ne  lui  eadon* 
paient  pas  plus  de  cinq  livres  &  qu'une  vache 
gralTe  n'en  rendait  pas  davantage. 

Lorfqu'il  crut  avoir  mis  fà  barque  en  état  de 
fupporter  la  mer ,  il  obtint  des  Nègres  une  ancre 
qu'ils  avaient  pçchée  après  le  départ  du  vaifleau 
Portugais  dont  on  a  raconté  l'accident.  Il  s'appro- 
cha ainfi  de  Furno  ,  d'où  il  fe. rendit  à  la  ville 
pour  y  faire  iès  adieux  :  mais  il  ht  fort  furpris 
que  Franklin ,  après  lui  avoir  promis  conftammenc 
de  s'embarquer  avec  lui ,  eât  changé  tout  d'un 
coup  de  réfolution.  Il  affeâa  de  paraître  fatis&ic 
de  Tes  raifons  *>  &  fans  autre  compagnie  que  fon 
matelot  »  &  fix  Nègres  qui  s'étaient  oSerts  à  le 
fuivre,  il  partit  deux  heures  avant  le  jour  avec  la 
marée  du  matin. 

Après  avoir  erré  quelque  temps  ,  il  fut  en- 
core oblige  de  retourner  à  Saint- Jean  &  de  s'y 
arrêter  deux  mois  pour  réparer  iâ  barque.  Mais 
enfin  il  gagna  Saint-}ago  )  la  principale  des  Ifles 
du  Cap-Verd  ,  où  vint  aborder  un  vaifleau  de 
Briftol  ,  commandé  par  un  de  fes  amis  qui  le 
j:afnena  dans  iâ  Patrie. 

Quoique  nous  nous  foyons  peut-étre  un  peu 
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étendus  fur  les  aventures   de  Roberts  i  nous 
croyons  que  le  Ledleur  judicieux  ne  nous  ea    Robcttw 
fera  point  de  reproche.  Il  «  dû  y  retrouver  è 
tout  moment  des  objets  d'intérêt  &  d'inftruâtoa. 
Quel  contrafte  plus  firapp&nt  <)ue  cehii  de  la 
férocité  des  G>riâires  Anglais ,  &  de  la  bonté 
des  Nègres  de  Saint*Jean }  D  un  coté»  quel  hor* 
rible  abus  de  tous  les  arts»  de  toutes  les  lumières^  ' 
que  Thomme  policé  acquiert  dans  la  conftitutkm 
ibciale  !   &   de  l'autre  quel  exemple  de  toutes 
les  vertus  qui  tiennent  au  fentimenc  de  la  pitié 
dans  riiomme  fauvage  >   qu'ailleurs  nous  rrou- 
verons  fouvent  auffi  méchant  dans  Ùl  groi&éreté 
que  nous  le  fommes  avec  nos  connuiflaocesl  Peut-- 
être les  Nègres  de  Saint*  Jean  n  avâient*ils  confervé 
cette  bonté  naturelle  que  par  une  fuite  de  Texy 
trême  pauvreté  de  leur  demeure.  Jetés  fur  des 
rochers  9  au  milieu  des  écueils  qui  éloignent  lels 
vaiiïeaux  de  ces  parages  daikgereu:^  ,  ils  n  avaient 
point  été  corrompus  par  l'avarice  &  la  faufleté  qiâ 
naiffent  de  l'efprit  de  commerce, &  les  Pretra^ 
qui,  pour  tégner  mieux  fur  toutes  ces  Nations 
grolfieres ,  obfcurciflent  leur  intelligence  par  hi 
fuperfl&ion  qui  les  rend  à-la-fois  dociles  Se  fé^ 
iroces ,  n'avaient  pas  eu  d'intérêt  à  aveu^er  cette 
borde  indigente  à  qui  l'on  ne  pouvait  rien  pren<- 
dre.  Ainfi  ,*  relégués  au  milieu  de  leurs  rochers 
inabordables  »  ces  Nègses  k  croyatenc  hsureuai^. 

Tiv 
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dt  Iroir  d  autres  hommes  affcz  maltraités  par  Id 
Robcrts.  ^Qff  pQur  avoir  bcfoin  d  eux.  Us  reconnaiffaicnc 
encorda  fupérioiicé  de  ces  Européens  ,  qui  pour* 
tant  leur  était  devenue  inutile,  &  les  Européens, 
portés  à  la  nage  par  hi  Nègres  qui  plongeaient 
au  milieu  des  rochers»  pouvaient  reconnaitre  ^ 
leur  tour  une  autre  efpèce  de  fupériorité  que 
Jfbommc  porte  pr-tout  avec  liii.  Quelle  muki- 
{ilicité  d  ailleurs"  >  quelle  variété  d'iiKidens  dansi 
iadcuation  de  Roberts,  abandonné  dans  fa  feloiN 
que  aux  mers  &  à  la  fortune  ,  &  flottant  fans 
ceffe  entre  la  mort  &  la  vie  !  Combien  dp  fois 
Tefpérance  vient  remplacer  le  danger  !  -  &  eoni* 
fcien  de  fois  le  danger  fait  difparaitrc  Tefpéranee! 
On  a  remarqué  que  les  marins  ne  pouvaient  pa« 
•foufFrir  long- temps  le  léjour  de  la  terre,  N  eft-ce 
tpas  parce  que  leur  anie  accoutumée  aux-  fortes 
iecoufles  ,  trouve  infipidei  &  monotone  un  genre 
•de  •vie  qui  n*offre  m  grands  périls  ^  ni  grandes 
)oies  ?  Tous  les  intérêts  paraifTent  petits  à  des 
Jbommes  qui  ont  fi.  fouvent  calculé  de  combien 
de  minutes  ils  étaient  éloignés  de  la  mort  j  & 
jqu'cft-ce  que  les  chagrins  frivoles  &  faâices» 
les  craintes  pufillanimes  qui  agitent  lesfociétés,aux 
yeux  de  celui  qui  a  éprouve  tant  de  ibis  que 
rhomnje  peut  çn  un  moment  fe  trouver  feul  St 
fans  feçours  au  milieu  de  la  Nacure  qui  lui  échappe-^ 
9U  (|\tt  $'<u:me  contre  lui  I 


Digitized  by 


Google 


DES    VOYAGES.         197 

Les  Portugais ,  en  découvrant  ces  Ifles ,  leur 
donnetent  le  nom  de  las  ILhas  dé  Cabo-Verdi.^  ^*' 
Le  Cap  tire  le  ficn  de  la  verdure  perpétuelle  ^' 
dont  il  eft  couvert  ;  &  les  Ifles ,  du  Cap*vis-à-vis 
duquel  elles  font  fituées. Cependant  elles  font  nom* 
niées auflî  par  les  PortugaiPï^5  tlhas  Verdis,  foie 
par  fimple  contra6Hon ,  foit  par  allufîoh  à  Therbe 
verte  ,  qu'ils  nomment  Jargqffbj  dont  toutes  ces 
Ifles  font  environnées.  Elle  a  beaucoup  dé  reC» 
femblante  avec  le  creflbû  .d'eau  ,  &  fon  fruit 
reflemble  à  la  grofeille,  La  mer  en  eft  couverte 
depuis  le  20.*  degré  jufqu'au  i^.^  Dans  quamité 
d'endroits  elle  eft  fi  épaiffe  ,  qu'elle  préfente 
comme  un  grand  nombre  d'Ifles  flottantes  ,  qui 
font  capables  darrcter  les  vaiffeaux  loyfque  le 
vent.n'eft  point  aflez  fort  pour  leur  faire  furmon- 
ter  cet  obftacle  ,  fans  qu^on  puifle  slmaginer  , 
ce  qui  produit  cette  verdure  dans  une  partie  de 
rOcéan  qui  eft  à  plus  de  cent  cinquante  lieues  des 
côtes  de  l'Afrique ,  &  qui  n'a  pas  de  fond;  Les 
Hollandais  appellent  les  Ifles  du'Càp-Verd  , 
Ifles  de  Sel ,  parce  qu'il  s/  en  trouve  beau- 
coup. 

On  en  compte  dix  :  S  al ,  Bona  -  Vijla  , 
Mayo  y  Saint  -  Jago ,  Fuego ,  ou  Saint- Philippe , 
Brava  ,  Saint -Nicolas  ,  Sainte  -  Lucie  ,  Saint -^ 
F'incent  &  Saint-Antoine.  D'autres  en  comptent  ^ 

douze»  &  quelque^*- uns  quatorze;  mais  ils  doa-  ^ 
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nent  mal»  à  «propos  le  n6tn<llflesà  quatre  rocs» 
^  ^^  j  <Iouc  les  deux  premiers ,  qu  on  a  nommés  Ghuny 
'&  Camo'ay  Coat  au  I^ord  de  Brava  v&  les  deiHC 
autres  »  nommés  Chaor  &  Bra&m  »  à  TOueft  de 
Saint- Nicolas.  • 

Les  Iflcs  du  dfÉTVerd  prennent  un  peu 
plus  de  trois  degrés  du  Sud  au  Nord,  avec  la 
même  étendue  de  i'Eft  à  TOueft  ;  c eftà-dire  > 
quelles  ibnt  encre  14  degrés  30  minutes  8c 
17  degrés  45  minutes  de  latitude.  De  même  leur 
longitude  dp  Ferro  >  eft  entre  4^7  degrés» 
Sal  ^  Bonà-Vifta  &  Mayo  ^  font  un  peu  plus  k 
TEft,  du  Nord  au  Sud  ^  Saint -Jago,  Fuego  & 
Brava^plu»  au  Sud  de  l'Eft  à  TOueft.  Saint- Ni- 
colas, Sainte  -  Lucie  9  Saint-Vincent&  Saint* 
Antoine  pluâ  au  Nord-Oueft  9  (ur  la  même  ligne 
du  Sud  *  Eft  au  Nord  Oueft*  Ovington  dit  qu'elles 
s'étendent  dans  la  forme  d  un  croii&nt  dont  le 
coté  convexe  eft  tourné  vers  le  continent  d'A*- 
frique«  Bekman  obrerve  qu  eUes  préfeatent  une 
perfpeâive  fort  agréable  à  ceux  qui  les  traven- 
fent  à  h,  voile»  Mayo  qui  eft  hi  plus  proche  du 
Cap-Verd,  en  eft  éloignée  d'environ  9)  Ueues 
Oueft  par  Nçrd.  La  Htuâtion  de  ces  Ifles  eft 
très-ffivorable  pour  le  rafraichiflemetit  des  vâil^ 
féaux  qui  font  le  voy^e  de  Guinée  ou  des  iodes 
tHrientales. 
^     Tout  le  monde  convient  que  Tair  des  Ifics 
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3u  Cap- Verd,  eft  dune  chaleur  extrême  &fbrc 
mal  fain.  Sir  Richard  Hawkins  prétend  que  le  ^^^'  ^!* 
climat  eft  un  des  plus  pernicieux  à  la  fanté  des  *^"  ^ 
hommes  >  qui  fait  connu  dans  TUnivers.  1,1  y 
avait  abordé  deux  fois»  avec  le  chagrin  dy  per- 
dre là  moitié  de  Tes  gens  par  des  fièvres  malignes 
&  par  la  dyilenterie.  Comme  il  y  pleur  rare* 
ment ,  la  t;erre  y  eft  (î  brûlante  qu'on  n*y  faurait 
pofer  le  pied  dans  les  lieux  où  le  Soleil  fait 
tomber  fe$  rayons.  Le  vent  du  Nord*Eft  »  qui  s  y 
élève  un  peu  avant  quatre  heures  après  midii  ap- 
porte enfuite  une  fraîcheur  (ôudaine  dont  les 
effets  font  fouvent  mortels.  Auffi  les  habitans  ont« 
ils  la  précaution  de  fe  couvrir  la  tête  d'un  bonhec 
qui  leur  defcend  jofqu  aux  épaules  >  &  le  corps 
d'^ne  robe  fourrée  »  ou  doublée  de  coton, 
Hawkins  obferve  encore  que  dans  ce  climat  9 
comme  aux  côtes  de  Guinée  ^  dan^s  tous  les 
pays  chauds  »  la  Lune  a  beaucoup  d'influence 
fur  le  corps  humain  »  &  qu'il  eft  par  conféquent 
fort  dangereux  d'y  palTer  la  nuit  à  l'air. 

Beckman  remarque  que  dans  la  plupart  des  Ifles 
du  Cap-Verd  le  terrpîr  eft  pierreux  &ftérile,  & 
fur-tout  dans  celles  de  Sal,  de  Bona-Vifta  &  de 
Mayo.  Sal  &  Mayo  ont  un  grand  nombre  de  che- 
vaux fauvages.  Outre  les  chevaux  ^  Mayo  a  quan- 
tité de  chèvres  9  Se  du  Tel  en  fi' grande  abondance» 
qu'on  en  pourrait  charger ,  dit- 00  »  plus  de  deux 

r  ^  
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g"»—- — ■  mille  vaifleaux.  Les  autres  Ifles  font  beaucoup  plus 
lilcs  du    fertiles,  &  produifent  du  riz,  du  maïs,  du  bled 

Cap  -Verd,  j'inde ,  des  bananes,  des  limbus,  des  citrons,  des 
oranges,  des  grenades,  des  noix  de  coco,  des 
figues  &  des  melons.  On  y  trouve  auflî  du  coton 
&  des  cannes  de  fucre.  Les  chèvres  y  donnent 
généralement  trois  ou  quatre  chevreaux  d'une  por- 
tée ,  &  (buvent  trois  fois  dans  une  année.  Les  vi- 
gnes y  portent  auflî  deux  fois. 

La  richeffe  des  habitans  confîfte  dans  leurs  peaux 
de  chèvres ,  &  dans  le  fel  de  Bona-Vifta ,  de  Mayo 
&  de  Saint- Jago.  Barbot  rapporte  qu'ils  préparen» 
parfaitement  leurs  peaux,  àlamaniexe  du  Levant  j 
^&  Beckman  affure  qu'il  n'y  en  a  pas  de  meilleures 
au  monde  dans  la  même  efpèce. 
:    On  y  prend  un  fi  grand  nombre  de  tortues, que 
pliïfieurs  vaiffeaux  viennent  s'en  charger  tous  les 
ans ,  &  les  falent  pour  les  tranfporter  aux  colonies 
de  l'Amérique,  Ces  animaux  prennent  les  temps 
de  pluie  pour  faire  leurs  œufs  dans  le  fable ,  & 
les  laiffent  éclorre  au  fqleil.  C'efl:  alors  que  les 
habitans  leur  donnent  la  chaflc ,  fans  autre  embarras 
que  de  les  tourner  fur  le  dos  avec  des  pieux  -,  car 
elles  font  fi  grôfles  qu'on  n'en  aurait  pas  la  force 
avec  les  mains.  La  chair  des  tortues  n'eft  pas  moins 
en  ufage  dans  les  colonies ,  que  la  morue  dans  tous 
les  pays  de  l'Europe. 
Ailcins  obferve  que  lesf  Portugais  ^  établis  amç 
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ïfles  du  Cap^Verd ,  reçoivent  indifféremment  tous  ^*''***"*^' 
les  vaiffeaux  qui  s'jr  arrêtent ,  &  leur  vendent  à  fort  ^      . 
bon  marché  des  rafraîchiflèmens  &  des  provifions  .    .  . 
dont  Sain:-Jago  eft  la  principale  fource.  Barbot  nous 
apprend  que  les  Français  du  Sénégal  &  de  Corée 
lenvoyaient  prendre  leurs  provifions  dans  cette  Ifle, 
lorfqu'ils  reflentaient  la  d.ifetre  dans  cette  partie  de 
la  Nigritie ,  &  qu'ils  en  tiraient  des.  vivres  pour 
des  efclaves  &  d'autres  richefles.  VersJ'an  1593, 
dans  le  temps  que  le  Chevalier  Hawkins  était  eu 
voyage ,  ils  faifaient  un  commerce  confidérable  à 
Saint  Jago>  à  Fuégo ,  à  Mayo ,  à  Bona-Vifta  ,  à  Sal 
&.à  Brava ,  où  ils  venaient  continuellement  de  Gui- 
née &  de  Binin.  Ils  en  tiraient  des  efclaves ,  du 
fucre ,  du  riz,  des  étoffes  <le  coton  ,   de  l'ambre 
gris,  de  la  civette,  des  dents  deléphans,  du  fal- 
pctre  ,    des  pierres  ponces  ,    des  éponges  ,    & 
quelque  petite  quantité  d'or,  que  les  Infulaîre?* 
riraient  eux-mêmes  du  continent. 

Toutes  les  Ides  du  Cap  -  Verd  étalent  prefque 
Inhabitées,  lorsqu'elles  furent  découvertes  par  les 
Portugais.  Les  établiflemens  particuliers  s'étaient 
mal  Contenus  j  parce  qu'ayant  manqi^de  vivres  la 
famine  en  avait  ruiné  plufieurs.  La  pluie  leur  avait 
auffi  manqué  long-temps.  A  peine  fe  fouvenait-ou  , 
dans  les  Ides  de  Bona-Vifta,  de  Mayo  ,  &  par- 
ticulièrement dans  l'Ifle  de  Sal  d'en  avoir  vu 
depuis  fix  QU  fepc  ans.  Il  n'en  était   tombé  du 
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moins  que  dans  les  montagnes ,  oà  les  Habitant 
Iflcs  da  racontent  que  les  nuées  fe  raflemblent  ,  &  qu*é- 
Cap*Vad,  j^j^j  beaucoup  plus  pefàntes  ,  elles  fe  fondent 
pour  arrofet  inutilement  des  lieux  ftériles  & 
dcferts.  Les  Ifles  de  Sal  ,  de  Bona-Vifta  & 
de  Mayo  ,  qui  font  fort  plates  ^  arrêtent  d  au- 
tant moins  les  nuées  qui  font  continuellement 
chaflëes  par  le  vent  s  &  c  eft  à  cette  raifon  qu  on 
attribue  la  fécherefle  qui  règne  dans  ces  trois 
Ifles. 

Sal,  Sainte -Lucie  &  Saint -Vincent ,  trois  des 
plus  grandes  Ifles  du  dp  -  Verd  »  n*ont  aucun 
Habitant  j  tandis  que  les  autres  font  aflez  bien 
peuplées  de  Nègres  &  de  MuUtres.  On  en  donne 
une  raifon  qui  mérite  d'être  rapportée*  Les 
premiers  Portugais ,  fur-tout  ceux  de  Saint- Jago , 
fê  procuraient  des  Nègres  de  Guinée  pour  le 
travail  de  leur  Colonie  *,  mais ,  comme  la  plupart 
ne  menaient  pas  une  vie  fort  régulière  ,  ils  (e 
croyaient  obligés  ,  en  mourant ,  ^e  donner  la 
liberté  à  quelques-uns  de  ces miférables  efclaves 
pour  expier  une  partie  de  leurs  déréglemens^ 
Après  avos^çu  la  liberté ,  la  plupan  ne  penfaient 
qu'à  s'éloigner  de  leurs  tyrans  »  &  paflaient  dans 
les  Ifles  voifînes  ,  oà  Tair  différant  peu  de  leur 
climat  naturel  $  ils  trouvaient  le  moyen  de  s'éta- 
blir heureufement.  Les  Portugais  voyant  leur 
ipro(pérîté,  y  pafferent  après  eux.  J^aîs  le  com- 
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tnerce  du  Portugal  déclina  bientôt  dans  cette  ,.■ 

partie  de  TAfrîque^  lorfque  les  autres  Nations  dé  ^^^  ^" 
l'Europe  eurent  pénétré  dans  la  Guinée  ^  &  juf-  ^^' 
qu'aux  Indes  orientales.  Alors  le  nombre  des 
Nègres  9  qui  n'avait  pas  ceflé  de  fe  multiplier  , 
devine  fi  fupérieur  ï  celui  des  blancs,  que  ceux- 
ci  ,  pour  éviter  la  honte  de  la  foumiffion ,  fe 
retirèrent  à  Saint-Jago  ou  en  Portugal.  Ceux 
qui  relièrent  difperfês  parmi  les  Nègres  n'eu»- 
rent  plus  d'autre  reflburce  que  de  Ce  joindre 
à  eux  par  des  mariages  ,  qui  produifirent 
cette  race  couleur  dç  cuivre  dont  routes  ces 
Mes  fe  trouvent  peuplées.  Le  Roi  de  Portugal, 
obfervant  ce  qui  s'était  paffé  dans  Tefpace  de  plu-_ 
fieurs  années ,  doni>a  la  plupart  des  Iftes  du  Cap^ 
Verd  aux  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  ne  fe  réferv^ 
que  celle  de  Saint-Jago  ,  à  laquelle  il  a  Joint 
dans  ces  derniers  remps  Saint-Philippe.  Cependant 
le  Gouverneur  de  Saint-Jago  prend  le  titre  dd 
Gouverneur- général  de  toutes  les  Ifles  du  Cap- 
Verd  ^  &  de  la  côte  de  Guinée  depuis  la  rivière 
du  Sénégal  jufqu'à  Sierra- Leona.  Les  Seigneurs 
particuliers  peuplèrent  leurs  Ifles  de  vaches  ^ 
de  chèvres  &  d'autres  beftiaux.  Ils  les  gouver-^ 
fiaient  d^ibord  par  un  Lieutenant  j  dont  Fisiutorité 
était  fort  médiocre  ,  puifque  non-feulémenr  le 
pouvoir  de  vie  &  de  mort  ,  mais  les  autre* 
punitions  corpotçll»  appartenaient  au  Gourer- 
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neur  de  Saint -Jago.  Dans  ces  derniers  tempt, 
on  a  établi  pour  toutes  les  Ifles  un  Officier, 
*  nommé  Ovidor  ,  qui  eft  revêtu  de  la  jurifdidion 
civile  &  même  de  Finfpedkion  des  revenus 
de  la  Couronne  ;  de  forte  qu'il  ne  refte  au 
Gouverneur  -  général  que  radmîniftration  mi- 
litaire. 

Le  Port  deSaint-Jago  eft  comme  la  Douane 
Portugal  (e  pour  tous  les  vaifleaux  de  cette  Na- 
tion qui  commercent  dans  les  parties  de  la  Gui- 
née dépendantes  du  Portugal.  Mais  les  revenus 
que  la  Couronne  tire  des  Ifles  du  Cap  -  Verd  ne 
font,  pas  confidérables.  A  la  vérité  ,  il  lui  en 
coûte  peu  pour  la  garde  de  ces  Ifles  ,  car  il  n  y 
ja  pas  d'autres  fortifications  qu'à  Saint- Jago  &  à 
Saint-Philippe  >  encore  les  ouvrages  font-ils  d'une 
faible  défenfe  ,  excepté  ceux  de  la  Ville  même  de 
Saint- Jago,  qui  ont  été  conftruits  par  les  Efpa- 
gnols  ,  tandis  que  le  Portug^  était  fous  leur 
domination.  AuflS  les  Iflesr  du'  Cap  -  Verd  ne 
font-elles  défendues  que  par  leur  propre  milice  9 
fans  le  fecours  d'aucunes  troupes  du  Roi.  Il  faut 
obferver  que  les  Habitana  de  Saint  -  Jago  de 
Saint  •  Philippe  étant  vaffaux  immédiats  de  la 
Couronne ,  font  fur  un  meilleur  pied. que  ceux  des 
autres  Ifles  qui  changent  fouvent  de  Propriétaires* 
&  de  Maîtres. 

Roberts  dit  quil  pourrait  s'étendre  fort  au 

long 
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lon^  fut  les  mafnuÊiâures  de  coton  des  Iflcs  du 
Cap-Verd,  &  prouver  que  les  vaiflèaux  Anglais  ^*^^*  ^^ 
pourraiem  s'y  fournir  à  beaucoup  meilleur  compte  ^^  •"  v**«« 
<|ucn  Angleterre  ,  dés  ctoftes  qui. fervent  au 
commerce  des  efclgves  en  Guinée  ,  mais  qu'il 
n'oferait  décider  en  général  fi  ce  ferait,  à  Tavan- 
tage  de  l'Angleterre;  Il  pourrait,  dit-il,  s'étendre 
fur  le  nitreque  plufieurs  de  ces  Ifles  produifent> 
tnais  il  croit  s'être  affez  expliqué  fur  un  pottic 
qui  était  prefque  '^inconnu  en  Europe,  avant  ce 
qu'il  en  a  publié.  A  la  vérité,  continue- t-il ^  on 
avait  transporté  en  Portugal,  quelques  années 
auparavant ,  une  quantité  confidérable  de  nitreî 
tirée  de  l'Ifle  de  Saint-Vincent  5  &  ce  commerce 
avait  été  abandonné ,  fur  ce  qu'on  croyait  avoir 
découvert  que  la  plus  grande  partie  était  de  la  ^ 
nature  du  fel  marin.  Il  avoue  même  qu'en  ayant 
fait  l'expérience,  il  avait  trouvé  qu*îl  s'allumait 
difficilement,  qu'il  ne  s'en  diffipait  pas  un  hui- 
tième, &  que  le  refte  demeurait  fixe  comme 
le  fel  de  mer.  Matsr  il  afTure  que ,  dans  la  même 
Ifle ,  il  en  avait  trouvé  d*autte  dont  il  ne  reftaic 
pas  la  moitié  après  1  inflammation  ,  &  quelquefois 
même  pas  un  quart.  Dans  l'Ifle  de  Saint-Jean , 
ii  cft  fi  volatile  &  îf  inflammable  qu'il  s'évapbre 
entièrement ,  à  l'exception  de  celui  qu'on  ra- 
maflè  près  de  la  mer.  Roberts  laifle  aux  curieux 
è  trouver  la  raifon  de  cette  diffircnce.  \  " 

Tomcl  .  y 
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Sal  écak  autrefois  bien  fournie  de  chèvres,  iê 
lues  Au    yaches  &  d'ânes  5  mais  vers  Tan    1705   ,  .peu 
Cap-Vcrd.  j'ann^çs  avant  que  Roberts  y  abordât,  le  défaut 
de  pluie  1^  fie  abandonner  par  tous  Jes  Habitans 
è  l'exception  d'un  vieillard  qui  réfplut  d  y  mour 
rir-,  ce  qui  arriva  ctFedivcment  la  même  année^ 
Xa  fécherefle  avait  été  C\  exce(Cye  ,  que  la  plus 
grande  partie  des  beftiaux  périrent  de  foif  &  de 
faim»  Cependant. il  tomba  un  peu  de  pluie,  qui 
rétablit  infenfiblement  ce   qui  était  refté,  maiç 
ce  né  fut  pas  pour  long -temps.  Un   bâtiment 
Francis  ,  arrivé  à  Sal  pour  la  pêche  des  tortues», 
fut  contraint  par  le  mauvais  temps   d'y  laifTer 
une  trehtaine    de  Nègres,  qu'il  avait  apportés 
de  Saint- Antoine  pour  ce  travail.  Ces  malheureux 
ne  trouvant  aucun  autre   aliment ,  vécurent   de. 
chèvres  fauvages.  Ils.  n'en  lai(Terent.  qu'une ,  qb'ikf 
ne  pu  vent  prendre  dans  les  montagnes.  Ils  tueren( 
auffi  prefque  toutes  les  vaches,  de  forre  qu'à  la 
fin  ils  furent  réduits  à  manger  des  ânes. 

Environ  fîx  mois  après,  un  vaiffeau  Anglais 
faifant  voile  à  Tlfle  de  May ,  pour  y  charger  du 
fel,  apperçut  de  la  fumée  qbi  s'élevait  de  l'Iflc 
de  Sal.  Comme  il  n'ignorait  pas  qu'elle  était  dé- 
ferte ,  il  fe  figura  que  c'était  équipage  de  quel- 
que vaifleau ,  qui  s'était  briie  contre  cette  Iflc. 
11  y  envoya  fa  chaloupe  j  &  la  compafllon  lui 
fit  recevoir  à  bord  les  trepte  Nègres ,  qu'il  remit 
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tcc  accident  dun  des  Nègrcs*>  qui  avait  eu  pan    l^*^  '"^^ 
knvmuTCs  Cap.teti* 

;  Lé  coton  ^ui,  èroît  aujc  l£les  da^Gap* Verdi 
my  Si  jamais  été  d un  grsind  ufage;  Cependant. 
l^s  Habitans  de  quelques  Ifles  s'en  fervent  ponc- 
garnir  leurs  lits,  où  s'ils  en  fdnt  de^  robçs  ^  c'eft 
pour  s  eh  fer  vit  fisrt  rarement.  t^Aiiteut  obfervé: 
que  ic'eft  le  meilleur  amadou  qu'il  jr  ait  au  mondes: 
|.e  bots  de  cet  iirbrifleau  jette  une  flamme,  écla-^ 
tante  -i  mais  ne  dure  pas  long* temps  au  feu  8è 
lorfqu'U  eft  bien  fee  >  il  s'enflamme  par  le  feut 
itottefl|Éj||u    .       : .   ' 

EntlpPuneurs  fortes  dé  poi^Diis  (}ui  abdti-^- 
dent  fur  les  côtes  j  il  y  en  a  un  que  les  Nègres- 
appellent  mear.  i  de;  la  grandeur  d'une  morue  ^ 
mais  plus  épaisjj  qui  prend  le  fel  comme  la  motuéiî 
Roberts^  efl:  ptrfuadé  qu'un  vaiflfeau  pourrait  eii' 
faire  plutôt ia  cargàifon  qu'oh  ne  la  fait  de  morue, 
dans  rifle  de  Terre-Neuve  ^  &  qu'elle  fe  ven- 
drait aufli-bien^  fur-tout  à  Ténérifc.  Lé  felétanr 
fi  près ,  l'opération  en  ferait  plus  prompte  &  fd 
ferait  à  moins  de  frais  y  d'autstnt  plus  ^ue  les 
Nègres  de  Saint- Antoine  &  de  Saint-Nitolas  fon6 
d'une  adrefle  extrême  pour  la  péché  &  la  fâK 
)âifon< 

On  tr<5ûvé.pius  Â>ùvént  de  l'ambré  gris  émi 
t'I^e  de  Sal  ^e  dans  coâtesic^  autieâ  Ifles.  MsàS 
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les  chats  fàuvâge^.  Se  les  tortoês  fcrt^  en  àévô^ 
Ifles  da  pçQj  la  plus  grande  panic» 
C»p*  Vcji  £g  Qy^j  remarque ,  avec  Roberts  ^  que  la  Na* 
cure  y  forme  elkyinême  le  Tel  >  dans  les  fenres 
des  locsi  fans  autre  fecours  qu«  la  chaleur  du 
foIeiL  Cavley  rend  témoignage  que  dé  fôn  teoips 
les  vailleaux  Anglais  venaietiËC  fouvent  charger  da 
fel  pour  les  Indes  occidentales  >  de  que  les  falir 
nés  y  avaiem  alors  environ  deux  milles  de  lon«- 
gueur.  Dapper  dit  qu<i  vers  la  pointe  Sud-Eft» 
près  d  une  côte  fablonneufe  ^  on  comptait  de  fou 
temps  71  mines  de  (cU 

On  ne  doit  pas  oublier  dans  la  de{jj|Hk>n  de 
nfle  de  Sal  ,  les  oiieaux  que  le  PotUPns  ont 
nommes  fiamingos  ,  8c  la  forme  de  leurs  nids , 
d'après  le  Capitaine  Dampierre  ,  qui  avait  va 
plufieurs  de  ces  animaux.  Us  ont  è -feu- près  la 
figure  du  héron  \  m^is  ils  font  plus  gros  &  de 
douleur  rougeitre.  Ils  fe  raffamblent  en  grand 
nombre  ,  &  leur  habitation  ordinaire  eft  dans 
les'licux  bourbeux  où  il  y  a  peu  dcau.  Ceft-lè 
qu'ils  bitiflent  leurs  nids^  en  ramaflànt  ia  boue 
qu'ils  élèvent  d'un  pied  &  demi  au-del[us  de 
l'humidité.  Le  pied  en  eft  aflez  large  -,  mais  ils 
vont  en  diminuant  jufqu'au  fommet>  où  la  Na« 
ture  apprend  aux  fiamingos  à  creufer  un  trou 
dans  lequel  ils  dépcfent  leurs  œufs.  Comme  ils 
ont  la  jambe  fort  longue  ,  ils  t^  cou^nt  ei» 
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tenant  lé  pted  fur  la  terre  &  le  croupion  fqr  lé  ■■ 
md.  lis  ne  font  ]»n9is  plus  de  deux  ccufs  j  mais  ^' 
il  eft  rare  qu'ils  en  faffent  mc»ns.  Les  petits  ne  *P"  ^^ 
commencénc  k  voler  que  lorfqu'ils  ont  acquis . 
prefque  toute  leur  groflteur*  En  récompenfe  ,  i\$ 
courent  avec  une  vîteflc  fingutiere.  Cependant 
l'Auteur  en  prit  quelques  uns  >  &  n'ayant  pas 
manqué  de  faire  Teflai  d^  leur  cbair  ,  il  la  trouva 
ti'un  fort  bon  goût,  quoique  maigre  &  fortnoirei 
Ils  ont  la  langue  fort  groQè ,  &:  vers  la  racine 
un  peloton  de  graille  qui  fait  un  excellent  moi;- 
ceau.  Un  plat  de  langues  de  flamingos  ferait , 
fuxvant^Dampierre  »  un  mets  digne  de  la  table 
jies  Rois,.  La  couleur  des  petits  eft  d'un  gris 
clair ,  qur  s'obfcurctt  à  roefure  que  leurs  aîtes 
croîdent  :  it>ais  il  leur  £iut  dix  ou  onze  mois 
pour  atriver  à  la  perfeâion  de  leur  couleur^,..^ 
iàe  leur  taille»  Ces  oifcaust  Ce  laifTent  approchet 
difficilement.  Dampierre.  &  deux  autres  Ciaaf^ 
Jeufs,  s'étant  placés  le  foir  près  du  lieu  de  leur 
retraite  j  les  furprsrent  avec  tant  de  bonheur 
quils^n  tuèrent  quatorze  de.  leurs  trois  coup$« 
Ils  fe  dœnent  ordinairement  fut  leurs  jambes  > 
Tun  contre  l'autre ,  fur  une  feule  ligne  ,  excepté 
Ibrlqu'tls  mangent.  Dans  cette  iituation  >  ij  n'y 
a  perfonnequi  à  la  diftance  d'un  demi-mille  ne  le$ 
prît  pour  un  mur  êc  brique  »  parce  qu'ils  en 
ont  exaâemenc  la  couleur. 

y  wj 
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Bona-Vifta  a  reçu  ce  notn  des  Portugais ,  pnc4 
lues  in    45uellccft  la  première  deslflesdû Cap- Vçrdquik 
C^?'^^^x  ^çm  diœuvette.  : 

.         La  plupart  des  Habkans  nourriffenc  des  chèvre^ 
^^^■^^^t* dont  le  lait  feit  leur  principal  aliment «,  avec  Iç 
poifTon  &  les  tortues.  Pour  les  autres  provisions, 
leur  plus  grande  reffouroe  eft  dàm  l'arrivée  des 
vaidèaux    Anglais  qui  viennent  charger  du  fet,^ 
-^      Se  qui  emploient  les  It^lulaires  à  ce  travail.  Ils  font 
payés  en  bifcuit'^  en^àtibe  >'en  vieux  habits,  &c» 
On  leur  donne  auili  de  la  foie  crue  >  dont  iki 
ie  fervent  pour  orner  leurs  chemifes  j  leurs  bon^ 
MIS  y  &  k  coëtfuré  de  leurs  femhies.  Hors  les, 
Jours  de  fêtes ,  les  deux-  fexes  vont  «  presque  nud&j 
Les  femmes  ^'olit  lâ^tt>ur  de  ta  ceinture  qu'ui^ 
^iég^r  mordeau  •d'^toff^  de  coton  qui  leur  tonabe 
Jûlqû'au  genoui  ç  &'  les  bommes^  une  forte  de 
t^aucesTchau^TèS)  à  laquelle  on  n'exige  même  que 
la  grandeur  néceâalre  pour  fau ver  k  bienféance« 
Quelques  -  uns  >  feuiie  de  hautes- chauffes ,  por<- 
tent  à  l'a  ceinture  de  vieux -lambeaux  d'habits^  & 
}ep&   parefTe   €&  talc  ,   qu'ils    ne   prendraieiu: 
pas  une  aiguilla  pour  racommoder  leur  vêt^*. 

Jué  mèthQ  vice  leiir  fait  négliger  le  coton ,  quoçr 
que  leurs  1  (les  en  proxluifèat  plus-que  toutes  les 
autres  en(emble«  Ils  attendent  pour  en  camafler  ^ 
qull  leur  foit  arrivé  quelmie  vaiffeau  qui  leur  çç^ 
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ilemande)  &  leurs  femmes  ne  pcnfent  ï  le  filer  ^ 
que  lorsqu'elles  en  ont  bcfoin.  Auflî ,  quand  la 
(sLïCon  de  le  recueillir  eft  paffée ,  on  n*en  trou- 
Ycrait  pas  cent  livres  dans  Tlfle  entière.  Cepen-  ^ 

dant  '  Roberts  adure  qu'elle  en  fournirait  aifémenr  > 
chaque  année  ,  làcargaifon  tfun  grand  vaifleau. 
Il  remarque  même  que  dans  quelques  années  oi\ 
toutes  les  autres  Ifles  en  ont  manqué ,  celle  de  Bona- 
Vifta  en  a. toujours  produit  abondammev.  Ceft 
fur  cette  cette  obferv^ion  qu  il  propofc  d'en  faire 
un  commue  dans  la  Guinée. 

Bona-Vifta  produit  de  fort  bon  (êl.  Llhdîgoy 
eroîc  naturellement  comme  le  coton  >  (ans  autre- 
peine  pour  les  Habttans  que  celle  de  le  cueillir» 
Malheureufement  ils  n'ont  pas  Tart  de  ieparer 
k  teinture ,  ou  de  faire  comme  aux  Indes  occi<-^ 
dentalcsi,  ce  quW  appelle  la  pierre  bleue.  Il* 
fe  contentent  de  prendre  les  feuilles  vertes  & 
de  les  broy'er  dans  desnxortieci  de  bdis.,&uteder 
moulins. 

La  pierre  végétable  eft  plus  GommunC'  à  Bona*- 
Vtfta  que  dans  les  autres  Ides.  Elle  forten  tiges,  conf- 
ine la  tête  d'un  choux-fleur,  ou  comme  le  corail  j; 
mais  elle  eft  plus  poreufe  que  le  corail  &  d*unfr 
grofleur  grifiitre.  On  trojuvc  auffi  de  l'ambre  gris: 
autour  de  Bona-Vifta.  Mais  il.  faut  fe  garder  d© 
l'artifice  des  Infulaires  ,  qui  ont, trouvé  le  fecre© 
4a  l'altéces  ouLde.le  contrcÊûre»  avec  unefotcfi? 

y  te 


Digitized  by  VaOOÇlC 


lilcs  du 

Ç*f-Vcrd, 


ji^j;      HISTOIRE   GÉNÉRALE 
4e  gekéç  ou  d  exeréœent  que*  la  mer  jette  fbr 
leuis  coccs.  Ainfi  par-tout  b  fraude'  habite  ayec 
le  coaifoerce.    . 

Toute  ri0e  cft  fort  ftchc  ,  &  généialetnetit 

^  ^°  ftérîle  ,  même  dans  les.  meilleurs  cantons.  La  terre 
^^'  il'eft  qu'une  forte  de  table  ou  de  pierre  calcinée» 
fycis  aucune  apparence  dVau  quipuiffe  humeâer» 
excepté  dans  k  faiibn  des  pkiies  >  qui  s'écouleoc 
jluiG  rapidement  quelles  tombent. 
.  Cto  Y  voit  cependant  des  beftimix  >  du  bled  » 
des  yams  ,  des  patattes  &  quelques  l^ymers.  Les 
pruicipaux  fruits  de  TUle  ibntles  figues^  les  me- 
lons d'eaui^mais  Dapper  dit  que  les  figutecs  y^ 
ont  Cl  peu!  d'écorce  >  que  le  fruit  en  derient  fbit 
snfipide*  Les  Nègres  s'y  nourrifient  des  poai« 
pions,  &  d'une  ibxte  de  légumes, fembkbie  aux 
jiéves ,  qu'ils  nomment  cdlaitance. 

Le  coton  eftj  beauccxjp  ipoins  abondant  I 
May  qu'à  Bona  •  Vifta  »  mais  on  y  vovè  une 
forte  de  foie  de  coton  qui  croît  fur  les  câceaux 
iablonnèuK  des  fàltnes  ,  for  un  arbriffeau  fi)rt 
cendre ,  de.  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  ^ 
dans  une  coâë  de  la  grofïèur  dune  poiàme. 
Lorfqu'elle  eft  parvenue  à  £i  maturité,  la  coffe 
s'ouvre  d'elle-même  âc  fe  partage  infeoliblement 
en  quatre  quartiers.  Cette  foie  n'eft  pas  plu^  pré* 
cieufe  que  l'autre  ,  &  ne  fert  qu'à  couvrir  des 
6t;ei%rs   &   d'autres  couffins.   Lenteur  ay^^ 
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mb  quelques- uoefi  de  ces  coSbs  ) dans  une  ar» 
aïoire,  ayant  quelles  fuffcnt  tom-à-Êût  mures >.  "*^ 
liic  Turpris  de  ks  voir  s'ouvrir  êc  Jetier  leur  cocod  *^* 
en  deux  ou  trois  jxsuts.  Il  en  lia  d  autres  affex 
fort  pour  les  empâcber  de  s'ouvrir  ,  les  ayant 
un  peu  deiTerrées  quelques  ;onrs  après ,  le  coton 
k  fit  un  paflàge  pour  en  fortir  par  degrés ,  comme 
la  pbulpe  Ton  d'uiœ  pomme  qu'on  Êiit  rôcir«r 
Dampsecf e  trouva  dans  la  fuite ,  du  coton  de  la 
Qseme  efpèce  à  Timor  ,  aux  Indes  orientales  ^ 
où  Je  teiirps  de  fa  maturité  éà  le  mois  de  No« 
vémbre.  Il  n'en  a  vu  dans  aucun  autre  beui» 
.  Le  tnéme  Auteur  aflure  qu'il  y  a  plufieurs  fortes 
de  petits  8c  de  grands  oifeaux  dans  Tlflc  da 
Majr ,  telles  que  des  pigeons  >  des  tourterelles  ^ 
des  mimotes.qai.  font  de  la  grofleue  du  corbeau 
&:  (fe  couleur  grife.*,  des  cmfias  ^  autre  forte 
d  oifeaux  gtfb ,  de  la  grofleur  du  corbeau  ,  qui  ne 
pataiflènt  que  pendant  la  nuit ,  &  qui  fervent  de 
lemtde.  contre  la  conjbmpiony  mais  qu'on  ne 
mangs  que  dans,  cette  maladie;  écs  fahtkes^  eir 
pèce  de  hérons  gris  >  qui  font  une  bonne  nourri^ 
ture*,  ét^càrlats\  des-  poules  die  Êuînée,  que 
Qous  nommons  pintades  y  4  après  les  Portugais 
qui  les  onr  nommée^  ^i(/2&z^  pimada^  Elles  fonr 
de  la  même  nature; que  ies  perdrix,  mais  pltu;  ' 
gtofles  que  les  poules  d'Angleterre  y  avec  de 
Wgc^  jambes  qui  -feui:  ierveat  4  ceutiv  aflei^ 
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▼îtc,  &  de.  courtes  ailes, qui  ne  leur  pcrmer^ 
Iflc$  do  jçnt  pas  de  voler  bien  loin.  Elles  font  fi  forte* 
Cap-Vcrd,  qy*un  faomme^urait  peine  à  les  tenir.  Leur  bec 
eft  épais»  mais  tranchant  *,  leur  col  long  &  mince , 
&  leur  tjêtc  fort  petite  pour. la  grofleur  du  cof ps. 
I^  mâle  a  fur  la  tête  uneferte  de  perite  crére, 
de  la  couleur  d'une  noix  féche  &  fort  dure.  De» 
deux  cotes. ,  on  lui  voit  une  efpèce  d^oreille 
ou  d  ouie  rouge.  Msds  la  poule  n'a  aucun  de  ces 
prnemens.  Le  plumage  des  pintades  efttacheic  fotc 
régulièrement  de  gli&-clair  &  foncé.  Elles  fe  nour-* 
rUIent  de  vers  ou  de  cigales^  qlil  font  en  abon» 
dance  dans  l'Ide  de. May.  Leur  chair  eft  douce» 
cendre  &  foré  agréable.  Les  unes  l'ont  Uançhey 
d'autres  noirov  •tnais  les  deux  efpèces  font  égale- 
ment  ix>nnes;  Le$  Habitaitsn  emploient  que 
des  chiens  pour  les  prendre  ;  8c  cette  chadb 
eft  d'autant  plus  aifée  qu'€>utre  la  pefanteor  de 
leur  volyiellps  Ibnt  ordinairement  deux  ou  trois 
ce^ns  dans  [une  feule  bande.  Si  on  les  prend 
Jeunei  »-  çlle&  ç'apprivoiiênt  amant  que  le» 
pbulesu  . 

Qi^oiqitvs  k.poiifon  ne  fbit  pa»  dans  la  même 
abondancfet-à  May  qu'à  Bona^Vifta ,  le  dauphi»^ 
la  bonite,  le  'muller ,  le  /napper y  le  po^n  d*ar-r 
*  gent  ,  &c,  ne  manquent  pas  dans  k  Baie;.lQf» 
obferve  Qiême  que  la  mer  a  peu  de  Iteuxi 
flu9  fiKYQrdbles  ^our  le  filek«  Dm  kol  caup^o% 
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^eut  amener  au  rivage ,  des  douzaines  4e  grands 
l^oiAToos»  la  plupart  d'un  pied  &  denai  pu  deux    ^^"  ^^ 
pieds  de  longueur.  Il  s'y  trouve  auCB  des  tortues^  .Cap^VctOt 
&  chaque  jour  on  y  voit  paraître  quelque!  pe* 
lîtes  baleines,   •  .         . 

Llndigo  &  1  ambre  gris  nç  font  pas  incofiauf 
dans  rifle  de  May,  quoique  Tunà  l'autre  y  foiciH 
rares.  Les  Infulaires  Talent  ja .  chair  de$  çhçvrçsi 
&  la  tranfportept  dai^s  des  tonneaux  9  ils  pré^  ^ 
parent  les  peaux  avec  beaucoup  de  propreté^ 
Papper  affure  qu'ils  en  vendent  tous  les  ^s  pluf 
4c  cinq  mille»  -    . 

.  Mais  leiir  prôîç-ipalé  rîchci&  cft  le  (eU  VKbg 
dç  May  èft  la  plq^  célèbre  de  celles  da  Cap- 
iVerd  j  pour,  c^tre  utile  marehandife ,  dont  le9 
Anglais  viennent  charger  annuellement:  plufieur^ 
^atf&aux.  Le  çenips  de  l^r  çaçgaifoq,  çft  ordlr. 
Clairement  Tété. 

^  Datpfdierrç  a  décrit  la  manière  dç  faice  8c  de 
charger  le  fel ,  avec  un  détail  plus  exaâ:  qti*Ott 
ne  le  (rouyç  :4anç  '.auçuii.  autre  Ypyageur.  A 
rOueft,  c'eft«à-dire  dans  la  partie.de  l'Ifle  oilg 
fade  eft.Hfitvié^/ la  "Nature  a  formé  une  grandd^— 
paie  fablonneufe,.  qui  eft  lyavejfép  par  un  baoç  ' 
de  fable,  large  feulement  d'environ  quarantj^ 
pas^,  msâs  Idng  de  4eu3ç  0y;rroîs  milles.  Eiitrç 
çç  banc  &  lés  collines  qui  répondent  fu; 
J^  ço^tejT  on  ypit   une  iâljnç  ,  ou   vin    étang 
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de  Tel  ,  d'environ    deux  mfl^es    ée   longueut 
^  for  un  demi- mille  de  largeur,   La  moitié  de 

^^  de  cet  efpace  eft*  pfeftjue  toujours  k  fée,  maïs 

h  partie  qui  eft  au  Nord  ne  manque  jamais  d'eau. 
Ceft  dans  cette  dernière  partie  que,  depuis  le 
Ifiois  de' Novembre  jùfqu'au  mois  de  Mai,  c*eft« 
à-'dire  dans  toute  là  faifon  de  \à  féchereHe ,  on 
trouve  tou}our$  du  feh  L  eau  dont  il  fe  forme 
«fl  amené  de  la  mer  par  de  petits  aqUeducs^ 
pratiqués  dans  )e  bane  de  fable.  €etce*  opération 
fie  le  fait  quâux  marées  vives,  &  remplit  plus 
ou  moins  la  faline  »  fuivant  la  hauteur  de  la  maréew 
Sfil  s'y  trouve  déjà  dii  fel  lôrfqtie  l'eau  de  la 
t$tfy  eft  introduite-,  il  fe  diflbut  au(fi-tot-,  mais 
tfcux  o(]  trois  jours  fuffifehr  |Wur- renonvcller  là 
cbftgeBàtîon ,  &  I  on  f ecommendî  k  ftrfHie  chofe, 
rfeique  fois  qu*on  emporte  le  fel,  &  que  Tétanç 
fe  vide. 

•  Bii  1 71 2,  llfle  n'avait  pas  plds  de  deux  cens 
Habîtans  ,  prefque  tous  Nègres ,  ou  du  moins 
avec  beaucoup  nK>ins  dé  MulStre^  ft  de  Blamn 
que  les  autres  Ifles»  '  •-  i-::>b    : 

_  Sàînt-Jago  eft la  plus  gtande detdtltès  les IÇea 

*  eu  Cap-Verd.    On  varie  fur  fa  longueur,  qui^ 

2  .  felto  les  uns,  eft  de  quarante  SdûeSs,  Mon  lés 

initrês,  de  vingt. 'E^te  éft  remplie  de  montagnes 
hautes  &  défertes,  mats  route  k  partie  baffe  > 
t^ommée  Campo  \  oè  le;  Pô^ttlg^iV  formèrent. 
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làxt  premier  établtflèment  9  eft   non-feulemetit 
très-agréable,  mais  encore  très-ferrile  âcacrofie    ïûcs  «lu 
par  un  grand  nombre  dé  ruiiTeaux..  Cap^VcwL 

'  L'Ifle  de  Saine -Jago  ayant  beaucoup  d'eau 
fraîche ,  ne  pem  manquer  d'excellens  picurageSé 
Ses  animaux  les  plus  coniîdirables^  font  les  bceufii 
&  les  vaches  j  qui  (ont  en  grand  nombre.  Les 
chevaux  )  les  &nest  les  mulets,  les  chèvres  &  les 
porcs  n  y  font  pas  en  moindre  abondance.  On 
y  trouve  des  finges  qui  ont  le  viiàge  note  &  la 
queue  fore  longue* 

Sir  Richar  Hiwkins  dit  qu'on  y  trouve  des 
civettes ,  Se  qu'il  n*a  vu  miile  parc^  des  fanges 
d'une  auflî  belle  proportion.  Roberts  afTure  que 
de  toutes  les  Ides  du  Gip-Verd,  celle  de  Saint- 
Jâgo  eft  la  (eule  qui  produife  des  iînges»  &  <{u'il  y; 
en  a  dans  toutes  fes  parties* 

Cette  Ifle  pone  en  abondance  du  maïs^  db 
bled  de  Guinée  ,  des  platuains ,  des  bananes  Se 
des  courges,  des  oranges,  des  limons ,  des  tftiaa? 
fins ,  des  pommes  de  pin ,  des  melons  d  eaii# 
La  noix  de  cocos,  la  guave  &  la  canne  de  {ucre 
n'y  croîffent  pas  moins  abondamment»  On  fait 
peu  de  fucre  dans  Tlfle,  &  l'on  s'y  contente  ^ 
h,  melafle.  La  vigne  n'y  croît  pas  mal ,  &  TAu^ 
teur  eft  perfuadé  qu'avec  un  peu  de  culture^  on 
y  ferait  de  fott  bon  vin,  û  le  Kqi  de  Portugal 
tte  ^y  oppûfâk  pat.  des  railbns  d'Etat,.  Oirit^ois 
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^ ^  dit  quitta  peu  de  vignes  à  Saint*  Jago,  &  que  ïrf 

Iflçt  '  àa  vin  qu^on  y  boit  vient  de  Madère.  Dapper  prétend 
Cap-Verd*  q^'jj  yjç„j  jg  Lifbonnfc*  Le  mcmé  Auteur  met 
le  cèdre  entre  les  arbres  de  llfle  i  &  nous  apprend 
que  les  herbes  &  toutes  les  plantes  de  TEurcpd 
y  croident  fort  bien  ^  mais  qu'elles  demandent 
d*ctre  renouvellées  tous  les  ans-     . 

Le  coton  y  croît  auiE ,  &  reçoit  plus  de  cul- 
ture que  dans  les  autres  Ides,  puifque  Dampierrd 
afTute  que  les  Habitans  en  recueillent  allez  pouF 
fe  faire  des  habits  y  &  pour  en  faite  pafler  une 
grande  quantité  au  Bréill^  ^ 

Dappçt  dit  que  la  rivière  de  Saipt-Jago,  prend . 
fa  fource  à  deux  milles  de  la  ville,  &  (e  dé^. 
charge  dans  la  mer,  par  une,« embouchure  qui 
peut  avoir  une  portée  d'arc  de  largeur. 

Dampierre  donne  à  la  ville  deux  oU  trois 
cens  maifons,  toutes  bâties  de  pierre  brute  ,  avec 
un  Couvent  8c  une  Eglife.  Philips  ne  fait  pas 
monter  le  nombre  des  maifons  au-^delè  de  deux 
cens*,  mais  il  compte  deux  Couvens,  Tun  d'hom-' 
mes,  &  lautre  de  filles,  avec  une  granide  Egliftf 
i  près  du  Château*  Cette  Eglife  eft  apparemment^ 
la  cathédrale  j  que  Roberts  nous  repréfentûi 
comme  un  fort  bel  édifice.  Il  nomme  un  Cou->. 
rent  de  CordeUers>  en  faifant  remarquer  qu'ils 
font  prefque  les  feuls  dans  Tlfle,  qui  mangent 
du  paio  frais  ^  parce  quils  reçoivent  tous  les  an| 
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^e  Lifbonne  une  provifion  de  farine.  Ils  ont  un 

des  plus  beaux  jardins  du  monde  >  &  rempli  des    lues  du 

meilleurs  fruits.  Un  petit  bras  dé  rivière,  qu'ils  ^^P  •V«^<li 

ont  eu  la  permifEon  de  détourner,  leur  fournit 

concinuelkment  de  Teau  pour  la   fraîcheur  de 

leurs   parterj:es  &  pour  les  commodités  de  leur 

maifon.  Après  TEglife  cathédrale.,  il  n  y  a  pas 

d'édiBce  dans  la  ville  &:  au-dehors,  qui  approche  ' 

de  la  beauté  de  leur  Couvent.   La  itiaifon  du 

Qouverneur  eft  dans  un  lieu   élevé ,  d  où  il  a 

tellement  la  vue  de  toutes  les  autres ,  que  leur 

fommet  eft  de  niveau  avec   les  fondemens   de 

la  fienne.  S'il  faut  juger  de  tous  ces  bitimens 

par  la   defcription  que  le  Dodeur  Frjrer  lïoutf 

fait  de  ceux  qu'il  a  vus,   ils  n'ont  qu'un  étages 

ils  font  couverts  de  branches  &  de  feuilles  de         ^ 

cocotiers  j  les  fenêtres  font  de  bois ,  &  les  murs  /' 

de  pierres,  liées  avec  de  la  vafe-,  leur  grandeur j^  ^^) 

dit-il,  n'efl:  que  d'environ  quatre  aulnes,  dont 

la  moitié  eft  occupée  par  la  porte.   L'ameuble-: 

ment  tépond  à  la  grandeur  &  à  la  forme. 

Suivant  le  Capitaine  Philips ,  la  plus  grande 
panie  des  Habitans  de  la  ville  efl:  compoféo 
de  Portugais^  mais  dans  le  refte  de  l'iAe ,  le' 
nombre  des  Nègres  l'emporte  de  vingt  pour  un. 
Fryer  dit  que  les  Naturels  du  pays  font  d'un^ 
beau  noir-,  qu'ils  ont  les  cheveux  frifés;  qu'ils 
(bot  de  belle  taille  ^p  tuais  iî  voleurs  8c  (i  effrontés» 
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qu'ils  regardent  un  étranger  en  face,  tandis  qaiîs 
■    coupent  <]iielque  morceau  de  fon  habit  ou  qu'ils 
*  *  lui  prennent '£i  boutfe.  Leur  habillement,  comme 

leur  langage,  eft  une  mauvaiiê  imitation  des 
Portugais  ;  celui  qui  peut  fe  procurer  un  vieux 
chapeau  gartii  d'un  noeud  de  rubans,  un  habic 
déchiré ,  une  paire  de  manchettes  blanches  & 
deshautes-cbaufles,  avec  une  longue  épée,  quoi- 
que fans  bas  &  fans  fouliers ,  marche  d  un  ait 
fer ,  «n  ii»  contemplant  y  il  ne  fe  donnerait  pas 
pour  le  premier  feigneur  de  Portugal. 
'  Tous  les  Voyageurs  conviennent  que  rien  ne 
k  vend  û  bien  dans  cette  I<fle,  que  les  vieint 
habits.  Ovington  dit  que  c*eft  la  marchandife  la 
plus  courante  ,  8c  celle  dont  la  vanité  des  Ha- 
bitans  n*efl;  jamais  ralTafiée.  Aux  vieiïx  habits^ 
Cotnwal  a)buce  les  couteaux  &  les  cifeaux,  qui 
lapporteac  plus  de  profit  que  Targent  comptant. 
Beckman  a  vu  tes  Habitans  de  Saint- Jago  accourir 
au  VoTt  avec  leur  volaille  Ôc  ce  qulls  ont  de 
meilleur,  dtfputer  emreux  la  préférence  pour 
un  couteau  de  deux  Tous ,  &  {Jeurer  de  chagrin 
en  le  voyant  donner  à  ceint  dont  les  Anglais 
agréaient  k  iBatchandrfe.  Autrefois  ils  avaient 
chez  eux  un  célèbre  marché  d'Efclaves,  qui  étaient 
transportés  immédiattement  delà  aux  Indes  oc- 
ddetitales.  Mais  ce  commerce  ^  pris  un  autre 
cours» 

A  trois 


Digitized  by  LaOOÇlC 


î>  I  s  V  ô  t.À  6Èt        yït 

À  trois  lieues  3e  Saint- Jago  >  âu  fond  d  une 
léBy  iun  des  ports  de  Tlfle  ,    eft  la  ville  de   ^%^^ 
.  Praya,  ou  Playa,   qUî  Ggnîfie>  dans   la   lingue     *^' 
î^ortugaife ,  grève  ou  rivage* 

Lés  Habitâns  font  très  Teilclins  au  làrcîti.  Dam^- 
-pierre  avertît  ceuit  <!Jui  relâcheront  dans  là 
fiaiéi  dette  cominuellement  fur  leurs  gardés, 
*ou  de  s*attehdre  à  voir  difpàraitré  rour  1ce  qu'iîs 
^ont  autour  d'eux.  Il  obferve  >  dans  un  âUtrfe  en*- 
droit ,  qu*il  n*a  vti  nulle  part  le  vol  fi  comïiiuÀ 
qu'à  Piraya.  ils  préndraièrtt  vôtte  thapeau,  dit-il '> 
"en  plein  midi  à  la  vue  d\ine  compagnie  nom*^- 
breufe,  &  la  fuite  les  dérobe  auffi-tôt  à  voir 
J>ourfuités.  Ovington  dit  que  s*2fccordàht  énfemblé 
pour  Voler  les  étrangers ,  deux  ôti  troîs  d  entr'eui 
s'efforcent  de  partager  votre  attention  par  leurs  di'fr 
trours,  tandis  qu'un  autre  vous  arrache  votre 
chapeau  oo  votfe  épée.  S'ils  trouvent  quelqu'utl 
ieuldans  le  ^oîfihage  de  la  ville,  ils  né  manquent 
pas  de  le  dépouiller  entièrement.  Bedcmàti  remar^* 
que  qu'ils  n'otit  pas  moins  de  légèreté  daris  lé^ 
Jambes  que  d*adreffe&  de  fubtîlité  dans  les  ^âins. 
Ils  dérobent  tout  ce  qu'ils  trouvent  ^  en  fe  fiant  k 
leur  agilité  pour  s'échapper. 

Ils  n'ont  pas  plus  d'honnêteté  &  dé  bonne-* 

foi  dans  Je  copimerce.  t)am pierre  détiare  que  (î 

les  marchandifes  d  un  étranger  paflent  dans  leurs' 

tfiains,  avant  qu'il. ait  reçu  la  leur  ,  il  ëft  sût  dà. 

Tome  L  X 
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de  perdre  ce  <]ui  eft  ibrti  des  fiennes.  A  peine 

liles  do  peut-il  s'aflurer  ^ue  ce  qu'il  a  reçu  d'eux  ngA^i 
Op  - Vcrd.  fera  point  enlevé.  Beckman  parle  d'une  fripon- 
nerie qui  leur  eft  fort  ordinaire  dans  la  vente 
de  leurs  beftiaux.  Ils  les  amènent  par  les  cornes 
ou  par  les  jambes  5  avec  une  corde  pourrie. 
LorfquMs  en  ont  reçu  le  prix ,  fuivant  les  con- 
yentions»  &  qu'ils  les  ont  délivrés,  ils  fe  retirent 
à  quelque  diftance^  où  ils  font  enfeoible  un  bruit 
terrible,  par  leurs  cris  &  leurs  fifilemçns.  Les 
beftiaux»  que  la  vue  d'un  vifage  blanc  ^  dit  i'Au- 
ffWir,  n'a  déjà  que  trop  effrayés,  s'épouvante  en* 
cote  plus  &  fe  donnent  tant  de  mouvement, 
qu'ils  rompent  leur  corde.  Alors  ils  ne  manquent 
pas  de  prendre  la  fuite  vers.les  montagnes  d'où 
ils  font  venus. 

Dampierrc .  s'imagine  que  les  *  Habitans  de 
Praya  ont  reçu  l'inclination  au  vol  de  leurs  an* 
cêtres ,  qui  étaient  des  criminels  traniportés ,  6c 
qu'elle  eft  pa0ce  chez  eux  comme  en  nature. 
On  peut  au(E,  préfunier  que  la  corruption  de 
leurs  mœurs,  vient  de  leur  commerce  avec  les 
Pirates,  qui  fréquei>tent  beaucoup  ce  port. 
■    "        »       Cette  Ifle  ayant  été  découverte   par  les  Por- 

"    *  ^PP®  tugais,  le  premier  Jour  de  Mai,  qui  eft   la  fête 

°     *  de  S.  Jacques  8c  de  S,  Philippe ,  ^  reçu  le  nom 

d'un  de  ces   deux  faints ,   comme  Sainr*Jago   a 

pris  le  Qom  de  l'autre,  &  Mayo  celui  du  mpis^ 
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pour  avoir  été  découverte  le  même  joun  Ccpen-         n 

dant  on  h  nomme  plus  ordinrirement  l'ifle  de    ÎÔes  du 
JFuégo  ou  de  ivw,  à  x^e^  fon  volcan*  Cap -Verdi 

Le  terrée  de  Tlfle  de  Fuégo  eft  Ja  plus  '  hàut« 
de  toutes  les  Ides  da  Càp^Verd*  Entt^  plufieurs 
mpms  qui  font  dans  cette  Ifle.,  le  plus  hsm  eft 
le;  Pic.  Il  contient  le  volcan  qv»i  eft  au  centre  de 
ïlfle..  Ce  volcan  brûle  lân«  ceflfe>  Se  jette  de$ 
flammes  qui  .fc  font  appertevoir  de  fort  loin 
pendant  la  nuic^  Ftuger  die  qu'il  a  vu  la  6amm6 
dans  les  ténèbres^  &  la  fliméé  pendant  te  jour. 
Ceft  un  fpedacle  horrible;  fqivant  Becklnah^ 
que,  les  flammes  qui  scièrent  pendaM  la  nuit 
dans  des  tourbillons  de  fumée.  Il  contitiua»  dk* 
îl ,  de  les  voir  enfuite  pendant  le  jour  ^  quoiqu'il 
en  fût  encore  k  plus  de  fpixante  milles. 

RobertSi  qui  avait j^àlft  iq[uelque  tems^daq» 
rifle ,  raconte  qu  il  fort  du  volcan  dçs  rocs  d'une 
grofleur  incroyable ,  &  qu  ils  sîélanCent  ï  une  hau* 
teur  qui  né  left  pa**moins*  Le  bruit  qu'ils  font 
clans  leur  chute  5  en  roulant  &:  fe  brifam  iur  le 
penchant  de  la  montagpe,  peut  s'entendre  aifé« 
ment  de  huit  à  neuf  ikuesii  comme  il  l'a  vécilié 
par  fa  propre  expérience*  Il  le  compare  à  celui 
du  canon ,  ou  plucoÉ ,  dit-il ,  à  celui  du  jtdnnerre* 
Xl  a  vu  fouvent  roulet  deà  pieires  eoftkmmées  j 
sSc  les  Habitans  l'ont  affiité  qu'on  voyait  quel^ 
iquefois  couler  dùfommet  de  la  isontagne^  des 
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ruifTeaux  de  foufre  comme  des  torrens  d  eau  •,  Si 
^  "  qu'ils  en  pouvaient  ramaflfer  une  grande  c}uantité. 
'^^  -  *  Ils  lui  en  donnèrent  plufijcurs  motceaux  ^  qull 
trbuva  femblables  au  foufre  commun ,  mais  d'une 
couleur  plus  vive,  &  qui  jetaient  plus*  d'éclat ^ 
lorfqu  ils  étaient  enflammés.  Il  ajoute  qtie  le  voU 
can  jette  aufE  quelquefois  une  fî  grande  quantité 
de  cendres ,  qu'elles  Couvrent  tous  les  lieux  voifins 
te  étouffent  les  beftiaux.  Cette  circonftance  eft 
confirmée  par  d'autres  témoignages.  L'Auteur  du 
voyage  d'Antoine  Shetley  à  Saint- Jago  &  aux 
Ifles  orientales,  adure  qu'en  paflant  la  nuit  prè) 
de  l'irte  de  Fuégo ,  il  tomba  taht  de  cendres  fut 
le  vaiffeau,  que  chacun  pouvait  écrire  fon  noni 
avec  le  doigt  fur  toutes  les  parties  du  tillac.  O ving- 
ton  obfetve  qu'il  fort  du  même  lieu  tant  dé 
pierres  porices ,  qu'on  les  voit  nager  fur  là 
furface  de  la  mer,-&  portées  bien  loin  par  les 
courans.  Il  en  a  vu  jufqu'à  Saint-Jago. 

Les  Infulaires  de  Fuégo  racontent  ^  fur  l'origine 
de  ce  phénomène ,  une  fable  qui  reffemble  par*' 
feitement  aûx  contes  des  Mille  fir  une  fruits.  Itt 
difent  que  les  premiers  Habitans  de  l'Ifle  furent 
deux  Prêtres ,  qui  s'y  étoiént  retirés  pour  pafler 
le  refte  de  leur  vit  dans  la  folirude.  On  ignoré 
s'ils  étoient  Mitiérafiftes ,  Métalliftes,  Alchimiftef-, 
ou  Sorciers^'mais ,  pendant  leur  féjour,  ils  trouvè- 
rent une  nune  d'or ,  près  de  laquelle  ils  établirettf 
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Ibut  demeuré.  Lorfqu'ils  eurent  amafTé  une  quan- 
tité de  ce  précieux  métal ,  ils  perdirent  le  goût  ^^**  ^" 
de  la  viefplitair€j  &  cherchèrent  loccafion  d'un  Cap'Vçrd, 
yaifleau.pQur  fe  rendre  et^  Europe  *>  mais*  riui 
4es  deip&,  qui  s  attribuait  quelque  fupériorité  Air 
r^uijçé^.ie  faiiît  de  la  meilleure  partie  du  tréfor» 
ce  qui  fit  naître  emr  eux  unç  querelle  fi  vive , 
qu  ayant  exçrcé  tous  leurs,  fortilèges,  ils  mirenjE^ 
HAe  en  feu ,  Hc  périrent  tous  deux  dans  les  flammes» 
qvii  ét5(iQn,t.  leur  ouvrage.  Cet  incendie  s'éteignit  \ 

dans  la  fuite ,  excepté  au  centre  ,  où  le  fçu  n'a.  ' 

pas  cède  d'agir  furieufèmen^    . 

Rofoeris  eft  prefque  le  feul  Ecrivain  de  qui  roi\ 
ait  reçu  quelque  éclairciflemenr  fgr  l'Ifle  dç  Fu.égo^ 
Quoique  cette  Ifle  foit  fans, rivière,  &  qu'elle  ait. 
fi  pçu  degu  douce  que  les  Habitans  fomt  obligés^ 
4ans  plpdeurs  cantons,  de  fair^  fept  à  hiUt  mitieab 
pour  en  trouver ,  elle  ne  laiffe  pas  d'^rç  .ferrie» 
•n  maïs ,  en  courges  &  exi  melons  d'eau  'y  m^ 
elle  ne  produit  pas  de  bananes ,  de  plantains ,.  ni'^ 
prefque  d'autres  fruits  que  des  figues  fauvages*  Q^, 
pendant  on  j  trouve  des  goyaves ,  plantées  4*nf 
lesjardins^  quelques  oranges  &  quelques  pommiers 
£auvages>  avec  une  affez  bonne  c]^nticé  de  yignes^ 
dont  les  Hâbir.ans  font  quelques  mu|ds  d'-un  petic 
vin ,  qu'ils  boivent  avant  qu'il  ,^t  achevé  de  cuyçrv 
Lifle  n'a  pas  d'autre  canton  défert  quç  U  fie  >  ^  une 
W«ç  gwpdè  ^npntagnç  qui  la  travçrfe.  LorfqUe  les^ 

X  iij 
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Ponugaii  cotnnrj^nçerent  ^  rtiibheF~>  ils  y  tranf» 
Cap^-Vcrd  P^^^^^^^  ^vec  eût  dès'  dfclaves  Nègres,  &  quel- 
ques croupe&ux'  4d  vâd^s  ,  4c  chevmix  ^  dînes 
je  de  porcs.  Le  Roif  y  gt  mettr<»  des  chcwes  > 
qui  furent  abaiidqntié^  fur  los  mô^^tagoes ,  oè 
çHes>  ibm  dev^tituês  fm  &UTages«  Le  profit  de 
l^rspiTaUx  apf)drtitfllt  à-tà  CâUfdithe  j  &  celui 
qui  eft  chacgé de cerie" ferme,  pd»:die  titre  d<^ 
Capitaine  de  htôK^^g^^  avec  t^nc  d^autôirité  sr 
que  pec^onnc  noie  tuer  Hnç  chèvre  fass  fa  pe^* 
iniffiôfk 
/  L'iAe  n'a  pas  moias  de  trois  ou  quatre  cens 

Haliitàitys  prerque'  tous  noir^.  Comme  c'eft  unç 
^outiui^e  établie  à-Sàinc-lago  d^siccoîàêt  prt  moa* 
patir  la-  liberté  aux  efelâves»  Nègres  ,  it  eft.  aiîèii 
vldir(?tDbtâble  qu^^  grâ^d  tiotâbpe  dà  ces  aâran«r 
^hfe  oniehoffi  leur  retraite  dfeins  Yî&t  de  Fuégo,, 
que  ^  f^orrMgaëi  6m  peu  fléquenté^,  à  caufe  de 
ftiti  vôkaf^  8c  dt  (on  peu  de  fertilité.  Cependant 
te'plopéirt  cfc  eesc  Nègres  ftbres  ^ietineet  leurs 
tWfès'deV  blancè'i  qîuii  ont  cooferv^  Ut  propriété 
dès.  toetlleurs  oatHons,  fm:--K)Uir  reri  tes  berdfe  de 
R-fiter.  H  sy  trouvé^  des  blancs^. qui  om  jufquà 
trente  &  quarante  eitbves»  PiuJîeiaf&  Nègres  en' 
achètent  auffl  pour  dû  coton ,  qui  autrefois  tenoit- 
Kèu  d^rgent  dans  l*lèe  »  comme  le  tabac  à  Maryi-' 
fend  &'  dans  la  Virginie. 
f  uèçq  ^(djit  \^   ^hs  §tan4  l^arçt^  de  cotox^ 
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qull  jr  eue  dans  toutes  les  Iflcs  du  Cap  -  Verd. 
Maison  en  a  tanttirc  que  la  fdurce  eiv  eft  coinme    I^^s  da 
tatie,  de  forte  que  ce  qui  était  autrefois  Ta  ppir»-  ^*P'  ^^^^* 
cipale  produâton  de  rifle  y  flanque  aujourd'hui;» 
Cette  rar^  àki  coton  dans  les  Ifles  de  Saitic^ 
Jago  &  de  Faégo ,  a  porté  lei.  Pbctugaîs  à  défen- 
dre, fous,  de  rigoureufes  peiQes>.aux  Habrians  db 
ces  deux.  Ides,  d en  vendre  auK  Fraiiçais  &  atue 
Anglais  y  qui  en  venaient  prendre^  abifi  que  tes 
Portugais,  dîês  çargaifons  entierr^^  pour  la  Guinée.       • 
Ce  Règlement  continue  de  s'ofctfetrer  à  Sainc-Jâgo  v 
mais  comme  Euégo  eft  ians.  douane  >U y  eft  îott 
négligé. 

On  donne  auffi  4  Ilfle  de  SaSot-Jeaa  le  nom  .  ^  '  '' 
de  Brava  y  qui  fignifie  iàuvagé  V  apTî>aremment  '  *"^  ^*^ 
parce  qu'elle  a  été  fott  lông-tcfôpi  déferre.  Sa 
jterre  eft  fort  haute  &  coftipofëe  de  momagnei 
qui  s*éleverit  V^ne  fur  Tautre  en  pyranride  •,  ce- 
pendant, â  peu  d©  diftance  d^  Saint-Pbtlîppe  out 
àt  Fuégo ,  elle  parait  baffe  en  coittfMtt;aifoH.  Elle 
eft  fenile  en  mais ,  en  courges  je»  melom4*cati>. 
en  bananes.  À  en  pàtdttes.  Les  vaches ,  le$  che-^ 
vaux ,  les  ânes  &  lc;$  poses; f  fofir  m  fart  grande^ 
quantité*.  ^       .  * 

L*Ifle  deSaînt-Tean  eft  fore  abondante  cft; 
felpêtre.    Le  Gouverneur    oftrit  à   Roberts  de 
lui  ea  procaret  \sl  cargaifon    d  une    fçlouqug^^ 
#  Xïà 
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a4i(fi   grande    que    celle     qu'il    avait   perdue  , 
Iftc»  du    c'eft-à-dire ,  du  port  de  foixante  tonneaux.  Le 
V>P,-   ÇÇ*  falpctre  croît  dans  les  caves  ,  où  tous  les  murs 
en  font  couverts ,  &  dans  le  creux  des  rochers  , 
où  il  Ce  trouve   de  1  epaiflèur  de  deux  doigts. 
Roberts  eut  la  curiofîté  de  Êiire  divers  eflais  de 
la  terre  de  Tlfle.  H  tira  de  certains  endroits^  de 
nitre  ,  &  dans  d'autres,  depuis^  ju/qu'à-j^.  Il 
.  trouva  que  U   plus  grande  partie  dçs  rocs  eft 
•      imprégnée  de  ce  minéral  &  cimentée  de  nitre 
comme  d'une  forte  de  glue  \  cajr  dans  la  faifoti 
pluvieufe  ,  où  rbumidicé  diUouc  les  lels,  il  te-f 
marqua  que    les ^ rocs  s'encroûtaient,  &  que    U 
Cécherefle  le3  faiûtlt  tomber  en  pouâîere,  U  eft 
•perfuadé  que  cette  Jfle   eft  riche  en  mines  de 
cuivre  >  &    peut-  être  en  métaux  plgs  f\ns.  Ses 
,       preuves    font    qu'il    trouva    plufi^ur^  fontaines 
arides  ,  qui  ne  manquaient  pas  dç  vitçiol  *,   cq 
qu'il  yéri6^  facilçmçni;  en  y  n\ettant  pn  çouteai^ 
fort  net,  qui  fe  couvrit ,  en  moins  d'uçie  minute» 
d^  pîirties  de  cuivre  trèa-épaiflès ,  &  d'une  cou-? 
leur  prefqu'auffi  belle  qi*e  celui  éks  l  oç.  Il  l'y 
l^iÛa  plus  long-temps  ;  &  l'ayanit;  fait  fiéchçr  ,  il 
•         en  fit  tomber  ,    en  le  grattant  ,  une  véritablQ 
ppudre*  Les  endroirs  grattés  çonferyâient  mê- 
me quçlque  temps  Tapparençe  div  vçrmeil  doréii^ 
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tolent  plus  vite  que  dans  les  autres  ,  &  laridité  j ^ 

diminuait    à    proportion    que   la   fource    était    ^^^  ^^ 
éloignée.      ,  •  '      Ç'E-^^'*- 

Robcrts  trouva  différentes  efpcces  de  fable 
pefant;  lun  d'un  bleu^oirâtre,  l'autre  tirant  fur 
la  pourpre ,  l'autre  clair  &  brillant ,  l'autre  d'un 
rouge  foncé ,  &c.  Il  e»  trauva  up  qui  furpaflàit  le 
fer  en  pefanteur^  Se  prefqu'aufll  pefant  que  lo 
plomb.  Il  crut  même  avoir  découvert  de  l'or  y 
mais  les  expériences  qu'il  fit,  &  pour  lefquelles  il 
n'avait  d'mftruméns  que  fes  yeux  &  fes  mains, 
n'ayant  pas  été  £uivis ,  quoiqu'il  eût  commu-i 
.aiqué  Tes  découvertes  au  Gouverneur  &  à  fes  com<- 
patriotes  Anglais  9  le  fait  eft  au  moins  for<^ 
douteux. 

.  Llfle  de  Saint- Jean  eft  d  une  abondance  ext< 
trême  en  poiflon.  Il  y  vient  auffi  quantité  do 
tortues  j  qui  y  lai/Tent  leurs  œufs  dans  la  fàifon 
des  pluies*,  mais  les  Habitans  ne  les  emploient 
pas  plus  à  leur  nourriture  que:  ceux  de  Saint-Jago 
&  de^ Saint-Philippe ,  quoique,  dans  toutes  les 
autres  Ifles,  elles  paflçnt  pour  un  mets  délicieux,  >, 
Se  que  Roberts  en  juge  de  même.  Le  pïincip^ 
exercice  des  Infulairçs,  eft  la  pêche  à  la  lignes 
•çeft  ce  qui  les  rend  fi  attentifs  au  naufrage  de$ 
Yaideaipç,  ^  Ci  avides  des  moi^dr^s  infti^umens 
^e  fer-qu!il  pc^îVçflt  fauVér.  ,  :;  . 
.   fcç5  ^lç%îj  çfpçce  dç  (?alçiiKi  (cm  fort  comt 
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muns  fur  la  côte.   On  emploie  pour  les  prendra 
lues  du    la    même  méthode  que   pour  les   baleines    de 
Cap-Ycrd.  Groenland,  &  Ton  en  tire  de  l'huile^  Quelques- 
uns  prétendcnr   que  1  ambre  gris  neù  que   le 
fperme  de  ces  poiHbns  >  dont  il  fe  répand  une 
pirtie  dans  leur  accouplement ,  &  qui  n'étant 
d abord   qu'une  (orte  de   gejée  blanchâtre,  ac-» 
quien,  en  flottant  dans  l'eau  ,  &  couleur  &  fa 
dureté.  *  Ils  a)oatem  que  le  fperme  vierge  ;  ou  le 
premier  répandu  ^  eft  blanc  8c  tranfparent ,  &  que 
dans  fa  congélation  il  ctonferve  la  même  couleur.. 
Roberts  rend  témoignage  qu'ila  ru  de  cet  ambre 
blanc  y  mais  il  n'a.  pu  découvi^ir  la  caiJè  de  fz, 
blancheur  ni  de  foh  origine.  On  trouvait  autre- 
fois beaucoup  d'ambre  gris  aux  environs  de  l'Iûe 
Saint- Jean.  Un  Portugais^  nommé  Jean  Carneira, 
qui  avait  été  banni  de  Li(bonne  pour   quelque 
crim<5 ^  &  qïfi  y  fêtant  procuré  une   petite  di^ 
}oQpe,  exerçait  le  commerce  aux  Ifle^  du  Cap*. 
Verd,  trouva  dans  fes  courfes  une  pièce  d'ambre 
gfis ,  d'une  gtofïeur  incroyable.  Non-fculenaci^ 
cette  heurduib  pêtîhe  Je  fit  rappeller  dans  fa  partie, 
tn^h  il  acheta  du  fruit  4e  fon  tréfor ,  des  terre» 
confidérable^  en  Portugal.  Le  roc  auprès  duquel 
la  fortune  l'avait  fav^orifé,  porte  encore  fon  nom»* 
Le  nombre -des  fcfolaires^  ne  menée  pas  à  plu4 
de  deux  cens.  Roberts  les  repcéfente  comme  lea 
plus  ignoraiis»  lés  plu^  (impies.  &  tics  flus  faa^ 
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mains  de  toutes  les  Ifles,   Dans  un  autre  Iku ,  il  ■■■ 

loue  beaucoup  leurs  vertus  morales ,  fur-tout  l^es  d» 
leur  charité,  leur  humilité  &  leur  holfitalité,  Cap-Vcrd. 
C'eft.  les  oflen&r  fi[Ue  de  refufet  leurs  bienfaits. 
Leur  refpeél  pour  l'âge  avancé  ,  mériterait ,  dk 
rAnteûr,  de  fervir  d'exemple  ^  tous  les  hommes 
dû  .mi>ode.  Ils  le  rendent  aux  vieillard»  de  tout 
i»ne  &  ide  tôifte  N^tiôm 

:  Pendant,  que  TAu^euf  fut^  malade  p^rmt  eux^ 
1  attention  ne  ie  relâcha  jamais  pour  lui  fournir 
ce  <^1  ^tah  néteïSûte  à  fà  fima^iôn.  Il  ne  fe 
paâapt»  de-jour  <|u^ilne  reçût  la  vifiié'de  quel* 
ques)!  Habitant  y  qui' '  s'informaient  A>i^gnettfement 
defa  fimé ,  &  q^i  M  âpport^em  qiielque  picce 
dô  ;»oiaiHc  ouf^  iÇuelquè  &u:it,  Le  Gooverâ«uc 
.  m&nt  le  vimtiil  coiw  les  jours  St  lui  envoyait 
deù^  ûU  trois  fok  k  femaine,  uo  quaftiçt  de  çhe« 

-H'  il'y  a  pas  plus  d*un  fiècte  que  VlQé  de  Saim* 
Jean  eft  peuplée.  Pendant  plu(îéar&  années ,  Ces 
Habitans  fe  réAiilîteft^  àf  deux  fàmîllei  Nègn^ , 
jûf^ia'en  1 6SbV<}«e  fo  faitrii^e  ravageant  Tlfle  de 
Fuiga  j  quelque  pauvti-s  Hafcitam  éé  cette  Iflc  - 
paflerent  dan?  celle  Saint- jeafn,  ftiir  utv  bâtiment 
Portugais.  Ils  furent  reçus  avec  Joie  p$ï  les  Nègres 
de  Saint- Jean ,  qui  avaient  â'é]h  fôtt  âugn>enté  le 
noiilbre  des  chèvres ,  de  vaches  i  &  fur-tout  d» 
porcs ,  que  leç  Portugais  àv*^ienç  lailfé  dans  l'IIle 
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''       en  la  découvrant   La  cojmpaflîoh  naturjcUé  portai^ 

^*  "  les  Nègres  à  leur  donner  une  partie  de  leur*! 
•  "  '  beftiaux.  Il  «riva,  delà  que  chacun  entreprit  d©^ 
nourrir .  fcparéinent  les  fiens  ,  Se  que  le  goût 
de  la  propriété  prenant  naiffance  >  celui  qui 
eut  rhabileté  dcn  élever  &  d'en  nourrir  un 
plus  gtfind  nombre  ,  paffa  pouj:  le  plus  riche.  li 
n'y  eut  que  les  chèvres  qui  furent  laiffées  dans 
Iça  iDontagnes^  $c  qui  contin.uçre{i&  d'être  (au* 
vflges,  .      : 

Les  nouveaux  Habitans  de  Sàint-Iean  ap{)rirent 
aux  autres»  lart. de  filer  le  cotoir»  qUl  cvoif&k 
naturellement  dans  rifle  >  &  den  faire  'Uné  focte» 
detpfie  pour  fe  couvrir^  car  Ik étaient audsaapa*. 
lavant ,  comme  la  plupart  des  Nè^es  de  la  côte  de 
Guinée,  lis  leur  conîmuniquerent  auffi  les  prin«». , 
cipes  de  la  Religion  Romai^ne,  autant  du  moins. 
qu'ils  avaient   été  capables  de  les]  prendre  .,cux^ 
mêmes  dans  l'Ide   de  Fuégo ,  dont  ils  étaient 
fprtis.Maisun  Prêtre  de  cette  Jfle  fe  fencît  a^ei^ 
de  zèle  pour  fç faire  conduire  à  Saçilç-Jean,.  où  il. 
s'eiForça  de  cultiver  ces .  prçmiere$  femences  de 
l'Evangile.  U  baptifa  tous  lès  Nègres.  A  la  vérité»: 
on  put  douteç  de  Isk  bonté  de  fes  motifs  ^  lorfc 
qu'il  parut  exiger  des  récompenfes  trop -merce- 
naires,   pour  le  ferviôe  qu'il  leur  avait  rendu,. 
Il  tira  de  l'un  d^s  étoffes  de  troton ,  de  l'autre, 
4i 'coton  a«  &  de  Tindigo,  e^fin  4e  çh^cy^?  çft. 
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iqii^iï  avait  de  meilleur,  jufqu aux  beftiaux ,  donc  _,  ,   "'V': 
il  Te  fit   donrter  une  grande  partie  -,  &  quittant    ^^^^  ^  y 
Tifle,  il  accorda  pouir  dernière  faveur  aux  In-  ^*P'^^    • 
fulaires  une   mefle,  qu'il  leuîr  dit  dans  utie  ca- 
verne de  la  baie  >  qui  en  a  pris  le  nom  de  Fuetn6 
dei  Padre.  Il  leur  promit  de  revenir  fous  ks  anà , 
&  cette  promeflè  fut  exécutée  plufieurs  années 
confécutives.  Mais  urt  Jour  qu'il  était  à  leur  dire 
la  meffe  daAs  la  même   cavernb,  Utiè  partie  du 
roc  qui  vint  à  fé  détacher,  enfé\^elit  Ic^ Prêtre  & 
trente  de  fes  affiftans  fous  fes  tuines.   On  en- 
tendit pendant  trois  jours  le  bruit  dé  leurs*  gé- 
niiflemens  ,  fans  qu'il  fût  poffible  de  leur  donner 
.îe  moindre  fecours.  Auflî  i'Ifle  de   Saint -Jean 
demeura  long-temps  fans  aircuri  Miniftre  ecclé- 
•fiaftiquie  -,  ce  qui  donna  lieu  à  là  naiflance  &  ati 
mélange    de    quantité  de   fuperftitiôhs.  Dans  la 
fuite  du  temps,  rEvêquc'de    Saint -Jago   ayant 
entrepris  la    vifîte  de    toute  fa  Province  ,»Iai{fii 
dàs  Miniftres   fore  ignorans    dans  chaque  Ifle  ; 
&  celle  de  Saint-Jean  eut  pouf  fon  partage  un    . 
Prêtre  Nègre ,  dont  celui  que  Roberts  y  trouva 
•était  le  quatrième  fiicceffeur.  Roberts  affure  qu'il 
n'etitendait   pas  la  langue  Latine  s  ce  qui  n'em- 
pêchait point  qu'ayant  appris  à  lire  dans  le  ,mif- 
^  Tel,  il  ne  célébrât  les  Saints  Myfteres  &  qu'il n'ad- 
Ttîiniftrât  les  Sacremens»  Mais^l  fouffrait  l'ufage 
des   fupcrftitions   établies  ,  telles  que  de   faire 
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!^^^  laver  les  enfans  avant  le  bapclme  ,  de  mettre 
de  la  terre  fur  la  tête  aux  jeunes  filles  -dans  la 
*  cérémonie  du  mariage  ^  pour  tnarque  de  Sujé- 
tion 9  darrofer  d'eau  les  fofles  des  morts  & 
quelquefois,  d'une  quantité  de  jus  de  melons 
d  eau ,  &c. 

Le  Gouverneur  de  Tlfle  7, exerce  la  juftice, 
décide  les  petits  diftérends  qui  s'élèvent  entre 
les  Habitans.  S'ils  refufent  d'obéir  à  Tes  ordres  j 
il  a  le  pouvoir  de  les  (aire  mettre  dans  une 
prifon  ,  qui  n  cft  qu'un  parc  découvert  comme 
ceuit  où  l'on  renferme  les  beftiaux  en  Europe* 
Là  j  dit  l'Auteur  ,  ils  demeurent  quelquefois  des 
jours  entiers  ,  fans  entreprendre  de  fe  mettre  en 
liberté*  Il  eft  rare  du  moins  de  voir  des  rebelles, 
Lorfqu'il  s'en  trouve  ,  le  Gouverneur  eft  en  droit 
de  les  faire  reprendre  j  &  de  leur  faire  lier  les 
pieds  &  les  mains  dans  la  même  prifon  ^  avec 
une  jgarde  pour  les  y  retenir  jufqu'à  ce  qu'ili 
aient  facisfait  à  leut  adverfaire  ^  &  qu'ils  aient 
demandé  pardon  au  public.  L'autofité  du  Gou- 
verneur ne  s'étend  pas  plus  loin  ,  dans  le  csoi 
même  de  meurtre.  Mais  Roberts  n'apprit  aucun 
exemple  d  un  crime  fi  noir.  On  Taflura  feule- 
ment qu'un  meurtrier  ferait  gardé-,  dans  les 
chaînes  pour  attendre  la  fçntcnce  du  Gouverneur 
de  Saint- Jago  oukIc  la  Cour  de  Portugal.  Quel- 
quefois pour  les  fautes' légères  ,    fuxriout- lorfe 
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^ue  le  coupable  eft  d'un  âge  avancé  j  .on  |iç  lut 
donne  que  Ci  cabane  ou  celle  d'autrui  pour  prî-  ^^^*  ^^ 
fon  -,  ce  qui  eft  regarde  comme  une,  grande  faveur,  ^^"  ^^  * 
car  la  prifon  publique  eft  un  châtiment  auffi  re- 
douté à  Saint-Jean  que  le  dernier  fupplicc  en  An^ 
gleterre.  Ainfi  y  long-temps  avant  que  le  judicieux 
Auteur  du  Traité  des  pélits  &  des  Peines  eut 
établi  >.  d'après  la  connaiflànce  du^  cœur  humain  ^^ 
que  la  crainte  nâiflant  de  rimagijiation  ^  ft: 
l'imagination  étant  modifiée  par  l'habitude,  oa 
peut  fe  /amiliarifer  ave;C  Tidée  de  la  peine  de 
mort  infligée  pour  tous  les  crimes  ,  &  ne  pas 
la  redouter  plus  qu'on  ne  redouterait  un  châtiment 
moindre  en  foi -même  ,  s'il,  éuit  d'ailleurs  Ip 
plus  grave  que  l'on  connût  •,  long -temps  avant 
que  les  Philofophes  euflent  foufcrit  à  la  vérité 
de  ce  pritKipc ,  qlle  était  prouvée  par  les  faitg 
qu'ont  recueilli  les  Voyageurs  éclairés  &  les  Hifr 

toriens  obfervateurs» 
» 

Dampierre  cjit  qu,e  fa  forme  eft  triangulaire*,  que  *""""-■'       7 
plus  long  de  les  trois  cotes,  qui  eft  à  lEit,  na 
pa$  moins  de  trente  lieues  *  &  les  deux  autres  vingt 
lieues  chacun.  Il  ajoute  qu  elle  çft  montagncufe  ^ 
&  que  toutes  fes  côtes  font  ftériles. 

Roberts  affure  qu'avant  la  famine  qui  dépeupla 
plufieurs  des  Ifles  du  Cap-Verd  ,  Sainr^Nicolas 
«voit  plus  de  deux  mille  habitans ,  &  que  le  nombre 
ne  furpajOle  pas  aujourd'hui  treize  ou  quatorze  cens. 
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'  *Hs  ont  un  Prêtre  Portugais  pour  le  gouvérneméftê 
Iflcs  du    eccléfiaftique  ;  car  ils  font  tous  profeffion  de  la  Ké- 
^p-Veri  Jigion  Romaine.  Ils  font  tous  ou  noits  ou  couleur 
de  cuîvrie  i  avec  les  cheveux  fflfés. 

Les  femraes  de  Tlfle  ont  beaucoup  pliis  de  faci- 
lité à  fe  férvir  dé  leurs  mains  &  de  leurs  aiguilles^ 
que  celles  de  toutes  les  autres  Ifleg^-,  belle  qui  fe . 
préfcntiB  en  public  avec  une  coëfFe  fans  broderie, 
dans  le  goûl  des  femmes  de  Bbna-Vifta ,  eft  accufée 
de  pareffe  &  de  groffiereté  ;  elles  font  auflî  plus  iho- 
deftes,&  jamais  on  ne  lés  voit  pataitre  nues  devant 
les  étrangers  $  comme  elles  en  ont  l'habitude  à  Saint- 
Jean.  Si  elles  ne  font  point  à  travailler  aux  chattips, 
ton  les  trouve  toujours  occupées  à  coudre  ou  à  filer. 
Ceft  dans  cette  Ifle  de  Saint  -  Nièolas  quo^ 
parle  la  langue  Portugaifé ,  aVec  une  exaÉkitude 
qui  eft  rare  dans  les  meilleures  Colonies  de  cette 
Nation.  Mais  fi  Ifes  Hàbitanis  Ont  cette  reflera*- 
blance  avec  les  Portugais  par  le  langage,  ils  nt 
relTemblent  pas  moitis  à  la  populace  dé  Portugal 
pat  leur  inclination  à  voler  lés  Etrangers  ,  & 
par  leur  foif  du  fapg ,'  lorfqu  ils  font  animés  pat 
quelque  fujet  de  haine.  Ils  fe  fervent  de  leuri 
couteaux  avec  autant  de  cruauté  que  d'âdreflè. 
Roberts  prouve  leur  goût  pour  le  larcin  par  fon 
propre  exemple  :. lorfqu  il  fé  trouva  dans  leur  Ifle 
avec  un  feul  Matelot ,  en  lyiz,  ils  entrèrent 
dans  fa  barque  en  très^grand  nombre  ;  &  remar-^ 

quanc 
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qûaht  l'endroit  où  Robèrts  aVait  placé  ce  t}ui  lui  — ^MPiii 
teftait  de  plus  précieux,  ils  prirent  droir  de  fon     Ifles  da 
inforjuhe ,  pour  s'en  faifir  ,  en  lui  difant ,  avec  ^*P  -"^cri-? 
une  impudence  extrême  >  <\uà  fa  bafrque  &  tôuà 
fes  bieris  étaient  à  eux ,  parce  qu'il  n'aurait  pu       1 
•éviter  de  pérît  fois  leur  fecours  >  &  qu'ils  lui 
avaient  apporté  quelques  bouteilles  Vi'eâu  fraîche. 
Î!<B  Double  faùfleté ,  ajoute  Roberts  -,  car  j'étais  eft 
»fâteté  fur  mon aticrè;  &  leau  qu'ils  avaient  ap*- 
«portée  pour  naoi^  ils  Tavaient  employée  à  leiir 
•>  propre  ufage.  ^ 

•  A  l'égard  des  proàuâiioAà  naturelles  dô  cette 
îfle,  Rôberts  aflure  qu'on  y  treuve  lès  «icmè» 
Tottes  de  fabies  &  de  pierres  qu'à  Saîht-JJeatl  ;  & 
les  Habitads  prétendent,  dit  une  ancienne  tradi- 
tion^, que  CCS  fables  contiennent  de  l'argent  &  d^ 
Vot^  mais  qu'ils  ignorent  la  maniete  de  les  en 
tirer.  L'iïle  produit  àuffi  dufalpêtre  &  diLieurrt 
d*or  y  efpèce  àc  foflîle  ,  qu'ils  /  nômiliént  auflî 
mcarcaffite.  On   ctt  trouve  à  Saint- Jâgô. 

Dampietre  raconte  que ,  malgré  les  montagnes 
îde  Saint- Nicolas  &  la  ftétilité  de  fes  côtes  ,  il  f 
^  au  Centre  de  l'tfle  ^  dès  va^llées  ou  les  Portu*- 
igais  ont  leurs  vigiloblés  Se  leurs  plantations  aveè 
du  bois  pour  le  chauffage.  Le  terroir ,  fuivant 
Roberts  ,  eft  fertile  pour  le  mais  ,  pour'  les 
plantains ,  les  bananes ,  les  courges ,  les  raeloni 
41  eau  &  mufcats;^  le$  limons  >  les  limes  de  le$ 
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oranges.  On  y  voit  quelques  cannes  de  fucre  i 
lûct  du  j^^  jç^  Habitans  font  de  la  melaffe.  Us  ont  des 
•  *^  ^'  *  yignesdont  ik  tirant,  dans  les  bonnes  années» 
ibixante  ou  quatre-vingt  pipes  d'un  vin  tartreujç. 
Roberts  en  apprit  la  quantité  par  la  dîme  du 
Prêtre.  Le  prix*ordinaire  eft  de  trois  livres  fter- 
Jings  par  pipe  s  mais  il  eft  rare  qfu'on  en  trouve 
encore  vers  le  tfemps  de  Noël  y  &  la  ven- 
<lange  de  Tlfle  /e  fait  ^u  mois  de  Juin  &  d^ 
Juillcf. 

On  y  trouvait  autrefois  beaucoup  de  Sang  de 
•dragon-,  niais  I-arbrc  qui  le  produit. y  eft  deyc- 
jivi  fî  rare  ,  que  Roberts  doute  fi  Ion  recueille 
.annuellement  vingt  ou  trente  livreç  de  cette 
-gomme ,  &  le  plus  fpùvent  corrompue  &  falfifiée. 
•JLes  Habitans  attribuent  la  ruine  de  leurs  arbres 
AU  Krate  Ayery\  qui  ayant  brûlé  leur  ville  & 
<f pupé  leurs  figuiers  pour  faire  des  chaloupes.  & 
des  efquifs  à  fa  floue  ,  les  mit  dans  la  néceffiié 
d'employer  leurs  dtagens  à  faire  les  lambris  & 
les  planches  de  leurs  nouveaux  édifices.  En  effet  ^ 
on  ne.  voit  guère^  d  autre  bois  dans  leurs  mai- 
fons  r  quoiqu'étant  creux ,  avec  peu  de  dureté  dans 
ia  ful^ftance  »  il  n'eft  pas  extrêmement  propre 
à  bâtir.  • 

Avant  la  dernière  famine ,  les  çhcvreç  »  Içs 
potes  -&  la  volaille  9  étaient  fort  communs  1\ 
$a|nt-.Nicolas  ;  mais  ^>  quoique  cette  di%race  n'aie 
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duré    que  trois  ans  •  Roberts   affure  qu'elle  y ■! 

avait  caufé  plus  de   ravages  que  dans  toutes  Ie$     ^^^^  ^^ 
autres  Ifles ,  parce   que  le  pays  n'ayant  gùèrès  ^^P'^^^^- 
d'autre  commerce   que  celui  des  h}cs  ,  fouvenc 
il    ny^  paraiflàit   pas   un  vaiffeau    dans  Tefpace 
de  deux  ans ,  fur-tout  depuis  que  le  befoin  de 
ces  animaux  était  diminué    aux  Indes    occiden- 
tales. Ceil  ce  qui  avait  rendu  les  Habitans  plus 
induftcieux  que  tous  leucs  voilîns.  Dans  un  i;emps 
plus  heureux  ,   ils  avaient  une  (î  grande  abon- 
dance da  chèvres  &  de  vaches  ,  que  (ans  dimi- 
nuer le    fond  ,  parce  qu'ils  ne  les  tuaient  qaà 
proportion  du  produit  ,  ils  embarquaient  ordi- 
nairement   fur    les  Vdifleaux  annuels  'du   Portu- 
gal, deux  milles  peaux  de  chèvres,  dm  trois  IfleSv 
de  Saint- Nicolas  ,  de  Sainte- Lucie  &  de  Saint- 
Vincent  ,  &  cent  peaux  de   vaches  qui   ne  ve- 
naient que   de  Saint- Nicolas.  Mais  la  famine  y^ 
avait  réduit  le  nombre  des  vaches  à  quarante  ; 
&  celui  même  des  chèvres  était  rellemeni  dimi- 
nué, que  le  Gouverneur  dit  à  Roberts,  qu'il  ne 
ifallait  pas  elpérer  ,  de  trois  ans,  qu  on  en  piic  faire 
paOTer  en  Portugal. 

L'induftrie  des  Habitans^  de  Saint-Nicolas  fem- 
blait  promettte  ,  au  jugement  de  Roberts  ,  que 
leur  Ifle  ferait  bientôt  repeuplée  des  efpèces 
d'animaux  qui  s  accomodent,  le  mieux  du  pays  , 
iuc-xoût  de  porcs  &  de  volaille ,  dont  il  y  avait 
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g--  déjà  peu  de  familles  qui  ne  fudenc  aflez  bieft 

liles.  du  pourvues.  Cette  réparation  s'était  faite  dans  Tef^ 
^"  "  •  pace* d'environ  trois  ans-,  &  le  fuccès  en  avait  été 
û  prompt  qu'on  aurait  pu  charger  à  fort  boa 
marché  un  bâtiment  de  volaille  ,  de  porcs  % 
même  de  chevaux.,  dont  la  race  était  venue 
de  Bona*Vifta  >  depuis  quatorze  ans  >  par 
les  foins  dim  Capitaine  Français  »  nommé 
Molland* 

LesHabitans  de  Saint-Nicolas  fe  font  des  habits 
d*étofFe  de  coton  t  dans  la  même  forme  <pc  ceux 
de  l'Europe  ,  &  favent  travailler  les  boutons  fuc 
tous  les  modèles  qu'on  leur  préfente.  Ils  fe  font 
des  bas  d^  fil  de  coton ,  d'adèz  bons'fouliers  da 
cuir  de  leurs  vaches  >  &  qu'ils  ont  l'art  de 
tanner  fore  proprement.  Ils  faifaient  au(E  .»  de 
leur  coton  ,  plufieurs  fortes  de  draps  &  de  mst* 
<elas  ,  qui  étaient  trop  bons  pour  le  commerce 
de  Guinée  y  &  que  les  Portugais  venaient  pren- 
dre pour  celui  du  BréfiU  Mais  à  force  d'en  tirer^ 
ils  ont  rendu  le  coton  auffi  rare  que  dans  le$ 
loutres  Ifles  du  Cap- Verd, 

Le  Capitaine  Cawley  ,  qui  jr  était  en  16S3, 
acheta  des  Habitans  une  proviiîon  de  plan-, 
tains.,  de  bananes  &  de  vim  II  iêmble  qu'au* 
jourd'hui  la  meilleure  partie  de  leur  commerce 
fe  réduit  aux  tortyes  ,  dont  ils  prennent  un  grand 
i}O03bre>  &  k  quelques  autres  poiilon$  dont  la 
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^fiche  les  exerce  beaucoup.  Leur  Ifle  eft  h  feule  »     -       ■* 
du  Cap-Verd  où  Ton  trouve  une  multitude  de  *^ 

barques  »  qui  leur  fervent  à  pêcher  entre  les 
iHes  dèChaon  ,  de  Branca  ,  de  Sainte -Lucie 
&  de  Saint  -  Vincent.  Us  vendent  leur  poilTon 
argent  comptant  »  ou  pour  les  commodités  donc 
ils  ont  befoin*  Les  Portugais  qui  prenaient ,  dans  ^ 

rifle ,  des  draps  de  coton  &  des  roatelàsr  pour 
le  commerce  du  Bréfîl  ,  payaient  ordinairement 
ces  marchandifes  en  raonnoie  de  Pottugal  , 
parce  qu'ils  n'apportaient  pas  de  commodités 
qui  fatisfiflent  les  Habitans.  C'étaient  les  Fran-* 
çais  &*  les  Anglais  qui  leur  fourniraient  des 
uftenfiles  &  d'autres  marchandifes  de  leur  goût, 
pour  lefquelles  ils  tiraient  d'eux  en  échange  des 
Snes  &  ^cs,  rafraîchiiTemens.  Mais  la  même  fa- 
mine qui  détruifit  leuts  beftiaux  ,  fit-  fortir  auffi 
de  rifle  tout  l'àrgenr  que  les  Portugais  y  avaient 
laiflé  ',  car  ,  dans  le  befoin  ou  ils  étaient  de 
toutes  fortes  de  fec^urs  ,  un  vaifleau  qui  leur 
apportait  les  moindres  provifions ,  était  fur  d^ 
iè  les  &ire  payer  à  grand  prix» 

Ces  trois  Ifles  font  également  dépourvues  d'Ha»-  '  "* 

bitans»  &  d'eau  douce  5  &  les  de^ux  premières  ^ 
n  ont  pas  même  de  beftiaux.  5^^  j^^^.^ 

Saint  -  Vincent   que    les    Portugais  nomment  — 

:San-  Vincenté  eft  une  Me  baffe  &  fablonneufe  ^-^^^^^^^ 
4.U  côt4  dit  Nord* Eft  >  mais,  haute   dans   U 

Xiii 


Digitized  by  LaOOÇlC 


Î4t  HISTOIRE  GÉNÉRALE 
plupart  de  fes  autres  parties  ,  &  fort  riche  cri 
Iflcs  du  rades  &  en  baies. 
Op-Verd.  La  pêche  y  eft  abondante.  Entre  plufieurs 
fortes  de  poiffons ,  Froger  en  remarque  un  qu'il 
Sippellc  bouf/e  i  d*unc  beauté  extraordinaire,  de« 
yeux  duquel  il  fort  des  rayons  j  &  qui  a  le 
corps  marqueté  de  tiaches  exagones ,  d  un  bleu 
fort  brillant.  - 

Froger  afliire  qu'il  fe  trouve  à  Saint-Vincent 
des  tortues,  qui  pefent  jufqu'à  trois  ou  quatre 
cens  livres.  Il  ne  faut  que  dix  fepc  jours  à  leurs 
Œufs  pour  acquérir  toute  leur  maturité  dans  le 
fable  ,  mais  les  petites  tortues  qui  "en  fortent,  ont 
befoin  de  neuf  jours  de  plus  pour  devenir  ca- 
pables de  gagner  la  mer ,  ce  qui  fait  que  les 
deux  tiers  (ont  ordinairement  la  proie  des 
oifeaux. 

Saint- Vincent  eft  une  Ifle  déferre -,  M.  de 
Gennes,  Capitaine  Français,  y  trouva  vingt  Por- 
tugais de  Saint  Nicolas ,  qui  $y  occupaient  de- 
puis deux  ans  à  tanner  des  peaux' de  chèvres  > 
dont  le  nombre  eft  fort  grand.  Ils  otit  des  chiens 
dreflés  pour  cette  chafle.  Un  fcul  prend  ou  tue 
chaque  nuit ,  douze  ou  quinze  de  Ces  animaux^. 
Frczier  raconte  qu'il  trouva  dans  la  baie  quelques 
cabanes ,  dont  les  portes  étateni  fi  ba^Tes ,  qu'on 
n'y  pouvait  entrer  qu'en  rampant  fur  fes  mains* 
Pour  meubles  il  y  vit  de  petites  bougcttes  de 


Digitized  by  LjOOQIC 


Ifles   du 


DES    VOYAGES.  i^f 

•çatr  j  &  des  écailles  de  tortues ,  qui  fervaîent  de 
fiéges  &  de  vafes  pour  Teau.  Les  Habitans  qui 
étaient  des  Nègres ,  avaient  pris  la  fuite  à  la  vue  *^  ^^  ** 
des  Français.  On  en  découvrit  quelques-uns  dans 
les  bois,  mais  fans  pouvoir  les  joindre  &  leur 
parler.  Ils  étaient  tout-à-fait  nuds. 

A  Texception  des  chèvres  fauvages  »  dont  il 
èft  fort  difficile  d'approcher,  on  ae  trouva  poini- 
d'autres  amnxaux  qu  un  petit  nombre  de  pintades* 
La  terre  eft  fi  ftérile  qu  elle  ne  produit  aucun 
fruit  -,  feulement  on  rencontre  dans  les  vallées  > 
de  petits  bois  de  tamarins  ,  &  quelques  arbufte^ 
de  coton.  M.  de  Gennes  y  découvrit  auffi  quel* 
qvjes  plantes  curieufes ,  telles  que  le  titkymallus 
arbore/cens  ou  refpurge  à  branchey  Yabrotanunt  ^ 
mas^  d'une  odeur  &  d'une  verdure  admirable; 
une  fleur  jaune  dont  la  tige  eft  fans  feuilles •,  le 
palma-crifthi  ,  .ou  le  ricimis  americanus^  que  les 
Efpagnols  du  Pérou  appellent  pillerilla^  Se  dont 
lis  prétendent  que  les  feuilles  appliquées  fur  le 
fein  des  nourrices  >  attirent  le  lait.  Sa  fcmence  ref- 
femble  exa6tément  au  pépin  de  la  pomme  de& 
Indes  -,  on  en  fait  de  Thuile  au  Paraguay.  M.  de 
Gennes  trouva  auflî  des  pommes  de  coloquinte,. 
&  du  Umànium  maritimum  fort  épais,  du  chien-^ 
dent  &  de  la  lavande  fans  odeur.  Il  ajoute  <]^ue 
près  du  roc,  qui  eft  à  l'entrée  de  la  baie  >  on» 
pêche  quelquefois'  de  l'ambre  gris»  &  que  Ics> 

Y  iv 


Digitized 


by  Google     ' — 


J44      HISTOIRE    GÉNÉRALE 
■■_ Portugais  en  vendirent  quelques  pièces  aux  Vflifis<itu>x 

Ifles  du    (Je  la  flotte  Françaife* 

eap-vcrd.       L'ifl^  dç  Saim- Antoine  ou  San-Antonio^  no 
S  Antoine    ^  ^^^^  guères  pour  la  hauteur,  à  celle  de  Saint-> 
Jago  Se  n'a  pas  moins  de  terrein.  L  eau  fraîche 
y  eft  abondante.  ^ 

La  multitude  des  rulileaux  dt>nt  Vlùc  eft: 
arrofife,  rend  les  vallées  ii  fertiles,  qre  Saint-* 
Antoine  le  ch/jpute  à  toutes  les  autres  Ifles  da 
Cap-Ve^d  pour  le  maïs,  les  bananes,  les  plan«i 
tains,  les  patattes,  les  courges,  les  melons  d'eau 
&.  les  melons  mjufqués^  les  oranges,  les  llmon$> 
les  limes  &  les  guaves.  On  y  trouve  auifî  plus 
de  vignes ,  &  il  le  vin  n'eft  pas  le  meiUeui? 
de  ces  Ifles ,  il  n'y  en  a  point  oii  il  foit  en  plus 
^  grande  abondance  ni  à  meilleur  marché» 

Il  y^  croît  beaucoup  d'indigo.  Les  Marquis 
das  Miiihas  y  ont  formé  plufieurs  glandes  plan-. 
tarions,  fous  la  cpnduite  d'un  Portugais,  qui  » 
trouvé  de  bonnes  méthodes  pour  la  Réparation 
de  la  teinture»  La  plante ,  ou  Larbufle  qui.  port& 
l'indigo  ,  croît  avec  afTez  de.  reflbmblancc  aa 
genêt ,  mais  elle  a  moins  de  grarnieur.  Ses  feuilles 
(ont  petites,  pâles,  vertes,  aflfez  femblables  à 
celles  du  bouis.  On  les  cueille  aux  mois  d'Oc-, 
tobre  &  de  Novj&mbre  ,  pour  les  broyer  eii 
bouillie ,  dont  on  £ùt  des  tablettes  &,  djes  houlqSi 
jjour  h,  teintures 
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Le  Marquis  das  Minhas  a  formé   auflî  des 
plantations  de  coton ,  quon  cultive  avec  foin ,     ^^^* 
&  des  manufadurcs  dont  il  foït  de  bonnes  étoffes..      ^  '  ^* 
L'arhufte  qui  produit  fe coton,  eft  à-peu-prcs  de 
la  grofleur  d'un  rofier  ^  mais  s'étend  beaucoup* 
davantage.  Sçs  feuilles  font  d'un  verd   d'herbe  > 
&  reflemble  à  l'épinard.  La  fleur  eft  d'un  jaijne    _ 
pâle.  Lorfqu'une  tombe,  il  lui  fuceède  une  ramée^ 
où  le  coton  eft  renfermé  dans  trois  cellules ,  & 
qui  contient  auflî  la  femence,  qui  eft  noire  8c 
de  forme  ovale ,  de  la  grolïeur  àrpeu-près  dç  cea 
fèves  que  les  Français  nomment  haricots.  }        • 

Les  vallées  de  rilje  Saint- Antoine  font  coii-i 
vertes  de  bois.  Entre  plufieuris  fortes  d'arbres; 
on  y  trouve  en  abondance  celui  qui  produit  U 
gomme ,  nommée  adragante  ou  Jang  de  dragon* 

Lesi  ânes  &  les  porcs  y  font,  non-feulement 
en  grand  nombre  >  mais  plus  grands  &  plusi  forts 
que  da  is  les  autres  Ifles  du  Cap  Verd.  Les  vaches 

^^y  font  pas  moins  communes ,  &  les  montagnesi 
font  remplies  de  çhçvres  fauvages.  .^ 

Sur  une  des  montages  de  rifle^  on  trouve 
Vne  pierre  tranfparente ,  que  les  Habitans  ap- 
pellent   topaie  y  mais    Froger ,  qui    en    parle  ^ 

,  n'ofe  affurer  que  ce  foit  la    véritable  pierçe  de 
ce  npm.  .     • 

•    L'Ifle  de  Saint  -  Antoine ,  à  l'époque  où  écri-» 

'  Xait  Roteras  ,.app£^rten^itaa  Marquis  das  Minhas  ;j 
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ff!!??""?^?S  qui  envoyait  tous  les  ans  un  vaiflcau  aux  Iflcs  idu 
Cap-Verd,  pour  apporter  en  Portugal  les  revenus 
de  fon  domaine.  Il  jouiflait  des  principale»  ricbefles 
de  Vldc'j  c'eft-ànlire  que  les  vaches,  les  chèvres 
Éiuvâges,:  le  fang  de  dragon,  les  pierres  pré-, 
cieufes ,  le  beurre  d'or  y  Se  l'ambre  gris  étaient  i- 
lui  fans  partage-  Il  y  a  des  peines  rigoureufc» 
pour  ceux  qui  feraient  convaincus  d'avoir  caché 
de  l'ambre  gris.  Cependant  Roberts  obferve 
qu'^ec  un  peu  de  connaiflance  de  la  langue  du 
fstysy  il  neftpas  difficile. d'obtenir  des  Habitans^ 

^  à  fort  bon  marché,  tout  ce  que  Tlfle  produira 

On  envoie  tous  les  ans' au  Roi  de  Portugal^ 
une  certaine  quantité  de  beurre  d*ori  mais  l'Au-*' 
teur  ignore  pour  quel  ufage.  • 

On  afiure  dans  l'Ifle,  qu'il  s'y  trouve  une 
mine  d'argent  y  mais  que  dans  la  crainte  que  le 
Roi  ne  s'en  faiiifTe  y  les-  Marquis  das  Minhas 
différent  toujours  à  la  faire  ouvrir.  On  ajoute 
qù*un  particulier ,  qui  s'était  retiré  dans  les  mon-*'* 
tagnespour  y -mener  la  vie  hérémitique,,en  tir* 
de  l'or  jufqu'à  la  charge  d'un  âne. 

Frogcr  dit  que  les  Portugais  <ie  Saint-Antoine^ 
comme  ceux  des  autres  villes,  font  dune  cou* 
leur  fonibre  &  bafânée  ,  mais  qu'ils  ont  le  ca- 
raftere  fort  doux  &  fort  fociable.  Roberts  con-» 
firme  cet  éloge.  Il  nous  apprend  que  leur  Ifle 
efl:  une  êfpèce  de   magafin  d'efçUves.  Dans  le 
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tems,  dit'ii,  que  les  Portugais  faiiàîent  le  com- 
merce des  efclaves  pour  l'Efpagne  ,  le  Marquis       ^*     * 
das    Mihhas   fit    acheter  ,     en    Guinée   »    une    *^"  ^ 
cargaifon  de    Nègres  ,    &     les    établit    à    fes 
frais  dans    Ton  iHe ,  pH  ils  apprirent  bientôt  des 
Nègres  libres  du  pays,  la  manière  de  former  des 
plantations  ,  &  de  fournir  à   leur  propre  en- 
tretien.   Ces   efclaves  multiplièrent  fi  vite»  que 
fans  compter    ceux  que   le'  Marquis  fit    tranP- 
porter    en   Portugal  &  au  Brélil  ,   iU  font  les 
quatre  cinquièmes  des  Habitant  ^  dont  le  nom- 
bre total    monte    à  deux  mille   cinq  cens.  Ils 
ont    non  -  feulement    leurs    maifons    &    leurs    ^ 
femmes ,  comme  les  Nègres  libres ,  mais  encore  ^ 

des  biens  qu'ils  cultivent  pour  eux-mêmes,  avec 
la  dépendance  naturelle  du  feîgneur,  fous  l'auto- 
rité d'un  Infpeâieur,  qui  eft  ordinairement  un 
Portugais  Européen,  &  qui  pocite  le  titre  de 
Capitaine  More  •,  ainfi ,  Tlfle  eft  divîfée  en  deux 
fortes  de  Nègres,  entre  lefqoels  il  s'élève  quel- 
quefois des  querelles,  dont  la  fin  eft  toujours 
fanglante.  Les  Nègres  libres  font  valoir  leur 
liberté.  Les  autres  leur  reprochent  de  n'être  que 
des  fermiers ,  qui  peuvent  être  déplacés  au  gré 
du  maître,  &  fixés  même  à  l'efclavage»  par  la  ^ 

néceffité,  ou  par  la  fouveraine  volonté  du  Mar- 
quis. Ces  injures  fe  terminent  ordinairement 
par  des  coups,  &  les  Nègres  libres ,  qui  font  ' 
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fort  inférieurs  en  ,  nombre  ,  ne  remportctit 
Iflcs  du  jap3^5  l'avantage.  L'ïnfpeékeur  même  a  fdu- 
^^  ^  •  vent  beaucoup  de  peine  à  réprimer  l'infolence 
des  éfclaves.  Mais,  comme  ils  font  plus  utiles* 
que  les  autres  à  rifttérêt  du  maître  ,  ta  faveur 
penche  de  leur  côté.  La  liberté  n'eft  bonne  qu'à 
ceux  qui  la  pofsèdent  ^  &  l'efclavage  ne  pcfe  qu'4 
ceux  qui  le  fouffrent. 


Tin   du    LiritB    5JffC02f4 
&  du  premier  Fdum^ 
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